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JL  E     SAINT     EVANGILE- 
DE  NOSTRE  SEIGNEUR  JESUS-CHRIST 
félon  S.  Matthieu. 

C  H  A  P.     I.  Et  Jofaphat  engendra  Joram.  Et 

Joram  engendra  Hozias. 
Génération  temporelle  de  fefus      9  Et  Hozias  engendra  Joatham. 

Qorifl  conçu  du  S.  Efprtt ,  né  de  la  Et  Joatham  engendra  Achaz.  Et 

Vierge  Marie ,  fiancée  afofepb.  Achaz  engendra  Ezechias. 
■  WM^tBW-  *VRE  de  la  gênera-        1  o  Et  Ezechias  engendra  Ma- 

^f^LSIfptiondeJefusChriii:,  naiîë.  Et  Manaflë  engendra  A- 

ESl^pfSrils  de  David,    fils  mon.  Et  Amon  engendra  Tofias. 
l1W^W  d'Abraham.  1  1  Et  Jofias  engendra  Jakim. 

z    Abraham  engendra  Ifaac.  Et  Jakim  engendra  JcchoniasSc 

Et  Ifaac  en^Hpjpcob.  Et  Ja-  Tes  frères-»  fur  le  temps  qu'ils  fu- 

cob  cngen4^Jmia'&  fes  frères:  refct  transportez  en  Babylone. 

5  Et  Juaa  engendra  Pharez        12  Et  après  qu'ils  eurent  été 

BflZara  de  Thamar.  Et  Pharez  tranfporu  z  en  B\bylone,  Jecho- 

engendra  Efrom.  Et  Efrom  en-  nias  engendra  Salathiel.  EtSala- 

gendra  Aram.  thiel  engendra Zorobabel. 

4  Et  Aram  engendra  Ami?*-         15    Et  Zorobabel  engendra 
.  dab.  Et  Aminadab  engendra  Na-  Abiud.  Et  Afciifd  engendra  El ia- 

aiîbn.  Et  Naaflbn  engendra  Sal-  'kim.  Et  Eliaktefeogendra  Azor. 
mon-  ^  *  *^^fc  ^t  x^2or  ^ngcndraSadoc. 

5  Et  Salmon  engendra  Booz    Etsïdoc  engendra  Achim.EtA» 
de  Rachab.  Et  Booz  engendra    chim  engendra  Eliud. 

Obed  de  Ruth.  EtObedengen-        ifEt  Eliud  engendra  Elcazar. 
drajeiîë.      ^  £,t  Eîeazar  engendra  Matthan. 

6  Et  Jeflë  engendra  le  Roi    Et  Matthan  engefldia  Jacob. 
David.  EtleRoy.Dayid*ÉBgQtt«£)i6  EtTacohèngëçSîaJofcpb, 
dra  Salomon  ,  de  celle  quiavtir  flNÏaïi  de  Marie  :  de Jaqqelleeft 
été  femme  d'Urie.     '  j  né  Jefus,  qui  cft  dit  Chrift. 

;Et Salomon engcncraRobo-         17     Toutes  les  générations 

am.  Et  Roboam engendra  Abia.  donc  depuis  Abraham  jufquesà 

Et  Abia  e^r  \c  l^i^a.  David,  font  quatorze  generati- 

°  Rappelle  mon  Jofaphat.  ons.  Et  depui*David  jufqucssu 
pte'  A  temp 


Evangile  félon  S.  Matthieu.'  Chap.  %y 

temps  qu'ils  furent  ti  an  (portez  premier  ne,  6c  appela  fon  non) 

.n  Babylone ,  quatorze  générât i-  Jefus. 

ons.    Et  depuis  qu'ils  eurent  efté  '  C  H  A  P.     II. 

tnnfportez  en  Babylone  jufques        Chrîftnéen  Bctb-Lbem  eft  ado: 

àChrift,  quatorze  générations.  des  Sages,     Herode  oectt  les  petit 

18  Or  la  naiflànce  de  Jefus  enfiws. 

Chriftavintainfi:  Marie  fa  mère  /^R  Jefus  étant  nécnBcth- 

étant  fiancée  à  Jofeph,   devant  U  lchcm  ville  de  Judée,  au 

qu'ils  fufïcnt  enfemble,  elle  fe  temps  du  Roy  Herode,  voici  des 

trouva  enceinte  du  S.  Efprit .  Sages  d'Orient,  arrivèrent  en 

i9Alors.Jofeph  fon  man,d  an-  rufalem , 
tant  qu'il  étoit  jufte ,  &  qu'il  ne        2  Difant ,  Où  eft  le  Roy  des 

la  vouloit  point  diffamer ,  la  vou-  Juifs  qui  eft  né  ?  car  nous  avons 

lut  laiiîèr  fecrettement.  veu  fon  étoile  en  Orient  ,    & 

20  Mais  comme  il  penfoitàces  fommesvenu  l'adorer, 
chofes,  voici,  l'Ange  du  Seigneur        3  Le  Roy  Herode  ayant  en- 
lui  apparut  en  fonge,  difant,  Jo-  tendu  cela  fut  troublé,  oc  toute 
feph  fils  de  David,  ne  crains  point  Jcrulalcm  aveeluy. 

de  recevoirMarie  pour  ta  femme:        4  Et  ayant  ai^jàblé  tous  les 

car  ce  qui  eft  engendré  en  elle,  eft  principaux  Sacrificateurs  Se  les 

du  S.  Efprit.  Scribes  du  peuple,  il  s'info 

21  Et  elle  enfantera  un  fils  ,  d'eux,  où  le  Chriftdevoitnaitifc. 
Se  tu  appelleras  fon  nom  Jefus  :  y  Et  ils  lui  dirent,  en  Bjth- 
car  il  fauverafon  peuple  de  leurs  lchem  ville  de  Judée  :  car  il  «eft 
péchez.  aififi  écrit  par  le  Prophète. 

22  Or  tout  ceci  efl:  avenu,  afin  6  Et  toi  Beth-lehem  terre  d© 
que  fût  accompli  ce  dont  le  Sei-  Juda,  tu  n'es  nullement  la  plus 
gneur  avoir  parlé  par  le  fiflP  petite  entre  les  gouverneurs  de 
phéte,  difant,                    ^^  Juda:  car  de  toi  fortira  le  con- 

25  Voici  la  Vrierge  fera  en-  duéfccur  qui  paîtra  mon  peuple 

ceinte ,  ce  enfantera  un  fils  :  &:  on  Ifracl. 

appellera  fon  nom  Emmanuel,        7  Alors  Herode  ayant  appelle 

qui  vaut  autant  à  dire  que  DIEU  en  fecret  les  Sages,  s'enquit  d'eux 

AVEC  NOUS.  foigneufementdu  temps  que  l'& 

24  Jofeph  donc  étant  éveillé  toile  leur  étoit  apparue, 
de  ion  dormir,fitainfi  que  l'Ange        8  Et  les  en  voyant  en  Bcth-le- 

du  Seigneur  luy  avoiteomman-  hem,  illeurdit,  Allez,  &  \ 

dé,£creccutfafemme.  enquerez     foigneufement    tou- 

2?  Et  ne  la  connut  point  juf.  chant  le  fWt  '  '  cCquaiK  I 

ques  à  ce  qu'elle  eût  enfante  foa  vous  l'aur  faites^ 

me 


/ 
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/Jfçavoirjîifînquej'y aille auffi,        16  Alors  Herode  fe  voyant 


^ue  je  l'adore.  moque  des  Siïgcs ,  fut  fort  en  h> 

3  9  Eux  donc  ayans  ouï  le  Roy,  1ère  :  6c  ayant  envoyé fes  gens,  mit 

fen  allèrent  :  6c  voici   l'étoile  àmorttouslcsenfans  qui  étoient 

u'ils  avoient  veuë  en  Orient,  en  Beth-lehem,  6c  en  tout  Ton 

IJoit  devant  eux,  jufques  à  ce  territoire,   depuis  ceux  de  deux 

quelle  vint,  &  s'arrêta  fur  le  ans&audeilbus,  félon  le  temps 

âeu  où  étoit  le  petit  enfant.  dont  il  s'était  exactement  enquis 

i  o  Et  quand  ils  virent  l'étoile ,  des  Sages. 
1s  s'éjoiïirent  d'une  fort  grande 
joye. 
i- 1  Et  étans  venus  en  la  mai- 
ils  trouvèrent  le  petit  en- 


« 


17  Alors  fut  accompli  ce  dont 
avoit parlé Jeremie  le  Prophète, 
difant, 

1 8O11  a  ouï  en  Rama  une  voix, 

&avec  Marie  ft  mère  :  lequel  une  lamentation,  un  pleur,  &  un 

iis  adorèrent,  en  fe  profternant  grand  gemiiTementrRachel  pleu- 

en  terre ,  ci  après  avoir  déployé  rant  fes  enfans,8c  ira  point  voulu 

leurs  trefors ,  ils  luy  prefenterent  être  confolée,  de  ce'qu'ils  ne  font 

des  dons ,  ajjavoir ,  de  l'or,  de  l'en-  pins. 

cens,  &  de  la  myrrhe.  19  Or  Herode  étant  mort, 

iz  Et  étans  divinement  aver-  voici,  l'Ange  du  Seigneur  appa- 

tîsen  longe,  de  ne  pas  retourner  rut  en  fonge  à  Jofeph ,  en  E- 

vt^  Herode,  ils  fe  retirèrent  en  gypte, 

leur  pais  par  un  autre  chemin.  20  Difant ,  Leve-toi ,  8c  pren 

15  Or  après  qu'ils  fe  furent  le  petit  enfant  &  famere,  6c  t'en 

retirés ,  voici  l'Ange  du  Seigneur  va  au  pai's  d'Iiraèl  :  car  ceux  qui 

apparut  en  fonge  à  Jofeph,   di-  chérehoient  l'ame  du  petit  en- 

£nt,  Levé  toi,  6c  prens  le  petit  en-  faut  font  morts, 
fadt  6c  fa  mère,  6c  t'enfui  en  E-        21  Jofeph  donc  étant  éveil  1' 

gvpte ,  6c  te  tien-là  jufques  à  ce  prit  le  petit  enfant  6c  (a  mère ,  6c 

qleje  te  le  die  :  car  Herode  cher-  s'en  vint  au  paï's  d'Ifrael. 
cftera   le  petit  enfant   pour  le        22  Mais  quand  il  entendît 

tnpttreàmort.  qu'Archelaus  regnoit  en  Judée 

14  Jofeph  étant  donc  éveillé ,  au  lieu  d'Herode  fon  père,  iî  crai- 

prit  de  nuit  le  petit  enfant  6c  là  gnit  de  s'en  aller  là  :  6c  étant    jj 

Ucre,  6c  fe  retira  en  Egypte.  divinement  averti  en  fonge,  [iife 

|  15  Et  fe  tint  -  la  jufques  à  la  retira  aux  quartiçrsdoGalilée. 
niort  d'Herode:  afin  que  <iitac-        23  Et  y  étant  venu,  il  habita      [ 

c6mpli  ce  dont  le  Seigneur,  avoit  en  la  ville ,  appelée  Nazarrthré 

Îlr-lé  «par  le  Prophète  ,    difant,  fin  que  ce  qui  avoit  et  autres  frères, 

'ai  appelle  mon  Fil*  hors  d'E*  les  Prophètes  fut  acco;dée,6c  Jean  foi 
çypte.  \    A  2  A  5         frert 
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voir,  it  fera  appelle  Nazaricn. 
CHAR    III. 
fan  prêche  la  pénitence,  &  la  ve- 
nue de  Chrifl.  Quels  font  les  fruit  s 
de  Li  pénitence. 

OR  en  ce  temps-là  Jean  Bap- 
tifte  vint,  prêchant  au  dc- 
fat  de  Judée, 

i  Et  difant,  Amendez-vous: 
car  le  Royaume  des  cicux  cil  ap- 
pioché. 

3  Car  c'eft:  celui-ci  duquel  il  a 
été  parlé  par  Efàïe  le  Prophète, 
difant,  La  voix  de  celui  qui  crie 
au  defert ,  efl ,  préparez  le  chemin 
du  Seigneur ,  drefîèz  fis  (entiers. 
^  4  Or  ce  Jean  a  voit  Ton  vête- 
ment de  poils  de  chameau  ,6c  une 
ceinture  de  cuira  l'entour  defes 
reins,  6c  Ton  manger  étoit  des 
Sauterelles  6c  du  miel  fauvage. 

5  Alors  ibrtoient  pour  venir 
vcrsluiceuxdejcrufalem,  6c  de 

I       toute  la  Judée,  6k  de  tout  le  pais 
des  environs  du  Jordain. 

6  Et  etoient  baptizez  par  lui 
au  Jordain ,  confeiîàns  leurs  pé- 
chez. 

7  Lui  donc  voyant  plufîeurs 
des  Pharifiens  6c  desSadducicns 
venir  à  Ton  baptême,  leur  dit 
Engeances  de  vipères,  qui  vous  a 
aviiëzde  fuir  l'ire  à  venir? 

.    8  Faites  donc  des  fruits  con- 
venables à  rcpcntcnce. 

9  Et   ne  prefumez  point  de 

dire  en  vous  mêmes,  Nous  avons 

[ïam  pour  père  :  car  je  vous 

z$  £-mc  de  ces  pierre  s,  Dieu 

ques  à  eu*  des  en&ns  à  Abu- 
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io  Orlacoignéceftdêja  mi   ; 
à  la  racine  des  arbres  :  tout  arbi  \ 
donc  qui  ne  fait   point  de  bo\ 
fruit  s'en  vactrecoupé,  ôcj 
au  feu. 

ii  Quant  à  moi,  jcvousb 
tize  d'eau  en  repentanec  :  mais" 
celui  qui  vient  après  moi  cft  plus 
fort  que  moi,  duquel  je  ne  fuis  * 
pas  digne  de  porter  les  foui: 
celui-là  vous  baptizcraduS.  Ei 
prit,  6c  de  feu. 

il  II  a  fon  van  en  fa  main,  cW 
il  nettoyera entièrement  Ion  air/   ^  .4 
6c  aflembiera  fon  froment  ni5 
grenier  :  mais  il  brûlera  la  paille- 
au  feu  qui  ne  s'éteint  point. 

13  Alors  Jcfus  vint  de  Gali- 
lée au  Jordain  vers  )ean  pour 
être  baptizé  par  lui. 

14  Mais  Jean  l'en  empêchât 
fort,  difant,  j'ai  befom  d\i 
baptizé  par  toi,  6c  tu  viens  vers 
moi? 

if  Et  Jefus  répondant  lui  dit, 
Laiiîè  pour  maintenant  carainfi 
nous  eit-il  convenable  d'accom- 
plir toutejuftice. Alors  il  le  laifli. 

16  Et  quand  Jefus  eût  été  bap- 
tizé, il  remonta  incontinent  ce 
l'eau  :  6c  voici  lescieux  lui  furent 
ouvers,  6c  il  vidl'EfpritdcDitu 
defeendre  comme  une  colombe, 
6c  venir  fur  fui. 

1 7  Et  voici  une  voix  du  ciel , 
difant, Celui-ci  efl  mon  Fils  biei  - 
aimé,  en  qui  j'ai  pris  mon  bo.i 
plaifr. 

C  H  A  P.    IV.  * 

Cbnft  jeune  au  defert ,  oh  il  efl 

tente 


7 
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jenté  par  Satan.  Les  Anges  le  fer-         11  Alors  le  diable  le  Iniiîà,  6c 

Ivenu  H  commence  a  prêcher.  voici ,  les  Anges  s'approchèrent 

A  Lors  Jcfus fut  emmené  par  6c  le  fervirent. 
TEfprit  au  defert ,    pour        12,    Or  Jefus  ayant  entendu 

être  tenté  du  diable.  que  Jean  avoiteté  mis  en  prifon,. 

aEtquant  il  eut  jeûné  quarante  fe  retira  en  Galilée, 
jours  6c  quarante  nuits ,   finale-        13  Et  ayant  laiflë  Nazareth, 

ment  il  eut  faim.  il  vint  habiter  en  Capernaum, 

3  Et  le  tentateur  s'approchant  ville  maritime  aux  confins  de  Za- 

deiui,dit,SituesleFilsdeDieu,  bulon  6c  de  Nepthali  : 
dis  que  ces  pierres  deviennent        14  Afin  que  fut  accompli  ce 

pain.  dont  il  avoit  été  parlé  par  Elàïe 

A  Mais  il  répondit,  &dit,  il  le  Prophète,  difant, 
eft  écrit,  L'homme  ne  vivra  point        1 ?  Le  pais  de  Zabulon  6c  de 

de  pain  feulement,  mais  de  toute  Nephthali  vers  le  chemin  de  la 

parole  qui  fort  de  la  bouche  de  nier,  audelàdujordain,  laGa- 

Dieu.  lilée  des  Gentils: 

5  Alors  le  diable  letranfpor-        16  Le  peuple  qui  gifbit  en  te- 

jtaen  la  fainte  Ville,  6c  le  mit  fur  nebres,  a  veu  une  grande  lumi- 

les  créneaux  du  Temple  :  ere:6c  à  ceux  qui  gifoienten  la  rc- 

.0,  Et  lui  dit,  Si  tu  es  le  Fils  de  gion&  en  1  ombre  de  mort,  la  lu- 
Dieu  ,  jette  toi  en  bas  :  car  il  eft  rriiere  s'eft  levée. 
écrit,  Qu'il  donnera  charge  de        17  Dés  lors  Jefus  commença; 
toi  à  fes  Anges,  6c  ils  te  porte-  prêcher  ,  6c  à  dire,  Amende; 
ront  en  leurs  mains,  de  peur  que  vous  :  car  le  Royaume  des  cieu: 
tu  heurtes  ton  pied  à  quelque  eft  approché, 
pierre.  18   Et  comme  Jefus  chemi 
7.  Jefus  lui  dit  derechef,  il  eft  noit  le  long  de  la  mer  de  Gali- 
écrit,  Tu  ne  tenteras  point  le.  lée,  ilviddeuxfreres,Simon  qt 
Seigneur  ton  Dieu.  fut  dit  Pierre  ,    ôc  André  {< 

8  Derechef  le  diable  le  tranf-  frere ,  qui  jettoient  leur  filet  en 
poita  fur  une  fort  haute  mon-  mer*:  car  ils  étoient  pêcheurs, 
tagne,  6c  lui  montra  tous  les  roy-        19  Etilleurdit,  Venez  apré$'1 
sûmes  du  monde,  6c  leur  gloire:  moi,  6c  je  vous  ferai  pêcheuro™ 

9  Et  lui  dit,  je  te  donnerai  d'hommes, 
toutes  ces  chofes,  fi  en  te  pro-        20  Et  eux  incontinent  kiffan: 
fkrnant  en  terre ,  tu  m'adores.  leurs  filés ,  le  fuivirent. 

10  Alors  Jefus  lui  dit,  VaSa-  11  Et  de  là  étant  allé  plu< 
tan:  car  il  eft  écrit  tu  adoreras  le  outre,  il  vid  deux  autres  frères 
Seigneur  ton  Dieu,8ctùterYiras  Jaques  fils  deZcbedée,&  Jean  (a 
*  lui  fcul.  A  3         frère 
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frère,  enunenaflêlleavec  Zcbe- 
dée  leur  pere,  qui  racoûtroient 
leurs  filés ,  6c  il  les  appella. 

22  Et  eux  incontinent  ayans 
laiffé  leur  naiielk  Scieur  pere,  le 
fui  virent. 

23  Et  Jefus  tournoyoit  par 
toute  la  Galilée,  enfeignant  en 
leurs  fynngoguc:,  6c  prêchant 
l'Evangile  du  royaume,Sc  guérie 
fant  toute  forte  de  maladie,  êc 
toute  forte  de  langueur  entre  le 
peuple. 

24  Et  fa  renommée  courut  par 
toute  la  Syrie  :  Se  on  lui  prefen- 
toit  tous  ceux  qui  fe  portoient 
mal  ,  qui  étoient  détenus  de  di- 
verfes  maladies  6ctourmens,  6c 
démoniaques,  6c lunatiques,  6c 
parai itiques  :  6c  il  les  gueriflbit. 

2?  Et  de  fort  grandes  troupes 
le  fuivirent  de  Galilée,  6cdeDc- 
capolis,  6c  de  Jerufalem ,  6c  de 
Judée ,  6c  d'outre  le  Jordain. 
C  H  A  P.    V. 

Qui  font  les  bien- heureux.  L es 
Cotres  font  le  felde  la  terre ,  &  la 
lumière  au  monde.  Chrifi  venu  pour 
accomplir  la  Loy. 

OR Je  fus  voyant  les  troupes, 
monta  fur  une  montagne:  & 
co;nmc  il  fe  fut  nflls ,  fès  dilciples 
s'approchèrent  de  luy. 

2  Et  ayant  ouvert  la  bouche, 
ïl  les  en  feignoit ,  difant , 

5  Bien- heureux  font  les  pau- 

en  efpnt  :  car  le  royaume 

des  cieux  cita  eux. 

[  4  Bien-heureux  font  ceux  qui 

mènent  deuil  ;    car   ils  feront 

àonloi 


vtot 


fct 
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5  Bien- heureuitySif/ les  dtfo 
naires:  car  ils  hériteront  la  terre 

6  Bicn-hcurcnx/wf  ceux  c 
ont  faim  Se  foif  de  jufticc  : 
ils  feront  raflàfics. 

7  Bicn-hcurctixy5wf  les  mJf 
riçordicux  car  mifencorde  le 
fera  f 

8  Bien-heureux  font  ceux  q 
font  nets  de  cœur  :  car  ils  ve 
ront  Dieu. 

9  Bien- heureux /0»f  ceux  qu 
procurent  la  paix  :  car  ils  feron 
appel  lez  enfans  de  Dieu. 

10  Bienheureux  font  ceux  cf.  11 
font  pci  fecutez  pour  juitice 
le  royaume  des  cicux  eir.  à  < 

1 1  Vous  ferez  bien-hei 
quand  on  vous  aura  injurie 
perfecutez,  6c  quand  a 
moi  on  aura  dit  contre  vous 
mentant,  quelque  mativaifc M-  ' 
rôle  que  ce  (bit. 

12  Ejou ïllèz  vous  ScvousjâB  [ 
yez  .-  car  vôtre  lai  a  ire  cil  gra$< 
aux  cicux  :  car  on  a  ainfi  perlccd 
té  les  Prophètes  qui-  ont  été  de 
vant  vous. 

1 3  Vous  êtes  le  Ici  de  la  te  ri 
or  (i  le  fel  perd  la  faveur  dequoi 
le  falcra-t'on  ?   il  ne  vaut  plus 
rien  qu'à  être  jette  dehors  Se; 
foulé  des  hommes. 

14  Vous  êtes  la  lumière  â\ 
monde  :   la  ville,  aillfe  fur  ur 
montagne  ne  peut  être  cac 

15  Et  on  n'allume  point 
chandelle  pour  la  mettre  fous  1 
boiflêau ,  mais  fur  unchandeli' 
6c  elle  éclaire  à  tous  ceux  qui  fon 
en  la  maifon.  1 6  Ainfi 


: 


Chap.  7.  Evangile  félon  S.  M 

jugerez,  vous  ferezjugez  :  8c  de  cieux,  donnera-t'il  des  biens  à 

telle  mefure  que  vous  mefurerez,  ceux  qui  les  lui  demandent  ? 

on  vous  mefurera  réciproque-  12  Toutes  les chofes  donc  que 

jncnt.  vous  voulez  que  les  hommes  vous 

3  Et  pourquoi  regardes- tu  le  fafîènt,  faites  les  leur  auffi  pareil- 
fêtu  qui  efi  en  l'oeil  de  ton  frère ,  ement  :  car  c'eft  là  la  Loi  6c  les 
6c  tu  ne  prens  pas  garde  au  che-  Prophètes. 

vron  qui  efi  en  ton  œil .?  1 3  Entrez  par  la  porte  étroite  : 

4  Ou  comment  dis-tu  à  ton  car  c'eft  la  porte  large  8c  le  che- 
frere ,  Permets  que  j'ôte  le  fétu  min  fpacieux  qui  mené  à  la  perdi- 
de  ton  œil,  &  voici  un  chevron  tion,  &  il  y  en  a' beaucoup  qui 


en  ton  œil  ? 

5  Hypocrite,  ôte  première- 
ment le  chevron  de  ton  œil,  ôC 
alors  tu  aviferas  à  tirer  le  fétu  de 
l'œil  de  ton  frère. 

6  Ne  donnez  point  les  chofes 
Liintes  aux  chiens,  8c  ne  jettez 
point  vos  perles  devant  les  pour- 


entrent  par  elle. 

14  Car  la  porte  efi  étroite  ôc 
le  chemin  étroit  qui  mené  à  la 
vie  :  ôc  il  y  en  a  peu  qui  le  trou- 
vent. 

15  Ordonnez  vous  garde  des 
faux  prophètes ,  qui  viennent  à 
vous  en  habits  de  brebis,  mais  au. 


ceaux,  de  peur  qu'ils  ne  les  fou-    dedans  font  des  loups  raviilàns. 


lent  à  leurs  pieds  ,8c  que  fe  retour- 
nans  ils  ne  vous  déchirent. 

7  Demandez,  6c il  vous  fera 
donné  :  cherchez,  8c  vous  trou- 
verez heurtez  ,  êc  il  vous  fera 
ouvert. 

8  Car  quiconque  demande,  il 
reçoit  :  6c  quiconque  cherche ,  il 
trouve  :  6c  il  fera  ouvert  à  celui 
qui  heurte. 

9  Et  qui  eft  l'homme  d'en- 
tre vous  qui  donne  une  pierre 


6  Vous  les  connoîtrez à  leurs 
fruits  :  cueillc-t'onles  raiiînsdes' 


épines, 
dons  ? 


ou  les  figues  des  char- 


fori  fils  ,s'illuy  demande  du  pain?   jette  au  feu. 


1 7  Airiii  tout  bon  arbre  fait  d 
bons  fruits:  mais  le  mauvais  a 
bre  fait  de  mauvais  fruits. 

1 8  Le  bon  arbre  ne  peut  fait' 
de  mauvais  fruits,  ni  lemauva 
arbre  faire  de  bons  fruits. 

19  Tout  arbre  qui   ne  f 
point  de  bon  fruit ,  cil  coupé 


•: 


10  Et  s'il  luy  demande  du 
poiiîôn,  luy  donnera-t'ilunfer- 
peni  ? 

11  Si  donc  vous-qui  êtes  mau- 
vais, fçavez  bien  donner  à  vos 
enfans  des  chofes  bonnes  :  com- 
bien plqs  vôtre  Père  qui  efi  aux 


20  Vous  les  connoîtrezdt 
à  leurs  fruits. 

21  Tous  ceux  qui  medif 
Seigneur  .Seigneur ,  n'entre 
pas  au  royaume  des  deux: 
celuy  qui  fait  la  volonté  de 
Père  qui  efi  aux  cieux. 

22 


i  £ 


22  Pluficurs  me  diront  en  ce 
jour-là, Seigneur,  Seigneur, n'a- 
vons-nous  pas  prophetizéen  ton 
Nom?  6c  n'avons-nous  pas  jette 
hors  les  Diables  en  ton  Nom  ?  8c 
n'avons-nous  ras  fait  pluficurs 
venus  en  ton  Nom? 

23  Et  alors  je  leur  déclare- 
rai tout  ouvertement,  je  ne  vous 
ai  jamais  connus:  départez-vous 
de  moi ,  vous  qui  faites  le  métier 
d'iniquité. 

24  Quiconque  donc  oit  ces 
paroles  que  je  dis,  6c  les  met  en 
eflLt,je  le  comparerai  à  l'homme 
prudent  qui  a  bâti  fa  maifon  fur 
je -foc. 

25  Et  quand  la  pluye  efr.  tom- 
bée ,  6c  les  torrens  font  venus ,  6c 
les  vents  ont  fouffle,  &  ont  cho- 
qué cette  mailon-là,  elle  n'eft 

>oint   tombée  :  car  elle  ctoit 
[ondée  fur  le  roc. 

26  Mais  quiconque  oit  CCS  pâ- 
lies que  je  dis ,  6c  ne  les  met 
)int  en  eflèt,   fera  comparé  à 

jomme  fol ,  qui  a  bâti  fa  mai- 

m  fur  le  fable: 

27  Et  quand  la  pluye  eft  tom- 
6c  les  torrens  font  venus, 

les  vents  ont  foufflé,  6c  ont 
>qué  cette  maifon-là  :  elle  efi 
ibéc  ,6c  f.\  ruine  a  été  grande. 
.8  Etiîavint  que  quand Je- 
jeut  achevé  ce  propos ,  les 
:s  furent  étonnées  de  fa 
Bine; 
9  Car  il  les  enfeignoit  com- 

\yr.nt  authorité,  &  non  pas 

ne  les  Scribes. 


C  H  A  P.    VIII. 

La  foi  du  Cent  enter.  Focatim 
4e s  Çentils ,  &  rejettion  des  Juifs. 

ET  quand  il  fut  defeendu  dç 
la  montagne,    de  grandes 
troupes  le  fuivircnt. 

2  Et  voici  un  lépreux  vint  ôc 
fe  profterna  devant  lui ,  difant, 
Seigneur ,  fi  tu  veux ,  tu  peux  me 
nettoyer. 

3  Et  Jefus  étendant  la  main', 
le  toucha,  difant,  Je  le  veux,  fois 
nettoyé  :  6c  incontinent  fa  lèpre 
fut  nettoyée. 

4  Puis  Jefus  lui  dit,  Garde 
toi  de  le  dire  à  perfonne  :  mais 
va-t'en ,  6c  te  montre  au  Sacrifica- 
teur, 6c  oftic  le  don  que  Moyfe 
a  ordonné  pour  leur  être  en  té- 
moignage. 

5  Et  quand  Jefus  fut  entré  à 
Capernaum ,  un  Ccntcnier  vint  à 
lui  le  priant: 

6  Et  difant,  Seigneur,  mon 
garçon  gift  paralytique  en  la 
mailbn, grièvement  tourmenté. 

7  Jelusluidit,  Je  m'y  en  irai, 
6c  le  guérirai. 

8  Et  le  Centenier  répondant , 
dit ,  Seigneur  ,je  ne  fuis  pas  digne 
que  tu  entres  fous  mon  toict  : 
mais  feulement  di  la  parole,  6c 
mon  garçon  fera  guéri . 

9  Car  je  fuis  aufli  homme  con- 
ftitué  fous  la  puiflânced'autrui,6c 
qui  ai  fous  moi  des  gens  de  guer- 
re :8c  je  dis  à  l'un,  Va,  6c  il  va: 
6c  à  l'autre,  Vien,  6c  il  vient  : 
6c à  mon  fervitcur,  Fai  cela,  6c 
il  le  fait. 

10  Ce 


/infl 
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10  Ce  que  Jefus  ayant  ouï,  il  19  Alors  un  Scribe  s'étant 
s'étonna,  £c  dit  à  ceux  qui  le  approché,  lui  dit,  Maître,  je  te 
fuivoienc ,  En  vérité  ,je  vous  dis,  fuivrài  par  tout  où  tu  iras, 
que  même  en  Ifracl  je  n'ai  point  20  Et  Jefus  lui  dit ,   Les  re- 
trouvé une  11  grande  foi.  nardsont  des  tanières,  Scies  oi- 

1  1  Mais  je  vous  dis  que  plu-  féaux  du  ciel  ont  des  nids  :  mais 

fieurs    viendront    d'Orient    6c  le  Fils  de  l'homme  n'a  point  où 

d'Occident ,  ôc  feront  à  table  au  il  puiffe  repofer  fa  tête, 

royaume  des  cieux,  avec  Abra-  21  Puis  un  autre  de  fcs  diC 

ham  ,  Ifaac  Se Jacob,  ciples  1ui  dit ,  Seigneur ,  permets 

12  Et  les  enfans  du  royaume  moi  d'aller  premièrement  enle- 

ferontjettez  aux  ténèbres  de  de-  velirmon  père, 

hors  :  la  il  y  aura  pleur  6cgriri-  22  Et  Jefus  lui  dit,  Sui-moi, 
cernent  de  dents.                           ^Sclâiflè  les  morts  enfevelir  leurs 

4     13  Alors  Jefus  dit  au  Cente-  morts. 

nier,  Va,  6c  qu'il  te  foi  t  fait  a  infi  23  Et  quand  il  fut  entré  en 

que  tu  as  creu.     Et  en  ce  même  la naflèlle,  fes  difciplcs  le  fuivi- 

inftant  ion  garçon  fut  guéri .  cent. 

14  Puis  Jefus  étant  venu  en  24  Et  voici  une  grande  tour- 
la  mai  Ton  de  Pierre,  vid  la  belle  menteavintenlamer,  tellement 
mère  d'icelui  gifante  au  lict,  6c  que  la  nafl'elle  étoit  couverte  de 
ayant  la  fîévre.  vagues ,  6c  il  dormoit. 

1 5*  Et  il  toucha  fa  main,  6c  2>  Et  fes  difciplcs  vinrent  , 

la  fièvre  la  laifla  :  puis  elle  fe  le-  Se  réveillerenc,difant,  Seigneur, 

va ,  6c  les  fervit.  fauve-nous ,  nous  periflbns. 

16  Et  le  foir  étant  venu,  on  26  Et  il  leur  dit ,  Pourquoi 
lui  prefenta  plufieurs  demonia-  avez-vous  peur  ,  gens  de  petite 
ques,  defquels  il  jetta  hors  les  foi  ?  Alors  s'étant  levé  il  tanfk 
efprits  malins  par  fa  Parole  :  6c  les  vents  6c  la  mer ,  ôc  il  fe  fit  un 
guérit  tous  ceux  qui  fe  ponoient  grand  calme. 

mal  :  27  Dont  ces  gens-là  s'étonne- 

17  Afin  que  fût  accompli  ce  rent,  difans:  Qui  eft  celui-ci, 
dont  il  avoit  été  parlé  par  Efaïe  que  les  vents  mêmes ,  ôc  la  mer 
le  Prophète ,  difanc ,  11  a  pris  nos  lui  obenYcnt  ? 

langueurs,  Se  a  porté  nos  mala-  28Et  quand  il  futpaiTc  outre  en 

dies.  la  contrée  des  Gergefeniens,  deux 

18  Or  Jefus  voyant  de  gran-  démoniaques  étans  ibrtis  des  fe- 
des  troupes  à  i'entour  de  loi,  pulcrcs  lui  vinrent  au  devant, 

Commanda  qu'on  pail'ât  à  l'autre  lefyuels  étoient  fort  fâcheux ,  tel- 

ivage.  lement  que  nul  ne  pou  voie  pafiêry 

par  ce  chemin  là.  29  F 
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29  Et  voici, ils  décrièrent  ,di- 
fâns  ,  Qu'i  a-t'il  entre  nous  6c 
toi,  Je  lus,  fils  de  Dieu  ?  es  tu 
venu  ici  nous  tourmenter  avant 
le  temps? 

30  Or  il  yavoitloind'euxun 
grand  troupeau  de  pourceaux 
qui  paiffoit. 

31  Et  les  diables  le  prioient, 
dilans,  Si  tu  nous  jettes  hors  , 
permets  nous  de  nous  en  aller  en 
ce  troupeau  de  pourceaux. 

32  Et  il  leur  dit,  Allez.  Eux 
donc  fortans  s'en  allèrent  au 
troupeau  de  pourceaux  :  Se  voila 
tout  ce  troupeau  de  pourceaux 
fe  précipita  en  la  mer ,  &:  mourut 
dans  les  eaux. 

33  Alors  les  porchers  s'enfui- 
rent :  et  étans  venus  en  la  ville ,  ils 
racontèrent  toutes  ces  chofes ,  & 
ce  qui  étoit  avenu  aux  démo- 
niaques. 

34  Et  voici  toute  la  ville  alla 
au  devant  dejeius  :  Ôclevoyans 
ils  le  prièrent  de  fe  retirer  de 
leurs  quartiers. 

C  H  A  P.    IX. 

Chrift  remet  les -pécher.  Il  mange 
avec  les  p  ce  h  cars .  'Blafpheme  contre 
(hrift. 

A  Lors  étant  entré  en  la  naf- 
-iJLfclle,  ilrepaifa,  eïvinten 
fa  ville. 

2  Et  voici  on  lui  prefentaun 
paralytique  gifant  en  un  lia.  Ec 
Jefus  voyant  ieur  toi  ,  dit  au  pa- 
ralytique ,  \ ve  bon  courage ,  mon 
"ls,  tes  |  [on- 
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3  Et  voici  quelques-uns  des 
Scribes  difoient  en  eux-mêmes , 
Celui-ci  plafphéme. 

4  Et  Jefus  voyant  leurs  pen- 
fées,  leur  dit,  Pourquoi  penfez- 
vous  du  mal  en  vos  cœurs/* 

5"  Car  lequel  cft  leplusaiféde 
dire,  Tes  péchez  te  font  pardon- 
nez :  ou  de  dire  ,Levc-toi ,  &  che- 
mine ? 

6  Or  afin  que  vous  (cachiez 
que  le  Fils  de  l'homme  a  pou  voir 
en  la  terre  de  pardonner  les  pé- 
chez, Leve-toif  dit-il  au  paraly- 
tique) pren  ton  lia,  &  t'en  va 
en  ta  maifon. 

7  Et  il  fclcva,  &  s'en  alla  en 
fi  maifon. 

8  Ce  que  les  troupes  voyant, 
elles  s'étonnèrent ,    &  glorifiè- 
rent Dieu  qui  avoit  donné  un  tel . 
pouvoir  aux  hommes. 

9  Puis  Jefus  partant  outre  , 
vid  un  homme  afîis  au  lieu  du 
péage ,  nommé  Matthieu  :  &  lui 
dit,  Sui-moi.  Et  fe  levant  il  le 
fuivit. 

I  oEt  comme  Jefus  étoit  à  table 
en  la  maifon  d'icelui,  voici  plu- 
fleurs  péagerse:  mal  vivans,  qui 
étoient  venus  là,  fe  mirent  à  ta- 
ble avec  Jefus  6c  fesdifciples. 

I I  Ce  que  les  Pharifiens  vo- 
yant, ils  dirent  à  (es  di/ciples, 
Pourquoi  votre  maître  mange- 
t'il  avec  les  péagers  &  les  gens 
de  mauvaife  vie? 

12  Et  Jefus  ayant  entendu  f 
la ,  leur  dit ,  Ceux  qui  font  en  ' 
té,  n'ont  pas  befoin  de  rr 
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16  l 
pièce  de 
vêtement 
pour  rempli 
ment ,  &  la  i 
grande 

17  Pareillement^ 
le  vin  nouveau  en  de 
féaux  :  autrement  les  vaiî 
rompent ,  6c  le  vin  fe  répar 
les  vaifîeaux  fe  perdent  :  mais 
met  le  vin  nouveau  en  des  vaif 
féaux  neufs,  6c  Pun  6c  l'autre  fe 
conferve. 

18  Et  comme  il  leur  difoit 
ces  chofès,  voici  venir  un  Sei- 
gneur ,  qui  fe  profterna  devant 
lui,  diiant,  Ma  fille  eft  ma  inte- 
nant decédée:  mais  vien,  ÔCmets 
ta  main  fur  elle ,  6c  elle  vivra. 

19    Et  Jefus  s'étant  levé  le 
lui  vit,  avecfesdifciplcs. 


aye  pitiç 

28  Puis 
en  la  maifon  ,  ce? 
rent  à  lui  ,aufquels  il  dif? 
vous  que  je  puiflè  faire  ccla^ 
lui  rendirent ,  Ouï  v rayeraient? 
Seigneur. 

29  Alors  il  toucha  leurs  yeux, 
difant,  Qu'il  vous  foie  tait  félon 
vôtre  foi. 

30  Et 


■■■■ . 
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ur 

im- 
3c 
la- 
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>béa 

Judas 
ur. 
Fs  douze 
difant, 

Gentils  t 
ville  des 


î-fciplcs , 
jrande,  mais 
iers. 
fez  donc  le  Seigneur  de 
ifibn ,  qu'il  envoyé  des  ou- 
riers  en  famoiiîbn. 

C  H  A  P.    X. 
Aux  Apôtres  efi   demie  le  don 
de  guertfon.     Le  fùnt  Efprit  par- 
iant par  les  Apôtres.     Qui  on  doit 
craindre. 


fez  aux  brebis 
'liïaël  qui  font 

vous  ferez  partis, 
d iiant,  Le  royaume 
s  eft  approché. 
Guéri fîèz  les  malades:  net- 
toyez les  lépreux,  reflu  (citez  les 
morts  ,  jettez  hors  les  diabl  es: 
vous  l'avez  reccu  pour  néant , 
donnez-le  pour  néant. 

9  Nefaitcsprovifion  ni  d'or, 
ni  d'argent,  ni  de  monnoyc  en 
vos  ceintures  : 

10  Ni  de  malctte  pour  le  che- 
min, ni  de  deux  robbes,  ni  de 
fouliers,  ni  de  bâton,  car  l'ou- 
vrier cil  digne  de  là  nourriture 

i  i  Et 


Chap.  iô.  Evangile  félon  S.  Matthieu»  17 

1 1  Et  en  quelqtfe  ville  ou        20  Car  ce  n'eft  pas  vous  qui 
bourgade  que  vous  entrerez,  en-    parlez,  mais  c'eft  l'efprit  de  vôtre 
querez-vous  qui  y  eft  digne,  6c    Père  qui  parle  en  vous, 
demeurez  chez  lui  jufques  à  ce        21  Orjefrere  livrera  fonfre- 
que  vous  partiez  de  là.  re  à  la  mort,  6cle  père  l'enfant  : 

ix  Et  quand  vous  entrerez    6c  les  enfans  s'élèveront  contre 
en  quelque  maifon,  faliïez-la.        leurs  pères,  ôc  leurs  mères,   6c 

13  Que  il  la  maifon  en  eft    les  feront  mettre  à  mort.  * 
digne,   que  vôtre  paix  vienne        22  Et  vous  ferez  hai'sdetous,à 
fur  elle:  mais  fl  elle  n'en  eft  pas    caufe  de  mon  Nom  :    Mais  qui 

perfevérera  jufques  à  la  fin,  ceiui 
là  fera  fauve. 

23  Or  quand  ils  vous  perfécu* 
teront  en  cette  ville -là,  fuyez 


digne 3   que  votre  paix  retourne 
à  vous. 

14  Et  quiconque  ne  vous  re- 
cevra, 6c  n'écoutera  vos  paroles 


en  partant  de  cette  maifon ,  ou  de  vons-cn  en  une  autre-:  car  en  vé- 

cette  ville  là,  fecoliez  la  poudre  ritéje  vous  dis,  que  vous  n'aurez 

de  vos  pieds.  point  achevé  d'aller  par  toutes 

15  Envéritéje  vous  dis,  que  les  villes  d'Ifraël,  que  le  Fils  de 

ceux  du  païs  de  Sodome  6c  de  l'homme  ne  foit  venu. 


Gomorrhe  feront  traitiez  plus 
tolérablement  au  jour  du  juge- 
ment que  cette  ville-là. 

16  Voici,  je  vous  envoyé  com- 


24  Le  Difciple  n'eft  point  par 
defius  le  maître,  ni  le  ferviteur 
pardeiïus  fon  Seigneur. 

25  Il fuffit-au  Difciple,  qu'il 


medesbrebis.au  milieu  des  loups:  foit  comme  fon  maître  :  6c  que 

foyez  donc  prudens  comme  fer-  le  ferviteur  foit  comme  fon  Sci- 

pens,  6c  fimples comme colom-  gneur,  S'ils  ont  appelle  le  père 

bes.  de  famille  Beelzebul  ,  combien 

1 7  Et  donnez  vous  garde  des  plusfesDomeftiques? 
hommes:  car  ils  vous  livreront        a6Ne  les  craignez  donc  point, 

aux  Confiftoires,  6c  vous  fouette-  car  rien  n'eft  couvert  qui  ne  fe 


ront  en  leurs  Synagogues. 

18  Et  vous  ferez  menez  devant 
les  Gouverneurs ,  6c  même  de- 
vant les  Rois ,  à  caufe  de  moi ,  en 


découvre ,  6c  rien  n'eft  fecret  qui 
nefeconnoiftè. 

27  Ce  que  je  vous  dis  en  té- 
nèbres >  dites-le  en  lumière:  6c 


témoignage  à  eux  6c  aux  Nations,  ce  que  vous  oyez  en  l'oreille, 

19  Mais  quand  ils  vous  livre-  prêchez- le  fur  les  maifons. 
ront,  ne  (oyez  point  en  fouci,  28  Et  ne  craignez  point  ceux 
quoi,  ou  comment  vous  parlerez,  qui  tuent  le  corps  ,  6c  ne  peu- 
car  en  ce  même  inftant  il  vous  vent  tuè'r  l'ame  :  mais  craignez 
fera  donné  ce  que  vous-aurez  à  plutôt  celui  qui  peut  détruire, 
dire.  B                    £ç 


iS  ngilefclonS 

5c  Pamc ,  2c  le  corps  en  la  géhfcn- 
nc. 

29  Deux  pafiercaux  ne  Ce  ven- 
dent-ils pas  une  pite  ?  néanmoins 
l'un  deux  ne  tombera  point  en 
terre  fans  vôtre  Pcrc. 

50.  Et  même  les  cheveux  de 
votre  tète  lbn,t  tous  conte/.. 

31  Ne  craignez  donc  point: 
vous  valez  mieux  que  beaucoup 
depailercaux. 

32  Quiconque  donc  me  con- 
fcflêra  devant  les  hommes,  je  le 
confeflerai  aufii  devant  mon  Père 
qui(//auxCicux. 

33  Mais  quiconque  me  reniera 
devant  les  hommes ,  je  le  renierai 
auflî  devant  mon  Père  qui  cft  aux 
Cicux. 

34  Ne  penfez  point  que  je 
fois  venu  mettre  la  paix  en  la 
terre  :  je  n'y  fuis  point  venu  met- 
tre la  paix ,  mais  Pépée. 

3>  Car  je  luis  venu  mettre  en 
difîcntion  l'homme  contre  fon 
père,  ce  la  fille  contre  la  mere, 
cC  la  belle-fille  contre  ia  belle- 
merc. 

36  Et  \cs  propres  domeftiques 
de  riiommc  \u\ferom  ennemis. 

37  Qui  aime  pere  ou  mere 
plus  que  moi ,  n'eft  pas  digne  de 
moi  :  6c  qui  aime  fils  ou  fille 
plus  que  moi,  n'eit  pas  digne  de 
moi. 

38.  Et  qui  ne  prend  (a  Croix , 
6c  ne  vient  après  moi,  neft  pas 
digne  de  moi. 

39.  Qui  aura  trouvé  ft  vie,  la 
perdra,  &  qui  aura  perdu  ia  vie 
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pour  l'amour  de  moi, ,1a  trou  vera. 

40  Qui  vous  reçoit,  il  me  re- 
çoit :  6c qui  me  reçoit,  ilrcçoit 
celui  qui  m\i  cm v 

41  Qui  reçoit  un  Prophète 
au  nom  de  Prophète,  il  recevra 
fil  aire  de  Prophète  :  Se  qui  reçoit 
un  julk  au  nom  de  julte,  il  r< 
vrafalairedejullc. 

42.  Et  quiconque  aura  donné 
à  boire  un  verre  d'eau  froide  feu- 
lement à  l'un  de  ces  petits  au 
nomdeDiieipIc,  je  vous  dis  en 
vérité ,  qu'il  ne  perdra  point  fon 
falaire. 

C  H  A  P.    XI. 

Chrifl prêche  ou  les  ssfpotres  avo* 
y  cm  prêche,  &  rend  témoignage  de 
fean.  La  Loy  &  les  Prophètes. 

ET  il  avint  que  quand  jefus 
eut  achevé  de  donner  ces 
mandemens  à  les  douze  Difei- 
ples,  il  partit  de  là  pour  aller  en- 
seigner 6c  prêcher  en  leurs  villes. 

2  Or  Jean  ayant  ouï  en  la  pri- 
fon  les  faits  de  Chrilt,  envoya 
deux  de  fes  Dileiples  lui  dire , 

3  Es-tu  celui  qui  devoit  venir, 
ou  fi  nous  en  devons  attendre  un 
autre  ? 

4.  Et  Jcfus  répondant  leur  dit, 
Allez  £c  rapportez  à  Jean  les 
choies  que  vous  oyez  6e  que  vous 
voyez. 

5  Les  aveugles  recouvrent  la 
veué ,  les  boiteux  cheminent ,  les 
lépreux  font  nettoyez  ,  6c  les 
iourdsoyent,  les  morts  font  ref- 
(ùfcitez,& PEvangileeft  annon- 
ce aux  pauvres. 

6  Et 
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6  Et  bien-heureux  clt  celui  cette  génération  ?  elle  eft  fem- 
qui  ne  fera  point  feandalizé  en  blablc  aux  petits  enfans  qui  font 
irioi.  afiis  aux  marchez;  &C  qui  crient 

7  Et  comme  ils  s'en  alloient,  à  leurs  compagnons, 

Jcfus  commença  à  dire  de  Jean  17  Et  leur  difênt ,  Nous  vous 

aux  troupes,  Qu'êtes- vous  allez  avons  flûte,  &vous  n'avez  point 

voirau  defert;  un  rofeau agite  du  danfé:   nous  vous  avons  chanté 

vent  ?  com plaintes, Ôc  vous  n'avez  point 

8  Mais  qu'êtes- vous  allez  voir?  lamenté. 

un  homme  vêtu  de  précieux  vê-  18.  Car  Jean  eft  venu  ne  man- 

temens  ?  voici  ceux  qui  portent  géant  ni  nebeuvant,&  ilsdîfcnt , 

des  habits  précieux  font  aux  mai-  11  a  le  Diable. 

fons  des  Rois.  19  Le  Fils  de  l'homme  en: 

9  Mais  qu'êtes- vous  allez  voir?  venu  mangeant  Se  beuvant,  &  ils 
un' Prophète  ?  voire,  je  vous  difent,  Voilà  un  mangeur  &  un 
dis  &  plus  que  Prophète.  beuveur ,  un  ami  des  Peagcrs  Ôc 

10  Car c*eft  celui-ci  duquel  il  des mal-vi vans,  mais  U  («pie  nec 
eft  écrit  ,   Voici  j'envoyc  mon  a  eftéjuftifiéc  par  Tes  enfans. 
mcflàger  devant  ta  face,  qui  ap-  20  Alors  il  fe  prit  à  reprocher 
prêtera  ton  chemin  dev?nt  toi-  aux  villes  où  avoient  été  faites 

11  En  vérité  je  vous  dis,  plufleurs  de  fes  vertus,  qu'elles 
qu'entre  ceux  qui  font  nez  de  ne  s/étoient  point  amendées,  dix 
femmes,il  n'en  a  été  fufeité  aucun  'ptnt  : 

plus  grand  que  Jean  Baptifte^  21   Malheur  fur  toi,  Corazin: 

toutesfois  celui  qui  eft  le  moin-  Malheur  fur  toi,  Bethfaïda  ,  car 

dre  au  Royaume  desGieux,  eft  fi  les  vertus  qui  ont  été  faites  au 

plus  grand  que  lui.  mil  fétide  vous,  enflent  étéfaîres 

12.    Or  depuis  les  jours  de  àTyr&àSidbn,  ellesiè  fulîênt 

Jean  Baptifte  jiïfques  à  mainte-  dés  long-temps  repenties  avec  le 

nant ,  le  Royaume  des  Cicux  eft  fac  8c  la  cendre.. 

forcé,  ceics i.                        bnt.  22  Partant  je  vous  dis  ,  que 

13  Car  tous  les  Prophètes  &C  Tyr  &  Sidon  feront  plus  toléra- 
la  Loi  ont  prophétizé  jufques  à  blcment  traittées  au  jour  du  ju- 
Jcan.  gement  que  vous. 

14  Et  fl  vous  voulez  recevoir  23  Et  toy  Capernatim  qi 
mon  dire,  c'eft  l'Eîie  qui  devoit  été  élevée  ju  Ciel,  tu  1 
venir.  abbaifléeju  feues  en  enfer  :  car  fl 

15  Qui  a  des  oreilles  pour  les  vertus  qui  ont  été  fait 
ouïr,  qu'il oye.  milieu  de  toi  tulîènt  été  faites 

16  Mais  à  qui  comparerai- je  à  Sodome  ,  elle  fût  demeurée 

B  2,  jufq 
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jufqucs  à  ce  jouid-hui.  cela,  lui  dirent,  Voilà  tes 

24  Partant  je  vous  dis ,  que  ciples  font  ce  qu'il  n'eit  pas  | 

ceux  de  Sodome  feront  plus  to-  mis  de  faire  au  Sabbat. 
Icrablcmcnt  traitiez  au  jour  du        3   Mais  il  leur  dit  ,  N'avez, 

jugement  que  toi.  vous  point  lu  ce  que  Ht  David 

25-  En  ce  temps-là  Jcfus  pre-  quand  il  eut  faim,  Se  ceux   c^ui 

nant  la  parole  dit  ,   Je  te  rens  étoient  avec  lui  ? 
grâces ,  ô  Père ,  Seigneur  du  ciel       4  Comme  il  entra  en  la  maiion 

Se  de  la  terre,  de  ce  que  tu  as  de  Dieu,  6c  mangea  les  pains  de 

cache  ces  chofes  aux  fages  Se  aux  propofition  ,  qu'il  ne  lui  étoit 

entendus,  Se  les  as  révélées  aux  pas  permis  de  manger,  ni  à  ceux 

petits  enfans.  qui  étoient  avec  lui,  mais  aux  Sa- 

26  II  eft  ainfi  Père ,  parce  que  criricateurs  feulement. 

tel  a  été  ton  bon  plaiîlr.  5  Ou  ,  n'avez- vous  point  lu 

27  Toutes  chofes  m'ont  été  en  la  Loi ,  qu'au  temple  aux  jours 
données  en  main  ,  de  mon  Pcre:  des  Sabbats  ,  les  Sacrificateurs 
Se  nul  ne  connoît  le  Fils  linon  violent  le  Sabbat,  Se  n'en  font 
le  Père:  Se  aufli  nul  ne  connoît  point  coupables  ? 
lePerciinonleFils,Scceluyàqui  6  Or  je  vous  dis  ,  qu'il  y  a 
le  Fils  l'aura  voulu  révéler.  ici  quelqu'un  plus  grand  que  le 


28  Venez  à  moi  vous  tous  qui 
êtes  travaillez  6c  chargez,  Se  je 


vous  foulagen 


tenrïple. 

7Que  fi  vous  fçaviez  que  c'eft, 
Je  veux  mifericorde,Sc  non  point 

29  Chargez  mon  joug  fur  facrifice,  vous  n'auriez  pas  çon- 
vous,  Se  apprenez  de  moi,  que  damné  ceux  qui  ne  font  point 
Je  fuis  débonnaire  Se  humble  de    coupables. 

cœur:  &  vous  trouverez  repos  à        8  Car  le  Fils  de  l'homme  eft 
vos  âmes.  feigneur  même  du  Sabbat. 

30  Car  mon  joug  eft  aifé,  Se  9  Puis  étant  parti  de  là  ,  il 
mon  fardeau  léger.  vint  en  leur  fynagogue. 

C  H  A  P.    XII.  10  Et  voici,  il  y  avoit  là  un 

Chrift  ,  fefpérance  des  Gentils,  homme  qui  avoit  la  mainfeche, 
La  mère,  le  frère,  &  li  fœur  de  Se  ils  l'interrogèrent  ,  difans  , 
Chrift,  Ett-il  permis  de  guérir  aux  Sal> 

"C  N  ce   temps-là  Jefus  alloit    bats  ?  afin  de  l'accufcr. 
^  par  les  blés  un  jour  de  Sab-        11  Et  il  leur  dit  ,  Qui  fera 
bat  :  Se  les  difciples  avant  faim    celui  d'entre  vous  s'il  a  unebre- 
commencerent  à   arracher    des    bis  Se  qu'elle  vienne  à  tomber 
épies,  Se  à  les  manger.  nu  jour  du  Sabbat  en  une  fodè  , 

2    Et  les  Phanikns  voyant   qui  ne  l'empoigne  Se  ne  la  relève? 

12  Et 
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12  Et  combien  vaut  mieux  tellement  que  celui  qui  avoit  été 

l'homme  qu'une  brebis  ?   Il  eft  aveugle,   &  muet,  parloit ,  £c 

donc  permis  de  bien  faire  aux  voyoit. 

Sabbats.  23  Dont  toutes  les  troupes  fu- 

13.  Aîorsilditauperfbnnage,  rent  étonnées,  6c difoient, celui- 

Eften  ta  main.     Et  il  l'étendu,  ein'eft-ilpasFils  de  David? 

&  elle  fut  rendue  faine  comme  24  Mais  les  Pharifiens  ayant 

l'autre.  entendu  cela,  difoient,  Celui-ci 

14  Or  les  Pharifiens  étant  for-  ne  jette  hors  les  diables  finon  de 

tis ,   prirent  confeil  contre  lui  par  Beelzebul  prince  des  diables, 

pour  le  faire  périr.  25"Mais  Jefus  connoiflaht  leurs 

i^Mais  Jefus  connoifîant  cela,  penfées,leur  dit ,  Tout  Royaume 

partit  de  là  ;  &:  de  grandes  trou-  divifé  contre  foi -même  fera  ré- 

pes  le  fuivirent ,  &  il  les  guérit  duit  endéfeit:  &  toute  ville  ou 

tous.  maifbn  divifée  contre  foi -même 

16  Et  il  leur  défendit  avec  ne  fubfiftcra  point. 

menaces  de  ne  le  point  donnera  26  Or  fi  Satan  jette  hors  Sa- 

connoître.  tan,  il  eft  divifé  contre  foi-même  : 

17  Afin  que  fut  accompli  ce  comment  donc  fubfiftera  fon 
dont  il  avoit  été  parlé  par  Efaïe  royaume  ? 

le  Prophète,  difant,      »  27    Que  fi  je  jette  hors  les 

18  Voici  mon  Serviteur  que  diables  par  Beelzebul ,  vos  fils 
j'ai  éleu,  mon  bien-aimé,  auquel  par  qui  les  jettent-ils  hors?  par- 
moname  prend  fon  bon  plaifir  :  tant  ils  feront  vos  juges. 

je  mettrai  mon  efprit  fur  lui,  6c  28   Mais  fi  je  jette   hors  les 

il  annoncera  jugement  aux  na-  diables  par   l'efprit  de  Dieu, 

tions.  vrayement  le  Royaume  de  Dieu 

19  II  ne  débattra  point,  ôcne  eft  parvenu  à  vous. 

criera  point,  Se  peribnne n'orra  29 QiijComment pourra  quel- 
fa  voix  par  les  rues.  qu'un  entrer  en  la  maifbn  d'un 

20  II  ne  brifera  point  le  ro-  homme  fort,  ëc  piller  fon  bien, 
fèaucaiTé,  &  n'éteindra  point  le  fi  premièrement  il  n'a  liél'hom- 
lumignon  qui  fume:  jufquesàce  me  fort  ?  6c  alors  il  .pillera  là 
qu'il  face  venir  en  avant  le  juge-  maifon. 

ment  en  victoire.  30  Qui  n'eft  point  avec  moi , 

21  Et  les  nations  efpereront  il  eft  contre  moi  :  &:  qui  n'af- 
en  fon  Nom.  femble  point  avec  moi,  iléparc. 

22  Alors  lui  fut  prefênté  un  31  Partant  je  vous  dis,  Tout 
homme  tourmenté  du  Diable ,  a-  péché ôc  blafphéme  fera  pardon- 
veugle,&  muet, lequel  il  guérit;  né  aux  hommes  :   mais  le  blaf- 

B  3  phéme 
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phérpe  contre  l'Eipriç ,  ne  leur  trois  nuits,  ainfilefilsde  Phom- 

iéni point  pardonne.  me  1er:;  au  coeur  de  la  terre  trois 

2z  E  r.  fi  quelqu'un  à  parlé  con-  jours  6c  trois  nuits, 

tre  le  Fils  de  l'homme,  il  lui  fera  41  Ceux  de  Ninivc 

pardonne  :   mais  qui  aura  parlé  ront  au  jugement   contre  ç 

contre  le  S.  Efprit,  il  ne  lui  fera  nation,&  la  condamneront,pai 

jpardonné,  ni  en  ce  ficcleiei,  ni  qu'ils (e  font  amendez*  la  pi 

en  celui  qui  cil  à  venir.  cation  de  Jonas  :  ce  voici ,  dj  a 

33  Ou  faites  l'arbre  bon,  &  fon  ici  plus  que  Jonas. 

fruit  bon  :  ou  faites  l'arbre  mau-  42  La  Reine  de  Midi  fe  1 

vais,  Se  (on  finit  mauvais:   car  au  jugement  contre  cette 

l'arbre  cil  connu  par  le  u  uic.  &:  la  condamnera ,  parce  qu'elle 

34  Engençes  de  vi  pères ,  com-  vint  du  bout  de  la  terre  pour  ouïr 
rnenr  pourriez-vous  parler  bien,  la8apicnce.de  Salomon:  oc  voi- 
étans  mauvais?  car  de  l'abon-  ci,  il  y  a  ici  plus  que  Salomon. 
dance  du  eccur  la  bouche  parle.  45.  Or  quand  Pcfprit  immon- 

35  L'homme  de  bien  tire  du  de  eit  ibrti  d'un  homme ,  il  va  par 
bon  trefor  de  fon  cœur  des  chofes  des  lieux  fecs ,  cherchant  du  rc- 
bonnes ,  St  l'homme  mauvais  tire  pos ,  £v  n'en  trouve  point. 

des  choies  mauvaiies  du  mauvais  44    Alors  il  dit,  Je  retour- 

rreibr  de  fon  cœur.  nerai  en'  ma  maifon ,  dont  je  iuis 

36  Or  je  vous  dis ,  que  de  fbrti:  èçy  étant  venu,  il  la  trouve 
toute  parole  oifeufe  que  les  hom-  vuidc,balicc£c  parée. 

mes  auront  dite,  ils  en  rendront  45  Alors  il  s'en  va,  eC  prend 

compte  au  jour  du  jugement.  avec  foi  fept  autres  efprits  pires 

37  Car  tu  feras  juftifié  par  tes  que  lui ,  lefque  ls  y  étant  entrez , 
paroles,  ex  par  tes  paroles  tu  habitent  là:  &  la  fin  decethom- 
iu  ^  condamné.  me-là  eff  pire  que  le  commcncc- 

38  Alors  quelques-uns  des  mcntiainficn  aviendra-t-ilà  cet- 
Scribes  &  des  Phanfiens ,  lui  ré-  te  nation  pei  verfe. 
pondirent,  difans,  Maitre,nous  46  Et  comme  il  parloit  enco- 
vou  irions  bien  te  voir  faire  quel-  rcaux  troupes,  voici  fa  merc  Se 
quefigrie.  -fes  frères   étoient  dehors  cher- 

39  Mais  lui  répondant  leur  dit,  chans  dcparleràlui. 

la  nation  méchante  Se  adultère  rc-  47  Et  quelqu'un  lui  dit,  Voilà, 
cherche  unfigne:  mais  il  ne  lui  ta  merc  &  tes  frères  font  là  dé- 
fera donné  aucun  figne ,  finon  le  hors  cherchans  de  parler  à  toi. 
ligne  de  Jonas  le  Prophète.  .-    48  Mais  lui  répondant  dit  à 

40  Car  comme  Jonas  fut  au  celui  qui  avoit  dit  cela,  Qui  eft 
yentre  de  la  baleins  trois  jours  &  nia  mère ,  ce  qui  font  mes  frères  ? 

49  Et 
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49  Et  étendant  fa  main  fur  un  grain  cent,  l'autre  (bixânte,  & 
fes  Difciplcs,  il  dit,  Voici  ma  l'autre  trente. 

mère  6c  mes  frères.  9  Qui  a  des  oreilles  pour  ouïr, 

50  Car  quiconque  fera  la  vo-  qu'il  oye. 

lonté  de  mon  Père  qui  eft  aux  10  Alors  les  Difciplcs  s'appro- 

Cieux,  celui-là  eft  mon  frère,  6c  chans  lui  dirent,  Pourquoi  par- 

mafeeur,  6c  ma  mère.  les-tuàeuxparfimilitudcs? 

Ç  H  A  P.     XIII.  11  II  répondit,   6c  leur  dit, 

Similitude  du  fimeur  &  fin  ex-  parce  qu'il  vous  eft  donné  de  con- 

pofition.     Pourquoi  Chrift  parle  par  noître  les  fecrets  du  Royau  me  des 

ftmilitudes.  Il  eft  meprifé 'enfin pais  des  Cieux,mais  il  ne  leur  eft  point 

CE  même  jour,  Jefus  étant  donné, 

parti  de  la  maifon  ,  s'aflït  12  Car  à  celui  qui  a  ,   il  lui 

auprès  de  la  mer.  fera  donné ,  6c  il  en  aura  tant  plus: 

2  Et  de  grandes  troupes  s'af-  mais  à  celui  qui  n'a  rien,  même 
femblerent  vers  lui ,    tellement  ce  qu'il  a  luy  fera  ôté. 

qu'il  monta  en  une  naflêlle,  6c  13  Pour  cette  caufe  je  parle  à 

s'affit,  6c  toute  la  multitude  fe  eux  par  fimilitude,  parce  qu'en 

tenoit  fur  le  rivage.  voyant  ils  ne  voyent  point  :  6c  en 

3  Alors  il  leur  dit  plufieurs  oyant,  ils  n'oyent6c  n'entendent 
choies  par  fimilitudes  \  difant,  point. 

Vroici  un  femeur  eft  forti  pour  14  Ainfi  eft  accomplie  en  eux 

femer.  la  prophétie  d'Efaïe,  laquelle  dit  : 

4  Et  comme  il  femoit,  une  En  oyant  vous  orrez  ,  6c  n'en- 
partie  de  la  femence , cheut  auprès  tendrez  point,  6e  en  voyant, 
du  chemin,  6c  les  oileaux  vin-  vous  verrez  6c  n'appercevrez 
rent ,  6c  la  mangèrent  toute.  point. 

5  Et  l'autre  partie  cheut  en  15  Car  le  cœur  de  ce  peuple 
des  lieux  pierreux,  où  elle  n'a  voit  eft  engraifle ,  6c  ils  ont  ouï  dur 
guère  de  terre  :  6c  auffi-tôt  elle  de  leurs  oreilles,  &  ont  cligne 
fe  leva  ,  parce  qu'elle  n'entroit  de  leurs  yeux  ,  de  peur  qu'ils 
pas  profondement  en  terre.  n'apperçoivent  des  yeux ,  6c  n'o- 

6  Et  le  Soleil  étant  levé,  elle  yent  des  oreilles,  6c  n'entendent 
fut  havie:  6c  parce  qu'elle  n'a-  ducceur,6cnefeconvertifîent,6c 
voit  point  de  racine ,  elle  fe  fecha.  que  je  ne  les  gueriilè.  ' 

7  Et  l'autre  partie  cheut  entre  16  Qr  vos  yeux /owjbien-heu- 
•les  épines:  6c  les  épines  monte-  reux,  car  ils  apperçoivent;  6c 
rent ,  6c  1  étouffèrent,  vos  oreilles ,  car  elles  oyent. 

8  Et  l'autre  partie  cheut  en  17  Car  en  veritéje  vous  dis, 
bonne  terre,  6c  rendit  du  fruit,  que  pluîîeurs  Prophètes  6c  plu- 

B  4  fitm 
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ïjuftcs  ont  defirc  de  voir  les  25-  Mais  pendant  que  les  hom- 

chofes,  que  vous  voyez,  5c  ne  les  mes  dormoient ,  ion  ennemi  e(l 

ontpasvcuè's:  £e d'ouïr  les  cho-  venu,   qui  a  femé  de  l'yvroye 

ils  que  vous  oyez,  ex  ne  les  ont  parmi  !e  bled,  puis  s'en  eftalle. 

pas  ouïes.  26  Et  après  que  la  femence 

18  Vous  donc  oyez  la  fimili-  fut  venue  en  herbe,  cv  eut  pro- 
tudeduiemeur.  duit  du  fruit,  alors aulfi  apparut 

19  Toute  perfonne  à  qui  il  l'yvroye. 

avient  d'oiïir  la  parole  du  Roy-  27    Alors  les  ferviteurs  dit 

au  me,  6c  qui  ne  l'entend  point,  perc  de  famille  étant  venus  vers 

le  malin  vient,  &  ravit  ce  qui  eit  lui,  luidirent,  Seigneur  n'as-tu 

fané  au  cœur:   c'eft  celui  qui  a  pasfemé  de  la  bonne femence  en 

reçu  la  fcmcncc  auprès  du  che-  ton  champ  ?    d'où  vient  donc 

min.  qu'il  y  a  de  l'yvroye? 

20  Et  celui  qui  a  reçu  la  fe-  28   Mais  il  leur  dit ,    C'cft 
0-  menec  en  dès  lieux  pierreux,  l'ennemi  qui  a  fait  cela,  Et  les 

c'cft  celui  qui  oit  la  Parole,  6c  ferviteurs  lui  dirent  ;    Veux-tu 

incontinent  la  reçoit  aveejoye.  donc  que  nous  y  allions,  ÔCcueil* 

21  Mais  il  n'a  point  de  racine  lions  l'yvroye? 

en  ibi-méme,  e?eft  pourquoi  il  29  Et  il  leur  dit,  Non:  de 

n'eft    qu'à    temps:     tellement  peurqu'^n'avienne  qu'en  cueiU 

qu'opreffion  ou  perfecutionave-  lant  Tyvroye,    vous  n'arrachiez 

liant  pour  la  Parole ,  il  eft  incon-  le  blé  tout  enlémble. 

tincntfcandalifé.  go    LailTez  les   croître  tous 

22  Et  celui  qui  a  reçu  îaferncn-,  deux  cnfemble,]ufques  à  la  moif- 
ce  entre  les  épines,  c'eft  celui  qui  fon:  ÔC  en  la  iaifon  de  la  moif- 
oit  la  Parole  de  Dieu,  mais  le  fon,  je  dirai  aux  moiilbnncurs , 
fouci  de  ce  monde,  &  la  fallace  Cueillez  premièrement  l'yvroye, 
des  richefles  étouffé  la  Parole:  &  &  la  liez  en  des  faiflêaux  pour  la 
elle  devient  infruéhieufe.  brûler:  maisaflèmblez  le  blé  en 

23  Mais  celui  qui  a  reçu  la  mon  grenier. 

femence  en  bonne  terre,   c'cft  31  II  leur  propofa  une  autre 

celui  qui  oit  la  Parole,  6c  qui  fimilitude,difant,  Le  Royaume 

^entend:  afiavoircelui  qui  porte  desCieuxeftfemblablc  au  grain 

du  fruit,  ex  produit,  l'un  cent,  de  femence  de   moutarde   que 

l'autre  f  axante,  &  l'autre  trente,  quelqu'un  a  pris  &  femé  en  fon 

24  11  leur  propofa  une  autre  Champ. 

flmiiitudc,  «Juanr,  Le  Royaume  32  Quicftbicn  la  pluspetite 

dcsCicuxrcflêmblcàunliommc  de   toutes  les  iémences  :   mais 

qui  a  femé  de  la  bonne  femence  quand  il  eft  crû  ,    il  ell  plus 

tn  ion  champ,  grand 
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que  les  autres  herbes,  &  41  Le  fils  de  l'homme  envo- 

de vient  arbre  :  tellement  que  les  yera  fes  Anges,  qui  cueillironr.  de 

oifeaux  du  Ciel  y  viennent  6c  font  ion  Royaume  tous  les  fcandales , 

leurs  nids  en  fes  branches.  &  ceux  qui  font  iniquité. 

33  Illeurdit  une  autre  fimili-  .   4a  Et  les  jetteront  en  la  four- 

tude,  Le  Royaume  des  deux  eft  naifedefeu:  là  il  y  aura  pleur  6c 

femblable  au  levain  qu'une  fem-  grincement  de  dents, 

me  prend  ,   ce  met  parmi  trois  43  Alors  les  juftes  reluiront 

mefures  de  farine  ,  jufques  à  ce  comme  le  Soleil  au  Royaume  de 


qu'dle  (bit  toute  levée. 

34  Jefus  dit  toutes  ces  chofes 
aux  troupesenfimilitude:  Se  ne 
parloit  point  à  eux  fans  fimili- 
tude  : 


leur  père.     Qui    a  des  oreilles 
pour  ouïr,  qu'il  oye. 

44  Derechefle  Royaume  des 
Cieux  eft  femblable  à  un  tréfor 
caché  en  un  champ ,  que  quel- 
35  Afin  que  fût  accompli  ce  qu'un  a  trouvée  l'a  caché:  Puis 
dont  il  avoit  été  parlé  par  lePro-  dejoye  qu'il  en  a,  il  s'en  va,  6c 
phéte,difànt,J'ouvriraymabou-  .vend  tout  ce  qu'il  a,  6e  acheté  ce 
cheenfimilitudes:  je  dégorgerai  champ  là. 
les  chofes  qui  ont  été  cachées  dés  4)  Derechef,  le  Royaume  des 
Ja  fondation  du  monde  Cieux  eft  femblable  à  un  mar- 


36  Alors  Jefus  ayant  îaiflé  les 
troupes,  vintàla  maifon,  6c  fes 
Difciples  vinrent  à  lui  ,  difans 
Déclare -nous  la  fimilitude  de 
l'yvroye  du  champ. 

37  Lequel  répondant  leur  dit, 
Celui  qui  feme  la  bonne  femence, 
c'eft  le  fils  de  l'homme. 

38  Et  le  champ5c'eft  le  monde. 
La  bonne  femence,  ce, font  les 
enfans  du  Royaume.  L'yvroye , 
cefontlesenfansdu  malin. 

39  Et  l'ennemi  qui  l'afemée, 
c'eit  le  diable.  Lamoilfon,  c'eft 
la  fin  du  monde.  Et  les  moiiîbn- 
neurs,  font  les  Anges. 

4oTout  ainfi  donc  qu'on  cueil- 


chand  qui  cherche  de  bonnes 
perles  : 

46  Lequel  ayant  trouvé  quel- 
que  perle  de  grand  prix,  s'en  eft 
allé,  &  a  vendu  tout  ce  qu'il 
avoit,  6cl'a  achetée. 

47  Derechef  le  Royaume  des 
cieux  eft  femblable  à  un  filet  jet- 
té  en  la  mer,  6c  amafiant  toutes 
fortes  de  chofes. 

48  Lequel  étant  plein  les  pé- 
cheurs le  tirent  en  haut  fur  le 
rivage,  6c  étant  afîîs  mettent  le 
bon  à  part  en  leurs  vai  fléaux ,  Se 
jettent  hors  ce  qui  ne  vaut  rien. 

49  lien  fera  ainfi  en  la  fin  du 
monde  :  les  Anges  viendront ,  Se 


le  l'yvroye,    6t  qu'on  la  brûle   fepareront les  mauvais  du  milieu 
au  feu ,  il  en  fera  ainfi  en  la  fin  dç    desjuftes. 
ce  monde,  50  Et  les  jetteront  en  lafour- 
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naife  de  feu  :  la  il  y  aura  pleur  (k 
grincement  de  dents. 

5iIcfuslcurdir,Avc2^vous  en- 
tendu toutes  ces  chofes  .?  Us  lui 
rf/w»dircnt.  Oui ,  Seigneur. 

jri  Et  il  leur Idit,  Partant  tout 
Scribe  qui  cil  bien  appris  quant 
au  Royaume  des  Cicux ,  eft  fem- 
blablc  à  un  perc  de  famille  qui 
tire  de  fontrefor  des  chofes  nou- 
velles &  anciennes. 

53  Etilavintquc  quand Jefus 
eut  achevé  ces  fimilitudes,  il  fe 
retira  de  cette  contrée-là. 

54  Et  étant  venu  en  fon  pais, 
il  les  enièignoit  en  leur  Syna- 
gogue, tellement  qu'ils  étoient 
étonnez,  cxdifoicnt,  D'où  vient, 
à  celui-ci  cette  Sapicncc,  &  ces 
vertus? 

T  ff  Celui-ci  n'cft-il  pas  le  Fils 
du  Charpentier?  fa  merc  n'eft- 
elle  pas  appelîée  Marie?  &:  fes 
frères  Jaques  ,  6:  Jofcs,  &  Si- 
mon, & Judc? 

56  Et  fes  fœurs  ne  font-elles 
pas  toutes  parmi  nous-  ?  D'où 
viennent  donc  à  celui-ci  tomes 
ces  chofes  ? 

57  Tellement  qu'ils  étoient 
feandalifez  en  lui.  Et  Jefus  leur 
dit,  Un  Prophète  n'eft  fans 
honneur  fïnon  en  fon  pais,  £c  eu 
fa  mai  fon. 

58  Et  il  ne  fît  là  gueres  de 
vertus  à  caufe  de  leur  incrédulité. 

C  H  A  P.    XIV. 

L'opinion  cju  Herodc  a  de  Çhrifl. 
Lit  caufe  de  U  prife  de  Jean  Baptijft. 
Comment  ;l cfi  dçcapiiç,  Cinq  nrilk 
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hommes  repus  de  cinq  pains  &  de 
deux  poifons. 

EN  ce  temps-là  Herodc  le  Tc- 
trarque  oùit  h  renommée  de 
Jefus: 

2  Etditàfesfcrvitcurs,  C'cft: 
JcanBaptiite,  il  eft  reflucite  des 
morts ,  6c  pourtant  les  vertus 
montrent  leur  force  en  lui. 

3  Car  Herodc  avoit  pris  Jean , 
Stl'avoit  liéSc  mis  en  prifon,  à 
caufe  d'Herodias femme  de  Phi- 
lippe fon  frère: 

4  Car  Jean  lui  difoit,  il  ne 
t'eft  pas  permis  de  la  voir. 

5  Et  il  eût  bien  voulu  le  met- 
tre à  mort,  mais  il  craignoit  le 
populaire,  parce  qu'ils  le  teno- 
yent  pour  Prophète. 

6  Or  au  jour  du  feftin  de  la 
nai  fîanc  :  d'Herode ,  la  fille  d'He- 
rodias  danfa  en  pleine  iale,  ôc 
pleutàHerode. 

7  Dont  il  lui  promit  avec  fer- 
ment de  lui  donner  tout  ce  qu'elle 
demanderoit. 

8  Elle  donc  étant  poufTéc  au- 
paravant par  fi  mère  ,  lui  dit, 
Donne-moi  ici  en  un  plat  la  tête 
de  JcanBaptiite. 

9  Et  le  Roi  fut  marri  :  mais 
à  eau fc  des  fermens,  &  de  ceux 
qui  étoient  à  table  avec  lui ,  il 
commanda  qu'on  la  lui  donnât. 

I  o  Et  ayant  envoyé  l 'exécuteur, 
ilfîtdécapiterjeanenla  prifon. 

II  Et  fa  tête  fut  apportée  en 
un  plat,  &  donnée  à  la  fille,  Se 
elle  la  prefenta  à  fa  merc. 

12  Puis  les  Diiciples  yinrent 
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Remportèrent  fon  corps ,  6c  l'en- 
fevelirent  :  6c  vinrent  l'annoncer 
àjéfus. 

13   Et  Jefus  l'ayant  oiii ,  fe 
retira  de  la  en  une  neflêlle ,  en  un 
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21  Or  ceux  qui  en  avoient 
mangé  étoient  environ  cinq  mille 
hommes ,  finis  les  femmes  6c  les 
petits  enfans. 

22  Incontinent    après   Jcfus 


]  icu  clciert ,  à  part.  Et  quand  les    contraignit  iès  Difciples  de  mon- 


n 


■oupes  eurent  entendu  cela,  elles  ter  en  la  naffelle,6c  de  parler  outre 

Je  fuivirent  à  pied  des  villes.  devant  lui ,  pendant  qu'il  donne- 

14  Et  Jefus  fortant  vid  une  roit  congé  aux  troupes, 

grande  multitude  ,6c  fut  émeu  de  23  Et  quand  il  leur  eut  don- 

com paiîîon  envers  eux ,  &  guérit  né  congé ,  il  monta  en  la  monta- 

les  malades  d'entr'eux.  gne  pour  être  à  part,  afin  de  prier. 

15-   Or  comme  il  fe  faifoit  Et  le  foir  étant  venu,  il  étoit  là 

tard,  fes  Difciples  vinrent  à  lui,  feul. 

difans,Ce  lieu  eik1efert,6c  l'heure  24  Or  la  nafièlic  étoit  déjà 

tic  déjà  parlée  :  donne  congé  à  ces  au  milieu  de  la  mer  tourmentée 

troupes,  ajîn  qu'elles  s'en  aillent  des  vagues:   car  le  vent  étoit 

aux  bourgades ,  6c  qu'elles  ache-  contraire, 

tent  des  vivres.  zj.  Et  fur  la  quatrième  veille 

16  Mais  Jefus  leur  dit ,  Ils  de  la  nuit,  Jefus  vint  vers  eux 


n'ont  pas  befoin  de  s'en  -aller  : 
donnez -leur  vous  mêmes  à 
manger. 

17  Et  ils  lui  dirent,  Nous  n'a- 


cheminant fur  la  mer. 

26  Et  fes  Difciples  le  voyant 
cheminer  fur  la  mer ,  furent  trou- 
blez, difans ,  Ç'eft  un  fantôme  :  6c 


vons  ici  que  cinq  pains  6c  deux    de  la  peur  ils  s'écrièrent. 


poiflbns. 

18  Et  il  leur  dit,  Apportez- 
les  moi  ici. 

19  Et  après  avoir  commandé 
que  les  troupes  s'ar  rangeaient 
fur  l'herbe,  il  prit  les  cinq  pains 
6c les  deux  poiflbns ,  6c  levant  les 
yeux  au  Ciel,  il  rendit  grâces. 
Et  après  avoir  rompu  les  pains, 
il  les  donna  aux  Difciples,  6c  les 
Difciples  aux  troupes. 

20  Dont  ils  mangèrent  tous, 
6c  furent  railàfiez  :  puis  ils  re- 
cueillirent du  refte  des  pièces , 
douze  corbeilles  pleines. 


27  Mais  incontinent  Jefus  par- 
la à  eux ,  difant ,  Ailêurez-vous  : 
e'eir.  moi ,  n'ayez  point  de  peur. 

28  Et  Pierre  lui  répondant, 
dit, Seigneur ,  Si  c'efr. toi ,  com- 
mande que  j'aille  vers  toi  fur  les 
eaux. 

29  II  dit,  Vien.  Et  Pierre  é- 
tantdefcendudela  naflèlle,  che- 
mina fur  les  eaux  pour  aller  à 
Jefus. 

30  Mais  voyant  le  vent  fort ,  il 
eut  peur:  6c  comme  il  commen- 
cent à  s'enfoncer,  il  s'écrù,difant, 
Seigneur,  Sauve-moi. 

31  Et 
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31  Et  incontinent  Jefus  éten- 
dit fa  main  £c  le  prit  lui  dilànr, 
Homme  de  petite  foi,  pourquoi 
as  tu  douté  ? 

32  Et  quand  ils  furent  mon- 
tez en  la  nafTelle  ,  le  vent  s'ap- 
paifa. 

33  Alors  ceux  qui  étoient  en 
la  naflclle,  vinrent,  6c  l'adore- 
rent,  diians,  Vrayement  tu  es  le 
Fils  de  Dieu. 

34  Puis  étans  parlez  outre  , 
ils  vinrent  en  la  contrée  de  Ge- 
nezareth. 

35  Et  quand  les  hommes  de 
ce  lieu-là  l'eurent  reconnu  ,  ils 
envoyèrent  par  toute  la  contrée 
d'alentour  :  &  luy  prefenterenc 
tous  ceux  qui  feportoient  mal. 

36  Et  le  piioient  que  feule- 
ment ils  touchafTent  le  bord  de 
fon  vêtement:  ÔC  tous  ceux  qui 
le  touchèrent ,  furent  guéris. 

C  H  A  P.    XV. 
Les  ssfpotrcs  refris  de  ne  laver 
leurs  mains.    Les  chofes  fouillantes 
Vhomme.  Cbrifipour  qui  envoyé. 

A  Lors  vinrent  à  Jefus  des 
Scribes  &  des  Pharifiens  de 
Jerufalcm,difant, 

2  Pourquoi  tes  Difci pies  oui re- 
paflent-ils  la  tradition  des  anci- 
ens.?  Car  ils  ne  lavent  point  leurs 
mains,  quand  ils  prennent  leur 
repas. 

3  Mais  lui  répondant  leur  dit, 

Et  vous,  pourquoi  outrepaflêz- 

vousle  commandement  de  Dieu 

par  vôtre  tradition? 

4 Car  Dieu  a  commandé,  di- 
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fant ,  Honore  ton  père  &  ta  merc.  * 
Et  qui  maudira  père  ou  merc 
qu'il  meure  de  mort. 

5"  Mais  vous  dites,  Quicon- 
que aura  dit  à  fon  père  ou  à  fa 
merc,  Tout  don  qui  fera,  offert 
de  par  moi ,  fera  à  ton  profit. 

6  Encore  qu'il  n'honore  pas 
fon  père ,  ou  fa  mère ,  fera  hors  de 
ooulpe:  ôtainfivousavezannullé 
le^ commandement  de  Dieu  par 
vôtre  tradition. 

7  Hypocrites,  Efaïe  a  bien 
prophétifédevous,  difant, 

8  Ce  peuple  ici  s'approche  de 
moi  de  fa  bouche ,  &  m'honore 
àefes  lèvres  :  mais  leur  cœur  eft 
fort  éloigné  de  moi. 

9  Mais  ils  m'honorent  en 
vain,  enfeignant  des  doctrines, 
qui  ne  jont  que  des  commandc- 
mens  d'hommes. 

10  Puis  ayant  appelle  les 
troupes,  il  leur  dit,  Oyez  6c  en- 
tendez : 

11  Ce  n'eft  pas  ce  qui  entre  en 
la  bouche  qui  fouille  Phomme: 
mais  ce  qui  fort  de  la  bouche, 
c'efteela  qui  fouille  l'homme. 

12  Alors  les  Difciples  s'ap- 
prochant,  lui  dirent,  N'as-tu 
pas  connu  que  les  Pharifiens  ont 
été  (candalifez ,  quand  ils  ont  ouï 
cedifeours? 

13  Et  lui  répondant  dit, 
Toute  plante  que  mon  Perccé- 
lcfte  n'a  point  plantée,  fera  dé- 
racinée. 

14  Lniflcz-lcs  :  ce  font  des 
avciiL'leSjCondufteurs  d'aveugles 

Qjc 


Chap.  15*              Evangile  félon  S.  Matthieu.  29 

Que  fî  un  aveugle  conduit  un  24  Et  il  repondit  ]  &dit ,  Je 

autre  aveugle  ,  tous  deux  cher-  ne  fuis  envoyé  finon  aux  brebis 

ront  en  la  fofle.  péries  de  la  maifon  d'Ifraël, 

15*   Alors  Pierre  prenant  la  25  Et  elle  vint,  Se  l'adora,  dU 

parole,  lui  dit,  Expofe-nous  cette  fant,  Seigneur,  aide  moi. 

fïmilitude.  26  Et  lui  répondanr,  dit,  H 

16  Et  Jefus  dit ,  Vousauflîé-  n'eft  pas  bon  de  prendre  le  pain 
tes-vous  encore  fans  entende-  des  enfans ,  ôc  de  le  jetter  aux 
ment  ?  petits  chiens. 

17  N'entendez-vous  pas  en-  27  Mais  elle  dit,  Il  eft  bien 
core  que  tout  ce  qui  entre  en  la  vrai  ,  Seigneur  :  toutesfois.les 
bouche,  s'en  va  au  ventre,  £teft  petits  chiens  mangent  des  miet- 
jetté  au  retrait  ?  tes  qui  tombent  de  la  table  de 

18  Mais  les  chofes  qui  for-  leurs  maîtres. 

tent  de  la  bouche  ,  partent  du  28  Alors  Jefus  répondant  lui 

cœur,  ÔC  ces  chofes-là  fouillent  dit,  Ofemme,  ta  foi  <s/?  grande: 

l5homme.  qu'il  te  foit  fait  comme  tu  veux. 

19  Car  du  cœur  fbrtent  les  Et  dés  ce  même  inftant  fa  fille 
penfées  malignes,  les  meurtres,  fut  guérie. 

les  adultères ,  les  paillardifes  ,  29  Alors  Jefus  partant  de  là  ,' 

les  larrecins ,  les  faux   témoi-  vint  prés  de  la  mer  de  Galilée  : 

gnages,  les  détraâions.  puis  monta  fur  la  montagne,  & 

20  Ce  font  ces  chofes-là  qui  s'affit  là 

fouillent  l'homme:  mais  de  man-  30    Alors  plufieurs  troupes 

ger  fans  avoir  les  mains  lavées  ,  vinrentàlui,  ayansaveceux  des 

cela  ne  fouille  point  l'homme.  boiteux ,  des  aveugles ,  des  muets 

ai  Apres  Jefus  partant  de  là,  des  manchots,  ôc  plufieurs  autres: 

fe  retira  aux  quartiers  de  Tyrôc  lefquels  ils    mirent    aux  pieds 

de  Sidon.  de  Jefus,  ôc  il  les  guérit. 

22  Eu.  voici  une  femme  Cana-  31  Tellement  que  les  troupes 
néene,  partie  de  ces  quartiers-là,  s'étonnèrent,  voyant  les  muets 
qui  s'écria,  luidifant,  Seigneur,  parler,  les  manchots  être  fains, 
fils  de  David,  aye  pitié  de  moi:  les  boiteux  cheminer ,  ôc  les  a- 
ma  fille  eft  miferablement  tour-  veugles*voir  :  ôc  glorifièrent  le 
mentée  du  Diable.  Dieu  d'Ifraël. 

23  Mais  il  ne  lui  répondit  mot:  32  Alors  Jefus  ayant  appelle 
Alors  fes  difciples  s'approchant  fes  Difciples,  dit,  Je  fuis  émeu 
le  prièrent,  difanu ,  Donne  lui  de  compalîïon  envers  cette  mul- 
congé  :  car  elle  crie  en  nous  fui-  titude  :  car  il  y  a  déjà  trois  jours 
vant.  qu'ils  ne  bougent  d'avec  moi,  ôc 

ils 
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ils  n'ont  rien  à  manger  ,  ck:  de 
les  renvoyer  àjeun ,  je  ne  le  veux- 
point,  de  peur  qu'ils  ne  défail- 
lent en  chemin. 

3*5  Et  fes  difciples  lui  dirent, 
D'où  nous  viendraient  au  defert 
tant  de  pains  pour  rafiàlicr  une 
telle  multitude  ? 

34EtJcfuslcurdit5  Combien 
avez- vous  de  pains  ?  Ils  lui  di- 
rent ,  Sept,.  Se  quelque  peu  de 
petits  poiiîbns. 

35-  Alors  il  commanda  aux 
troupes  de  s'arranger  par  terre. 

36  Et  ayant  pris  les  fept  pains 
&  les  poiiîbns,  après  qu'il  eut 
rendu  grâces ,  il  les  rompit,  6c 
les  bailla  à  fes  difciples  :  Se  les 
difciples  au  peuple. 

37  Et  tous  en  mangèrent ,  6c 
furent  raffafîez  :  6c  enlevèrent 
du  refte  des  pièces  de  pain,  fept 
corbeilles  pleines. 

380r  ceux  qui  avoient  mangé, 
ctoient  quatre  mille  hommes,(ans 
les  femmes  6c  les  petits  enfans. 

39  Alors  Jefus  ayant  donné 
congé  aux  troupes,  monta  fur 
iinenafîclle,  6c  vint  au  territoire 
de  Magdala 

CHAR     XVI. 

L?  opinion  <jt<Pa  le  peuple  de  Chrifl. 
Les  Apôtres  confejfent  fefié^  ètr$  le 
Chnft  promis. 

A  Lors  des  Pharificns  6c  des 
Saducicns  vinrent  à  lui,  6c 
le  tentans ,  le  requirent  qu'il  leur 
montrât  quelque  ligne  du  cjgl. 

2.  Mais  lui  répondant  ,  leur 
dit ,  Quand  le  foir  eft  venu ,  vous 
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dites,  Il  fera  beau  temps,  car  le 
ciel  cil  rouge. 

3  Et  le  matin  vous  dites ,  Il 
fera  aujourd'hui  tempête  ,  carie 
ciel  mal-plaifant  elt  rouge.  Hy- 
pocrites, vous  fçavcz  bien  juger 
de  l'apparence  du  ciel ,  6c  vous  ne 
pouvez  juger  des  lignes  des  lai- 
tons ! 

4  La  nation  méchante  & 
adultère  recherche  un  figne  :  Se 
il  ne  lui  fera  point  donné  de 
ligne,  linon  le  ligne  dejonas  le 
Prophète.  Et  les  laiiiint,  il  s'en 
alla. 

5  Et  quand  fes  difciples  fu- 
rent venus  au  rivage  de  delà  :  ils 
avoient   oublié   a  prendre 
pains. 

6  Et  Jefus  leur  dit,  Avifez,  6c 
vous  donnez  garde  du  levain  des 
Phariilens  6c  des  Saduciens. 

7  Or  ils  penfoient  en  eux- 
mêmes  ,  difans,  C'eft  parce  que 
nous  n'avons  point  pris  de  pains. 

8  Et  Jefus  connoiilànt  cela, 
leur  dit  ,  Gens  de  petite  foi  , 
qu'etl-ceque  vous  penlèzen  vous- 
mêmes  ,  touchant  ce  que  vous  n'a- 
vez point  pris  de  pains  ? 

9  N'entendez- vous  point  cn- 
cores  ,  £c  ne  vous  fouvient-il 
plus  des  cinq  pains  des  cinq  mille 
hommes",  6c  combien  de  corbeil- 
les vous  en  recueillites  ? 

loNi  des  fept  pains  des  quatre 
mille  hommes,  Se  combien  de 
corbeilles  vous  en  recueillîtes? 

1  1  Comment  n'entendez-vous 
point,  quecen'eil  pas  touchant 

le 
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le  pain  que  je  vous  ai  dit  ,  que    preiïement  à  fes  Difeiples  qu'ils 


vous  vous  donnaflîez  garde  du  le- 
vain des  Pharifiens  &  des  Sadu- 


ne  diflènt  à  perfonne  qu'il  fût 
Jefus  le  Chrift. 

2 1  Dés  lors  Jefus  commença  à 
déclarer  à  fes  Difeiples,  qu'il  lui 
falloit  alleràjerufalem,  ëc  fouf- 
frir  beaucoup  de  choies  de  la 
part  des  Anciens ,  6c  des  princi- 
paux Sacrificateurs ,  &  des  Scri- 
bes :  ôc  être  mis  à  mort,  Se  refiuf- 
citer  au  troifiémejour. 

22  Alors  Pierre  l'ayant  pris  à 
part ,  fe  prit  à  le  tancer  6  difant , 
Seigneur ,  aye  pitié  de  toi  :  ceci 


ciens  r 

12  Alors  ils  entendirent  qu'il 
n'avoit  pas  dit ,  qu'ils  fe  don- 
riaffent  garde  du  levain  du  pain  : 
mais  an  levain  de  la  doctrine  des 
Pharifiens  &  des  Saduciens. 

13  Et  Jefus  venant  aux  par- 
ties de  Céfarée  de  Philippe,  in- 
terrogea fes  Difciples,difant,Qui 
difent  les  hommes  que  je  fuis, 
moi  le  Fils  de  l'homme .? 

14  Et  ils  lui  rendirent,  Les  ne  t'aviendra  point, 
uns  Jean  Baptifte:  les  autres,  Elïe:       23   Mais  lui  s'étant  retourné 
&  les  autres,  Jeremie ,  ou  l'un  des   dit  à  Pierre ,  Va  arrière  de  moi", 
Prophètes.  Satan,  tu  m'es  en  fcandale :  car 

15  II  leur  dit,  Mais  vous,  qui    tu  ne  comprens  point  les  chofes 
dites- vous  que  je  fuis  ?  qui  font  de  Dieu ,  mais  les  chofes 

16  Simon  Pierre   répondant   qui  font  des  hommes. 

lui  dit,  Tu  es  le  Chrift,  k  Fils  du       24  Alors  Jefus  dit  à  fes  Dif- 
Di eu  vivant.  ciples,  Si  quelqu'un  veut  venir 

après  moi ,  qu'il  renonce  à  foi- 
même,  ôc  qu'il  charge /^r  fil  fa 
Croix  &  me  fuive. 

2?  Car  quiconque  voudra  fau- 
ver  fon  ame ,  il  l'a  perdra ,  St  qui- 
conque perdra  Ton  ame  pour  l'a- 


17  Et  Jefus  répondant  lui  dit, 
Tues  bien- heureux,  Simon  fils 
de  Jona  :  car  la  chair  ôc  le  fang 
ne  te  l'a  pas  révélé,  mais  mon 
Père  qui  eft  aux  Cieux. 

18  Etjetedisaufli,  que  tues 
Pierre ,  êc  fur  cette  pierre  j'édi-    mour  de  moi ,  il  la  trouvera. 


fierai  mon  Eglifè:  6c  les  portes 
d'enfer  n'auront  point  de  force 
contre  elle. 

19  Et  je  te  donnerai  les  clefs 
du  Royaume  des  Cieux  ;  £t  ce 
que  tu  auras  lié  en  terre,  il  fera 
lié  aux  Cieux:  ôc  ce  que  tu  auras 
délié  en  terre ,  il  fera  délié  aux 
Cieux. 

20  Alors  il  commanda  ex- 


26  Car  que  profite  -t*  il  à 
l'homme ,  s'il  gagne  tout  le 
monde  ,  &  qu'il  fàfiè  perte  de 
fon  ame  ?  ou  que  donnera  l'hom- 
me pour  recompenfe  de  fon 
ame? 

ayCar  le  Fils  de  l'homme  doit 
venir  en  la  gloire  de  fon  Père 
avec  fes  Anges,  £v  alors  il  ren- 
dra à  chacun fclonfçs  oeuvres. 

28  En 
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2.8  En  vérité  je  vous,  qu'il  6c  n'avez  point  de  peur. 

y  a  quelques-uns  de  ceux  qui  ibnt        8  Et  eux  élevant  leurs  yeux,  ne 

ici  prefens  ,    qui  ne  goûteront  virent  perfonne,  fincn  Jefus  tout 

point  la  mort,  jufques  ace  qu'ils  feul. 

ayent  vcule  fils  de  l'homme  venir        9  Et  comme  ils  dcfccndoicnt 

en  Ton  règne.  de  la  montagne ,  Jefus  leur  com- 

C  H  A  P.     XVII.  manda,  diiant,  Ne  dites  à  per- 

TrmsfigmÂtion  de  Qirift ,    lequel  fonnela  vifion,  jufques  à  ce  que 

doit  être  oui.     La  puijfance  de  la  le  fils  de  l'homme  foitrefliifcité 

foi.  des  morts. 

ET  fix  joursaprés,  Jefus  prit        10  Et  fes  Difciplcs  Pinterro- 

Pierre  6c  Jaques  6c  Jean  fon  gèrent,  difant,  Pourquoi  donc 

frère;  6c  les  mena  en  une  haute  les  Scribes,  difcnt-ils,  qu'il  faut 

montagne  à  part.  qu'Elie  vienne  premièrement  ? 

a  Et  fut  transfiguré  en  leur        11    Et  Jefus  répondant  leur 

prefence:    6c  fa  face  refplendit  dit,  Devrai,  Elie  viendra  pre- 

comme  le  Soleil:  6cfèsvétemens  miercment,  6c  rétablira  toutes 

devinrent  blancs  comme  la  lu-  choies. 
miere.  12  Mais  je  vous  dis  qu'Elie  cil: 

3  Et  voici  Moïfe  6c  Elie  leur  déjà  venu,  6c  ils  ne  l'ont  point 
apparurent  parlantavec  lui.  connu:  mais  ils  lui  ont  fait  tout 

4  Alors  Pierre  prenant  la  ce  qu'ils  ont  voulu  :  ainfi  auffi  le 
parole,  dit  à  Jefus,  Seigneur,  il  fils  de  l'homme  doit  fouffrir  par 
cil  bon  que  nous  foyons  ici  :  fi  tu  eux. 

veux, faifons  ici  trois  tabernacles ,        1 3  Alors  les  Difciplcs  entendi- 

un  pour  toi ,  6c  un  pour  Moïfe ,  6c  vtnûien  que  c  etoit  de  Jean  Bnp- 

un  pour  Elie.  tifle,  qu'il  leur  avoit  parlé. 

'5  Etcommcilparloit  encore,        14  Et  quand  ils  furent  venus 

voici  une  nuée  refplendiiîàntc  vers  les  troupes,  un  homme  vint 

qui  les  énombra  :  puis  voilà  une  àlui,  s'agenoiïi  liant  devant  lui. 
voixqui  vint  de  la  nuée,  difant,        1?  Et  diiant,  Seigneur,  aye 

Celui-ci  cil  mon  fils  bien-aimé,  pitié  de  mon  fils,  car  il  cil  îuna- 

auquel  j'ai  pris  mon  bonplaifir,  tique,  6c  eilmiferablementafHi- 

ccoutez-le.  gé:  car  fou  vent  il  tombe  au  feu, 

6  Ce  que  les  Difciplcs  ayant  6cfouvent  en  l'eau. 

oui,  ils  tombèrent  fur  leur  face        16  Et  je  l'ai  prefente  à  tes 

enterre,  6c  eurent  très-grand'  Difciples,  mais  ils  ne  l'ont  pu 

peur.  ^  guérir. 

7  Alors  Jefus  vmt  vers  eux ,  6>C  17  Et  Jefus  répondant  dit ,  O 
ies  toucha ,  difant ,  Levés- vous ,  génération  incrédule ,  6c  de  fais 

renverfé  ! 
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renverfé!  jufques  à  quand  ferai-  vint,  difant,  Que  te  femble,Si- 

je  avec  vous?  jufques  à  quand  en-  mon  ?  Les  Rois  de  la  terre  de  qui 

fin  vous  fupporterai-je ?  amenez-  prennent- ils  les  tributs,  ou  les 

le  moi  ici.  impôts  ?  eft-ce  de  leurs  enfans, 

18  Etjefus  tança  le  diable,  le*  ou  des  étrangers  f 

quel  fortit  d'icelui  :    &  dés  ce  26  Pierre  dit,  Des  étrangers*" 

même  inftant  l'enfant  fut  guéri.  Jefus  lui  répondit  ,Lcs enfans  donc 

19  Alors  les  Difcipîes vinrent  font  francs* 

à  part  à  Jefus,,  6c  lui  dirent,  Pour-  27  Mais  afin  que  nous  ne  les 

quoy  ne  l'avons  nous  pu  jetter  feandalifions  point,  Va-t-en  à  la 

hors  ?  mer  ,   6c  jette  le  hameçon  :  &C 

20  Et  Jefus  leur  repondk^Ocd  pren  le  premier  poiflbn  qui  mort- 
àcaufe  de  vôtre  incrédulité  :  car  tera,6c  quand  tu  lui  auras  ouvert 
en  vérité  je  vous  dis,  que  fi  vous  la  gueule  j  tu  trouveras  un  fta- 
aviez  de  la  foi  auffi  gros  qu'un  tere  :  preri-le ,  6c  le  leur  donne 
grain  de  femence  de  moutarde ,  pour  moi  &  pour  toi, 

vous  diriez  à  cette  montagne,  C  H  A  P,     XVII L 

Traverfe  d'ici-là,  êc  elle  tra  ver-  Le  plus  grand  au  Royaume  de û 

feroit  :  6c  rien  ne  vous  feroit  im-  Qeux  ,  pourquoi  Chrift  eft  venu, 

poffible  :  Excommunication. 

21  Mais  cette  forte  de  diables  T7  N  cette  même  heure  Jà  les 
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ne  fort  point,  finon  par  oraifon  JL/ Difcipîes  vinrent  à  Jèfus , 

6c  par  jeûne.  difans,  Qui  eft  le  plus  grand  au 

22  Et  comme  ils  converfoi-  Royaume  des  Cieux? 

ent  en  Galilée,  Jefus  leur  dit,  Il  2  Et  Jefus  ayant  appelle  un 

aviendra  que  le  fils  de  l'homme  petit  enfant,  le  mit  au  milieu 

fera  livré  entre  les  mains  des  d'eux  * 

hommes:  3  Et  dit,  En  vérité  jevoits 

23  Et  ils  le  mettront  à  mort,  dis  :  que  fi  vous  n'êtes  changez  ^ 
mais  au  troifiéme  jour  il  reflufei-  6c  ne  devenez  comme  les  petits 
tera.  Et  les  Difcipîes  en  furent  enfans,  vous  n'entrerez  point  au 
grandement  contriftez.  royaume  des  deux, 

24  Et  quand  ils  furent  venus  4  Partant  quiconque  fe  fera 
aCapernaum,  ceux  qui  recevo-  humilié  foi*même,  comme  eftre 
lent  les  didrachmes  ,  s'adrefîe-  petit  enfant,  c'eft  celui-là  qui  eit 
rent  à  Pierre,  6c  lui  dirent,  Vôtre  le  plus  grand  au  royaume  des 
maître  ne  paye- 1- il  pas  les  di-  cieux 

drachmes?  5  Et  quiconque  reçoit  Un  tel 

25-  Il  dit,  Oiii.  Et  quand  il  fut  petit  enfant  en  mon  Nom,  iîms 

entré çn  la  maifon,  Jefus  le  pré-  reçoit* 

C  6  Mvt 
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6  Mais  'quiconque  fcandaîizc  plus  de  joye  d'elle  ,  que  des 
un  de  ces  petits  qui  croyent  en  quatre-vingts  dix  neuf  qui  n'ont 
moi ,  il  lui  vaudrait  mieux  qu'on  point  été  égarées. 

lui  pendît  une  meule  d'âne  au  col,        14  Aufli  la  volonté  de  vôtre 

&  qu'il  fût  plongé  au  profond  de  Père  qui  efl  aux  cieux ,  n'eft  pas 

la  mer.  qu'aucun  de  ces  petits  périfle.  - 

7  Malheur  au  monde  à  caufe  15  Que  fi  ton  frere  a  péché 
des  fcandales.  Car  il  cft  néceflâire  contre  toi ,  va  ck  le  repren  entre 
qu'il  avienne  des  fcandales  :  tou-  toi  6c  lui  feul  :  s'il  t'écoutc,  tu 
tesfois  malheur  à  l'homme  par  as  gagné  ton  frere. 

qui  le  fcandale  avient.  16  Mais  s'il  ne  t'écoutc  point, 

8  Que  il  ta  main  ou  ton  pied  prens  avec  toi  encores  un  ou 
te  fait  chopper,couppe-les,  &les  deux  :  afin  qu'en  la  bouche  de 
jette  arrière  de  toi  :  car  il  vaut  deux  ou  de  trois  témoins  toute 
mieux  que  tu  entres  boiteux  ou  parole  foit  ferme. 

manchot  en  la  vie,  que  d'avoir        17  Que  s'il  ne  daigne  les  é- 

deux  pieds  ou  deux  mains ,  6c  coûter,  di-lc  à  l'Egliie  :  6c  s'il 

être  jette  au  feu  éternel.  ne  daigne  écouter  l'Eglife  ,  qu'il 

9  Etfitonœiltefaitchopper,  te  foit  comme  un  payen  6c  un 
arrache-le,  6c  le  jette  arrière  de  péager. 

tohcar  il  vaut  mieux  que  tu  entres        18  En  vérité  je  vous  dis,  que 

en  la  vie ,  n'ayant  qu'un  œil ,  que  tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la 

d'avoir  deux  yeux,  6c être  jette  terre,  il  fera  lié  au  Ciel  :  6c  tout 

en  la  géhenne  du  feu.  ce  que  vous  aurez  délié  fur  la 

10  Prenez  garde  que  vous  ne  terre,  il  fera  déliéau  Ciel, 
raéprifiez  pas  un  de  ces  petits  :         19  Derechefjevousdis,quefi 
car  je  vous  dis,  qu'aux  cieux  leurs  deux  d'entre  vous  s'accordent 
Anges  voyent  toujours  la  face  de  fur  la  terre ,  de  toute  chofe  qu'ils 
mon  Père  qui  efl  aux  Cieux.  demanderont,  il  leur  fera  fait  de 

1  1  Carie  Fils  de  l'homme  cft  mon  Père  qui  efl  aux  cieux. 
venu  pour  fauver  ce  qui  étoit       20  Car  là  où  il  y  a  deux  ou 

péri.  trois  alTemblezen  mon  Nom ,  je 

12  Que  vous  fcmble  ?  fi  un  fuis  là  au  millieu  d'eux, 
homme  a  cent  brebis,  6c  qu'il  y  21  Alors  Pierre  s'approchant 
en  ait  une  égarée,  ne  lailîè-t-il  de  lui,  dit,  Seigneur,  jufquesà 
pas  les  quatre-vingts  dix-neuf,  combien  de  fois  mon  frere  pé- 
pour  s'en  aller  aux  montagnes  chera-t-il  contre  moi ,  6c  je  lui 
chercher  celle  qui  cft  égarée  ?  pardonnerai }  fera-ce  bien  jufques 

13  Et  s'il  avient  qu'il  la  trou-  à  fept  fois  ? 

ve,  en  vérité  je  vous  dis,  qu'il  a        22  Jefus  \u\  répondit,  Je  ne  te 

dis 
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dis  point jufques  à fept fois, mais    ils  s'en  vinrent  *  &  déclarèrent 


jufquesàfept  fois  feptante  fois. 

23  Partant  le  royaume  des 
deux  eft  comparé  à  un  Roi  i  qui 
voulut  conter  avec  fes  ferviteurs. 
«  24  Et  quand  il  eut  commencé 


à  leur  Seignur  tout  ce  qui  avcut 

été  fait* 

32  Alors  fon  Seigneur  l'ap- 

pella,  6c  lui  dit,  Méchant  fêrvi- 

teur  ,  je  t'ai  quitté  toute  cette 
à  conter ,  on  lui  en  prefenta  un  dette ,  parce  que  tu  m'en  as  prié  : 
qui  lui  devoit  dix  mille  ta-  33  Ne  te  falloit-il  pasauflia* 
Jens         t  voir  pitié  de  ton  compagnon  de 

25  Et  3'autant  qu'il  navoit  fervice ,  comme  j'avois  eu  pitié 
pas  dequoi  payer ,  fon  Seigneur    de  toi  ? 

commanda  qu'il  fut  vendu,  lui  34  Alors  fon  Seigneur  étant 
6c  fa  femme  6c  fes  enfans6c  tout  en  colère,  le  livra  aux  fergens, 
ce  qu'il  avoit,  6c  que  la  ^<f/te  fut  jufques  à  ce  qu'il  lui  eût  paye 
payée.  tout  ce  qui  lui  étoit  dû. 

26  Or  ce  fervitenr  là  fe  jettant  35'Ainfi  vous  en  fera  mon  Père 
en  terre  ,  le  fupplioit,  difant ,  Sei-  celefle ,  fi  vous  ne  pardonnez  de 
gneur,  ufe  de  patience  envers  vôtre  cceur  chacun  à  fon  frère  fes 
moi ,  6c  je  te  rendrai  le  tout.         fautes. 

27  Alors  le  Seigneur  de  ce  fer-  CAP,     XIX. 
viteur  làétant  émû  de  compafîion,        La  caufe  de  répudier  fa  femme. 
3e  relâcha  »  6c  lui  quitta  la  dette.      ^Poffeffwn  de  la  vie  éternelle.  1)e  hif- 

28  Mais  quand  ce  ferviteurlà   fer  tout  four  Çhnft, 

fut  parti,  il  trouva  l'un  de  fes  "C  T  il  avint  que  quand  Jefus 
compagnons  de  fervice,  qui  lui  JC/eut  achevé  ces  propos,  il 
devoit  cent  deniers  :  lequel  il  partit  de  Galilée  ,  Se  vint  aux 
faifit,  Se  l'étrangloit,  difant,  paye  quatiers  de  Judée  outre  le  Jor- 
moi  ce  que  tu  me  dois.  dain. 

29  Et  fon  compagnon  de  fer-        2  Et  de  grandes  troupes  le  fui- 


vice  fe  jettant  à  fes  pieds ,  le 
prioit,  difant,  Ufe  de  patience 
envers  moi ,  6c je  te  rendrai  le 
tout. 

30  Mais  il  n'en  voulut  rien 
faire  :  mais  s'en  alla  ,  6c  le  mit 
en  prifon,  jufques  à  ce  qu'il  eût 
payé  la  dette. 


virent,  6cil  les  guérit  la, 

3  Alors  des  Pharifiens  vinrent 
à  lui,  le  tentant,  6c  lui  difant, 
Eft-il  permis  à  l'homme  de  ré- 
pudier fa  femme  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit. 

4  Lequel  répondant  leur  dit, 
N'avez-vous  point  lu  que  celui 


31  Or  ces  autres  compagnons    qui  les  a  faits  dés  le  commence- 
de  fervice,  voyant  ce  qui  avoit    ment,  les  fît  mile  Se  femelle, 
été  fait,  furent  fort  maris:  dont       5  Etqu'il  dit,  Pour  cette  caufe 

G  2  i'homme 
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l'homme  delaifiera  ion  père  6c  fa 
mere,  6cs'ajoindra  à  fa  femme, 
Se  les  deux  feront  une  même 
chair. 

6  Ainfiils  ne  font  plus  deux, 
mais  une  même  chair.  Dont  ce 
que  Dieu  a  conjoint ,  que  l'hom- 
me ne  le  fepare  point. 

7  Ils  lui  dirent,  Pourquoi  donc 
Moyfea-t-il  commandé  de  don- 
ner la  lettre  de  divorce,  6c  de 
répudier  (a  femme  ? 

8  Illeurdit,Ceft  queMoyfe 
pour  la  dureté  de  vôtre  cœur, 
vous  a  permis  de  répudier  vos 
femmes:  mais  du  commencement 
il  n'étoitpasainfi. 

9  Or  moi  je  vous  dis ,  que 
quiconque  répudiera  fa  femme, 
finon  pour  catife  de  paillardifè, 
6c  fe  mariera  à  un  autre,  com- 
met adultère:  6cqui  fe  fera  ma- 
rié à  celle  qui  efl  répudiée,  com- 
met adultère. 

io  SesDifciples  lui  dirent,  Si 
telle  efl:  la  condition  de  l'homme 
avec  la  femme ,  il  n'eft  point  ex- 
pédient defe  marier. 

il  Mars  il  leur  dit,  Tous  ne 
comprennent  pas  cela,  mais  ceux 
aufqusls  il  efl  donné. 

12  Car  il  y  a  des  eu  nuques  qui 
font  ainfi  nés  du  ventre  de  leur 
mere:  ôt  il  y  a  des  eunuques,  qui 
ont  été  faits  eunuques  par  les 
hommes  :  6c  il  y  a  des  eunuques 
qui  fe  font  faits  eunuques  eux 
mêmes  pour  le  Royaume  des 
Cieux.  Qui  peut  comprendre  ceci 
îe  comprenne. 
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13  Alors  lui  furent  prefentez 
des  petits enfans,  afin  qu'il  leur 
imposât  les  mains ,  6c  qu'il  priât , 
dont  les  Di (ci pies  les  tancèrent. 

14  Maisjefus  leur  dit,  LaifTez 
les  petitsenfans ,  6c  ne  les  empê- 
chez point  de  venir  à  moi  ,  car  à 
tels  efl:  le  royaume  des  cicux. 

iy  Et  leur  ayant  impofe  les 
mains,  il  partit  de  là,"* 

16  Et  voici  quelqu'un  s'ap- 
prochant  lui  dit,  Maître  qui  es 
bon,  quel  bien  ferai-je ,  afin  que 
j'aye  la  vie  éternelle? 

17  11  lui  répondit,  Pourquoi" 
m'appelles-tu  bon  ?  il  n'y  a  nul 
bon  qu'un  feul ,  ajfavozr  Dieu  : 
que  fi  tu  veux  entrer  en  la  vie , 
garde  les  commandemens. 

18  II  lui  dit,  Quels?  Etjefus 
\u\réponà\t^  Tu  ne  tueras  point. 
Tu  ne  commettras  point  adul- 
tère. Tu  ne  déroberas  point.  Tu 
ne  diras  point  faux  témoignage. 

1  c)Honore  ton  père  6c  ta  mere. 
Item ,  Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-même. 

20  Le  jeune  homme  lui  dit, 
J'ai  gardé  toutes  ces.  choies  dés 
ma  jeuneflè  :  que  me  défaut-il  en- 
core ? 

21  Jefus  lui  dit,  fi  tu  veux 
être  parfait,  va,  ven  ce  que  tu 
as,  êc  le  donne  aux  pauvres,  6c 
tu  auras  un  tréibr  au  Ciel  :  puis 
vien£cmefui. 

22  Mais  quand  le  jeune  homme 
eut  entendu  cette  parole,  il  s'en 
alla  tout  trille  :  car  il  avoit  de 
grands  biens. 

2^  Alors 
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2,3  Alors  Jefus  dit  à  Tes  dik 
ciples  ,  En  vérité  je  vous  dis, 
qu'un  riche  entrera  difficilement 
au  royaume  des  cieux. 

24  Et  je  vous  dis  derechef,  Il 
eft  plus  aifé  qu'un  chameau  paiîe 
par  le  trou  d'une  aiguille,    que 
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CAr  le  royaume  des  cieux  cil 
femblable  à  un  père  de  fa- 
mille, qui  eft  forti  dés  le  point 
du  jour  pour  louer  des  ouvriers 
pour  fa  vigne. 

2,  Et  quand  il  eut  accordé  a- 
vec  les  ouvriers  à  urt  denier  par 
non  pas  qu'un  riche  entre  au   jour,  il  les  envoya  en  fa  vigne, 
royaume  de  Dieu.  3  Puisétant  forti  environ  fur 

a?  Sesdifciples  ayant  ouï  ces    les  trois  heures ,  .il  en  yid  d'au- 
choies,s\;tonnnerentfort,difant,    très  qui  etoient  à  ne  rien  faire 
Qui  eft-ce  donc  qui  peut  être    au  marché: 
fauve?  .  4  Aufquelsildit,  Aîlezvous- 

26  Etjcfus  les  regardant ,  leur    en  auffi  en  ma  vigne,  &  je  vous 
dit,  Quant  aux  hommes,  cela  eft    donnerai  cequiferaderaifon.^ 
impoffible:  mais  quant  à  Dieu,        5  Et  ilss'y  en  allèrent.    Puisil 
toutes chofes  font  poffibles.  fortit  derechef  environ  fur  les 


27  Alors  Pierre  prenant  lapa* 
rôle,  lui  dit,  Voici,  nous  avons 
tout  délai  fié,  6c  t'avons  fuivi ,  que 
nousenaviendra-t'il  donc? 

28  Et  Jefus  leui  dit,  En  vérité 


fix  6c  fur  les  neuf  heures ,  6c  fit  de 
même. 

6  Et  environ  fur  les  onze  heu- 
res il  fortit ,  &  en  trouva  d'autres 
qui  etoient  à  ne  rien  faire  ,  au£ 


je  vous  dis ,  que  vous  qui  m'avez  quels  il  dit,  Pourquoi  vous  tenez- 

fuivi  en  la  régénération,  quand  Vous  ici  tout  le  jour  à  ne  rien 

le  Fils  de  l'homme  fera  afîis  au  faire? 

trône  de  fa  gloire,  vous  auffi  fe-  7  Ils  lui  rendirent,    Parce 

rezaffis  fur  douze  trônes,  jugeans  que  perfonne   ne  nous  a  louez. 

les  douze  lignées  d'Ifraèï.  Et\\  leur  dit,  Allez  vous  en  auffi 

29  Et  quiconque  aura  delaiflé  en  ma  vigne,  Se  vous  recevrez  ce 
maifons ,  ou  frères ,  ou  fœurs ,  ou  qui  fera  de  raifon . 

père,  ou  mère ,  ou  femme  ,  ou  8  Quand  donc  le  foir  fut  vc- 

enfans,  ou  champs,  à  caule  de  nu,  le  maître  de  la  vigne  dit  à 

mon  Nom  ,    il  en  recevra  cent  celui  qui  avoit  la  charge  de  &s 

fois  autanti    6c  héritera  la  vie  aftàires,  Appel  le  les  ouvriers,  6c 

éternelle.  leur  paye  leur  falaire:  commen- 

30  Mais  pluiieurs  qui  font  les  çant  depuis  les  derniers  jufques 
premiers,  leront les  derniers  :  6c  auxpremiers. 

les  derniers,  feront  les  premiers  9  Alors  ceux  qui  avoient  été 

CHAP-     XX.  louez,  vers  les  onze  heures  étant 

Chnfl  notre  maître  &  Ri âemf-  venus,  ils  reçurent  chacun  un 


te  tir.  lieux  aveugles  guéris. 


venus , 
denier. 


C3 


10 


Or 
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10  Or  quand  les  premiers  furent 
venus ,  ils  penfoient  recevoir 
d'avantage  :  mais  ils  reçurent 
auflî  chacun  un  denier. 

ii  Et  Payant  reçu,  ils  mur- 
muroient  contre  le  père  de  fa- 
mille. 

12  Difant ,  Ces  derniers  ici 
n'ont  travaillé  qu'une  heure,  & 
tu  les  as  faits  pareils  à  nous  qui 
avons  porté  le  Faix  du  jour  6c  la. 
chaleur. 

13  Et  il  répondit  à  l'un  d'eux, 
&  dit,  Compagnon,  je  ne  te  fais 
point  de  tort,  n'as-tu  pas  accor> 
dé  avec  moi  à  un  denier. ? 

14  Pren  ce  qui  eft  tien,  8t  t'en 
va  :  mais  fi  je  veux  donner  à  ce 
dernier  autant  qu'à  toi  : 

15  Ncm'eft-il  pas  permis  de 
faire  ce  que  je  veux  de  mes  biens  ? 
Ton  œil  eft-il  malin  de  ce  que  je 
fuis  bon? 

16  Ainfi  les  derniers  feront 
lespremiers:  ôc  les  premiers  fi- 
ront  les  derniers:  car  il  y  à  beaur 
coup  d'appel  lez ,  mais  peu  d'élus. 

17  Et  Jefus  montant  à  Jéru- 
salem, prit  à  part  furie  chemin 
fes  douze  Difciples,  ôc  leur  dit, 

18  Voici  nous  montons  à  Je- 
rufalcm,  ëc  le  Fils  de  l'homme 
fera  livre  aux  principaux  Sacrifia 
çateurs  ôt  aux  Scribes,  ôt  ils  le 
condamneront  à  mort  : 

19  Et  le  livreront  aux  nations 
pour  s'en  moquer ,  &  le  fouetter , 
&;  le  crucifier  :  mais  au  trqiiîéme 
joiirilrdlufcitcra. 

3.0  Alors  la  mere  des  fils  de 
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Zebedéevintàîuiavecfcs  fils,  fe 
profternant,  &  lui  demandant 
quelque  chofe. 

21  Et  il  lui  dit, Que  veux-tu? 
Elle  lui  dit,  Ordonne  que  mes 
deux  fils  qui  fontici,  foicntafiis 
l'un  à  ta  main  droite,  ex  l'autre 
à  ta  gauche  en  ton  Royaume, 

22  Et  Jefus  répondant ,  dit 
Vous  ne  fçavez  ce  que  vous  de- 
mandez ;  pouvez- vous  boire  la 
coupe  que  je  dois  boire ,  &  être 
baptizez  du  baptême  duquel  je 
dois  être  baptizéf  Ils  lui  dirent, 
Nous  le  pouvons. 

23  Et  il  leur  dit ,  De  vrai  vous 
boirez  ma  coupe ,  £c  ferez  bapti- 
fez  du  baptême  duquel  je  ferai 
baptifé:  mais  de  feoir  a  ma  droite 
ou  à  ma  gauche,  ce  n'efl  point  à 
moi  de  le  donner,mais  il  fera  donné 
à  ceux  auquels  il  eft  préparé  de 
mon  Père. 

24  Les  dix  autres  ayant  oiii 
cela,  furent  indignez  contre  les 
deux  frères. 

25  Or  Jefus  les  ayant  appeliez, 
leur  dit ,  Vous  fçavez  que  les 
Princes  des  nations  les  maîtri- 
fent:  ôc  que  les  grands  ufent 
d'autorité  fur  elles. 

26  Mais  il  ne  fera  point  ainfi 
entre  vous  :  au  contraire  quicon- 
que voudra  être  grand  entre 
vous,  qu'il  foit  vôtre  Miniftre. 

27  Et  quiconque  voudra  être 
le  premier  entre  vous,  qu'il  foit 
vôtre  fèrviteur. 

28  Tout  ainfi  que  le  Fils  de 
l'homme  n  eft  point  venu  pour 

être 
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être  fervi ,  maïs  pour  fervir ,  6c  3  Que  fi  quelqu'un  vous  die 

donner  fa  vie  en  rançon  pour  quelque  chofè,  Vous  direz  que 

plufieurs.  le  Seigneur  en  a  à  faire  :  6c  incon- 

29  Et  comme  ils  partoient  de  tinent  il  les  envoyera. 

Jerico,   une  grande  troupe  le  ^  4  Or  tout  cela  fe  fît  afin  que 

fuivit.  fût  accompli,   ce  dont  il  avoit 

30  Et  voici  deux  aveugles  qui  été  parlé  par  le  Prophète  difant, 
croient  aflis  prés  du  chemin,  a-  5*  Dires  à  la  fille  de  Sion,  Voi- 
yant  oui  que  Jefus  paflbit,  crie-  ci,  ton  Roi  vient  à  toi  debon- 
rent,  difant,  Seigneur,  Fils  de  naire,  6c monté  fur  une  Aneffe, 
David ,  aye  pitié  de  nous.  6c  le  poulain  de  celle  qui  eft  fous 

31  Et  la  troupe  les  tança,  afin  le  joug. 

qu'ils  le  teuffent,  mais  ils  crio-  6LesDifciplesdoncs'en  alle- 

yent  tant  plus  fort,  difant,  Sei-  rent  6c  firent  comme  Jefus  leur 

gneur,  Fils  de  David,  aye  pitié  avoit  ordonné, 

de  nous.  7  Et  amenèrent  PAnefTe,  6c  le 

32  Et  Jefus  s'arrêtant  les  ap-  poulain,  6c  mirent  leurs  vête- 
pella,  6c  leur  dit,  Que  voulez  mensdefîus,  6c  l'y  firent  afîèoir. 
vous  que  je  vous  fnflè .?  8  Alors  de  grandes  troupes 

33  Ils  lui  dirent,  Seigneur,  étendirent  leurs  robbes  par  le 
que  nos  yeux  foient  ouverts.  chemin ,  6c  les  autres  coupoient 

34Et  Jefus  étant  émeu  de  com-  des  rameaux  des  arbres,  6c  les 

paffion,  toucha  leurs  yeux:  6c  étendoient  par  le  chemin, 

incontinent  leurs  yeux  recou-  9  Et  les  troupes  qui  alloient 

vrerent  la  veuë,  6c  ils  le  fuivi-  devant,  6c  qui  fuivoient ,  crio- 

rent.  ient ,  difant,  Hofanna ,  au  Fils  de 

CHAP.     XXI.  David,  hzxxw  foh  celui  qui  vient 

Qui  font  ceux  qui  font  la  volon-  au  nom  du  Seigneur  :  Hofanna , 

té  de  Dieu.  Les  fmfs  rejettes  &les  aux  lieu  x  très-  hauts. 

Gentils  reçus.  10  Et  quand  il  fut  entré  dans 

OR  quand  ils  furent  prés  de  Jerufalem,touteîa  ville  fut  émue, 

Jerufalem ,  6c  furent  venus  difant,  Qui-cft  celui-ci  ? 

à  Betphagé  au  mont  des  Oli-  11   Et  les  troupes  difoient: 

viers ,  alors  Jefus  envoya  deux  C'en:  Jefus  le  Prophète,  de  Na- 

Difciples ,  zareth  de  Galilée. 

2  Leur  difant,  Allez  en  la  12  Et  Jefus  entra  m  temple 

bourgade  qui  eft  vis  à  vis  de  vous,  deDieu,  6c  chaflà  dehors  tous 

6c  incontinent  vous  trouverez  ceux  quivendoient6cachetoient 

une  âneflé  attachée,  Scfon  poulain  au  temple ,  6c  renverfa  les  tables 

avec  elle  :  détachez-les,  6c  me  les  des  changeurs ,  6c  les  felles  de 

amenez.  C  4                ceux 
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ceux  qui  vendoient  des  pigeons: 
15  Et  il  leur  dit,  Il  eft  écrit, 
Ma  maifon  fera  appel  lée  mai  Ton 
de  prière,  mais  vous  en  avez  (ait 
une  caverne  de  brigands. 

14  Alors  des  aveugles  8c  des 
boiteux  vinrent  à  lui  au  temple, 
êcil  les  guérir. 

15  Mais  quand  les  principaux 
Sacrificateurs  2c  les  Scribes  eu- 
reut  veu  les  merveilles  qu'il  a- 
voit  faites,  6c  les  enfans  criant 
au  tem  pie ,  &  d  iiant ,  Hofanna  au 
fils  de  David,  ils  en  furent  indi- 
gnez, 

1 6  Et  lui  dirent ,  Ois-tu  ce  que 
ceux-ci  dilênt?  EtJedis  leur  dit, 
Ouïi  ne  leutes-vous jamais,  Tu 
as  accompli  la  louange  par  la 
bouche  des  enfans:  ôc  de  ceux  qui 
tettent.? 

1  y  Et  les  ayant  laifllz ,  il  for- 
tithorsde  la  ville ,  pour  s'en  al- 
ler à  Bethanie ,  6c  logea-là, 

18  Or  le  matin  comme  il 
retournoït  en  la  ville ,  il  eut 
faim. 

19  Et  voyant  un  figuier  qui  . 
croit  furie  chemin,  il  s'y  adref- 
in  ,  êc  n'y  trouva  rien  finon  des 
feuilles  feulement ,  &  lui  dit, 
Qu'à  tout  jamais  il  ne  naiflê  de 
îoi  aucun  fruit,  8c  le  figuier  fc- 
cha  incontinent. 

20  Les  Difciples  ayant  vu 
cela  s'étonnèrent,  difant,  Com- 
ment cil -ce  que  le  figuier  eft 
devenu  fee  à  l'inftant  ? 

21  Jefus  répondant  leur  dit, 
Un  vérité  je  vous  dis,  pourvu 
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que  vous  ayez  la  foi,  6c  que  vous 
ne  foyez  point  en  doute ,  non  feu- 
lement vous  ferez  ce  qui  a  été 
fait  au  figuier:  mais  aufli,  fi  vous 
dites  à  cette  montagne,  Oftc-toi , 
8c  te  jette  dans  la  mer,  cela  ce 
fera. 

22  Et  quoi  que  vous  deman- 
diez en  priant,  fi  vous  croyez, 
vous  le  recevrez. 

23  Puis  quand  il  fut  venu  au 
temple ,  les  principaux  Sacrifica- 
teurs Se  les  Anciens  du  temple 
vinrét  à  lui  comme  il  enfeignoit , 
8c  lui  dirent,  De  quelle  autorité 
fais-tu  ces  chofes  ?  &  qui  eft  celui 
qui  t'a  donné  cette  autorité  ? 

24  Jefus  répondant  leur  dit , 
Je  vous  interrogerai  aufli  d'une 
choie,  laquelle li vous  me  dites, 
je  vous  dirai  aufli  de  quelle  auto- 
rité je  fais  ces  chofes. 

25*  Le  Baptême  de  Jean  d'où  é- 
toit-il  ?  Du  ciel ,  ou  des  hommes  ? 
Or  ils  difputoient  en  eux-mêmes, 
difant,  Si  nous  difons,  Du  ciel:  il 
nous  dira,  Pourquoi  donc  ne  l'a- 
vez vous  point  crû? 

26  Et  (i  nous  difons,  Des  hom- 
mes ;  nous  craignons  les  troupes  : 
car  tous  tiennent  Jean  pour  Pro- 
phète. 

27  Alors  ils  répondirent  à 
Jefus,  difant, Nous  ne  fçavons. 
Et  il  leur  dit,  Je  ne  vous  dirai 
point  aufli  de  quelle  autorité  je 
fais  ces  chofes. 

28  Mais  que  vous  femble  ?  Un 
homme  avoit  deux  fils:  6c  ve- 
nant au  premier,  il  lui  dit,  Mon 

fils, 
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fils,  va-t-çn,  £c  travaille aujour-        37  Enfin  il  envoya  vers  eux 
d'huienmavigne.  Conpropre  fils,  difant;  Ils  porte- 

29  Lequel  répondant,  dit,  Je    ront  révérence  à  mon  fils. 

n'y  veux  pointer:  rnaispuisa-        38  Mais  quand  les  vignerons 
préss'étant  repenti,  il  s'yenalla.    virent  le  fils,  ils  dirent  entr'eux, 

30  Puis  il  vint  à  l'autre:  6c  Celui-ci  eft  l'hériter  :  venez, 
lui  dit  de  même ,  lequel  répondit,  mettons  le  à  mort ,  6c  nous  fai- 
6c  dit,  J'y  vais  Seigneur  mais  il   fifions  de  fon  héritage. 

ne  s'y  en  alla  point.  39  Et  l'ayant  pris ,  ils  le  jette- 

31  Lequel  de  ces  deux  fit  la  rent  hors  de  la  vigne,  6c  le  mi- 
volonté  du  père  ?  Ils  lui  dirent,    rent  à  mort 

Le  premier.  Jefus  leur  dit ,  En       40  Quand  donc  le  Seigneur 
vérité  je  vous  dis,  que  les  péa-   de  la  vigne  fera  venu,  que  fera- 
gers  6c  les  paillardes  vous  devan-    t-il  à  ces  vignerons-la  ; 
cent  au  Royaume  de  Dieu.  4 1  Us  lui  dirent ,  Il  les  fera  pé- 

32  Car  Jean  eft  venu  à  vous  rirmalheureufement  comme  des 
par  la  voye  de  juftice ,  6c  vous  ne  méchans,6c  louera  favigne  à  d'au- 
j'avez  point  crû  :   mais  les  péa-    très  vignerons  qui  lui  rendront 


gers  6c  les  paillardes  l'ont  crû; 
6c  vous  ayant  veu  cela  ,  ne  vous 
êtes  point  repentis  puis  après  pour 
le  croire. 

33  Ecoutez  une  autre  fi  mil] 


les  fruits  enleurfaifon. 

4x  Et  Jefus  leur  dit,  Neleu- 
tes-vous  jamais  dans  les  Ecri- 
tures, La  pierre  que  les  édifians 
ontrejettee,  eft  devenue  la  maî- 


tudt.  Il  y  avoit  un  perc  de  fa-  trèfle  pierre  du  coin  :  Ceci  a  été 
mille  qui  planta  une  vigne,  6c  fait  par  le  Seigneur,  6cceftunc 
l'environna  d'une  haye,6c  y  creu-   chofe  merveilleufe  deva«t   nos 


fa  un  preiToir  6c  y  bâtit  une  tour 
puis  il  la  loua  à  des  vignerons,  6c 
s'en  alla  dehors. 

34  Or  la  faifon  des  fruits  é- 
tant  prochaine ,  il  envoya  fes  fer^ 
viteurs  vers  les  vignerons  pour 
en  recevoir  les  fruits. 


yeux. 

43  Partant  je  vous  dis,  que  le 
royaume  de  Dieu  vous  fera  ôté,6c 
fera  donné  à  une  nation  qui  en 
rapportera  les  fruits. 

44  Or  celui  qui  tombera  fur 
cette  pierre,  fera  du  tout  froide  : 


35  Mais  les  vignerons  ayant   6c  celui  fur  qui  elle  tombera,  elle 
pris  fes  fêrviteurs  ,   fouettèrent    lebrifera, 


l'un ,  6c  tuèrent  l'autre,  6c  afîbm- 
merent  de  pierres  l'autre. 

36  Derechef  il  envoya  d'au- 
tres ferviteurs  en    plus  grand 
nombre  que  les  premiers,  * 
îeu  1*  en  firent  de  ifcéme. 


Lv 


ils 


4>  Et  quand  les  principaux  Sa- 
crificateurs 6c  les  Pharifiens  eu- 
rent entendu  ces  fimilitudes,  ils 
apperçûrent  qu'il  parloir  d'eux. 

46  Et  cherchant  à  le  (aifir.  rfs 

crai- 
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craignirent  les  troupes ,     parce    en  trouverez  ,    conviez- les  aux 
qu'on  le  tcnoitpour  Prophète,      nopees. 

C  H  A  P     XXII.  10  Alors  Tes  ferviteurs  fortî- 

Sous  la  fïmilttude des  nopees,  fe-    rent  vers  les  chemins  ,  ôc  ailèm- 

fus  déclare  que  rien  rieft  agréable  k    blerent  autant  qu'ils  en  trouve- 

*Dieu  fans  foi.  A  qui  le  tribut.  rent,  tant  mauvais  que  bons  :  tel- 

ALors  Jefus  prenant  la  pa-    lement  que  le  lieu  des  nopees  fut 
rôle,  leur  parla  derechef  en    rempli  de  gens  qui  étoient  à  ta- 
fimilitudc,  diiant,  blc. 

2  Le  Royaume  desCieux  eft  1 1  Et  le  Roi  y  étant  entré, 
fcmblable  à  un  Roy  qui  fît  les  pour  voir  ceux  qui  étoient  à  ta- 
nopees  de  fon  fils  ?  ble ,  vid  là  un  homme  qui  n'etoit 

3  Et  envoya   fes  ferviteurs,    pas  vêtu  d'une  robbe  de  nopees. 
pour  appeller  ceux  qui  avoient        12  Et  il  lui  dit,  Compagnon, 
été  conviez  aux  nopees,  mais  ils    commentes-tu  entre  ici,  fans  a- 
n'y  voulurent  point  venir.  voir  une  robbe  de  nopees?  ôc  il 

4  Derechef  il  envoya  d'autres  eut  la  bouche  clolè. 
ferviteurs,  difint,  Dites  à  ceux  13  AlorsleRoi  ditauxfervi- 
qui  étoient  conviez,  Voici,  j'ai  teurs,  Liez-le  pieds  &:  mains,  £c 
apprêté  mon  dîner:  mes  tau-  le jettez aux  ténèbres  de  dehors: 
reaux  êc  mes  bêtes  engraifîëes  là  il  y  aura  pleur  &  grincement 
font  tuées,  5c  tout  eft  prêt,  ve-    de  dents. 

nez  aux  nopees.  14  Car  il  y  a  beaucoup  d'ap- 

5  Mais  eux  n'en  tenant  conte ,    peliez,  mais  peu  d'élus. 

s'en  allèrent,  l'un  à  fà  métairie,        15"  Alors  lcsPharifîenss'étant 
6c  l'autre  à  fon  trafic.  retirez,  prirent  confèil  comment- 

6  Et  les  autres  prirent  fès  fer-    ils  l'enlaceroient  en  parole, 
viteurs ,  ôc  les  outragèrent  &  les      1 6  Et  lui  envoyèrent  leurs  Di£ 
tuèrent.  ciplcs,  avec  des  Herodiens ,  âi- 

7  Quand  le  Roi  l'entendit,  il  fant,  Maître,  nous  fçavons  que 
femiten  colère,  Se  y  ayant  en-  tu  es  véritable,  6c  que  tu  enfei- 
voyé  des  gens  de  guerre  ,  il  fit  gnes  la  voyc  de  Dieu  en  vérité, 
périr  ces  meurtriers-là ,  Se  brûla  Se  que  tu  ne  te  fbucies  de  perfon- 
leur  ville,  ne:   car  tu  ne  regarde  point  à 

8  Alors  il  dit  à  fes  ferviteurs ,    l'apparence  des  hommes. 

Or  bien,  les  nopees  font  apprê-  17  Di-nous  donc  ce  qui  te 
tées,  mais  ceux  qui  étoient  con-  fèmble?  cft-il  permis  de  payer 
viez  n'en  étoient  pas  dignes.  le  tribut  à  Cefar ,  ou  non  ? 

9  Allez  donc  aux  carrefours        18  Et  Jefus  connoiiîânt  leurs 
deschemins,  Se  autant  que  vous   malice,dit,Hypocritcs,  pourquoi 

me  tentez- vous  f  19  Mon- 
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19  Montrez  moi  la  monnoye    ne  prend  ni  on  ne  donne  des  fem- 
du  tribut.     Et  ils  lui  prefente-   mes  en  mariage:  mais  on  eft  com- 


rent  un  denier 

20  Et  il  leur  dit,  De  qui  eft 
cette  image  ,  6c:  cette  infcrip- 
tion? 

21  Ils  lui  dirent,  DeCefar. 
A1  ors  il  leur  dit,  Rendez  donc 
à  Ceftr  les  chofès  qui  font  à 
Ceiàr:  6c  à  Dieu  celles  qui  font  à 
Dieu. 

22  Oyant  cela  ils  s'étonnèrent, 
6c  le  laiflant  s'en  allèrent. 

23  Ce  jour-là  les  Sadduciens, 


me  les  Anges  de  Dieu  au  Ciel. 

31  Et  quant  à  la  réfurre&ion 
des  morts  n'avez- vous  point  lu 
ce  donc  Dieu  vous  a  parlé,  di- 
fant , 

32  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham, 
6c  le  Dieu  d'Ifàac ,  6c  le  Dieu  de 
Jacob?  Dieu  n'cll  pas  le  Dieu 
des  morts,  mais  des  vivans. 

33  Et  les  troupes  oyant  cela, 
s'étonnèrent  de  fa  doctrine. 

34  Or  quand  les  Pharifîens 
(qui  difent  qu'il  n'y  a  point  de  entendirent  qu'il  avoit  fermé  la 
refurreftion)  vinrent  à  lui  6c  bouche  aux  Sadduciens,  ils  s'a  1- 
l'interrogerent  :                             femblerent  d'un  accord. 

24  Difant ,  Maître,  Moyfe  3?  Etl'und'entr'eux,docl:eur 
a  dit ,  fi  quelqu'un  vient  à  mou-  de  la  Loi ,  l'interrogea  en  le  ten- 
rir  fans  avoir  des  enfans ,  fon    tant ,6c difant, 


frère  prendra  la  femme  d'icelui, 
6c  fufcitera  lignée  à  (on  frère. 

25  Or  il  y  avoit  parmi  nous 
fept  frères  :  dont  le  premier  a- 
prés qu'il  fut  marié ,  mourut,  6c 
n'ayant  point  eu  de  lignée ,  laifla 
fa  femme  à  fon  frcre. 

26  Semblabîement  aufîî  le  fé- 
cond, puisletroifiéme,  jufques 
au  feptiéme. 

27  Or  après  eux  tous,  la  fem- 
me mourut  aufîî. 

28  En  la  réfurreftion  donc, 
duquel  des  fept  fera-t-elle  fem- 
me .?  car  tous  l'ont  eue'. 


36  Maître,  lequel  eft  le  grand 
commandement  de  la  Loi. 

37  jefus  lui  dit,  Tu  aimeras  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton 
cœur,  6c  de  toute  ton  ame,  6c  de 
toutetapeniee. 

38  Celui-ci  eft  le  premier  6c 
le  grand  Commandement. 

39  Et  le  fécond  femblable  à 
icelui  eft,  Tu  aimeras  ton  pro- 
chain comme  toi-même. 

40  De  ces  deux  Commande- 
mens  dépendent  toute  la  Loi  6c 
les  Prophètes. 

41  Et  les  Pharifîens  étant  af- 


29  Mais  Jefus  répondant  leur  femblezjefus  les  interrogea, 
dit,  Vous  errez,  ne  fçachans  42  Difant,  Que  vous femblc- 
point  les  Ecritures,  ni  la  vertu  t-ilduChrift?  de  qui  eft-ilFils? 
de  Dieu.  •  lis  lui  repondirent  de  David. 

3Q  Car  en  la  rcfurre&ion  on       43  Et  il  leur  dit,  Comment 

donc 
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donc  David  l'appellc-t'il  en  Ef-        6  Et  aiment  les  premières 

prit,  Seigneur Pdifimc y  places  aux  banquets,  ik  lcspre- 

44  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  miercsfcanccsauxfynagogues. 
Seigneur,  Sieds-toi  à  madextre        j  Et  les  iàlutations  aux  mar- 

jufques  à  ce  que  j'aye  mis  tes  en-  chez,   6c    d'être    appeliez    des 

nemis  pour  le  marchepied  de  tes  hommes,  Nôtre  maître,  nôtre 

pieds.  maître. 

45r  Si  donc  David  l'appelle        8  Mais  vous  ne  foyez  point 

Seigneur  ,   comment  eft-il   fon  appeliez,  Nôtre  maître  :  car  un 

Fils?  feu  1  cft  vôtre  docteur,   affavoir 

46  Et  nul  ne  lui  pouvoir  ré-  Chrift  :6c  quant  à  vous,  vous  êtes 

pondre  unfeulxnoi:  6cperfonne  tous  frères. 


ne  l'ofi  plus  interroger  depuis 
ce  jour- là. 

CHAP.    XXIII. 

Chrift  condamne  l'ambition ,  Pa- 
varice ,  &  l'hypocrifie  des  Scribes 
&  Pharifiens ,  prédit  la  ruine  de  fe- 
rtifalem. 

A  Lors  Jefus  parla  aux  trou- 
pes, Se  àfesdifciples. 

2  Difant,  Les  Scribes  tk  les 
Pharifiens  font  allas  en  la  chaire 
de  Moyfe. 

3  Toutes  les  chofes  donc 
qu'ils  vous  diront  que  vous  gar- 
diez, gardez-les ,  6c  les  faites  : 
mais  ne  faites  point  félon  leurs 
œuvres  :  carilsdifentôcne  font 
pas. 

4  Car  ils  lient  enfemblc  des 


9  Et  n'appeliez  aucun  en  la 
terre  vôtre  Père  :  car  un  feul  cil 
vôtre  Père,  affavoir  celui  qui*/? 
aux  cieux. 

1  o  Et  ne  foyez  point  appeliez 
docteurs  :  car  un  feul  eft  vôtre 
docteur,  affavoir  Chrift. 

1  1  Mais  que  celui  qui  eft  le 
plus  grand  entre  vous,  foit  vôtre 
îêrviteur. 

12  Car  quiconque  s  élèvera 
fera  abbaiife ,  6c  quiconque  s'ab- 
bai  fiera ,  fera  élevé. 

13  Mais  mal-hcur  fur  vous , 
Scribes  6c  Pharifiens  hypocrites, 
d'autant  que  vous  fermez  le  roy- 
aume des  cieux  au  devant  des 
hommes  :  car  vous-mêmes  n'y 
entrez  point,  6c  ne  fouflrez  point 


fardeaux  pefans   6c  infupporta-   que  ceux  qui  y  veulent  entrer,  y 
blés,  6c  les  mettent  fur  les  épau-   entrent. 


1 

les  ocs  hommes ,  mais  ils  ne  veu- 
lent point  les  remuer  de  leur 
doigt.  ^ 

5-  Et  ils  font  toutes  leurs  œu- 
vres   pour    être    regardez    des 


14  Mal-heur  fur  vous  Scribes 
6c  Pharifiens  hypocrites  :  car 
vous  mangez  entièrement  les 
maifons  des  veuves,  voire  en  fai- 
sant femblant  de  prier  beaucoup  : 


hommes,  car  ils  élargillent  leurs    pour  cela  vous  en  recevrez  plus 
phylactères ,    6c  allongent  les    grande  condamnation. 

ics  de  leurs  vêtemens,  K  Malheur 
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15-  Malheur  fur  vous,  Scribes    il  falloit  faire  ces  chofes  ici;  6c 


£c  Pharifiens  hypocrites  :  car 
vous  tournoyez  la  mer ,  6c  la  ter- 
re, pour  faire  un  profelyte,  & 
quand  il  l'en:  devenu,  vous  le 
rendez  fils  de  la  géhenne  ,  au 
double  plus  que  vous. 

16  Mal  heur  jfar  vous  conduc- 


ne  laiflèr  point  celles-là, 

24  Conducteurs  aveugles ,  qui 

coulez  le  moucheron ,  6c  englou«> 

t iilèz  le  chameau. 

25Mal-heur  fur  vous,  Scribes 

6c  Pharifiens    hypocrites.-  car 

vous   nettoyez  le  dehors  de  la 


teurs  aveugles,  qui  dites,  Qui-  coupe' 6c  du  plat:  mais  dedans  ils 
conque  aura  juré  par  le  temple,  font  pleins  de  rapine  ôcd'excez. 
ce  n'elr,  rien  :  mais  qui  aura  juré       26  Pharifien  aveugle ,  nettoyc 


premièrement  le  dedans  de  la 
coupe  6c  du  plat ,  afin  que  le  de- 
hors auffi  en  foit  net. 

27  Mal-heur  fur  vous  Scribes 
8c  Pharifiiens  hypocrites 


car 


par  l'or  du  temple ,   il  efi;  rede 
vable? 

1 7  Fols  6c  aveugles  :  car  le- 
quel eft:  le  plus  grand ,  Por ,  ou  le 
temple  qui  fanâifie  l'or. 

18  Et  quiconque,  dites-vous,   vous  êtes  iemblables  aux  fépul- 
aura  juré  par  l'autel ,    ce  n'ett 
rien  :   mais  qui  aura  juré  par  le 
don  qui  eft  fur  icelui ,  il  eft  rede- 
vable. 

19  Fols  8c  aveugles:  carie- 
quel  eft  le  plus  grand  ,  le  don ,    montrez- vous  juftes  par  dehors 


cres  blanchis ,  qui  apparoiffent 
beaux  par  dehors ,  mais  au  dedans 
ils  font  tous  pleins  d'oflèmens 
de  morts ,  6c  de  toute  ordure. 
28    Pareillement  auffi 


vous 


ou  l'autel  qui  fan&ifie  le  don  ? 

20  Celui  donc  qui  jure  par 
l'autel ,  il  jure  par  lui ,  6c  par 
toutes  les  chofes  qui  font  defîus. 

21  Et  quiconque  jure  par  le 
temple ,  il  jure  par  lui ,  6c  par 
celui  qui  y  habite. 

22  Et  quiconque  jure  par  le 
ciel,  iljureparle  trône  de  Dieu, 
6c  par  celui  quieftaflisdeflus. 

25  Malheur  fur  vous ,  Scribes 
&  Pharifiens  hypocrites  :  car 
vous  dîmez  la  mente,  l'anet  6c 
le  cumin ,  6c  délaifl'ez  les  chofes 
de  la  Loi  qui  font  de  plus  gran- 
de importance  ,  ajfavoir  jure- 
ment, miféricorde,  &  loyauté: 


aux  hommes ,  mais  au  dedans 
vous  êtes  pleins  d'hypocrific  6c 
d'iniquité, 

29  Mal-heur  fur  vous,  Scri- 
bes 6c  Pharifiens  hypocrites:  car 
vous  bâtiflèz  les  tombeaux  des 
Prophètes  ,  6c  reparez  les  fépul- 
cres  des  juftes. 

30  -Et  vous  dites  ,  Si  nous 
euflîons  été  aux  jours  de  nos  pe- 
res,nous  n'euffions  point  été  leurs 
compagnons  au  fang  des  Prophè- 
tes. 

31  Ainfi  vous  êtes  témoins 
contre  vous-mêmes  ,  que  vous 
êtes  -enfans  des  meurtriers  des 
Prophéties. 

^2  Vous 
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32  Vous  donc  auffi  achevez  de 

remplir  la  mefure  de  vos  pères. 
3  3  Serpens  ,  ,  Engeance  de 

vipères ,  Comment  éviterez- vous 

le  jugement  de  la  géhenne  ? 

34  C'eft  pourquoi  voici,  je 
vous  envoyé  des  Prophètes  ,  ÔC 
des  Sages  Se  des  Scribes  s  ôc  vous 
en  tuerez ,  ÔC  en  cruciefirez ,  ôc 
en  fouetterez  en  vosfynagogues, 
&  les  pourfuivrez  de  ville  en  ville. 

35  Afin  que  vienne  fur  vous 
tout  le  fang  jufle  qui  a  été  ré- 
pandu en  la  terre,  dcpuislefang 
d'Abel  le  jufte,  jufques  au  fang 
de  Zacharie,  fils  de  Barachie  , 
lequel  vous  avez  mis  à  mort  entre 
le  temple  Ôc  l'autel. 

36  En  vérité  je  vous  dis,  que 
toutes  ces  chofes  viendront  fur 


cette  génération. 


37  Jerufalem , Jerufalem ,  qui 
tues  les  prophètes,  ôc  qui  lapi- 
des ceux  qui  te  font  envoyez  : 
combien  de  fois  ai-je  voulu  aflèm- 
bler  en  un  tes  enfans ,  comme 
la  poule  afîèmble  fes  poufîîns  fous 
fes  ailes,  ôevous  ne  l'avez  point 
voulu  ? 

38  Voici,  vôtre  maifon  s'en 
va  être  laiflee  defèrte. 

39  Car  je  vous  dis,  que  dés 
cette  heure  vous  ne  me  verrez 
plus ,  jufques  à  ce  que  vous  di- 
ficz,  Bénit  foit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur. 

C  H  A  P.    XXIV. 
Chrifl   interrogé    montre    quel* 
fignes   précéderont  fin  avènement. 
Exhorte  les  fans  h  veiller. 


.  Matthieu:  Chap.  14; 

ALorsJefusfortants'en  alloit 
hors  du  temple  :  ce  alors 
fes  difciplcs  vinrent  pour  lui 
montrer  lesbâtimens  du  temple.     * 

2  Etjcfus  leur  dit.  Ne  voyez- 
vous  pas  toutes  ces  chofes  ?  en 
vérité  je  vous  dis,  qu'il  ne  fera 
ici  laiilë  pierre  fur  pierre  qui  ne 
foit  démolie. 

3  Et  lui  étant  afîîs  fur  la 
montagne  des  Oliviers,  les  dis- 
ciples vinrent  à  lui  à  part,  di- 
fant,  Di  nous  quand  ces  chofes 
aviendront,  6c  quel  fera  le  ligne 
de  ton  avènement ,  &  de  la  fin 
du  monde  ? 

4  Et  Jefus  répondant    leur    ' 
dit,  Prenez  garde  que  nul  ne  vous  . 
féduife. 

5  Carplufieurs  viendront  en 
mon  Non  ,  difânt ,  Je  fuis  le 
Chrifl  :  ôc  en  réduiront  plu- 
fieurs. 

6  Or  vous  avez  à  ouïr  des 
guerres,  ôc  des  bruits  de  guer- 
res :  prenez  garde  que  vous  ne 
foyez  troublez  :  car  il  faut  que 
toutes  ces  choies  aviennent  :  mais 
ce' ne  fera  pas  encore  la  fin. 

7  Car  nation  s'élèvera  contre 
nation, ôc  Royaume  contre  Roy- 
aume :  ôc  il  y  aura  des  famines 
ôc  des  peftilences,  ôc  des  tremble- 
mens  de  terre  en  tous  lieux. 

8  Mais  toutes  ces  chofes  font 
descommencemensde  douleurs. 

9  Alors  il  vous  livreront  pour 
être  affligez  ôevous  tueront  :  ÔC 
vous  ferez  haïs  de  toutes  nati- 
ons à  caufê  de  mon  Nom. 

10  Alors 
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10  Alors  plufieurs  auffi  feront  21    Car  il  y  aura  alors  une 

fcandalifez,  6c  fe  trahiront  l'un  grande  afflction  telle  qu'il  n'y  en 

l'autre,  6cfe  haïront  l'un  Tau-  a  point  eu  de  femblable  depuis 

tre.  le  commencement   du  monde 

1  1  Davantage, plufieurs faux  jufques  à  maintenant,  6c  n'y  en 

Prophètes  s'élèveront,  6cenfé-  aura, 

duiront  plufieurs.  22Que  fi  ces  jours-là  n'euflènt 

12  Et  parce  que  l'iniquité  fera  été  abrégez,  nulle  perfonne  ne 
multiplée  ,  la  charité  de  plu-  feroit  fauvée,  mais  à  caufe  des 
fleurs  fe  refroidira.  élus,  ces  jours-là  feront  abrégez. 

13  Mais  qui  aura  perfévéré  23  Alors  fi  quelqu'un  vous 
jufques  à  la  fin,  celui  là  fera  dit,  Voici  le  Chrift^/?  ici,  ou  il 
fauve.  efl  là,  ne  le  croyez  point. 

14  Et  cet)  Evangile  du  Roy-  '  24  Car  de  faux  Chrifts6c  de 
aume  fera  prêché  en  toute  la  faux  Prophètes  s'élèveront ,  6c 
terre  habitable,  en  témoignagne  à  feront  de  grands  lignes  6c  des 
toutes  nations,  6c alors  viendra  miracles  :  voire  pour  feduire  les 
la  fin.  élus  mêmes,  s'il  étoit  poffible. 

15  Quand  donc  vous  verrez  25  Voici,  je  vous  l'ai  prédit, 
l'abomination  de  la  defolation  26  Si  donc  on  vous  dit,  Voici, 
qui  eft  dite  par  Daniel  le  Pro-  il  eft  au  defert,  ne  fortez point: 
phéte,  être  établie  au  lieufaint,  voici,  il  ^  aux  cabinets,  ne  les 
(qui  lit  l'entende .)  croyez  ppint. 

16  Alors  que  ceux  qui  feront  27  Car  comme  l'éclair  fort 
en  Judée ,  s'enfuyent  aux  mon-  d'Orient ,  6c  fe  montre  jufques 
tagnes.  en  Occident,  autant  en  fera  t-il 

17  Et  que  celui  qui  fera  fur  la  auffi  de  l'avenément  du  Fils  de 
maifon,  ne  defeende  point  pour  l'homme. 

emporter  aucune  chofe   de  la  28  Car  où  fera  le'corps  mort , 

maifon.  la  s'ailèmbleront  auffi  les  aigles. 

18  Et  que  celui  qui  eft  au  29  Or  incontinent  après  Paffli- 
champ ,  ne  retourne  point  en  ction  de  ces  jours-là  ,  le  Soleil 
arrière  pour  emporter  fes  ha-  deviendra  obfcur,  6c  la  Lune  ne 
billemens.  donnera  point  fa#  lumière  ,  6c 

19  Mais  malheur  furies  fem-  les  étoiles  cherront  du  ciel  ,  6c 
mes  enceintes,  6c  fur  celles  qui  les  vertus  des  Cieux  feront  c- 
alaiteront  en  ces  jours-là.  branlées. 

20  Or  priez  que  vôtre  fuite  ne  3°  Et  alors  le  figne  du  Fils 
foit  point  en  hy  ver ,  ni  au  jour  de  l'homme  apparoïtra  au  Ciel , 
du  Sabbat.  6c  alors  auffi  toutes  les  lignées 

de 
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de  la  terre  fc  lamenteront  en  fc 
f râpant  la  poitrine  ,  6c  verront 
le  Fils  de  l'homme  venir  dans 
les  nuées  du  ciel,  avecpuiflance 
6c  grande  gloire. 

3 1  Lequel  envoyera  Tes  Anges 
avec  un  grand  ion  de  trompette, 
qui  allèmbleront  en  un  fes  élus 
des  quatre  vents,  depuis  l'un  des 
bouts  des  cieux  jufquesà  l'autre 
bout. 

31  Or  apprenez  la  fimilitude 
du  figuier.  Quand,  déjà  ion  ra- 
meau eft  en  fève ,  6c  qu'il  jette 
des  feuilles,  vous  connoifiêz  que 
l'été  eft  prochain. 

33  Vous  auffi  pareillement 
quand  vous  verrez  toutes  ces 
chofes,  fçachez  qu'il  eft  prochain 
à  la  porte. 

34  En  vérité  je  vous  dis,  que 
cette  génération  ne  pafièra  point , 
que  toutes  ces  chofes*lànefoient 
avenues. 

35  Le  ciel  Se  la  terre  pafTe- 
ront ,  mais  mes  paroles  ne  palîè- 
ront  point. 

36  Or  quant  à  ce  jour-là,  5c 
à  l'heure,  nul  ne  le  fçait,  non 
pas  même  les  Anges  du  ciel ,  mais 
mon  Père  fcul. 

37  Mais  comme  etoient  les 
jours  de  Noé,  ainfi  en  prendra- 
it 1  de  raverfement  du  Fils  de 
l'homme. 

38  Car  comme  ils  étoient  aux 
jours  de  devant  le  déluge,  man- 
geant 6c  beuvarit,  fc  mariant  6c 
donnant  en  mariage  ,  jufques  à 
ce  jour-là  que  Noc  entra  en 
l'arche  : 
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39  Etn'appercûrentpointlc 

déluge  ,  jufques  à  ce  qu'il  fut 

venu,  6c  les  emportatous: ainfi 

en  prendra-t'il  de  l'avènement; 

du  Fils  de  l'homme. 

40AI01S  deux  feront  au  champ 

l'un  fera  pris,  &  l'autre  lailîc. 
4 1  Deux  moudront  au  moulin  : 

l'une  fera  prife ,  6c  l'autre  laifîëe. 

42  Veillez  donc  :  car  vous 
ne  fçavezà  quelle  heure  doit  ve- 
nir vôtre  feigneur. 

43  Mais  fçachez  cela ,  que  fi  le 
père  de  famille  fçavoit  à  quelle 
veille  de  la  nuit  le  larron  doit 
venir,  il  veilleroit  Se  ne  laiflè- 
roit  point  percer  la  maifon. 

44  Partant  vous  auffi  foyez 
prêts  :  car  le  Fils  de  l'homme 
viendra  à  l'heure  que  vous  n'y 
penferez  point. 

45*  Qui  eft  donc  le  ferviteur 
fidèle  6c  prudent,  que  fon  maître 
a  établi  fur  la  compagnie  de  fes 
ferviteurs  pour  leur  donner  la 
nourriture  en  temps  ? 

46  Bien-heureux  eft  ce  fervi- 
teur-là  que  fon  maître  trouvera 
ainfi  faifant,  quand  il  viendra. 

47  En  vérité  je  vous  dis,  qu'il 
l'établira  fur  tous  fes  biens. 

48  Que  fi  ce  mauvais  fervi- 
teur-là  dit  en  fon  cœur  ,  Mon 
maître  met  long- temps  à  venir  s 

49  Et  qu'il  fe  prenne  à  battre 
fes  compagnons  de  fervice ,  6c 
même  à  boire  6c  à  manger  avec 
lesyvrognes  : 

50  Le  maître  de  ce  ferviteur- 
là  viendra  au  jour  qu'il  ne  l'at- 
tend 
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tend  point,  Se  à  l'heure  qu'il  ne    allez  plutôt  vers  ceux  qui  en  ven 
içait  point. 

51  Etle/êparera,  &  le  mettra 
au  rang  des  hypocrites  :  là  il  y 
aura  pleur  Ôc  grincement  de 
dents. 

CHAP.    XXV. 


dent,  ÔC  en  achetez  pour  vous- 
mêmes. 

10  Or  pendant  qu'elles  en  al- 
loient  acheter ,  1  époux  vint:  ÔC 
celles  qui  étoient  prêtes  entrè- 
rent avec  lui  aux  nopces,  ôc  la 


Par  les fimilitud.es  des  vierges  &  porte  fut  fermée. 
des  talens ,  fefus  enfeigne  un  chacun         11  Puis  après  les  autres  vierges 

de  fuivre fa  vocation.  Tuis  exhorte  vinrent auffi,  difant,  Seigneur, 
a  faire  des  œuvres  de  chante'. 

Lors  le  royaume  des  deux 


A 


fera  femblable  à  dix  vier- 
lefquelles  ayant  pris  leurs 

lampes,  s'en  allèrent  au  devant 

de  l'époux. 


ges, 


Seigneur,  ouvre  nous. 

1 2  Mais  il  leur  répondit, ôc  dit, 
En  vérité  je  vous  dis,  que  je- ne 
vous  connois  point. 

13  Veillez  donc:  car  vous  ne 
fçavez  ni  le  jour  ni  l'heure,  en 

2  Or  il  y  en  avoit  d'elles  cinq  laquelle  le  Fils  de  l'homme  vien- 
fages,  ôc  cinq  folles.  dra. 

3  Les  folles,  en  prenant  leurs  iqCwc'efi  comme  un  homme, 
lampes  ,  n'a  voient  point  pris  lequel  s'en  allant  dehors,appeHa 
d'huile  avec  elles.  fesferviteurs,  ôc  leur  commit  fês 

4  Mais  les  (âges  avoient  pris    biens. 

de  l'huile  en  leurs  vaifieauxavec        15  Et  il  donna  àl'uncyiq  ta- 
leurs  lampes.  lens,  ôc  à  l'autre  deux  ,  ôc  à  l'au- 

5  Et  comme  l'époux  tardoit  à    tre  un  :  à  chacun  félon  fa  portée  : 
venir ,  elles  fommeillerent  toutes,    ôc  incontinent  s'en  alla  dehors, 
ôc  s'endormirent. 

6  Or  à  minuit  il  fe  fit  un  cri, 
difant  ,  Voici  ,  Pépoux  vient , 
fortez  au  devant  de  lui. 

7  Alors  ces  vierges-là  fê  leve- 


16  Or  celui  qui  avoit  reçu 
les  cinq  talens,  s'en  alla,  ôc  en 
trafiqua  :  ÔC  en  fit  cinq  autres  ta- 
lens. 

17  Semblablement  auffi  celui 
rent  toutes ,  &  apprêtèrent  leurs    qui  avoit  receu  les  deux  en  gagna 


lampes. 

8  Et  les  folles  di  rent  au^  (liges, 
Donnez-nous  de  vôtre  huile:  car 
nos  lampes  s'éteignent. 

9  Mais  les  iages  répondirent, 
difant .  Nous  ne  pouvons ,  de  peur 


auffi  deux  autres. 

18  Mais  celui  qui  en  avoit 
receu  un,  s'en  alla,  6c  l'enfouit  en 
terre ,  &:  cacha  l'argent  de  fon 
maître. 

19  Or  long-temps  après  le 


que  nous  n'en  ayons  point  allez    maître  de  ces  fcrviteurs-là  vint, 
pour  nous  ôc  pour  vous  :  mais    6c  conta  avec  eux. 

D  2©  Alors 
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20  Alors  celui  qui  avoitrecû  28  Oftez-lui  donc  le  talent, 
lescinqtalens,  vint,  ôtpreienta  &  le  donnez  à  celui  qui  a  les  dix 
cinq  autres  talens,  difant,  Sei-  talens. 

gneur  ,     tu  m'as  commis  cinq  29  (Car  à  chacun  qui  aura,  il 

talens  :  voici,  j'en  ai  gagne  cinq  fera  donné  ,  6c   il  en  aura  tant 

autres  par  deflus.  plus  :  mais  à  celui  qui  n'a  rien  , 

21  Et  fon  Seigneur  lui  dit,Cela  cela  même  qu'il  a  lui  fera  ôté.) 
va  bien  bon  6c  loyal  lerviteur  ;  30   Jettcz  donc  le  ferviteur 
tu  as  été  loyal  en  peu  dechofe,  inutile  aux  tenebres  de  dehors: 
je  t'établirai  fur  beaucoup  -.entre  là  il  y  aura  pleur  &  grincement 
en  la  joye  de  ton  feigneur.  de  dents. 

22  Puis  celui  qui  avoitrecû  31  Or  quand  le  Filsde  l'homme 
les  deux  talens,  vint,  Se  dit ,  Sei-  fera  venu  en  (à  gloire,  ÔCtouslcs 
gneur,  tu  m'as  commis  deux  ta-  faims  Ang«s  avec  lui,  alors  il  fe 
lens  ;  voici,  j'en  ai  gagné  deux  feerra  fur  le  trône  de  (a  gloire, 
autres  par  deilus.  32  Et  toutes  les  nations  feront 

22,EtfonSeigncurlui  dit,Cela  aflemblées  devant  lui  :  6c  il  les 

va  bien  bon  &  loyal  ferviteur:  feparera  les  uns  d'avec  les  autres, 

tu  as  été  loyal  en  peu  de  chofe,  comme  le  berger  fepare  les  brebis 

je  t'établirai  fur  beaucoup  :  en-  d'avec  les  boucs, 

tre  en  la  joye  de  ton  feigneur.  33  Et  il  mettra  les  brebis  à  (a 

24  Mais  celui  qui  n'avoit  reçu  droite,  6c  les  boucs ifa  gauche, 

qu'un  talent,  vint,  6cdit,  Sei-  34  Alors  le  roi  dira  à  ceux  qui 

eneur,  je  connoiiîbis  que  tuétois  feront  à  fa  droite,  Venez  les  bénits 

nomme  rude,  moifibnnant  là  où  de  mon  Père,  poflèdez  en  héri- 

tu  n'as  point  femé,  6caflèmblant  tage  le  royaume  qui  vous  a  été 

là  où  tu  n'as  point  épars.  préparé    dés  la    fondation  du 

2?  C'cir.  pourquoi  craignant,  monde, 

je  m'en  fuis  al  lé,  6c  aiehacheton  3?  Car  j'ai  eu  faim,  6c  vous 

talent  en  terre  :  voici  tu  as  ce  m'avez  donné  à  manger:  j'ai  eu 

qui  cil:  tien.  foif,  6c    vous  m'avez  donné  à 

26  Et  (bnSeigneur répondant,  boire  :  j'étoi s  étranger,  6c  vous 
lui  dit  Mauvais  Se  lâche  fervi-  m'avez  recueilli  ? 

teur ,  tu  fçavois  que  je  moifîbn-  36  yétou  nud ,  6c  vous  m'avez 

nois  là  où  je  n'ai  point  femé,  6c  vêtu  :  j'étois  malade  ,  6c  vous 

aflèmblois  là  où  je  n'ai  point  m'avez  vifité  :  j'étois  enprifon, 

epars  6c  vous  êtes  venus  vers  moi. 

27  II  falloitdoncquetu  don-  37  Alors  les  juftes  luirépon- 
naflè  mon  argent  aux  banquiers:  dront,  difant,  Seigneur,  quand 
6c  étant  venu  j'euilê  recûlemien  eft-ce  que  nous  t'avons  vu  avoir 
avec  uiure.  &imt 


38  Et  quand  eft-ce  que  nous    peines  éten 
t'avons  vu  étranger,  &  que  nous   s'en  iront  à 
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faim,  6c  que  nous  t'avons  donné  à  l'un  de  ces  plus  petits,  vousne 

à  manger,  ou  avoir foif,  6c  que  me  l'avez  point  fait  aulîî. 

nous  t'avons  donné  à  boire  ?  46  Et  ceux-ci  s'en  iront  aux 

nelles  :  mais  les  juftes 
à  la  vie  éternelle. 

t'avons  recueilli?  ou  nud,  6c  que  CHAP.     XXVI. 

nous  t'avons  vêtu  ?  Chnft  prédk  fa  mort,     fadas  le 

39  Ou  quand  eft-ce  que  nous  vend.  Inftitution  de  la  Cène.  Re- 
t'avons*  vu  malade,  ou  en  pi  i-  nnffon  des  péchez*. 

fon,  ôcque  nous  fommes  venus  "C  T  il  avint  que  quand  Jefus 

vers  toi  ?  X^  eut  achevé  tous  ces  propos , 

40  Et  le  Roi  répondant,  leur  il  dit  à  fes  diïdples. 

dira,En  vérité,  je  vous  dis  ,qu'cn-  2  Vous  fçavez  que  dans  deux 

tant  que  vous  l'avez  fait  à  l'un  de  jours  la  folemnité  de  la  Pâque  fe 

ces  plus  petits  de  mes  frères,  fait,6c  le  Fils  de  l'homme  s'en  va 

vous  me  l'avez  fait.  être  livré  pour  être  crucifié. 

41  Alors  il  dira  aulîî  à  ceux  3  Alors  les  principaux  Sacri- 
qui  feront  à  fa  gauche,  Maudits,  ficateurs,  6c  les  Scribes ,  6c  les 
départez-vous  de  moi  au  feu  anciens  du  peuple  s'aflèmblercnt 
éternel,  qui  eft  préparé  au  dia-  en  lafalledufouverainSacrifica- 
ble  6c  à  fes  Anges.  teur,  nommé  Caïphe. 

42  Car  j'ai  eu  faim,  8c  vous  4  Et  tinrent  confeii  de  faifîr 
ne  m'avez  point  donné  à  manger  :  Jefus  par  fineflè ,  6c  de  le  mettre 
j'ai  eu  foif,  6c  vous  ne  m'avez  à  mort. 

point  donné  à  boire  :  ?  Mais  ils  difoient,Non  point 

43  J'étois  étranger  ,  8c  vous  durant  la  fête,  de  peur  qu'il  ne  fc 
ne  m'avez  point  recueilli  :  nud,  faiîè  tumulte  entre  le  peuple. 

6c  vous  ne  m'avez  point  vêtu  :  6    Et  comme  Jefus  étoit  à 

malade  6c  en  prifon  ,  ÔC  vous  ne  Bcthanie,en  la  maifon  de  Simon , 

m'avez  point  viiîté.  dit  le  lépreux  : 

44  Alors  aufîi  ceux-là  lui  ré-  7  Une  femme  étoit  venue  à 
pondront,  difant  ,  Seigneur  ,  lui  ayant  une  boîte  d'oignement 
quand  eft-ce  que  nous  t'avons  de  grand  prix,6c  l'avoit  répandu 
vu  avoir  faim,  ou  avoir  foif, ou  fur  fa  tête  lui  étant  à  table, 
étranger,  ou  nud,  ou  malade,  ou  8  Et  fes  difciples  voyant  cela, 
en  pri  fon,  6c  que  nous  ne  t'avons  furent  indignez,  difant,  A  quoi 
point  fubvenu  ?  fert  ce  dégât  ? 

45  Alors  il  leur  répondra:  di-  9  Cai  cet  oignement  pouvoir 
fant,En  vérité  je  vous  dis,  qu'en-  être  vendu  beaucoup,  6c  être 
tant  que  vqus  ne  l'avez  point  fait  donné  aux  pauvres, 

D  %  10  Mais 
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10  Mais  Jcfus  appercevant 
cela,  leur  dit,  Pourquoi  donnez- 
vous  de  la  fâcherie  a  cette  fem- 
me ?  car  elle  a  fait  un  bon  afte 
envers  moi. 

1  î  Parce  que  vous  aurez 
toujours  les  pauvres  avec  vous  : 
mais   vous    ne    m'aurez  point 


toujours. 


12  Car  ce  qu'elle  a  répandu 
cet  oignement  fur  mon  corps , 
elle  l'a  fait  pour  l'appareil  de 
nia  lepulture. 

23  En  vérité  je  vous  dis, 
qu'en  quelque  lieu  que  fera  prê- 
ché cet  Evangile  en  tout  le  mon- 
de, cela  aufîi  qu'elle  a  fait  fera 
récité  en  mémoire  d'elle. 

14  Alors  l'un  des  douze  qui 
éroit  appelle  Judas  Iicariot,  s'en 
alla  vers  les  principaux  Sacrifi- 
cateurs : 

15*  Et  leur  dit,  Que  mç  voulez 
vous  donner,&  je  vous  le  livrerai? 
Et  ils  lui  contèrent  trente  pièces 
d'argent. 

16  Et  dés  lors  il  cherchoit 
opportunité  pour  le  livrer. 

17  Or  le  premier  jour  de  la 
fête  des  pains  fans  levain  ,  les 
difciples  vinrent  àjefus,  luidi- 
fant,  Où  veux  tu  que  nous  t'ap- 
prêtions à  manger  l'agneau  de 
raque? 

18  Et  il  répondit,  Allez  en  la 
ville  vci  s  un  tel,  eklui  dites,  Le 
Maître  dit,  Montempseftprcs, 
je  ferai  la  Pâquc  chez  toi  avec 
mes  difciples. 

19  Et  les  difciples  firent  com- 
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me  Jefus  leur  avoît  ordonné,  6c 
préparèrent  la  Pàquc. 

20  Quand  donc  le  foir  fut 
venu ,  il  fe  mit  à  table  avec  les 
douze. 

21  Et  comme  ils  mangeoient, 
il  dit,  En  vérité  je  vous  dis,  que 
l'un  de  vous  me  trahira. 

22  Alors  ils  furent  fort  con- 
t  ririez,  8c  chacun  d'eux  fe  prit  à 
lui  dire,Si  igneur  ,cil-cc  moi  ? 

23  Mais  il  leur  répendit,  Se 
dit,  Celui  qui  a  mis  fa  main  au 
plat  pour  tremper  avec  moi  c'efi 
celui  qui  me  trahira. 

24  Or  quant  au  fils  de  l'hom- 
me, il  s'en  va  félon  qu'il  ell  é- 
crit  de  lui  ;  mais  mal- heur  à  cet 
homme-là,  par  lequel  le  Fils  de 
l'homme  cil  trahi  :  il  eût  été  bon 
à  cet  homme-là  de  n'être  point 
né. 

25  Et  Judas  qui  le  trahiflbit, 
répondant,  dit,  Maître,  efl-ce 
moi  ?  11  lui  dit,  Tu  l'as  dit. 

26  Et  comme  ils  mangeoient, 
Jefus  prit  le  pain:  &  après  qu'il 
eut  rendu  grâces,  il  le  rompit  Se 
le  donna  à  fes  difciples  ,  &dit, 
Prenez  mangez  :  ceci  cit.  mon 
corps. 

27  Puis  ayant  pris  la  coupc,6c 
rendu  grâces,  il  la  leur  donna, 
difant,  beuvez-cn  tous. 

28  Car  ceci  cit.  mon  iang ,  le 
iang  du  Nouveau  Tcilament  , 
lequel  cil  répandu  pour  plufieun 
en  it million  des  péchez. 

29  Or  je  vous  dis,  Que  depuis 
cette  heure  je  ne  boirai  point  de 

ce 
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ce  fruit  de  vigne  ici,  jufques  a  ce 
jour-là  que  je  le  bo*ai  nouveau 
avec  vous  au  royaume  de  mon 
Pcre. 

30  Et  quand  ils  eurent  chanté 
le  cantique,  ils  s'en  allèrent  en 
la  montagne  des  Oliviers. 

31  Alors  Jefus  leur  dit,  Vous 
ferez  tous  fcandalifez  en  moi  cet- 
te nuit  ici  :  car  il  eft  écrit ,  Je 
fraperai  le  berger,  6c  les  brebis 
du  troupeau  feront  éparfes. 

32  Mais  après  que  je  ferai 
reffufeité,  j'irai  devant  vous  en 
Galilée. 

3  3  Et  Pierre  prenant  la  pa- 
role, lui  dit,  Encore  que  tous 
fbient  fcandalifez  en  toi ,  je  ne 
ferai  jamais  feandalifé. 

34  Jefus  lui  dit  ,  En  vérité 
je  te  dis,  qu'en  cette  propre  nuit, 
devant  que  le  coq  chante,  tu  me 
renieras  par  trois  fois. 

35"Pierre  lui  dit,  Quand  même 
il  me  faudroit  mourir  avec  toi, 
fi  eft-ce  que  je  ne  te  renierai 
point.  Autant  auffi  en  dirent  tous 
les  difciples. 

36  Alors  Jefus  s'en  vint  avec 
eux  en  un  lieu  ditGethfemané: 
£c  dit  à  fes ,  difciples  ,Afléez-vous 
ici ,  jufques  à  ce  que  je  m'en  ail- 
le, 6c  que  je  prie  là. 

37  Alors  il  prit  avec  foi 
Pierre  6c  les  deux  fils  de  Zebe- 
dée  :  6c  commença  à  être  con- 
trifté,  6t  à  être  fort  angoiilé. 

38  Alors  il  leur  dit ,  mon  ame 
eft  faille  de  toutes  parts  de  tri- 
ftellè  jufques  à  la  mortidemeu- 
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rez  ici ,  6c  veillez  avec  moi. 

39  Et  s'en  allant  un  peu  plus 
outre,  il  fe  jetta  en  terre  fur  fa 
face,  priant,  6c  difant ,  Mon  Père, 
s'il  eft  pofîible  que  cette  coupe 
pafîè  arrière  de  moi  :  toutesfois 
non  point  comme  je  veux ,  mais 
commetuww. 

40  Puis  il  vint  à  fes  difciples, 
6c  les  trouva  dormans,  6c  dit  à 
Pierre,  Eft-il  poftîble  que  vous 
n'ayez  pu  veiller  une  heure  avec 
moi? 

41  Veillez  6c  priez  que  vous 
n'entriez  en  tentation  :  car  quant 
à  l'efprit,  il  eft  prompt,  mais 
la  chair  eftÇo\b\t. 

42  Derechef  il  s'en  alla  pour 
la  féconde  fois,  6cpria,  difant  , 
Mon  Père ,  s'il  n'eft  pas  poffible 
que  cette  coupe  paflè  arrière  de 
moi,  fans  que  je  la  boive,  ta  vo- 
lonté foit  faite. 

43  Puis  il  revînt ,  6c  les  trouva 
derechef  dormans  :  car  leurs  yeux 
étoient  appefantis. 

44  Et  les  ayant  laifTez,  il  s'en 
alla  derechef,  6c  pria  pour  la 
troifiéme  fois ,  difant  les  mêmes 
paroles. 

45  Alors  il  vint  à  fes  difci- 
ples ,  6c  leur  dit,Dormez  dorefe- 
navant ,  6c  vous  repofés  :  voici 
l'heure  eft  prochaine,  6c  le  Fils 
de  l'homme  s'en  va  être  livré 
entre  les  mains  des  médians. 

46  Levez- vous  5ailons  :  voici, 
celui  qui  me  trahit  s'approche. 

47  Et  comme  il  parloit  en- 
core ,  voici  Judas  l'un  des  douze, 

D  3  vient 
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vient ,  êc  une  grande  troupe  avec 
J ui  ,avec  des  épées  &  des  bâtons  de 
parles  principaux  Sacrificateurs 
êc  ics  Anciens  du  peuple. 

48  Or  celui  qui  le  trahillbit , 
leur  a  voit  donné  un  fignal ,  difant 
Celui  que  je  baiferai,  c'eil  lui: 
fai  îlflcz- le. 

49 Et  incontinent  s'approchant 
de  Jefus ,  il  lui  dit , Maître,  bien 
teibitrcxlebaifn. 

50  Alors Jefus  lui  dit,  Com- 
pagnon, pour  quel  (ujet  es-tu 
ici  i*  Alors  ils  s'approchèrent,  6c 
jettérent  les  mains  fur  Jcfus  Se  le 
failîrent. 

51  Et  voici,  l'un  de  ceux  qui 
étoicnt  avec  Jefus,  avançant  la 
main  tira  fon  épée,  Ôc  en  frappa 
leferviteur  du  fouverain  Sacrifi- 
cateur , &  lui  emporta  l'oreille. 

52  Alors  Jefus  lui  dit ,  Remets 
ton  épée  en  fon  lieu  :  car  tous 
ceux  qui  auront  pris  l'épée,  péri- 
ront par  l'épée. 

53  Penfcs-tu  que  je  ne  puifle 
maintenant  prier  mon  Père ,  qui 
medonneroit  prefentement  plus 
de  douze  légions  d'Anges  ? 

54  Comment  donc  ieroient 
accomplies  les  écritures,^/ difent 
qu'il  faut  qu'il  arrive  ainfi. 

5-5"  A  ce  même  inftant Jefus 
dit  aux  troupes,  Vous  êtes  fortis 
avec  des  épcesa&  des  bâtons  com- 
me apitj  un  brigand,  pour  me 
prendre  :  j'étois  tous  les  jours 
affis  entre  vous  enfeignant  au 
i-emr>îe,&;  vous  ne  m'avez  point 
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56  Mais  tout  ceci  ert  avenu, 
afin  que  les  écritures  do6  Prophé- 
tesloient  accomplies.  Alors  tous 
les difei pies  l'abandonnèrent,  8c 
s'enfuirent. 

57  Mais  ceux  qui  avoientfiifi 
Jefus  l'emmenèrent  à  Caiphele 
fouverain  Sacrificateur  ,  où  les 
Scribes  6c  les  Anciens  étoient 
aiTemblez. 

58  Et  Pierre  les  fuivoit  de 
loin  jufques  à  la  cour  du  fouve- 
rain Sacrificateur,  ôeétant  entré 
dedans-,  il  s'aiîit  avec  les  offi- 
ciers, pour  voir  quelle  en  feroit 
la  fin. 

59  Or  les  principaux  Sacrifi- 
cateurs, &c  les  Anciens,  &tout 
le  confeil  cherchoient  de  faux 
témoignages  contre  Jefus,  afin 
qu'ils  le  miifent  à  mort  : 

60  Et  n'en  trouvoient  point: 
&:  bien  que  plufieursfauxtémoins 
fuflbnt  venus ,  ils  n'en  trouvèrent 
point  de  propres.  Mais  à  la  Rn 
deux  faux  témoins  s'appreche- 
rent. 

61  Et  dirent,  Celui-ci  a  dit,  Je 
puis  défaire  le  temple  de  Dieu,  ôc 
le  rebâtir  en  trois  jours. 

62  Alors  le  fouverain  Sacrifi- 
cateur iè leva,  &  lui  dit,  Neré- 
pons-tu  rien  ?  Qu'eft-ce  que  té- 
moignent ceux-ci  contre  toi  ? 

63  Et  Jefus  fe  teut.  Alors  le 
fouverain  Sacrificateur  prenant 
la  parole  lui  dit,  Je  t'adjure  par 
le  Dieu  vivant ,  que  tu  nous  diLs 
ii  tu  es  le  Chrift ,  le  Fils  de  Dieu. 

64  Jefusluidit,  Tu  l'as  dit: 

qui 
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J*  qui  plus  eft,  je  vous  dis,  que  ci-  dire  ,  6c  à  jurer  ,    difant ,  Je  ne 

après  vous- verrez  leFils  de  l'hom-  connois  point  cet  homme-là,  6c 

me  affisà  la  dextre  de  la  vertu  de  incontinent  le  coq  chanta. 

T>ieff,  6c  venant  fur  les  nuées  du  75  Alors  pierre  eut   fouve- 

ciel.  nancedela  parole  de  Jefus,  qui 

65  Alors  le  louverain  Sacri-  lui  avoir  dit,  Avant  que  le  coq 

fixateur  déchira  les  vêtemens  ,  chante,  tu  me  renieras  par  îrois 

difant ,   Il  a  blafphémé  :  qu'a-  fois.     Ainfi  il  fbrtit  dehors ,  & 

vons-nous  plus  à  faire  de  témoins  pleura  amèrement. 


Voici ,  vous  avez  oui  maintenant 
fon  blafphémé.  Que  vous  en 
femble. 

66  Eux  répondant,  dirent,  Il 
eft  coupable  de  mort. 

67  Alors  ils  lui  crachèrent 
au  vifage  ,  êc  le  foufletérent  :  & 
les  autres  lui  donnoient  des 
coups  de  leurs  verges: 

68 Difant .  Chnft , prophétize 
nous ,  qui  eft  celui  qui  t'a  frappé  ? 


CHAP.    XXVII. 

Chnft  eft  livré  a  Pilate.     judas 
fepend     Chnft   eft   crucifie'   entre 
deuxbrigans.  Prière  de  Cbrift  en  la 
croix. 

PUis  quand  le  matin  fut  venu , 
tous  les  principaux  Sacri- 
ficateurs 6c  les  Anciens  du  peu- 
ple tinrent  confeil  contre Jefus 
pour  le  mettre  à  mort  : 

2  A  raifon  dequoi  ils  l'ame- 


69O  Pierre  étoit  afTis  dehors    nerentlié,6cle  livrèrent  à  Ponce 
en  la  cour  :    6c  une   fervante   Pilate  Gouverneur. 


s'adreflà  à  lui,  difant,  Tu  étois 
auffi  avec  Jefus  le  Galiléen. 

70 Mais  il  le  nia  devant  tous, 
difant,  Je  ne  fçài  ce  que  tu  dis. 


3  Alors  Judas  qui  l'avoit  trahi , 
voyant  qu'il  étoit  condamne,  le 
repentit ,.  6c  reporta  les  trente 
pièces  d'argent  aux  principaux 


7 1  Et  comme  il  fortoit  dehors  Sacrificateurs ,  6c  aux  Anciens, 
au  portail  ,  une  autre  fervante  4  Difant ,  J'ai  péché  en  tra- 
ie vid  :  6c  dit  à  ceux  qui  étoient  hiilânt  le  fang  innocent.  Mais  ils 
là,  Celui-ci  auflî  étoit  avec  Jefus  luidirent,  Que  nous  importe,  tu 
leNazarien.  yaviferas. 

72  Et  derechef  il  le  nia  avec  5  Alors  après  avoir  jette  les 
ferment ,  difant,  Je  ne  connois  pièces  d'argent  dans  le  temple  , 
point  cet  homme-là.  il  fe  retira,  &  s'en  alla,  6c  s'é- 

73  Et  un  peu  après  ceux  qui  trangla. 

fe  trouvoient  là  ,  vinrent  ,  6c  6  Et  les  principaux  Sacrifica- 

dirent  à  Pierre  :Vrayement  tu  es  teurs  ayant  pris  les  pièces  d  ar- 

auifi  de  ceux-là ,  cartonlangage  gent,  dirent,  Il  n'efl  pas  permis 

te  donne  à  connoître.  de  les  mettre  au  tréfor  :  car  c'eil 

74  Alors  il  le  prit  à  fe  mau-  un  prix  de  fang 
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-  Et  ip^és  qu'ils  curertt  pris 
confeil  ,    ils  en  achetèrent  le 

champ  d'un  porier,  pour  la  fé- 
pùîruredes  étrangers. 

8  Et  pour  c<  tre  caufè  ce  champ 
là  a  été  appelle  julqucs  à  ce  jour- 
d'hui ,  Le  champ  de  fang. 

9  Alors  fut  accompli  ce  dont 
il  avoit  été  parlé  par  Jereraie  le 
prophète,  diiant,  Et  ils  ont  pris 
trente  pièces  d'argent,  le  prix 
de  celui  qui  a  été  apprécié,  lequel 
ceux  d'entre  les  enfans  d'ifracl 
ont  apprécié. 

}o  Et  les  ont  données  pour 
neheter  le  champ  d'un  potier, 
félon  ce  que  le  Seigneur  mavoit 
ordonné. 

1 1  Or  Je  fus  fut  préfenté  de- 
vant le  Gouverneur  :  Cx  le  Gou- 
verneur l'interrogea  ,  difant , 
Es-tu  le  Roi  des  Juifs  ?  Jeius 
lui  dit,  Tu  le  dis. 

12  Et  comme  il  étoit  aceufé 
par  les  principaux  Sacrificateurs 
£c  les  Anciens ,  il  ne  répondoit 
rien. 

13  Alors Pilate  lui  dit,  N  ois 
tu  pas  combien  ils  amènent  de  té- 


i 

1 


;î 


moignages  contre  toi  : 

14  Mais  il  ne  lui  répondit 
rien  à  une  feule  parole  :  telle- 
ment que  le  Gouverneur  s'éton- 
noit  grandement. 

15  Or  le  Gouverneur  avoit 
coutume  de  relâcher  au  jour  de 
la  fête  un  prifbnnier  au  peuple, 
ajjlivoir , celui  qu'ils  vouloicnt. 

16  Et  alors  il  y  avoit  un  pri- 
fonnicr  notable ,  dit  Barrabas. 
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17  Quand  donc  ils  furent  af- 
femblez,  Pilate  leur  dit,  Lequel 
voulez-vous  que  je  vous  relâche , 
Barrabas  ,  ou  Je  (lis  qu'on  ap- 
pelle Chrift? 

18  (Car  il  fçavoit  bien  qu'ils 
Pavoicnt  livré  par  envie. 

19  Et  comme  il  étoit  affis  au 
fiege  judicial ,  fa  femme  envoya 
vers  lui, difant ,  N'ayerieivâ faire 
avec  ce  jufte-là*  :  car  j'ai  aujour- 
d'hui beaucoup  fouflért  en  lon- 
geant à  caufe  de  lui .) 

20  Alors  les  principaux  Sa- 
crificateurs ck  les  Anciens  per- 
fuadérent  aux  troupes  qu'ils  de- 
mandaient Barrabas,  £c  qu'il» 
fiilènt  périr  Jeius. 

21  Et  le  Gouverneur  prenant 
la  parole  leur  dit,  Lequel  des 
deux,  voulez-vous  que  je  vous 
relâche  ?  Ils  dirent  Barrabas. 

22  Mais  Pilate  leur  dit,  que 
ferai-je  donc  de  Jeius  quon  ap- 
pelle Chrift,  Tous  lui  dirent, 
Qu'il  fou  crucifié. 

23  Et  le  Gouverneur  leur  dit, 
Mais  quel  mal  a-t-il  fait?  Alors 
ils  crièrent  d'autant  plus,  diiant 
Qu'il  foi t  crucifié. 

24  Pilate  donc  voyant  qu'il 
ne  gagnoit  rien  ,  mais  que  le 
tumulte  s'élevoit  tant  pius ,  prit 
de  l'eau,  6c  lava  les  mains  de- 
vant le  peuple  ,  diiant,  Je  fuis 
innocent  du  fang  de  ce  jufteici: 
vous  y  aviferez. 

25-  Et  tout  le  peuple  répon- 
dant ,  dit ,  Son  iang/o//  fur  nous , 
Se  fur  nos  enfans. 

26  Alors 
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26Alors  il  leur  relâchaBarrabas: 
Se  leur  livra  Jcfus,  après  l'avoir 
&itfooëtter,afin  qu'il  fût  crucifié. 

27  Alors  les  foldats  du  Gou- 
verneur amenèrent  Jefus  au  pré- 
toire, ôcaflèmblérent  devant  lui 
toute  la  bande. 

28  Et  Payant  dévêtu ,  mirent 
fur  lui  un  manteau  d'écarlate. 

29  Et  plièrent  une  couronne 
d'épines,  &  la  mirent  fur  fa  tête, 
&  un  rofeau  en  fa  main  droite  : 
ôc  s'agenoiiillant  devant  lui ,  le 
mocquoient  de  lui,  difant,  Bien 
tefoit,  Roi  des  Juifs. 

30  Et  après  avoir  craché  con- 
tre lui  ,  ils  prirent  le  rofeau  ôc 
en  frappoient  fa  tête. 

31  Puiss'étant  moquez  de  lui, 
ils  lui  dépouillèrent  le  manteau, 
&  le  vêtirent  de  fesvêtemens,  6c 
l'amenèrent  pour  être  crucifié. 

32  Et  comme  ils  fortoient , 
'  ils  trouvèrent  un  Cirénien,nom- 

mé  Simon  :  lequel  ils  contrai- 
gnirent de  porter  la  croix  dice- 
lui. 

33  Et  étant  arrivezen  la  place 
diteGolgotha  (  qui  vaut  autant 
à  dire  que  la  place  du  Teft.) 

34  Ils  lui  donnèrent  à  boire 
du  vinaige  mêlé  avec  du  fiel: 
ÔC  quand  il  en  eut  goûté,  il  n'en 
voulut  point  boire. 

35"  Et  après  l'avoir  crucifié, 
ils  partagèrent  les  vêtemens ,  en 
jettant  le  fore ,  afin  que  fût  ac- 
compli ce  qui  eft  dit  par  le  Pro- 
phète ,  Ils  fc  font  partagés  mes 
vêtemens,  &ontjcttélefort  fur 
ma  robe. 
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36  Et  étant  aflis  ils  le  gar- 
doient-là. 

37  Ils  mirent  auflî  au  defîus  de 
fà  tête  fon  diâon  par  écrit  en  ces 
mots,  CELUI-CI  EST  JESUS 
LE  ROI  DES  JUIFS. 

38  Alors  deux  brigands  furent 
crucifiez  avec  lui,  l'un  à  droite, 
ôc  l'autre  à  gauche. 

39  Et  ceux  qui  pafibient  prés 
de  là,  luidifcient  des  outrages, 
hochant  la  tête , 

40  Et  difant,  Toi  qui  défais 
le  temple,  Se  le  rebâtis  en  trois 
jours,  fiuvc-toi,  toi-même:  fi 
tu  es  le  Fils  de  Dieu ,  defeen  de 
la  croix. 

41  Semblablement  auffi  les 
principaux  Sacrificateurs  avec 
les  Scribes,  Ôt  les  Anciens,  le 
moquant,  difoient, 

42  II  a  fauve  les  autres ,  il  ne 
fe  peut  fruver  foi-même  :  s'il  cû 
le  Roi  d'Ifraêl  ,  qu'il  defeende 
maintenant  de  la  croix,  Se  nous 
croirons  à  lui. 

43  11  fe  confie  en  Dieu,  qu'il 
le  délivre  maintenant ,  s'il  l'a 
pour  agréable  :  car  il  a  dit,  Je 
fuis  le  Fils  de  Dieu. 

44  Cela  même  lui  reprochoi- 
ent  aulîi  les  brigands  qui  étoient 
crucifiez  avec  lui. 

4c  Mais  depuis  fix  heures  il 
fê  fit  des  ténèbres  fur  tout  le  pais , 
jufques  à  neuf  heures. 

46  Et  environ  les  neuf  heures, 

Jcfus  s'écria  à  haute  voix ,  difant 

Eli,  Eli,  lammafabacthanif  c'en: 

dire,  Mon  Dieu,  Mon  Dieu, 

D  ?  pourquoi 
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pourquoi  m'as  tu  abandonnée  ?6  Entre  lefquellesétoit  Marie 

47  Et  quelques-uns  de  ceux  Mngdelcine,  &  Marie  mère  de 
qui  étoient  là  preiêns ,  ayant  oui  Jaques  6c  de  Jofcs ,  &  la  mcre  des 
cela,  difoient,  Celui-ci  appelle  filsdeZébcdée. 

Elie.  57  Etlefoir  étant  venu,   il 

48  Et  incontinent  quelqu'un  vint  un  homme  riche  yn  eion 
.  d'entr'eux  courut,  6c prit  uneé-  d'Arimathée,  nommé  Jofeph,qui 

ponge  :    6c  l'ayant  emplie  de  même  avoit été  Difci pic  de]efus. 

vinaigre,  la  mita  l'entour  d'un  58  Icelui  vint  à  Pilate,. 6c  de- 

rofeau,  &  lui  en  donna  à  boire.  manda  le  corps  de  Jcfus,  Alors 

49  Mais  les  autres  difoient,  Pilate  commanda  que  le  corps 
Lailfe,  voyonsfiElie  viendrale  fût  rendu. 

feuver.  5-9  Ainfijofeph  prit  le  corps, 

50  Alors  Jefus  ayant  crié  de-  &  l'enveloppa  d'un  linceuil  net  : 
rechef  à  haute  voix ,  rendit  l'ef-  60  Et  le  mit  en  fon  fépulcre  neuf, 
prit.  qu'il  avoit  taillé  en  un  roc:  Se 

?i  Et  voilà,  le  voile  du  temple  ayant  roulé  une  grande  pierre  à  la 

fe  fendit  en  deux,  depuis  le  haut  porte  du  fépulchre,  il  s'en  alla. 

jufquesaubas:  6c  la  terre  trem-  61   Et  Marie  Magdelainc  & 

bl  a,  &  les  pierres  fe  fendirent,  l'autre  Marie  écoient  là  affiles  i 

52  Et  les  fépulchres  s'ouvri-  l'endroit  du  fépulcre. 

rcnt,êv  plufieurs  corps  des  Saints  6z  Or  le  lendemain,  qui  eft 

qui  avoient  été  endormis  fe  levé-  après  la  préparation  du  Sabat: 

rent.  les  principaux  Sacrificateurs,  6c 

53  Lcfquels  étant  fertis  des  les  Pharifienss'allèmblerent  vers 
fépulchres  après  fi  réfurreélion  Pilate. 

entrèrent  en  la  fainte  Cité,  6c  63Difant,Seigneur,il  nous  fou- 

apparurent  à  plufieurs.  vient  que  ce  ieclufteur-là  quand 

54  Or  le  Centenier,  &  ceux  il  vivoit  encore,  difoit.  Dans 
qui  étaient  avec  lui  gardant  Jefus ,  trois  jours  je  reflufeiterai. 
ayant  vu  le  tremblement  de  ter-  64  Commande  donc  que  le 
rc ,  ôc  les  choies  qui  étoient  ave-  fépulcre  fbit  gardé  feurement 
nues, eurenr grand' peur,  difant,  jufquesautroifiémejour:depcur 
Véritablement  celui-ci  étoit  le  que  fesDifciples  viennent  de  nuit 
fils  cle  Dieu.  &  le  dérobent ,  6c  difent  au  peu- 

?)   Il  y  avoit  là  auffî  plufieurs  pie,  Il  eft  reflufeité  des  morts; 

femmes  qui  regardoient  de  loin,  dont  le  dernier  abus  fera  pire 

iciquelles  avoient  fuivijefiw  de-  que  le  premier. 

puis  la  Galilée  ,   en  lui  fubve-  65*  Mais  Pilate  leur  dit,  vous 

!K.  avez  la  garde  :  allez  Se  l'aflêurez 

yomme 
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comme  vous  l'entendez. 

66  Eux  donc  s'en  allèrent,  & 
a  fleurèrent  le  fépulcre,  féellans 
la  pierre  avec  des  gardes. 
CHAP.    XXVIII. 

'V  Ange  de fc end  du  ciel.  Chrift 
rejjâfcité,  vient  au  devant  de  s  fem- 
me s.  H  envoyé  Ces  Apôtres  prêcher 
&  baptizjr.  forme  du  Baptême. 

ORaufoir  du  Sabbat,  au  jour 
qui  devoit  luire  pour  le 
premier  de  la  femaine  ,  Marie 
Magdelaine,6c  l'autre  Marie  vin- 
rent voir  le  fépulcre. 

2  Et  voici  il  (c  fît  un  grand 
tremblement  de  terre  :  car  l'Ange 
du  Seigneur  defeendit  du  ciel,  6c 
vint  6c  roula  la  pierre  arrière  de 
la  porte  du  fépulcre  ,  6c  s'allie  fur 
elle. 

5  Et  Ton  regard  étoit  comme 
un  éclair ,  6c  Ton  vêtement  blanc 
comme  neige. 

4  Et  les  gardes  pour  la  peur 
qu'ilseurentdelui,  furent  eflia- 
yez,5c  devinrent  comme  morts. 

5T  Mais  l'Ange  prenant  la  pa- 
role, dit  aux  femmes,  vous  autres 
ne  craignez  point  .-car  je  fçai  que 
vous  cherchez  Jefus  qui  a  été  cru- 
cifié. 

6  II  n'en:  point  ici  :  car  il  eft 
reflufeité,  comme  il  l'avoit  dit. 
Venez  ,  voyez  le  lieu  où  gifoit 
le  Seigneur. 

7  Et  vous  en  allez  prompte- 
ment  :  6c  dites  à  fes  difciples 
qu'il  eft  reflufeité  des  morts  : 
£c  voici ,  il  s'en  va  devant  vous  en 
Galilée ,  vous  le  verrez-là  :  voici 
je  vous  l'ai  dit. 
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8  Alors  elles  partirent  promp- 
tement  du  iépulcre  avec  crainte 
6c  grande  joye:  6c  coururent  l'an- 
noncer à  fes  difciples. 

9  Mais  comme  elles  alloient 
pour  l'annoncer  à  fes  difciples  : 
voici  Jefus  leur  vint  au  devant , 
difmt,  Bien  vous  foit.  Et  elles 
s'approchèrent,  6c  empoignèrent 
fes  pieds ,  6c  l'adorèrent. 

10  Alors  Jefus  leur  dit,  Ne 
craignez  point,  allez,  6c  annoncés 
à  mes  frères  qu'ils  aillent  en  Ga- 
lilée ,  6c  qu'ils  me  verront  là. 

n  Or  quand  elles  furent  par- 
ties ,  voici  quelques-uns  de  la 
garde  vinrent  en  la  ville,  6c  rap- 
portèrent aux  principaux  Sacri- 
ficateurs toutes  les  chofes  qui  é- 
toient  avenues. 

12  Alors  ils  s'aflèmblerent 
avec  les  Anciens,  6c  après  qu'ils 
eurent  pris  confeil  :  ils  donnè- 
rent une  bonne  fomme  d'argent 
aux  foldats. 

13  Enleurdiknt,  Dites,  Ses 
difciples  font  venus  de  nuit,  6c 
l'ont  dérobé  comme  nous  dor- 
mions. 

14  Et  fi  le  Gouverneur  vient 
à  entendre  ceci,  nous  le  lui  perfua- 
derons ,  6c  vous  en  mettrons  hors 
de  peine. 

15  Et  eux  ayant  pris  l'argent, 
firent  ainii  qu'ils  éroient  enfèi- 
gnez,  tellement  que  ce  propos  a 
été  divulgué  entre  les  Juifs,  juf- 
quesàcejourd'hui. 

16  Mais  les  onze  difciples  s'en 
allèrent  en  Galilée,  en  la  mon- 
tagne 
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tagneoù  Jcfus  leur  avoit  ordon-  toutes  nations,  les  baptizant  au 

né.  nom  du  Père,  &  du  Fils,  &d 

1 7  Et  quand  ils  l'eurent  vu ,  S.  Efprit. 
ils  Padorérent,   mais  quelques-       20  Et  leur  en  feignant  d«ar- 
uns  doutèrent.  der  tout  ce  que  je  vous  ai  com- 

1 8  Et  Jcfus s'approchant  parla  mande  :  &  voici  ,  je  fuis  toujours 
à  eux ,  difant ,  Toute  puiflànce  avec  vous  jufques  à  la  Hn  duMon- 
m'eit  donnée  au  ciel  Se  en  terre.  de.  Amen. 

19  Allczdonc  &  endoctrinez 
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félon  S.  Marc. 


CHAP.   I. 

Jean  bc.ptiz.am  dr  prêchant  au 
défert,  rend  témoignage  de  Je  fus  (j4 
le  baptise. 

ii^:S^fE  commencement 
00i  SISI  de  l'Evansile  de  Te- 
-3235  fus  Chnit  Fils  de 


•*>^  tvn  ?*\  •  ?<&.  •  jais 


2  Comme  il  eft 
écrit  dans  les  Prophètes,  Voici, 
j'envoye  mon  meifager  devant 
ta  face  qui  préparera  ta  voye  au 
devant  de  toi. 

5  La  voix  de  celui  qui  cric  au 
défert  eft,  Préparez  le  chemin 
du  Seigneur ,  dreflêz  fes  (entiers. 

4  Jean  baptizoit  au  défert,  Se 
préchoit  le  baptême  de  repentan- 
ce  en  rémiflion  des  péchez. 

5"  Et  tout  le  pais  de  Judée , 
&  ceux  de  Jerufalem  alloient  vers 
lui ,  6c  étoient  tous  baptizez  par 
lui  au  fleuve  du  Jordain ,  confef- 
fans  leurs  péchez. 


6  Or  Jean  étoit  vêtu  de  poils 
de  chameau,  Se  avoit  une  ceinture 
de  cuir  autour  de  fes  reins  :  £c 
mangeoit  des  fauterelles ,  ex  du 
miel  iauvage. 

7  Et  préchoit,  difant,  Celui 
qui  eft  plus  fort  que  moi  ,  vient 
après  moi ,  duquel  je  ne  fuis  pas 
digne  en  me  baillant  de  délier  la 
courroye  des  fouliers. 

8  11  efl  vrai  que  je  vous  ai 
baptifez  d'eau  :  mais  il  vousbap- 
tiiéraduS.Efprit.; 

9  Or  il  avint  en  ces  jours-là 
que  Jefus  vint  de  Nazareth,  ville 
deGalilée,6vfutbaptizéparJean 
au  Jordain. 

10  Et  incontinent  comme  il 
fortoit  hors  de  l'eau  ,  il  vid  les 
cieux  fe  fendre,  oc  le  S.  Efprit 
defeendrèfurlui  comme  une  co- 
lombe. 

1 1  Alors  il  fe  fît  une  voix 
venant  des  cicux ,  difant ,  Tu  es 

mon 
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mon  fils  bîen-aimé  ,  auquel  j'ai   doctrine  :  car  il  les  enfeignoit 


pris  mon  bon  plaifir. 


comme  ayant  autorité ,  6c  non 


12  Et  incontinent  l'efprit  le  point  comme  les  Scribes, 
pouffa  au  defert.  23  Or  il  fe  trouva  en  leur 

13  Et  il  fut  là  au  defêrt  qua-  fynagogue  un  homme  qui  avoit 
rnnte  jours  étant  tenté  de  Satan  :  un  eiprit  immonde,  lequel  s'é- 
6c  étoit  avec  les  bêtes  fauvages  ,  cria. 

6c  les  Anges  le  fervoient.  24  Difant,  Ha  !   qi/y  a-t'il 

14  Or  après  que  Jean  eut  été  entre  toi  6c  nous,  Jefus  Nazari- 
mis  en  prifon ,  Jefus  vint  enGa-  en  ?  es  -tu  venu  pour  nous  dérrui- 
lilée  ,  prêchant  l'Evangile  du  re  ?  je  fçai  qui  tu  es,  aflavoir  le 
Royaume  de  Dieu,  Saint  de  Dieu. 

15  Et  difant,  Le  temps eftac-  25  Mais  Jefus  le  tança,  di 


compli,  Scie  Royaume  de  Dieu 
eft  approché  :  Amendez-vous  , 
6c  croyez  à  l'évangile. 

16  Or  en  cheminant  auprès 
de  la  mer  de  Galilée,  il  vid Si- 
mon 6c  André  fon  frère  :  jettant 
leurs  filez  en  la  mer  ,  (car  ils 
étoient1 'pêcheurs.) 

1 7  Alors  Jefus  leur  dit ,  Venez 


fuit,  Tai-toi,  6c  fors  de  lui. 

26  Alors  l'efprit  immonde  le 
dérompant  6c  s  écriant  à  haute 
voix,  ibrtit  hors  de  lui. 

27  Et  ils  s'étonnèrent  tous  , 
tellement  qu'ils  s'enquéroient 
entr'eux,  difant,  Queft-ceci  ? 
quelle  doéline  nouvelle  ^celle- 
ci  ?  qu'il  commande  d'autorité, 


après  moi,  6cje  vous  ferai  être    mêmes  aux  efprits  immondes,  6c 
pêcheurs  d'hommes. 

18  Et  auiTi-tôt  laiflànt  leurs 
filez,  ils  le  fuivirent. 

19  Et  de  là  pailànt  un*  peu 
plus  outre,'  il  vid  Jaques  fils  de 


ils  lui  obeïflènt? 

28  Ainfi  fa  renommée  courut 
incontinent  par  toute  la  contrée 
d'alentour  de  la  Galilée; 

29  Et  auiTi-tôt  après  étant 


Zebedée,  6c  Jean  fon  frère ,  qui  fortis  de  la  fynagogue,  ils  vin- 

raccoutroient  leurs  filez  en  la  rent  avec  Jaques  6c  Jean  en  la 

nalîèile.  maifon  de  Simon  6c  d'André. 

20  Et  incontinent  il  les  ap-  30  Or  la  belle  mère  de  Simon 
pella  ,  6c  eux  laiiTant  leur  père  gifoit  malade  de  la  fièvre  :  6c 
Zebedée  en  la  nalîèile  avec  les  auffi-tôt  ils  lui  parlèrent  d'elle, 
ouvriers,  le  fuivirent.  31     Alors s'approchant,  il  la 

21  Puis  ils  entrèrent  en  Caper-  leva ,  en  la  prenant  par  la  main  : 
naiim  :  6c  auffi-tôt  après  au  jour  6c  auiTi-tôt  la  fièvre  la  lailla56c  elle 
du  Sabbat ,  étant  entré  en  la  fy-  les  iervit. 

nagogue ,  il  enfëignoit.  ■  32  Le  foir  étant  venu,  comme 

22  Et  ils  s'étonnoient  de  fa  le  Soleil  fe  couchoit ,  ils  lui  ap- 

portaient 
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portoient  tous  ceux  qui  fe  por-  rien  dire  à  pcrfbnne  :  mais  va- 

toient  mal,  &  les  démoniaques,  t'en,  &  te  montre  au  Sacrifica- 

33  Et  toute  la  ville  étoit  ai-  teur,  &  prefente  pour  tapurifi- 
fembléc  à  la  porte.  cation  les  chofes  que  Moyfe  a 

34  Et  il  guérit  plufieurs  qui  commandées,  pour  leur  être  en 
étoicnt  malades  de  diverfes  ma-  témoignage. 

ladies  :  6c  jetta  hors  plufieurs  45*  Mais  lui  étant  parti  com- 
Démofts,  ne  permettant  point  mença  à  publier  plufieurs chofes. 
que  les  Démonsdillènt  qu'ils  le  6c  à  divulguer  l'aflaire  :  tellc- 
connulfent.  ment  que  ]cfus  ne  pouvoit  plus 
35-  Puis  au  matin  comme  il  entrer  à  découvert  en  la  ville, 
étoit  encore  fort  nuit,  s'étant  mais  il  fe  tenoit  en  des  lieux  de- 
levé,  il  fortit,  6c  s'en  alla  en  un  ferts  :  6c  de  toutes  parts  on  ve- 
lieu  defert ,  6c  prioit  là.  noit  à  lui. 

36  Et  Simon,  6c  les  autres  qui  CHAP.     IT. 

et  or  eut  avec  lui,  le  fu  i  v  i  re  n  t .  Le  paralytique  efi  guéri  en  Ca- 

37  Et  quand  ils  l'eurent  trou-  pernaùm ,  Matthieu  efl  appelle  de 
vé,  ils  lui  dirent,  Tous  te  cher-  JeÇus ,  qui  exeufe  les  fans  touchant 
chent.  le  jeune,  &  le  jour  du  repos. 

38  Alors  il  leur  dit,  Allons-  TÎJ  T  quelques  jours  après  il 
nous-cn  aux  prochaines bourga-  XL  entra  derechef  en  Caper- 
des ,  afin  que  j'y  prêche  auffi  :  car  naiim  6c  on  ouït  dire  qu'il  étoit 
je  fuis  venu  pour  cela.  en  la  maifon. 

39  II  préchoit  donc  en  leurs  2  Et  auflî-tôt  plufieurs  s'afi- 
fynagogues  par  tonte  la  Galilée,  femblérent ,  tellement  que  même 
&  jcttoit  hors  les  Démons.  l'endroit  ,d'auprés  de   la  porte 

40  Et  un  lépreux  vint  à  lui  ne  les  pouvoit  contenir  ,  Se  il 
le  priant  6c  s 'agenouillant  devant  leur  annoncoit  la  parole. 

lui,  ôcluidifant,  Si  tu  veux,  tu  3  Alors  quelques-uns  vinrent 

peux  me  nettoyer.  à  lui,  apportant  un  paralytique 

41  Alors  Jcfus  étant  ému  de  qui  étoit  porté  par  quatre, 
comrailion,  étendit  la  main,  6c  le  4  Mais  parce  qu'ils  ne  pou- 
toucha,  6c  lui  dit  Je  le  veux  ,  voient  approcher  de  lui  à  caufe 
fois  nettoyé.  de  la  foule  ,  ils  découvrirent  le 

42  Et  quand  il  Peut  dit ,  la  toicr.  du  lieu,  ou  étoit  fefus  ,  6c 
lèpre  partit  aufîi-tôtdc  lui ,  6c  il  l'ayant  percé,  dévalèrent  le  petit 
fut  nettoyé.  iit  auquel  le  paralytique gifoit. 

43  Et  l'ayant  menacé  ,  il  le  5  Alors  Jefus  ayant  vu  leur 
renvoya  incontinent.  foi ,  dit  au  paralytique ,  Mon  fils, 

44  Etluidit,  Garde-toiden  tes  péchez  te  font  pardonnez. 

6  Or 
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6  Or  quelques-uns  des  Scri-  fus  étoit  à  table  en  la  maifon 
bes  étoient  là  affis,  '6c  difpu-  d'icelui,  plufieurpéagers6cgens 
toient  enleurs  coeurs,  difrnt,  de  mauvaife  vie  fe  mirent  auffi  à 

7  Pourquoi  celui-ci  pronon-  table  avec  Jefus  6c  fes  difciples  : 
cc-t'il  ainfi  des  blafphémes  ?  Qui-  car  il  y  en  avoir  beaucoup  qui 
cft-ce  qui  peut  pardonner  les  pé  pareillement  l'avoientfuivi. 
chez,  finon  un  feul  Dieu?  16  Dont   les  Scribes  6c  les 

8  Et  incontinent  Jefus  ayant  Pharifiens,  voyant  qu'il  man- 
connu  en  fon  efprit ,  qu'ils  dif-  geoit  avec  les  péagersSc  les  gens 
putoicnt  ainfi  en  eux  mêmes,  leur  demauvaiie  vie,  difbient  à  fès 
dit,  Pourquoi  difputez  vous  de  difciples,  Pourquoi  eft-ce  qu'il 
telles  chofes  en  vos  cœurs?  mange  6c  qu'il  boit  avec  les  péa- 

9  Lequel  eft  le  plus  aifé  ,  de  gers  6c  les  mal- vi  vans? 

dire  au  parraly  tique ,  Tes  péchés  i  jTLt  Jefus  ayant  entendu  cela, 

tefbnt  pardonnez  :  ou  de  dire  ,  leur  dit,  Ceux  qui  font  enfanté 

Léve-tôi  6c  chargejton  petit  lit  n'ont  pas  befoin  de  médecin  : 

£c  chemine.           '*  mais  ceux  qui  fe  portent  mal.  Je 

10  Or  afin  que  vous  fçachiez  ne  fuis  point  venu  appellera  re- 
que  le  FiLsde  l'homme  a  pouvoir  pentance  les  juftes ,  mais  les  pé- 
de  pardonner  les  péchez  en  la  cheurs. 

terre,  (il  dit  au  paralytique,)  18  Or  les  difciples  de  Jean, 

il   Je  te  dis ,   Léve-toi ,  6c  6c  des  Pharifiens  jeûnoient  :  lef- 

charge  ton  petit  lit,  6c  t'en  va  quels  vinrent  vers  lui,  &  lui  di- 

en  ta  maifon.  rent,  Pourquoi  les  difciples  de 

12  Etluife  kvaauffi-tôt,  6c  Jean  6c  des  Pharifiens  jeûnent- 
nyant  chargé  fon  petit  lit  ,  il  ils  :  mais  tes  difciples  ne  jeû- 
fortit  en  la  prefence  de  tous  :  nent  point? 

tellement  qu'ils  furent  tous  é-  19  Etjefusleurr^wdit,  Les 

tonnez, 6c glorifioient  Dieu,  di-  gens  de  nopees  peuvent-ils  jeû- 

fant ,  Nous  ne  vîmes  jamais  une  ner  pendant  que  le  nouveau  ma- 

telle  chofe.  rié  eft  avec  eux  ?  durant  le  temps 

13  Alors  il  s'en  alla  dere-  qu'ils  ont  le  nouveau  marié  avec 
chef  vers  la  mer ,  6c  tout  le  peu-  eux  ,ils  ne  peuvent  jeûner. 

pie  venoit  à  lui,  8c  il  les  enfei-  20  Mais  les  jours  viendront 

gnoit.  que  le  nouveau  marié  leur  fera 

14  Et  enpafîant,  ilvid  Levi  ôté,  6c  alors  ils  jeûneront  en  ces 
fils  d'Alphée  affis  au  lieu  du  péa-  jours-là. 

ge,  &  lui  dit,  Sui  moi  :  6c  lui  21  Auffi  nul  ne  coud  une  pièce 

s'etant  levé  le  fuivit.  de  drap  neuf  à  un  vieux  vête- 

ij  Et  iiavintquccommeje-  ment  :  autrement  la  pièce  du 

drap 
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drap  neuf,  qui  a  été  mite  pour 
rémplage  ,  emporte  la  pièce  du 
vieux  drap,  &  la  rupture  en  cil 
pire- 

22  Pareillement  nul  ne  met 
le  vin  nouveau  en  de  vieux  vaii- 
itaux  :  autrement  le  vin  nou- 
veau rompt  les  vai  fléaux  ,  6c  le 
vin  s'épand  ,  Se  les  vaiilcaux  fe 
perdent  :  mais  le  vin  nouveau 
doit  être  mis  en  des  vaiilcaux 
neufs 

23  Et  il  avint  comme  il  paf- 
fbit  en  un  jour  de  Sabbat  par 
des  blés,  que  fcsdifciplcs  en  che- 
minant fe  prirent  à  arracher  des 
épies. 

24  Alors  les  Pharifiens  lui  di- 
rent, Regarde,  pourquoi  font- 
ils  ce  qui  n'eft  pas  permis  aux 
Sabbats  ; 

25*  Mais  il  leur  dit  ,.  Neleu- 
tes-vous  jamais  ce  que  fit  David 
quand  il  eut  néceffité  ,6k  qu'il  eut 
faim ,  lui  ÔC  ceux  qui  et  oient  avec 
lui? 

26  Comme  il  entra  en  la  mai- 
fon  de  Dieu ,  au  temps  d'x^bia- 
thar  principal  Sacrificateur  ,  £c 
mangea  les  pains  de  propofition, 
qu'il  n'étoit  permis  de  manger 
fi  non  aux  Sacrificateurs  :  &  en 
donna  auffi  a  ceux  qui  étaient  avec 
lui. 

27  Puis  il  leur  dit,  Le  Sabbat 
eft  fait  pour  l'homme,  6c  non 
point  l'homme  pour  le  Sabbat. 

28  Ainfi  le  Fils  de  l'homme 
eft  Icigncur  auffi  du  Sabbat. 


S.  Marc.  Chap.  ?. 

CHAP.     III. 

Les  Apôtres    envoyez,    prêcher. 

Blafphcme  contre  le  S.  Ejprit.     Qui 

font  Li  mère ,  Ufmur  ,    &  les  frères 

deCbnft. 

PUis  il  entra  derechef  en  la 
fynagogue,  &  il  y  avoit  là 
un  homme  qui  avoit  la  main 
féche. 

2  Et  ils  l'obfer voient  .pour  voir 
s'il  le guérirait  au  Sabbat ,  afin  de 
l'acculer, 

3  Alors  il  dit  à  l'homme  qui 
avoit  la  main  lèche,  Léve-toi  en 
place. 

4  Puis  il  leur  dit,  Eft- il  per- 
mis de  bicrjfairc  aux  Sabbats, 
ou  de  mal  fflre?  de  iauver  une 
perfonne,  ou  de  la  tuer;  mais 
ilsfetcurcnt. 

5"  Alors  en  les  regardant  (  à 
l'entour  avec  indignation  & pa? 
reillement  marri  de  l'e ndurci dé- 
ment de  leur  cœur,  ilditauper- 
fbnnage,  Eftcn  ta  main.  Et  il  l'é- 
tendit  :  ôe  fa  main  fut  rendue 
faine  comme  l'autre. 

6  Alors  les  Pharifiens  étant 
fortis,  coniultcrcntavcc  les  Hc- 
rodiens contre  lui,  comment  ils 
le  feraient  périr. 

7  Mais  Jefus  avec  fes  difei- 
pksfe  retira  vers  la  mer,  et  une 
grande  multitude  le  fuivit  de  Ga- 
lilée ck  de  Judée,  &  de  jerufa- 
lem,  £c  d'idumée,  6c  de  par  de 
làlejordain. 

8  Et  ceux  qui  habitoient  à 
l'entour  de  Tyr  cv  de  Sidon  , 
ayant  entendu  les  grandes  choies 

qu'il 
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qu'il  faifoit,  vinrent  vers  lui  en       20 Puis  ils  vinrent  en  la  tuai- 


grande  multitude. 

9  Et  il  dit  à  les  difciples  qu'une 
petite  nailèlle  ne  bougeât  de  là 
pour  lui  fervir  à  cauiè  des  trou- 
pes, afin  qu'elles  ne  l'empref- 
faiîènt  point. 

10  Car  il  en  avoit  guéri  beau- 
coup, tellement  que  tous  ceux 
qui  étoient  affligez ,  fejettoient 
contre  lui ,  afin  qu'ils  le  tou- 
chaiîènt. 

ii  Et  les  efprits  immondes, 
quand  ils  le  voyoient,  fèprofter- 
noient  devant  lui ,  6c  s'écrioknt, 
difant ,  Tu  es  le  Fils.de  Dieu. 

12  Mais  il  les  tanfoit  fort  > 
afin  qu'ils  ne  le  fiiTent  point  con- 
noître. 

13  Puis  il   monta  en  une 


fbn  :  6c  derechef  une  multitude 
s'ailèmbla  ,  tellement  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  même  prendre 
leur  repas. 

21  Et  quand  ceux  qui  lui  at- 
touchoient  eurent  entendu  cela^ 
ils  fortirent  pour  le  faifîr  :  car  ils 
difoient,  qu'il  éroit  hors  du  fens* 

22  Et  les  Scribes  qui  étoienc 
defcendusde  Jerulalem  ,difoicnff 
Il  a  Béelzebul ,  6c  jette  hors  les 
Démons  par  le  prince  des  Dé- 
mons. 

23  Mais  lui  les  ayant  appel- 
ez, leur  dit  par  fimiïitudes,  Com- 
ment Satan  peut-il  jetter  Satarl 
dehors? 

24Car  il  unRoyatime  eft  divifé 
contre  foi- même,  ce  Royaume-là 


montagne , 


5c  appelîa  ceux  qu'il  ne  peut  fubfifter» 

voulut,  6c  ils  vinrent  à  lui*  25  Etfiunemaiion  eft  divifée 

14  Et  il  en  ordonna  douze  contre  foi  -  même ,  cette  maifon- 

pour  être  avec  lui,  6c  pour  les  la  ne  peut  fubfifter. 


envoyer  prêcher. 

15:  Et  avoir  puifîânce  de  gué- 
rir les  maladies ,  6c  de  jetter 
hors  les  Démons: 

1 6  Ajfavoir  Simon ,  lequel  il 
furnomma  Pierre. 

17  ^Puis  Jaques  fils  de  Zcbe- 
dée  ,  '  6c  Jean  frère  de  Jaques 
aufquclsilimpofa  le  nom  deBo- 
anerges ,  (  qui  vaut  autant  à 
dire,  qu'enfans  de  tonnerre.) 

18  Et  André,  6cPilippe,  6c 
Barthelemi,6c  Matthieu,  6c  Tho- 
mas, 6c  jaques  fils  d'Aîphée,  6c 
Thadée .  6c  Simon  le  Cananéen. 

19  Etjudaslfcariot,  quiauffi 
le  trahit. 


26  Pareillement  Ci  Satan  sJe- 
levé  contre  foi-même ,  6c  eft  di- 
vifé,  il  ne  peut  fubfifter ,  mais  il 
s'en  va  faillir. 

27  Nul  ne  peut  entrer  en  la 
maifon  d'un  homme  fort,  6c  pil- 
ler fon  bien,  il  premièrement  il 
n'a  lié  l'homme  fort;  6c  alors  il 
pillera  fa  maifon. 

28  En  vérité  je  vous  dis,  que 
toutes  fortes  de  péchez  feront 
pardonnez  aux  enfans  des  hom- 
mes, 6c  toutes  fortes  de  blafphé- 
mes  par  lefquels  ils  auront  blaf- 
phémé. 

29  Mais  quiconque  aura  blaf- 

E  fhétai 
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phéme  contre  le  Saint  Eipiit  , 
n'aura  point  de  pardon  éternelle- 
ment, mais  il  fera  coupable  de 
condamnation  éternelle. 

30  C  ?  parce  qu'ils  difoient, 
Il  a  l'efpnt  immonde. 

3 1  Ses  frères  donc  6c  fa  mère 
vinrent;  6c  étant  dehors  envo- 
yèrent quelques-uns  vers  lui 
pour  l'appeller  :  6c  la  multitude 
étoit  affile  à  l'en  tour  de  lui 

31  Ainfidoncon  lui  dit,  Voi- 
là ta  mère  &  tes  frères  là  dehors 
qui  te  demandent. 

33  Mais  il  leur  répondit,  di- 
fant,  Qui  eil  ma  mère,  ou  qui 
font  mes  t)é\x$? 

34  Et  en  regardant  de  tous 
ectez  à  iVnviron  ceux  qui  étoient 
affisà  i'entour  de  lui,il  dit,  Voi- 
ci ma  mère  ôc  mes  frères. 

35*  Car  quiconque  fera  la  vo- 
lonté de  Dieu,  celui-là  eil  mon 
frère,  6c  ma  ceur,  6c  w^mére. 

CHAR     IV. 
Similitude  dufemeur  &  Ccn  expofî- 
iiotj.  La  connoi fiance  de  PEvangtle 
efl  un  don  de  2Xv//e 

PUis  il  f;  prit  derechef- à  en- 
fc  i^ncr  auprès  de  la  mer  ,6c 
de  grandes  troupes  s'afîlmblé- 
rent  vers  lui:  tellement  qu'étant 
monté  en  une  naflcllc,  il  iè  te- 
non affis  en  la  naffèMefur  la  mer, 
&  fout  le  peuple  croit  fur  terre 
auprès  de  la  mer. 

2,  Et  il  leur  enfeignoit  beau- 
coup de  chofes  par  iîmilitudcs  ,6c 
leur  diîoit  en  fa  doctrine, 

3  Ecoutez,  Voici,  un  icmeur 
s'en  alla  pourfemer, 


1 
S.  Marc.  Chap.  4; 

4  Et  il  avint  qu'en  femant  , 
une  partie  de  la  femence  chut  au- 
près du  chemin,  6c  lesoifeaux 
du  ciel  vinrent,  6c  la  mangèrent 
toute. 

5  L'autre  partie  chut  en  des 
lieux  pierreux,  où  elle  n'avoit 
guère  de  terre,  8cauffi-tôt  elle 
le  leva,  parce  quelle  n'entroit 
pas  profondement  en  terre. 

6  Mais  quand  le  Soleil  fut 
levé,  elle  fut  ha  vie ,  6c  parce 
qu'elle  n'avoit  nulle  racine,  elle 
fe  fécha. 

7  L'autre  partie  chut  entre 
les  épines  :  6c  les  épines  mon- 
tèrent ,  6c  rétourTérent ,  6c  elle  ne 
rendit  point  de  fruit. 

8  Et  l'autre  partie  chut  en  une 
bonne  terre,  6c  rendit  du  fruit. 
montant  6c  croifîànt  :  tellement 
qu'un  grain  en  apporta  trente, 
l'autre  foixante,  6c  l'autre  cent. 

9  Alors  il  leurdit,  Qui  a  des 
oreilles  pour ouir,  qu'iloye. 

10  Etquandilfutàpart,ceux 
qui  étoient  autour  de  lui  avec  les 
douze,  l'interogércnt  touchant 
la  fimilitude. 

11  Et  il  leur  dit,  Il  vouseft 
donné  de  connoître  le  fecret  du 
royaume  de  Dieu  :  mais  à  ceux 
qui  font  dehors,  toutes chofes le 
traitent  en  fimilitude: 

12  Afin  qu'en  voyant  ils  vo- 
yent  ,  6c  n'apperçoivent  point: 
6c  qu'en  oyant  ils oyent,  6c  n'en- 
tendent point:  de  peur  qu'ils  ne 
feconvertiiTent,  6c  que  leurs  pé- 
chez ne  leur  fgient  pardonnez. 

13  Puis 
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13  Puisilleurdit,Nefçavez-    foie  mife  fous  un  boiffiau  ,   ou 


♦Vous  pas  cette  fîmilitude  ?  6c 
comment  connoîtrez-vous  tou- 
tes les  fimilitudes  ? 

14  Lefemeur  Cefl  celui  qui  fe- 
me  la  parole. 


fous  un  lit  ?  n'eft-ce  point  afin 
qu'elle  Toit  mife  fur  un  chande- 
lier ? 

22  Car  il  n'y  a  rien  de  fêcret, 
qui  ne  foit  enfin  manifefté,  5c  il 


15*  Et  voici, ceux  qui  reçoivent    n'y  a  rien  de  caché,  qui  ne  vienne 
la  femence  auprès  du  chemin,  ce    en  évidence. 


font  ceux  où  la  parole  eftfèmée, 
Mais  après  qu'ils  l'ont  ouïe,  in- 
continent Satan  vient ,  Se  ôte  la 
parole  femée  en  leurs  cœurs. 

16  Et  voici  femblablement, 
ceux  qui  reçoivent  la  femence  en 
des  lieux  pierreux ,  ce  font  ceux 
qui  ayant  ouï  la  parole,  aufïî-tôt 
la  reçoivent  avec  joye  : 


23  Si  quelqu'un  a  des  oreille3 
peur  ouïr,  qu'il  oye. 

24  Davantage  il  leur  dit,  Re- 
gardez ce  que  vous  oyez  .-  de 
telle  mefureque  vous  mefurerez, 
il  vous  fera  mefuré  :  ôc  à  vous 
qui  oyez,  il  (èra  ajouté. 

25  Car  à  celui  qui  a,  il  lui  fe- 
ra donné:  ÔC  à  celui  qui  n'a  rien, 


1 7  Mais  ils  n'ont  point  de  racine    cela  même  qu'il  a ,  lui  feraôré. 


en  eux  mêmes,  £t  ne  font  qu'à 
temps  :  tellement  qu'opprefiion 
ou  perfécution  avenant  pour  la 
parole ,  ils  font  incontinent  fean- 
dalizez. 

18  Auffi  ceux  qui  reçoivent 
la  femence  entre  les  épines,  ce 
font  ceux  qui  oyent  la  parole  : 

19  Mais  les  fblicitudes  de  ce 


,6  Davantage  il  dit ,  Le  roy- 
aume de  Dieu  eft  comme  fi  un 
homme  ayant  jette  la  femence 
en  la  terre  dormoit ,  &  fe  levoic 
de  nuit  6c  de  jour: 

27  Et  que  la  femence  germât 
&  crût  ,lui  ne  fçachant  comment. 

28  Car  la  terre  d'elle  même 
produit  premièrement  Pherbe , 


monde  8c  la  fallace  desricheflès,  puis  après  les  épis ,    ôc  puis  le 

&  les  convoi ti fes  des  autres  cho-  plein  froment  en  épi  : 

fes,  étant  entrées  tnleptrs  efprits ,  29  Et  quand  le  fruit  s'efl  mon- 

étouffent  la  parole,   £c  elle  de-  tré,  incontinent  on  y  met  la  fau- 
Vient  infructueufe. 


20  Mais  voici  ceux  qui  ont 
reçu  la  femence  en  bonne  terre, 
ce  font  ceux  qui  oyent  la  parole 
&  la  reçoivent,  6c  portent  du 
fruit  :  l'un  trente  :  Se  l'autre 
foixante ,  ÔC  l'autre  cent. 

2illleurdiibitaufïi,  Lachan- 


cille  à  caufe  que  la  moifion  eft 
prête. 

30  Puis  il  difoit,  à  qui  com- 
parerons nous  le  royaume  de 
Dieu  ?  ou  de  quelle  fîmilitude  le 
reprefenterons  nous.? 

en  prend  comme  du 
femence  de  moutarde. 


31 


grain 


délie  eft-elle  apportée  afin  qu'elle    lequel  étant  feme   ea  terre,  eft 

E  %  bien 
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bien  la  plus  petite  de  toutes  les 
femences  qui  font  jet  te  es  en  la 
terre. 

32  Mais  après  être  femé,  ilfe 
lève  ,  8c  devient  plus  grand  que 
toutes  les  autres  herbes  :  ev  jette 
de  grandes  branches ,  tellement 
que  les  oifeaux  du  ciel  peuvent  bâ- 
tir leurs  logettes  fous  (on  ombre. 

33  Ainiï  par  plufieurs  telles  fi- 
militudes  il  leur  traittoit  de  la 
parole  ,  félon  qu'ils  pouvoient 
ouïr 

34  Et  il  ne  parloit  point  à  eux 
fans  fîmilitude  ,  mais  à  part  il 
déclaroit  le  tout  a  fes  difciples. 

35"  Ce  jour-là  quand  le  foir 
fut  venu ,  il  leur  dit ,  Pallbns  delà 
leau. 

36  Et  après  avoir  lailîe  les 
troupes,  ilsleprirent  avec  eux, 
commeilétoitenlanafîelle.  Or 
il  y  avoit  aufTi  d'autres  petites 
nafîèlles  avec  lui. 

37  Alors  un  grand  tourbillon 
de  vent  fe  leva ,  tellement  que  les 
vagues fejettoient  en  la  nailêlle, 
de  forte  qu'el le  s'cmplifîbit  déjà. 

38  Or  il  ctoït  en  la  pouppe  , 
dormant  fur  un  oreiller  :  alors 
ils  l'éveillèrent,  8c  lui  dirent, 
Maître ,  ne  te  foucies-tu-point  de 
ce  que  nous  pcrifîbns  ? 

39  Mais  lui  s'etant  levé ,  tança 
lèvent,  ccditàlamer,  Tai-toi, 
t ien-  toi  coye.  Alors  le  vent  cellà, 
&  il  fe  fit  un  grand  calme. 

40 Puis  il  leur  dit,  Pourquoi 
êtes- vous  ainfi  craintifs  ?  Com- 
xnentjn'avez-vous  point  de  foi  ? 
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41    Mais   ils  craignirent  de 
grande  crainte ,  &  difoient  l'un  à^ 
l'autre?  Mais  qui  ell  celui  -ci,  que 
le  vent  même  £c  la  mer  lui  o- 
beïiTent? 

C  H  A  P.    V. 

Le  Diable  connoh  Chrtft.  Les 
diables  entrent  dans  les  pourceaux, 
La  fille  de  Jair  us  guérie. 

ET  ils    arrivèrent    delà    la 
mer ,    en   la    contrée  des 
Gadareniens. 

2  Et  quand  il  fut  forti  de  la 
nailèlle,  incontinent  un  homme 
qui  avoit  un  efprit  immonde, 
fortit  des  fépulcres ,  &  le  vint 
rencontrer  : 

3  Lequel  avoit  fa  demeure  aux 
fépulcres ,  8c  nul  ne  le  pouvoit  te- 
nir lié,  non  pas  mêmes  de  chaînes. 

4  Parce  que  fouvent  quand  il 
avoit  été  lié  de  ceps,  8c  de  chaînes, 
il  avoit  rompu  les  chaînes ,  8c  mis 
les  ceps  en  pièces  ;  8c  perfonne 
ne  le  pouvoit  dompter. 

5  Et  il  étoit  continuellement 
de  nuit  &  de  jour  aux  montagnes 
8c  aux  fépulcres,  criant  8c  fe  fia 
pant  de  pierres. 

6  Quand  donc  de  fort  loin  il 
vidjefus,  ihfccourut,  ôcfepro 
fterna devant  lui. 

7  Et  criant  à  haute  voix  ,  il 
dit,  Qu'ya-t'il  entre  toi  8c  moi, 
Jefus  Fils  du  Dieu  fouverain? 
Je  ^adjure  de  par  Dieu ,  que  tu 
ne  me  tourmentes  point. 

8  (  Car  '/eftfsïui  difoit,  Sors 
de  cet  homme,efprit  immonde.) 

9  Alors  il  l'interroge  a,  Com 

mène 
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ment  as-tu  nom  ?  Et  il  répondit,        19  Et  Jufus  ne  le  lui  permit 

^difant  ,   J'ai  nom  Légion  :  car   point,   mais  il  lui  dit,  Va-t'en 

nous  fommes  plufieurs.  en  ta  maifon  vers  les  tiens ,  6c  leur 

10  Et  il  le  prioit  fort  qu'il  raconte  combien  grandes  choies 
ne  les  en  voyât  point  hors  de  le  Seigneur  t'a  faites ,  6c  comme 
cette  contrée-là.  il  a  eu  pitié  de  toi. 

1 1  Or  il  y  avoit  là,  vers  les  20  II  s'en  alla  donc ,  8c  fe  mit 
montagnes, un  grand  troupeau  de  à  publier  en  Decapolis  combien 
pourceaux  qui  paiffoit.  grandes  chofes  Jefus  lui  avoit 

12  Et  tous  ces  ^Démons-là  le   faites:6ctouss'<?»étonnoient. 
prioient,  difant,  *Envoye-nous       21  Et  quand  Jefus  fut  repaflé 
dans  les  pourceaux ,  afin  que  nous   à  l'autre  rivage  en  une  naflèlle , 
entrions  dans  eux.     Et  Jefus  in-  de  grandes   troupes  s'afîèmblé- 
continent/<?  leur  permit.  rent  vers  lui  ,    6c  il  étoit  prés 

13  Alors  ces  efprits  immondes    delà  mer. 

étant  fortis  ,   entrèrent  dans  les        22  Alors  voici,  un  des  princi- 
pourceaux  6c  le  troupeau  fe  jet  ta   paux  de  la  fynagogue  nommé  Jaï 
du  haut  en  bas  en  la  mer  :  for  il   rus,  vint:  6c l'ayant  vu,  le  jetta 
y  en  avoit  environ  deux  mille ,  )    à  (es  pieds. 
&  ils  furent  étouffez  en  la  mer.  23  Et  le  prioit  fort ,  difant,  Ma 

14  Et  ceux  qui  paiflbient  les  petite  fille  eft  à  l'extrémité  :  je 
pourceaux  s'enfuirent,  6c  en  por-  te  prie,  devenir,  &  de  lui  impu- 
tèrent les  nouvelles  en  la  ville,  6c  fer  les  mains,  afin  qu'elle  ibit 
par  les  villages.  guérie,  6c  qu'elle  vive. 

if  Alors  ils  fbrtirent  pour  24  fefus  donc  s'en  alla  avec 
voir  ce  qui  étoit  avenu ,  6c  vin-  lui  :  6c  de  grandes  troupes  le 
rent  à  Jefus,  6c  virent  celui  qui  fuivoient,  tellement  qu'ils  l'em- 
avoit  été  démoniaque,  affis,  6c  prellbienr. 
vêtu,  ôedebonfens:  voire  celui  25*  Or  il  y  avoit  une  certaine 
qui  avoit  eu  la  Légion ,  6c  ils  eu-  femme  travaillée  d'une  perte  de 
rent  peur.  iang  depuis  douze  ai>s. 

16  Et  ceux  qui  avoient  vu  26  Laquelle  avoit  beaucoup 
cela^  leur  racontèrent  ce  qui  étoit  fburlèrt  entre  les  mains  de  plu- 
arrivé  à  ce  démoniaque,  6c  tou-  fleurs  médecins,  6c  avoit  dépenfé 
chant  les  pourceaux.  tout  fon  bien ,  6c  n'avoit  de  rien 

1 7  Alors  ils  fe  prirent  à  le  prier  profité:  mais  plutôt  elle  étoit 
qu'il  s'en  al  lât  de  leurs  quartiers,      allée  en  empirant. 

18  Et  quand  il  fut  entré  en  la  27  Elle  ayant  oui  parler  de  Je- 
r.afièlle,  celui  qui  avoit  été  démo-  fus,  vint  en  la  foule  par  derrière, 
niaque  le  prioit  qu'il  fût  avec  lui.    6c  toucha  fon  habillement. 

E  3  aSCar 
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z.S  Car  elle  difoit ,   Si  iailc-    du  principal  de  la Synagogi 

ment  je  touche  Tes  habillcmcns,    apperçût  le  trouble  &  ceux  qu 


11  guérie, 

29  Et  incontinent  le  4iux  de 
Ton  làng  s  etancha ,  &  elle  fêntît 

en  lbn  corps  qu'elle  ctoit  guérie 
;*  fléau. 
50  E:  auflîftôt  Jefus  recon- 
noiiiànt  en  foi-même  la  vertu  qui 
étoit  foitie  de  lui,  fe  retourna 
vc:  s  la  foule,  difant,  Qui  a  tou- 
ché mes  habillemens  ? 


pleuraient  &jcttoient  de  grands 

59  Et  alors  étant  entré  de- 
dans ,  il  leur  dit,  Pourquoi  cil -ce 
que  vous  vous  troublez,  6c  que 
vous  pleurez?  la  petite  fille  n'cil 
pas  morte,  mais  elle  dort. 

40  Et  ils  fe  rioient  de  lui: 
mais  les  ayarft  fait  fortir,  il  prit 
le  père  6c  la  mere  de  la  pet  ire 


31  Et  fes  difciples  lui  dirent,    fille,  &  ceux  qui  itoient  avec  lui: 

Tu  vois  que  la  foule  t'emprefiè,    6c  entra  là  où  la  petite  fille  ctoit 


&  tu  dis, Qui  m'a  touché? 

32.  Mais  il  regardoit  tout  à 
l'cntour  pour  voir  celle  qui  avoit 
fait  cela, 

33  Alors  la  femme  craignant 
et  tremblant  ,  (cachant  ce  qui 
avoit  été  fait  en  fa  perfonne ,  vint 
6c  (éjecta  devant  lui,  6c  lui  dit 
toute  la  vérité, 

34  Et  il  lui  dit,  Ma  fille,  ta  foi 


t'a  lauvee  :  va-t'en  en  paix  , 
fois  guérie  de  ton  ficau . 


6c 


giiantc. 

41  Et  ayant  pris  la  main  de 
Tentant,  il  lui  dit,  Talitha  cu- 
mi ,  qui  vaut  autant  à  dire ,  étant 
expofé,  que,  Petite  fille  (je te 
dis)  leve-toi. 

42  Et  incontinent  la  petite 
fille  fe  leva,  6c  cheminoit  :  car 
elle  étoit  âgée  de  douze  ans. 
Dont  ils  furent  étonnez  d'un 
grand  étonnement. 

43  Et  il  leur  commanda  fort 


35-  Comme  il  paricitencores,    que  perfonne  ne  le  fçut,  ex  puis 
quelques-uns  arrivèrent  de  chez    il  dit ,  qu'on  lui  donnât  à  manger. 


le  principal  de  la  fynagogue,  di- 
(ânt  ,  ta  fille  cft  morte.  Pour- 
quoi travailles-tu  le  maître  da- 
vantage? 

36  Et  incontinent  que  Je  fus 
ouï  ce  qu'on  difoit ,    il  dit 
au  principal  de  la  Synagogue,  Ne 
crains  point  :  croi  feulement. 

;  -  Et  il  ne  permit  point  qu'au- 
cun le  fui  vît ,  finon  Pierre ,  6c  ja~ 
,  £•:  Jean  frère  de  Jaques. 
:  il  vint  en  la,  maifon 


C  H  A  P. 
(hrift  prêchant  en  fin  pays  ?Pcft 
pasreçcff.  Emprifvnncmcnt  de 
Haptitte.  Cmcj  nulle  hommes  repus 
miraculé  uÇcment. 

A  Prés  il  partit  de  là  ,  Se  vint 
enfonpaïs,  6c  les  difciples 
le  fui  voient. 

a  Et  quand  le  Sabbat  fut  ve- 
nu, il  fe  prit  à  enfeigner  en  la 
Synagogue  :  6c  beaucoup  de  ceux 
quiiWoicm,  setonnoient,  di- 
'  faut, 
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fânt,  D'où  viennent  ces  chofcsà  tcront  point ,    en  partant  de  là 

Celui-ci?  6c  quelle  cil  cette  iagefle  fecoiitz  la  poudre  de  de  flous  vos 

qui  lui  eft  donnée?  que  mêmes  pieds  en  témoignage  contre  eux. 

de  telles  vertus  Te  font  par  fes  En  vérité  je  vous  dis,  que  ceux 

mains?  de  Somode  &  de  Gomorrhe  le- 

5  Celui-ci  n'eft-il  pas  char-  ront  plus  tolérablement  îraittez 

pentierf  fils  de  Marie,  frère  de  au  jour  du  jugement,  que  cette 


jaques,  oedejofes, ôcdejude,£c 
de  Simon  ?  (es  fœurs  auffi  ne  font- 
elles  pas  ici  parmi  nous  ?  Et  ils  é- 
toient  feandalifezen  lui. 

4  Alors  jefus  leur  dit,  Un 
Prophète  n'eft  fans  honneur ,  fi- 
nonenfon  pais,  &  entre  fes  pa- 
rens,,  6c  ceux  de  fà  famille. 

5  Et  il  ne  pût  faire  là  aucune 


ville  îà. 

ix  Eux  donc  étant  partis,  prê- 
chèrent qu'on  s'amendât. 

13  Et  jetteront  hors  pluficurs 
Démons,  oignirent  d'huile  plu- 
ficurs malades ,  6c  les  guéri- 
rent. 

14  Or  le  roi  Herode  en  ouït 
parler,  (carlenomd'iceluiétoïc 


vertu,  finon  qu'il  guéritquelque    fort  célèbre)  Scdit,  Ccjcanqui 
peu  de  malades,  leur  ayant  im-    baptizoit,eftreiïufcité  des  morts, 


pofé  les  mains. 

6  Et  il  s'étonnoit  de  leur  in- 
crédulité:  6c  tournoyoit  à  l'en- 
lourdes  bourgades,enllignant 


c'en:  pourquoi  les  vertus  mon- 
trent leur  force  en  lui. 

15*  Les  autres  difoient,  C'eft 
Elie  :  6c  les  autres  difoient ,  C  eft 


7  Alors  il  appella  les  douze  ,    un  Prophète ,  ou  comme  l'un  de.» 
8c  commença  de  les  envoyerdeux    Prophètes. 


à  deux,  6c  leur  donna  puiflânce 
fur  les  efprits  immondes. 

8  Et  leur  commanda  de  ne 
rien  prendre  pour  porter  fur  le 
chemin,  finon  un  bâton  feule- 
ment, ni  malettc,  ni  pain,  ni 
monnoye  en  leur  ceinture. 

9  Mais  qu'ils  fuifent  chauliez 
de  fbuliers  ,  ce  qu'ils  ne  fe  vé- 
rifient point  de  deux  robbes. 

1  o  II  leur  difoit  auflï,  En  quel- 
que part  que  vous  entrerez  en 


16  Quand  donc  Herode  eut 
entendu  cela ,  il  dit ,  Celui-ci  3  eft 
ce  Jean  que  j'ai  décapite  :  il  eft 
reflufeité  des  morts. 

17  Car  Herode  ayant  envoyé 
fes  gens  avoit  fait  prendre  Jean  , 
6c  favoit  lié  en  prifon,  a  caufe 
d5Herodias  femme  de  Philippe 
fon  frère  ,  parce  qu'il  l'avoic 
prife  en  mariage. 

18  Car  Jean  difoit  à  Herode, 
il  ne  t'eit  pas  permis  d'avoir  celle 


une  maifon ,  demeurez-y  juiques    qui  eft  femme  de  ton  frère, 
à  ce  que  vous  partiez  de4à.  19  Et  pourtant  Herodias  lui 

11  Et  tous  ceux  qui  ne  vous    envouloit,  cxdeiiroitdele  faire 
recevront  point,  6c  ne  vous  écou-    mourir ,  mais  cl  le  ne  pouvoit. 

E  4  20  Car 
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20  Car  Herodecraignoit  Jean, 
{cachant  qu'il  croit  homme  jufte 
6c  iaint ,  &  l'a  voit  en  révérence , 
&  Payant  oui,  faifoit  beaucoup  de 
choiespour  l'amour  de  lui^  èvl'é* 
coutoit  volontiers. 

2i  Mais  un  jour  étant  venu  à 
propos,  qu'Herode  faifoir  lefc- 
ilin  un  jour  de  fa  naiflânee  aux 
grands  itigneurs  ,  6c  aux  capi* 
taines,  6c  aux  principaux  deGa- 
lilce. 

2.2,  Et  la  fille  d'Herodias  étant 
entrée,  6c  ayant  danfé,  &  ayant 
p  1  û  à  Hc  r od  e ,  &  a  u  ffi  à  ceu  x  q  u  i 
étoient  cnfcmble  à  table:  le  Roi 
dit  à  la  jeune  fil  le,  Demande-moi 
ce  que  tu  voudras,  Scje  te/*  don- 
nerai. 

23  Etilluijura,difant,Tout 
ce  que  tu  me  demanderas,  je  te 
Je  donnerai  ,  voire  jufques  à  la 
moitié  de  mon  Royaume. 

24  Elle  donc  étant  fortie,  dit 
à  fa  mère,  Qu'cft-ce  que  je  de- 
manderai? Scelle  dit,  la  tête  de 
Jean  Baptifte, 

25  Et  incontinent  étant  ren- 
trée avec  grande  aftLâion  vers  le 
Roi ,  elle  lui  fit  fa  requête difant, 
Te  voudrois  que  tout  à  cette 
ncuretume  donnaflè  en  un  plat 
Ja  tête  de  Jean  Baptifte, 

26  Et  le  Roi  étant  tres-marri , 
r.e  voulut  pas  toutesfois  la  refu- 
fer,  a  caufe  du  ferment,  Se  de 
ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui; 

27  Mais  il  envoya  incontinent 
l'un  de fes gardes,  &  commanda 

qu'il  apportât  ta  tétc  d'icelui  : 
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lequel  s'y  en  alla  &  le  décapita 
en  la  prifon. 

28  Et  apporta  la  tête  d'icelui 
en  un  plat ,  &  la  donna  à  la 
jeune  fille ,  &  la  jeune  fille  la  don- 
na à  famé  rc. 

29  Et  fes difciples Payant  oui , 
vinrent  6c  emportèrent  ibn  corps, 
6c  le  mirent  en  un  fépulcre. 

30  Et  les  Apôtres  fe  raiîèmblé* 
rent  vers  Jefus ,  6c  lui  racontè- 
rent tout  ce  qu'ils  avoient  fait 
6cenièigné. 

JiEtilleurdit,  Venez*vous* 
en  à  part  en  un  lieu  retiré  ,  6ç 
vous  repofez  un  petit  :  car  ilya- 
voit  beaucoup  d  allans  6c  de  vc. 
nans,  tellement  qu'ils  n'avoienr. 
pas  même  le  loifir  de  manger. 

32  Ils  s'en  allèrent  donc  en 
une  naflêlle  en  un  iieu  retiré  à 
part. 

33  Mais  le  peuple  vid  qu'ils 
s?en  alloient ,  6c  plufieurs  le  re- 
connurent ;  6c  y  accoururent  à 
pied  de  toutes  les  villes,  6c  y  vin- 
rent devant  eux ,  ÔC  s'aflêmblé- 
rent  vers  lui. 

34  Alors  Jefus  étant  forti  , 
\ldla  de  grandes  troupes,  6cfuc 
émeu  de  compaflion  envers  elles , 
de  ce  qu'elles  étoient  comme  des 
brebis  qui  n'ont  point  de  pâture  : 
6c  fe  mit  à  leur  enfeigner  plu- 
fieurs chofes. 

35  Et  comme  il  croit  déjà 
tard,  fes  difciples  vinrent  à  lui, 
difant,  Ge  lieu  eftdefert,  6cil 
eft  déjà  tard. 

36  Donne-leur  congé ,  afin 

qu'il» 
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qu'ils  s'en  aillent  aux  villages  8c 

aux  bourgades  d'alentour,  6c  gé,  il  s'en  alla  en  la  montagne 
qu'ils  achètent  des  pains  pour 
eux  :  car  ils  n'ont  rien  à  manger  : 
37  Et  répondant  il  leur  dit, 
Mais  vous  donnez-leur  à  manger. 
Ils  lui  dirent.  Irons-nous  acheter 


46  Et  quand  il  eut  donné  cgn- 
,  il  s'ei 
pour  prier 


47  Le  foir  étant  venu,  la  na£ 
felle  étoit  au  milieu  de  la  mer  , 
6c  ilétoit  lui  feul  fur  la  terre. 

48  Et  il  vid  qu'ils  avoient 


des  pains  pour  deux  cens  deniers ,    grande  peine  à  tirer ,  car  le  vent 
pour  leur  donner  à  manger  .? 

58  Et  il  leur  dit,  Combien  a- 
vez-vous  de  pains  ?  allez  6c  re- 
gardez. Et  après  l'avoir  fçu  ,  ils 
dirent ,  Cinq ,  6c  deux  poifîbns. 

39  Alors  il  leur  commanda 
qu'ils  les  fifîènt  tous  ailèoir  par 
tables  fur  l'herbe  verte. 

40  Et  ils  s'afïirent  par  ran- 
gées ,  par  centaines  6c  par  cin- 
quantaines 


leur  etoit  contraire:  6c environ 
la  quatrième  veille  de  la  nuit , 
il  vint  vers  eux  cheminant  fur  la 
mer ,  6c  les  vouloit  pafîer. 

49  Mais  quand  ils  le  virent 
cheminant  fur  la  mer  ,  ils  pen- 
férent  que  ce  fût  un  fantôme  : 
dont  ils  s'écrièrent. 

50  Car  ils  le  voyoient  tous  , 
6c  furent  troublez  :  mais  incon- 
tinent il  parla  à  eux  6c  leur  dit, 


4 1  Et  quand  il  eut  pris  les  cinq  Afîèurez-  vous ,  c'eli  moi  :  n'ayez 
pains  6c  les  deux  poifîbns ,  en  re-   point  de  peur. 

gardant  vers  le  ciel,  il  rendit  51  Alors  il  monta  en  la  naf- 
grâces,  6c  rompit  les  pains ,  6c  felle  vers  eux,  6c  le  ventcefîà  : 
les  donna  à  fes  difciples  ,  afin  dont  ils  s'étonnèrent  beaucoup 
qu'ils  les  truffent  devant  eux:  6c  plus  fort  en  eux-mêmes ,  6c  s'é- 
partagea  les  deux  poifîbns  à  tous,    merveilérent. 

42  Et  tous  en  mangèrent ,  6c  52  Car  ils  n 'avoient  pas  bien 
furent  rafîàiîez.  pris  garde  au  fait   des    pains  : 

43  Et  ils  recueillirent  des  pié-  parce  que  leur  cœur  étoit  flupide. 
ces  de  pain  ,  douze  corbeilles  53  Et  quand  ils  furent  paiîèz 
pleines,  6c  quelque  refte  des  poif-  outre,  ils  vinrent  en  la  contrée  de 
fons. 

44  Or  ceux  qui  en  avoient 
mangé  étoient  environ  cinq  mille 
hommes. 

45  Incontinent  après  cela  il 
contraignit  fes  difciples  démon- 
ter en  la  nafîèlle ,  6c d'aller  de- 
vant lui  outre  Umer  ^  versBeth- 
faïda,  pendant  qu'il  donneroit 
congé  aux  troupes, 


Génézareth  ,  6c  arrivèrent  au 
port. 

54  Et  comme  ils  furent  fortis 
de  la  nafîèlle,  ceux  du  lieu  le  re- 
connurent incontinent. 

55*  Et  coururent  çà  6:  là  par 
toute  la  contrée  d'alentour  ,  6c 
fê  prirent  à  lui  apporter  çàlà  en 
des  petits  lits  ceux  qui  ie  por- 

toient 
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totfntmal,  laoù  ils  oyoient  dire        6  11  répondit  &  leur  dit,  Cr. 
qcnlétoit. 

56  Et  partout  où  il  étoit en- 
tré dans  les  bourgades,  ou  dans 
les  villes,  ou  dans  les  villages,  ils 
îriettoient  les  malades  aux  mar- 
chez :  £c  le  prioient  que  pour  le 


tainement  Efaïe  a  bien  prophé- 
tizc  de  vous,  hypocrites- com- 
me il  cil:  cent  ,  Ce  peuple-ci 
m'honore  des  lèvres,  mais  leur 
cœur  d\  bien  éloigné  de  moi. 
7    Mais   ils  m'honorent  en 


moins  ilspûflent  toucher  le  bord  vain,enfeignant  des  doctrines  qui 

de  fa  robbe  :  &  tous  ceux  qui  le  ne  font  que  des  commandernens 

touchoient,  étoi.nt guéris,  d'hommes. 

C  H  A  P.     VII.  8  Car  en  laifîàntle  comman- 

Les  commandernens  des  hommes  dément  de  Dieu,  vous  retenez  U 

font  condamnez..     La  fille  de  la  Ca-  trad  ition  dcï>  hommes ,  ajfavotr  les 

naneene  guérie.  lavemens  des  brocs  êc  des  cou- 

\    Lors  les  PharifîensÔC  quel-  pes,  &  faites  beaucoup  d'autres 


ques-uns  des  Scribes  qui 
étoient  venus  de  Jerufâlem,  s'af- 
femblérent  vers  lui. 


choius  femblables. 

9  11  leur  dit  aufli,  Vous  annul- 
iez bien  le  commandement   de 


2  Et  voyant  quelques-uns  de  Dieu, afin  que  vous  gardiez  vôtre 

fes  difciples  prendre  leur  repas  tradition, 
avec  les  mainscommuncs,  fc'eit         10  Car  Moyfeadit,  Honore 

à  dire  fans  être  lavées  (ils  les  en  ton  père  &ta  mère,  Item,  Qui 

blâmoient.  maudira  Ton  père  ou  fa  mère  , 

5  fCarlesPharifiens,  &  tous  qu'il  meure  de  mort. 
les  Juifs  ne  mangent  point  qu'ils         11  Mais  vous  dites.  Si quel- 

ne  lavent  Ibuvcnt  leurs  mains,  rc-  qu'un  dit  à  (on  père  ou  à  fa  mere, 


tenant  les  traditions  des  anciens  : 
4  Et  retournant  du  marché,  ils 
ne  mangent  point,  qu'ils  dévo- 
ient lavez  :  il  y  a  aufîi  beaucoup 
d'autres  chofes  qu'ils  ont  prifes 
a  garder ,  comme  les  lavemens 
des  coupes,  des  brocs  ,de  lavait 
felle,  &  deschalirs) 


Le  corban  (cMr.  à  dire  le  don) 
qui  fera  fut  de  par  moi ,  viendra 
à  ton  profit ,  il  fera  hors  de  coulpe. 

12  Et  ne  fouflrez  plus  qu'il 
fane  rien  pour  ion  père  ou  fa 
mère. 

13  Ainfi  vous  mettez  la  parole 
de  Dieu  à  néant  par  vôtre  tradi- 


5*  Là  defîus  les  Pharifiens  &  les    tion  que  vous  avez  établ  îe ,  Se  fai- 
Scribcs  l'interrogèrent,  difant,    tes  plufieurs  chefes  femblables. 


Pourquoi  tes  difciples  nechemi 
nent-ils  point  félon  la  tradition 
des  anciens  :  mais  prennent  leur 
repas  faos  laver  les  mains  ? 


14  Puis  ayant  appelle  toutes 
les  troupes,  il  leur  dit,  Ecoutez 
moi  vous  tous,  Se  entendez. 

15  U  n'y  a  rien  de  ce  qui  entre 

par 
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par  dehors  en  l'homme,  qui  le  25* Car  une  femme  de  laquelle 
puifle  fouiller,  mais  les  choies  qui  une  petite  fille  avoit  un  efprit 
fortent  de  1 ui ,  ce  font  là  les  cho-    immonde,  dés  ^elle  eut  ouï  par- 


ler de  lui,    vint  &  fe  jetta  à  fes 
pieds. 

26  (  Or  cette  femme  étoit 
Grecque,  Syropheniciene de  na- 
tion )  ôc  le  pria  qu'il  jettât  le 
Diable  hors  de  fa  fille , 

27  Et  Jefus  lui  dit,  Souffre 
que  les  enfans  foient  les  premiers 
rafTaziez  :  car  iln'eftpas  bonde 
prendre  le  pain  des  enfans,  Scie 
jetter  aux  petits  chiens. 

28 Mais  elle  répondit,  &  lui 
dit,  Il  eft  vrai,  Seigneur:  car 


fes  qui  fouillent  l'homme. 

16  Si  quelqu'un  a  des  oreilles 
pour  ouïr,  qu'il  oye. 

17  Puisquand  il  fut  entré  en 
la  mai  (on  ,  s  étant  retiré  d'avec 
les  troupes  ,  fès  difciples  l'in- 
terrogèrent touchant  la  fimili- 
tude. 

18  Et  il  leur  dit,  Et  vous, 
étes-vous  ainfi  fans  entendement? 
n'entendez- vous  point  encore, 
que  tout  ce  qui  entre  en  l'homme 
par  dehors  ne  le  peut  fouiller. 

19  Car  il  n'entre  point  en  fon    aufïï  les  petits  chiens  mangent 
cœur  ,   mais  au  ventre  &  fort    fous  la  table  des  miettes  que  les 
dehors  au  retrait ,  purgeant  tou- 
tes les  viandes. 

2oIlleurdifoitdonc,  Ce  qui 
fort  de  l'homme  ,  c'eft  ce  qui 
fouille  l'homme. 

2 1  Car  du  dedans ,  c'eft  k  dire 
du  cœur  des  hommes,  fcrtentles 
mauvaifes  penfées ,  les  adultères, 
les  paillardifes ,  les  meurtres. 

22  Les  larcins,  les  mauvaifes 
pratiques  pour  avoir  le  bien  d 'au- 
trui ,  les  méchancetez,  la  fraude , 


enfans  laiflênt  tomber 

29  Alors  il  lui  dit ,  Pour  cette 
parole  v^t'en  :  le  Diable  eft 
fortidetafilte. 

30  Et  quand  elle  s'en  fut  allée 
enfamaifon,  elle  trouva  que  le 
Diable  étoit  forti,  &  fa  fille  cou- 
chée fur  le  lift. 

31  Puis  fefus  étant  parti  de- 
rechef des  quartiers  deTyr  &  de 
Sidon,  vintà la  mer  de  Galilée, 
par  le  milieu  des  quartiers  de 

l'infolence,  le  mauvais  regard,    Decapolis. 

le  blâme,  la  fierté ,  la  folie.  32  Alors  on  on  lui  amena  un 

23  Tous  ces  maux,  là  fortent    fourd  ayant  le  parler  empêché  : 
du  dedans ,  &  fouillent  l'homme.    &:  on  le  pria  qu'il  lui  impoiat  les 

24  Puis  s'étant  levé  de  là,   il    mains. 

s'en  alla  aux  confins  de  Tyr  6c        33  Et  l'ayant  tiré  à  part  de 
de  Sidon  :  &  étant  entré  en  une    la  multitude,  il  mit  fes  doits  dans 
maifon,  il  vouloir  que  perfonne    les  oreilles  :  &  ayant  crache  lui 
ne  le  fçut ,    mais  il  ne  pût  être    toucha  la  langue. 
çelç,  34  Puis  en  regardant  au  ciel, 

11 
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ilfoùpira,  8clui  dit,  Hcphpha-  les  feptpains,  Se  après  avoir  ren- 
tah,  c'eftàdne,  Ouvre-toi.  du  grâces  il  les  rompit,  &  les 
35-  Et  incontinent  Tes  oreilles  donna  à  (es  difciples  ,  pour  les 
furent  ouvertes,  6c  le  lien  de  fa  mettre  devant  les  troupes  :  &ils 
langue  fut  délié,  6c  il  parla aifé-  les  mirent  devant  elles, 
nient.   ^  7  Ils  avoient  aufîlquelque  peu 

36  Et  il  leur  commanda  de   de  petits  poiiîbns:  6c après  qu'il 
ne&direàperfbnne,  muisplusil    eut  rendu  grâces,  il  commanda. 
le  défendoit,  6c  plus  ils  le  pu-   qu'ils  les  miflènt  auffi devant  les 
blioient.  troupes. 

37  Et  ils  s'étonnoienttant  6c  8  Us  en  mangèrent  donc  6c 
plus  difant ,  Il  a  tout  bien  fait  :  il  furent  raiîâfiez  :  6c  emportèrent 
tait  ouïr  lesfourds,  6c  parler  les  du  refte  des  pièces  depam,  fept 
muets.  corbeilles. 

C  H  A  P.     V III.  9   fOr  ceux  qui  en  avoient 

iSMtracle  des  fept  pains .  Les  A-    mangé  étoient   environ    quatre 

pâtres  confejfent  fefits  être  le  Chrift.    mille)  6c  puis  il  leur  donna  congé. 

IHerre  eft  appelé  Satan.  10  Et  monta  incontinent  en 

EN  ces  jours-là  comme  il  y    une naflèlle avec fes difciples,  6c 
avoit  de  fort  grandes  trou-    vint  aux  quartiers   de  Dalma- 
pes ,  6c  qu'elles  n'avoient  rien  à    nutha. 

manger,  Jefus  appella  fes  difei-        1 1  Et  les  Pharifiens  s'en  vin- 
pies,  6c leur  dit:  rent  6c  le  prirent  à  difputcr  a- 

2,  Je  fuis  émû  de  compaflîon   vec  lui,  lui  demandant  quelque 
envers  les  troupes  :  car  il  y  a  de-   figne  du  ciel,  en  le  tentant, 
ja  trois  jours  qu'ils  ne  bougent        12  Alors  il  dit  en  ibûpirant 
d'avec  moi,  6c  ils  n'ont  rien  à    profondement   en   fon    efprit , 
manger.  Pourquoi   cette  génération   de- 

3  Et  je  fi  les  renvoyé  à  jeun  mande-t'elle  un  figne  ?  Envéri- 
cn  leur  maifon  ils  defaudronten  té  je  vousdis,  qu'il  nelêra  point 
chemin  :  car  quelques-uns  d'en-  donné  de  ligne  à  cette  génération, 
tr'eux  font  venus  de  loin.  13  Et  les  ayant  laiflèz,il  mon- 

4  Et  fes  difciples  lui  répond i-  ta  derechefen  la  naflèlle,  6cpaiîâ 
rent,  D'où  les  pou  rra-t'on  rafTa-    à  l'autre  rivage. 

fiôf  ici  depainsen^defert.?  14  Or  ils  avoient  oublié  à 

5  Et  il  leur  demanda,  Com-  prendre  des  pains,  6c  n'en  avo- 
bien  avez-vous  de  pains ,  ils  lui  ient  qu'un  avec  eux  en  la  naflèlle. 
dirent,  Sept.  15  Etil  leur  commanda,  di- 

6  Alors  il  commanda  aux  trou-  fant,  Avifez ,  don  nez- vous  garde 
pes  de  s'afleoirpar  terre,  ôc prie   du  levain  des  Pharifiens,  6c  du 

levain  d'Herode.  1 6  Dont 
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16  Dont  ilspenfoienreneux-    6cluifitlever  lavûë,  6cilfut  ré- 


mêmes, difant,  Oeft  parce  que 
nous  n'avons  point  de  pains. 

17  Et  Jefus  connoilfant  cela , 
leur  dit>  Pourquoi  penfez-vous 


tabli ,  6c  les  voyoït  tous  de  loin 
clairement. 

26   Puis  il  le  renvoya  en  fa 
maifon,  dilânt,    N'entre  point 


touchant  ce  que  vous  n'avez  point  en  la  bourgade,  6cneledi  à  per- 
de pains  ?   ne  conliderez-vous  Tonne  de  la  bourgade, 
point  encores ,    6c    n'entendez  27  Et  Jeius  6c  les  difciples 
vous  point  ?  avez- vous  encore  étant  partis  ^  la.   vinrent  aux 
vôtre  cœur  flupide  ?  bourgades  de  Céfarée  ,  dite  de 

18  Ayant  des  yeux ,  ne  voyez-  Philippe:  6c  fur  le  chemin  il  in- 

vous  point  ?  ayant  des  oreilles  ,  terrogea  Tes  difciples ,   leur  di- 

n  oyez-vous   point  ?  &  n'avez  fant:  Qui  difent  les  hommes  que 

vous  point  de  fouvenance?  je  fuis? 

i9Quandjediftribuailescinq  28  Ils  répondirent  ,  Les uns , 

pains  aux  cinq  mil  le  hommesf.om-  Jean  Baptifte  :  6clesautres,Elie: 

bien   recueilliftes-vous  décor-  &  les  autres,  l'un  des  Prophètes. 


beilles  pleines  du  relie  des  piè- 
ces ?  Ils  lui  dirent,  Douze. 

20  Et  quand  je  diftribuai  les 
fept  pains  aux  quatre  mille  hom- 
mes ^  combien  recuelliftes-vous 
de  corbeilles  pleines  du  relie  des 
pièces  ?  Ils  lut  dirent,  Sept. 

21  Et  il  leur  dit.  Comment 
n'entendez- vous  point? 


20 'Alors  il  leur  dit,  Et  vous, 
qui  dites  vous  que  je  fuis?  Pier- 
re répondant  lui  dit  .  Tu  es  le 
Chrift. 

30  Et  il  leur  défendit  avec 
menaces ,  qu'ils  ne  diffent  cela  de 
lui  à  perfonne. 

31  Et  il  commença  à  leur  en- 
feigner,qu'il  falloit  que  le  Fils  de 


22  Puis  il  vint  en  Bethfaïda,    l'homme  foufliit  beaucoup  ,  6c 
6c  ils  lui  prefentérent  un  aveugle,    qu'il  fut  rejette  des  Anciens ,  6c 


6c  le  prioient  qu'il  le  touchât. 

23  Alors  il  prit  la  main  de  l'a- 
veugle, 6c  le  mena  hors  de  la 
bourgade,  6c  ayant  craché  fur 
fesycux,  6cluy  ayant  impofé  les 
mains ,  il  lui  demanda  s'il  voyoit 
quelque  chofe. 

24  Et  cet  homme  -/Payant  levé 


des  principaux  Sacrificateurs,  6c 
des  Scribes  :  6c  qu'il  fut 


qir 


mis  a 


mort 


6c  qu'il  reffufcitàt  trois 
jours  après. 

32  Et  il  tenoit  ces  propos 
tout  ouvertement ,  alors  Pierre 
le  prit ,  6c  fe  mit  à  le  tancer. 

33  Mais  lui  fe  retournant,  6c 


la  vue,  dit,  Je  vois  marcher  des    regardant  fes  difciples  ,  tença 

hommesqui  (emblent  des  arbres.    Pierre,  difant,  Va  arrière  de  moi 

25:  Puis  après  il  mit  encore   Satan:  car  tu  ne  corn  prens  point 

les  mains  fur  les  yeux  d'icelui ,   leschofesqui  font  de  Dieu ,  mais 

celles 
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celles  qui  font  des  hommes.  tagne  :  &  fut  transfiguré  devant 

34  Puis  ayant  appelle  les  trou-  eux. 
pesavecfesdifciples,  il  leurdit,  3  Et  fes  vêtemens  devinrent 
Quiconque  veut  venir  aprés  moi,  reluifans,  &  fort  blancs,  comme 
qu'il  renonce  à  foi-mcmc,&  qu'il  neige,  tels  qu'il  n'y  a  foulon  fur 
chargefurfoi fa  croix,  &  qu'il  me  la  terre  qui  les  fçeût  ainfi  blan- 
fuive.  chir. 

35  Car  quiconque  voudra  fau-  4  PuisElie  leur- apparut  avec 
ver  fon  amc ,  il  la  perdra  :  mais  Moyfe  :  &  ils  parloient  avec 
quiconque  perdra  fon  amepour  Jefus. 

l'amour  de  moi ,  Se  de  l'Evan-  5  Alors  Pierre  prenant  la  pa- 

gile ,  celui-là  la  fauvera.  rôle  dit  à  Jefus ,  Maître ,  il  cil  bon 

36  Car  que  profitera-t'il  à  que  nous  foyons  ici  :  fai(bns-y 
l'homme  s'il  a  gagné  tout  le  donc  trois  tabernacles,  un  pour 
monde,  êc  qu'il  faflè  perte  de  toi,  un  pour  Moyfe,  &  un  pour 
foname?  Elie. 

37  Ou,  que  donnera  l'homme  6  Or  il  ne  fçavoit  ce  qu'il  di* 
pour  récompenfe  de  fon  ame  f  foit.car  ils  étoient  épouvantez. 

38  Car  quiconque  aura  eu  7  Et  une  nuée  vint  qui  les  cou- 
honte  de  moi  ôt  de  mes  paroles  vrit  :  puis  de  la  nuée  vint  une 
parmi  cette  nation  adultère  6c  voix, qui difoit, Celui-ci cft mon 
pécherefîe,    le  Fils  de  l'homme  fils  bien  aimé,  écoutez-le. 

aura auffi honte  de  lui,  quand  il  8  Et  auffi-tôt  ayant  regardé 

fera  venu  en  la   gloire  de  fon  àl'entour,  ils  ne  virent  plus  per- 

pereavec  les  fiints  Anges.  fonne,finon  Jefus  feul  avec  eux. 

CHAP.     IX.  9  Et  comme  ilsdefeendoient 

Transfigurât  ion  de  Chrift ,  il  le  de  la  montagne,    il  leur  com- 

faut  écouter.  Chrifl prédit fa pajjion:  manda  expreflément  qu'ils  ne 

&  embrajje  un  enfant.  racontaient  à  perfbnne  ce  qu'ils 

IL  leur  difoit  auffi,  En  vérité  je  avoient  vu,    finon  après  que  le 

vous  dis,  qu'il  y  a  quelques-  Fils  de  l'homme  feroit  reflufeite 

uns   d'entre   ceux  qui  font  ici  des  morts, 

prefens,  qui  ne  goûteront  point  10  Dont  ils  retinrent  cette 

la  mort  juiques  à  ce  qu'ils  ayent  parole -là  en  eux-mêmes,  s'entre- 

vû  le  règne  de  Dieu  être  venu  demandans  ce  que  c'étoit  a  dire 

avec  puiilànce.  cela ,  Reflufcitcr  des  morts. 

2.  Et  le  fixiéme  jour  après  ,  1 1  Puis  après  ils  l'interroge 

Jefus  prit  avec  foi   Pierre,    &  rent,difant,  Pourquoi  les  Scribes 

Jaques,     &' Jean,  6c  les  mena  dilênt-ils  qu'il  faut qu'Elicvien- 

feuls  à  part  fur  une  haute  mon-  ne  premièrement  f 

izli 
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12  II  répondit,  8c  leur  dit,  dont Penfam tomba  à  terre,  8c  fe 
De  vrai  El ie  étant  venu  prémié-  tournoitçà&làenécumant. 
rement  doit  rétablir  toutes  cho-  21  Alors  Jefus.  interrogea  le 
fes,  &  comme  il  cil  écrit  du  Fils'  père  de  l'enfant,  difant,  Com- 
de  l'homme,  il  faut  qu'il  fouffre  bien  y  a-t'il  de  temps  que  ceci 
beaucoup^ qu'il foit anéanti.  lui  eft  avenu?  Lequel  dit,  des 

1 3  Mais  je  vous  dis  que  mêmes  fon  enfance  : 

Elieeft  venu,  8c  ils  lui  ont  fait  22  Et  fou  vent  il  l'a  jette,  & 

tout  ce  qu'ils  ont  voulu,  comme  au  feu,  6c  en  l'eau  pour  le  faire 

il  cft  écrit  de  lui.  périr:  mais  fi  tu  y  peux  quelque 

14  Puis  étant  revenu  versles  chofe,  aidenous,  étantémeude 
difciples  ,    il  vid   une  grande  compaffion envers  nous, 
troupe  à  l'entour  d'eux  Se  des  23  Alorsjeiusluidit,  Si  tu  le 
Scribes  qui  queftionnoient  avec  peux  croire  ,  toutes  chofes  font 
eux.  poflibles  au  croyant. 

15*  Et  incontinent  toute  la  24  Et   incontinent  le  perc 

troupe  le  voyant  fut  faifie  d'é-  de  l'enfant  s'écriant  avec  l'armes, 

tonnement,  6c  accourant  ils  le  fa-  dit,  Jecroi,  Seigneur  :  fubvien 

luérent.  à  mon  incrédulité. 

16  Alors  il  interrogea  les  25*  Et  quand  Jefus  vid  que  le 
Scribes  ,difant,Dequoiétes-vous  peuple  y  accouroit  l'un  fur  l'au- 
enqueftion  avec  eux; ?  tre,  il  tança  l'efprit  immonde, 

17  Et  quelqu'un  de  la  troupe  luidilant,  Efpritmuetocfourd  , 
répondit ,  6c  dit ,  Maître ,  je  t'ai  je  te  commande  moi ,  fors  de  lui , 
amené  mon  fils  qui  aunefprit  6c  n'y  rentre  jamais. 

muet,  26  AloYsPepnt  fortit,  en  s'e- 

18  Qui  le  dérompt  par  tout  criant  ,  ce  le  dérompant  bien 
où  il  le  prend  :  6c  alors  il  écume  fort  :  dont  Penfant  devint  com- 
6c  grince  les  dents,  6c  devient  me  mort  ,  tellement  que  plu- 
fec  :  6c  j'ai  requis  tes  difciples  fieursdifoient,  Il  eft.  mort, 
qu'ils  le  jettalîènt  hors ,  mais  ils  27  Maisjefus  l'ayant  pris  par 
n'ont  pu.  lamain,ledrefià,6cilfeleva. 

19  Alors  Jcfus  lui  répondant,  28  Puis  étant  entré  en  la  mai- 
dit  ,  O nation  incrédule ,  jufques  fon ,  fes  difciples  l'interrogèrent 
à  quand  enfin  ferai-je  avec  vous?  à  part,  difant.  Pourquoi  ne  l'a- 
jufques  à  quand  enfin  vous  fup-  vons  nous  pu jetter  dehors, 
porterai- je .?  Amenez-le  moi.  29  Et  il  leur  répondit,  Cette  d- 

20  Ils  l'amenèrent  doncjuC  pece  de  diables  ne  peut  fortir 
ques  à  lui  :  6c  quand  il  l'eut  vu,  autrement  que  paroraifon  6c  par 
incontinent  l'efprit  le  dérompic ,  jeûne. 

30  Puis 
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3o   Puis  étant  partis  de  là  ,    quelqu'un  qui  jettoîc  hors  les 


ils  cheminèrent  par  la  Galilée  :  6c 
il  ne  voulut  point  qu'aucun  le 
fçût. 

31  Car  il  enfeignoit  fesdifei- 
ples,  &  leur  difoit,  Le  Fils  de 
l'homme  s'en  va  être  livré  crtfre 
les  mains  des  hommes,  6c  ils  le 


diables  par  ton  Nom,  lequel  ton- 
tes fois  ne  nous  fuit  point  :  &  nous 
l'avons  empêché,  parce  qu'il  ne 
nous  fuit  point. 

39  Etjeiùsdit,  Ne  l'empê- 
chez point  :  car  il  n'y  a  per- 
fbnne  qui  faflè  vertu  par  mon 


feront  mourir,  mais  après  qu'il    Nom,  qui  aufli-tôt  puiilè  mal 
aura  été  mis  à  mort,  ilreilufci-    parler  de  moi. 


tera  au  troifiéme  jour. 

32  Mais  ils  n'entendoient 
point  ce  difeours ,  6c  craignoi- 
ent  de  le  lui  demander. 

33  Après  ces  chofes  il  vint 
en  Capernaum  :  6c  quand  il  fut 
venu  en  la  maifon,  il  les  inter- 
rogea, difint,  Dequoidifputiez- 


40  Car  qui  n'eft  point  contre 
nous,  il  eft  pour  nous. 

41  Car  quiconque  vous  don- 
nera un  verre  d'eau  à  boire  en 
mon  Nom,  parce  que  vous  êtes  à 
Chritt,  en  vérité  je  vous  dis, 
qu'il  ne  perdra  pas  fon  falaire. 

42  Et  quiconque  feandalifera 


vous  entre  vous  par  le  chemin?  l'un  de  ces  petits  quicroyenten 
34  Et  ils  fe  teurent  ;  car  ils  moi,  il  lui  vaudrait  mieux  qu'on 
avoient  difputé  les  uns  contre  lui  mît  une  pierre  de  meule  à 
les  autres  en  chemin  qui  étoit  Terttour  de  fon  col,  &  qu'on  le 
le  plus  grand  iïenvfeux.  jettât  en  la  mer. 

•35  Etquandilfutaffis,  ilap-  "    43  Que  fi  ta  main  te  fait  chop- 


pella  les  douze,  6c  leur  dit,  Si 
quelqu'un  veut  être  le  pre- 
mier, il  fera  le  dernier  de  tous, 
6c  le  ferviteur  de  tous. 

36  Et  ayant  pris  un  petit  en- 
fant, il  le  mit  au  milieu  d'eux: 
6c  après  l'avoir  pris  çntre  fes 
bras,  il  leur  dit , 

37  Quiconque  recevra  l'un 
de  tels   petits  enfans  en  mon 


per  coupe-là  :  il  vaut  mieux 
que  tu  entre  manchot  en  la  vie  , 
que  d'avoir  deux  mains,  ÔC  aller 
en  la  géhenne ,  au  feu  qui  ne  s'é- 
teint point  : 

44  Là  où  leur  ver  ne  meurt 
point,  6c  le  feu  ne  s'éteint  point. 

45  Et  fi  ton  pied  te  fait  chop- 
per,  coupe-le  :  il  vaut  mieux  que 
tu  entre  boiteux  en  la  vie,  que 


Nom,  il  me  reçoit,  6c  quicon-    d'avoir  deux  pieds  6c  être  jette 
que  me  reçoit,  il  ne  me  reçoit    en  la  géhenne,  au  feu  qui  ne  s'é- 


pas ,  mais  il  reçoit  celui  qui  m'a 
envoyé. 

38  Alors  Jean  prit  la  parole, 
&dit,  Maître  nous  avons  vu 


teint  point  : 

46  Là  où  leur  ver  ne  meurt 
point ,  6c  le  feu  ne  s'éteint  point, 

47  Si  aufli  ton  œil  te  fait  ebop- 

•     per 
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per,  arrache-le  :  il  vaut  mieux 
que  tu  entres  au  royaume  de 
Dieu  n'ayant  qu'un  œil,  que  d'a- 
voir deux  yeux  ,  6c  être  jette  en 
la  géhenne  du  feu  : 

48  Làoù  le  ver  ne  meurt  point 
Se  le  feu  ne  s'éteint  point. 

49  Car  chacun  fera  filé  de  feu, 
6c  toute  oblation  fera  falée  de 
fcl. 

50  C'eft  une  bonne  chofe  que 
le  fel  :  mais  fi  le  fel  perd  fa 
faveur,  dequoi  lui  rendra-t'on 
(a  faveur. 

£1  Ayez  du  fel  en  vous  mê- 
mes, 6c  foyezen  paix  entre  vous. 
C'H  A  P.    X. 

Du  divorce.  Petits  enflms  prefen- 
fez,  a  Chrift  ,  qui  leur  impofe  les 
fnmns ,  &  les  bénit.  Chrifl  nôtre 
minifire  cjr  l^jdempteur. 

PUis  étant  parti  de  là,  il  vint 
aux  quartiers  de  Judée,  ou- 
tre le  Jordairi  ,  6c  derechef  les 
troupes  s'afîèmblérent  vers  lui,6c 
derechef  il  les  enfeignoit,  com- 
me il  avoit  accoutumé. 

2  Alors  les  Pharifiens  vinrent 
8c  le  tentant  lui  demandèrent  , 
Eft-il  permis  à  Y  homme  de  de- 
lai  (Ter  la  femme? 

3  II  répondit  ,  6c  leur  dit , 
Qu'eft-ce  que  Moyfe  vous  a  com- 
mandé? 

4  Ils  dirent,  Moyfe  a  permis 
d'écrire  la  lettre  de  divorce,  6c 
de  la  délai  fier. 

5  Et  Je  fus  répondant  leur  dit, 
11  vous  a  écrit  ce  commandement 
pour  la  dureté  de  votre  cœur. 
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6  Mais  au  commencement  de 
la  création ,  Dieu  les  fît  mâle  6c 
femelle. 

7  Pour  cette  caufe  l'homme 
laiflèra  fon  père  6c  fa  mère,  6C 
s'ajoindraàfafemme. 

8  Et  les  deux  feront  une 
même  chair  :  partant  ils  ne 
font  plus  deux,  mais  une  même 
chair. 

9  Donques  ce  que  Dieu  à 
conjoint  que  l'homme  ne  le  fé- 
pare  point. 

10  Derechef  les  difciples  l'in- 
terrogèrent de  cela  même  en  la 
maifort. 

il  Et  il  leur  dit,  Quiconque 
delaiflèra  fa  femme  ,  6c  fe  ma- 
riera à  une  autre,  commet  adul- 
tère contr'elîe. 

il  Pareillement  fi  la  femme 
délaifle  fon  mari ,  6c  fe  marie  à 
Un  autre,  elle  commet  adultère. 

13  Et  ils  lui  préfenterent  de 
petits  enfans ,  afin  qu'il  les  tou- 
chât :  mais  les  difciples  tançoient 
ceux  qui  les  préfentoient  : 

14  Etjefus  voyant  cela,  il  en 
fut  indigné,  6c  leur  dit,  Laiflèz 
les  petits  enfans  venirà  moi,  ÔC 
ne  les  en  empêchez  point  :  car 
à  tels  eft  le  royaume  de  Dieu. 

1 5  En  venté  je  vous  dis ,  Que 
quiconque  ne  recevra  le  royaume 
de  Dieu  comme  petit  enfant » 
n'y  entrera  point. 

1 6  Et  après  les  avoir  pris  en- 
tre fes  bras ,  leur  impofant  les 
mains ,  il  les  bénit, 

1 7  Et  comme  il  fortoît  pour 

F  fi 
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fe  mettre  en  chemin,  quelqu'un 
accourut ,  cV.  sYtant  agenouillé 
devant  lui  L'interrogea  ,  difant, 
Bon  Maître  ,  que  fërai-je  pour 
hériter  la  vie  éternelle  ? 

18  Mais  Jcfus  lui  répondit  , 
Pourquoi  m'appcllcs-tu  bon?  il 
n'y  a  nul  bon  qu'un  feul ,  af avoir 
Dieu. 

19  Tu  fçais  les  commanJe- 
mens  :  Ne  commets  point  adul- 
tère. Ne  tue  point.  Ne  dérobe 
point.  Ne  dis  point  faux  témoi- 
gnage. Ne  fais  dommage  à 
perfonne.  Honore  ton  pereSc  ta 
mère. 

20  II  répondit  &  lui  dit,  Maî- 
tre j'ai  gardé  toutes  ces  chofes  là 
désmajeuncilè. 

21  Et  Jcfus  ayant  jette  l'oeil 
fur  lui,  l'aima  &C  lui  dit,  11  te 
manque  une  chofe  :  va ,  ven  tout 
ce  que  tu  as,  et  le  donne  aux 
pauvres,  6c  tu  auras  un  tréfor  au 
ciel:  puisvicn,  &  me  fui,  ayant 
chargé  la  croix. 

22  Mais  il  fut  fâché  de  ce 
mot,  &  s'en  alla  tout  trifte:  car 
il  avoir  de  grands  biens. 

23  Alors  Jcfus  ayant  regardé 
3  l'entour  ,  dit  à  fes  difciples, 
Combien  ceux  qui  ont  des  ri- 
cheflès entreront-ils  difficilement 
au  Royaume  de  Dieu .? 

24  Et  lès  Difciples  s'étonnè- 
rent de  ce  difeours.     Mais  j  - 

nant  derechef  la  parole,  leur 
vi:t,  En  fans,  qu'il  eft  difficife  à 
ceux  qui  le  fient  aux  richefles  , 

ntrer  au  Royaum?  (k  Dieu  î 
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25  II  eft  plus  aifé  qu'un  cha- 
meau paflè  par  le  trou  d'une  ai- 
guille, que  non  pas  qu'un  riche 
entre  au  Royaume  de  Dieu. 

26  Dont  ils  s'étonnèrent  d'au- 
tant plus,  difant  entr'eux,  Et 
qui  peut  être  fauve? 

27  Mais  Jcfus  les  ayant  regar- 
dez, dit,  Il  eft  impoiîible  quant 
aux  hommes ,  mais  non  pas  quant 
à  Dieu  :  car  toutes  chofes  font 
pofîiblesàDieu. 

28  Alors  Pierre  fê  prit  à  lui  di- 
re. Voici  nous  avons  tout  aban- 
donné, £c  t'avons  fuivi. 

29  Etjefus  répondant  dit,  En 
vérité  je  vous  dis,  qu'il  n'y  a  nul 
qui  ait  laiflë  maifon,  ou  frères, 
ou  fœurs ,  ou  père ,  ou  mere ,  ou 
femme,  ou  enfans,  ou  champs, 
pour  l'amour  de  moi,  6c  de  l'E- 
vangile. 

30  Qui  n'en  reçoive  mainte- 
nant en  ce  temps-ici  cent  fois  au- 
tant ,  maifons,  Se  frères,  £c  fœurs, 
&mcre,  6v  enfans ,  6c  champs, 
avecpcrfécutions:  &  au  iîécle  à 
venir,  la  vie  éternelle. 

31  Mais  plulieurs  qui  font  les 
premiers ,  feront  les  derniers  :  6c 
les  dcmkrsfiront  les  premiers. 

32  Or  ils  étoient  en  chemin, 
montant  à  Jerufàlem  ,  ce  Jcfus 
alloit  devant  eux  :  ôc  ils  s'épou- 
vantoient,  Cv  craignoient  en  le 
fuivant  :  &  Jcfus  ayant  derechef 
pris  les  douze,  fe  mit  à  leur  dé- 
clarer les  chofes  qui  lui  dévoient 
avenir: 

33  Difant,  Voici , nous  mon- 

tons 
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tons  à  Jerufalcm  :  6c  le  Fils  de 
Phomme  fera  livré  aux  princi- 
paux Sacrificateurs ,  6c  aux  Scri- 
bes: ils  le  condamneront  à  la 
mort ,  6c  le  livreront  aux  na- 
tions. 

34  Et  îe  mocqueront  de  lui, 
6c  le  fouetteront,  6c  cracheront 
contre  lui ,  puis  il  le  feront  mou- 
rir: mais  il  relTufcitera  au  troi- 
fiémejour. 

35-  Alors  Jaques  6c  Jean  fils 
de  Zébédée  vinrent  à  lui ,  difànt , 
Maître,  nous  voudrions  que  tu 
nous  fifîè  ce  que  nous  te  deman- 
derons. 

.36  Et  il  leur  dit,  Que  voulez- 
vous  que  je  vous  faflè  ? 

37  Et  ils  lui  dirent ,  Ottroye 
nous  que  nous  fbyons  afîis  en  ta 
gloire,  l'un  à  ta  main  droite,  6c 
l'autre  à  fa  gauche. 

38  Etjefus  leur  dit,  Vous  ne 
fçavez  ce  que  vous  demandez: 
pouvez- vous  boire  la  coupe  que 
je  dois  boire,  6c  êtrebaptilèz  du 
baptême  dont  je  dois  être  bap- 
tizé  ? 

29  Etils lui  dirent,  Nous  le 
pouvons,  Etjefus  leur  dit,  Ileft 
vrai  que  vous  boirez  la  coupe  que 
je  dois  boire,  6c  que  vous  ferez 
baptifezdu  baptême  dont  je  dois 
être  baptifé. 

40  Mais  de  feoir  à  ma  droite 
6c  à  ma  gauche,  ce  n'eil  point 
à  moi  de  le  donner:  mais  il  fera 
donne  à  ceux  aufquels  il  cft  pré- 
paré. 

4 1  Ce  que  les  dix  autres  ayant 


\ 
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oui ,   ils  commencèrent  à  s'indi- 
gner contre  Jaques  ex  Jean. 

42  Mais  Jefus  les  ayant  appel- 
iez, leur  dit,  Vous  fçavez  que 
ceux  qui  font  état  de  dominer  for 
les  nations,  les  maîtrifent  :  6cles 
grands  d'entr'eux  ufent  d'autori- 
té fur  elles. 

43  Mais  il  ne  fera  point  ainfî 
entre  vous  :  mais  quiconque  vou- 
dra erre  le  plus  grand  entre  vous, 
fera  vôtre  min  titre. 

44  Et  quiconque  voudra  être 
le  premier,  fera  le  ferviteur  de 
tous. 

45"Car  aufîî  le  Fils  de  Uhomme 
n'eft  point  venu  pour  être  fervi: 
mais  pour  fervir,  6c  donner  la 
vie  en  rançon  pour  plufieurs. 

46  Puis  après  ils  arrivèrent  à 
Jerico,  6c  lui  partant  de  Jerico 
avec  fesdifei pies,  6c  une  grande 
troupe  .'  un  aveugle,  dit  Barti- 
mée ,  <?cft  a  dire ,  fils  de  Timée, 
étoit  afîis  auprès  du  chemin,  6c 
mendioit. 

47  Lequel  ayant  entendu  que 
c'étoit  Jefus  le  Nazarien,  fe  prie 
à  crier,  6c  à  dire,  Jefus  Fils  de 
David ,  aye  pitié  de  moi. 

48  Et  plufieurs  le  tançoient, 
afin  qu'il  le  teut,  mais  il  crioic 
tant  plus  fort  ,  Fils  de  David, 
aye  pitié  de  moi. 

49  Et  Jefus  s'étant  arrêté ,  die 
qu'en  Tappellât:  6c  ils  appelle*- 
rent  l'aveugle ,  îuidifant,  Pren 
courage,  leve-toi ,  il  t'appelle. 

50  Etjettant  bas  fon  manteau 
il  fe  leva ,  6c  s'en  vint  vers  Jefus. 

E  2         51  Alori 
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51  Alors  Jefus  prenant  la  pa-  mandé  :  Se  ils  le  laiflerent  aller, 
rôle,  lui  dit,  Que  veux  tu  que  je  7  Ils  amenèrent  done  l'ânon 
te  failè  ?  Et  l'aveugle  lui  dit  ,  à  Jefus ,  6c  mirent  leurs  vête- 
Maître,  que  je  recouvre  la  veuë.  mens  fur  f'ânon  :   6c   il  s'affit 

52  EtJefusluidit,Va-t'en,ta  deffus. 

foi  t'a  fauve.  8  Et  plufieurs etendoient  leurs 

53  Et  incontinent  il  recou-  vêtemens  par  le  chemin,  lcsau- 
vra  la  veuc,  &  fui  voit  Jcfus  par  très  coupoient  des  rameaux  des 
le  cher  arbres,  6c  les  épandoient  par  le 

C  H  A  P.     XL  chemin. 

Chrift  entre  en  ferttfalem& chajfe  9  Et  ceux  qui  alloicnt  devant, 

1  es  yiarchans  du  temple.  Foi  requiÇe  6c  ceux  qui  fuivoient,  crioient, 

on.  'Baptême  de  Jean.  difant,  Hofanna,  Bénhftit celui 

omme  ils  approchoient  qui  vient  au  nom  Seigneur, 

lerufaîem,  étant  prés  de  10    Bénit  fitt   le   règne    de 

Bethphagé  6c  deBéthanie,  vers  David  nôtre  père,  lequel  vient  au 

le  mont  des  Oliviers,  il  envoya  nom  du  Seigneur,  Hofannaaux 

de  fes  difciples,  beux  très-hauts. 

2  Et  il  leur  dit,  Allez-vous-  1 1  Ainfi  Jefus  entra  dans  Je- 
ep) en  cette  bourgade  qui  eft  vis  rufalem,  6c  au  temple.4 6c  quand 
à  vis  de  vous  :  Se  incontinent  il  eut  regardé  de  toutes  parts  , 
que  vous  y  entrerez,  vous  trou-  &  que  déjà  il  étoittard,  il  forcit 
verez  un  ânon  attaché  ,  fur  le-  pour  aller  à  Béthanie  avec  les 
quel  jamais  homme  ne  s'aflit  :  de-  douze. 

Cachez-le,  &  l'amenez.  12    Et  le  lendemain  quand 

3  Et  fi  quelqu'un  vous  dit ,  ils  furent  partis  de  Béthanie,  il 
Pourquoi  faites-vous  cela  ?  dites  eut  faim  : 

que  le  Seigneur  en  a  affaire  :  6c  13  Et  vovant  de  loin  un  fl- 

incontinent  il  l'enverra  ici.  guier  qui  avoit  des  flûilles ,  il 

4  Ils  partirent  donc,  6ctrou-  s'y  en  alla  pour  voir  s'il  y  trou- 
vèrent l'ânon  qui  étoit  attaché  veroit  quelque  chofe;  6c  y  étant 
dehors,  auprès  de  la  porte,  en-  venu,  il  ne  trouva  rien  (inondes 
tre  deux  chemins,  6c  le  détache-  feuilles  :  car  ce  n'écoit  pas  la 
rent.  faifon  des  figues. 

5-  Et  quelques-uns  de  ceux  qui  14     Alors  Jefus  prenant  la 

ctoientlà  leur  dirent,  Quevou-  parole  dit  au  figuier  ,  Que  plus 

Jez-vous  faire  de  détacher  cet  jamais   perfonne   ne  mange  du 

ftno.n?  fruit  de  toi.  Et  fes  difciples  l'en- 

6    Mais  ils  leur  ^«dirent  tendirent, 

comme  Jefus   leur  avoit  corn-  15  Ils  vinrent  donc  à  Jeru- 

ialem , 
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jtlem,  &  quand  Jefus  fut  entré 
u  temple,  ilfe  prit  àjetterhors 
eux  qui  vendoient  ÔC  ache- 
oient  au  temple,  6crenverfalcs 
ibles  des  changeurs ,  6c  les  Telles 
de  ceux  qui  vendoient  des  pi- 
geons. 

1 6  Et  ne  permettait  point  que 
perfbnne  portât  aucun  varifeau 
par  le  temple. 

17  Etilenfeignoit,enleurdi- 
fant ,  N'eft  il  pas  écrit ,  Ma  mai- 
fon  fera  appelée  Maifon  d'orai- 
ibn  par  toutes  les  nations?  Mais 
vous  en  avez  fait  une  caverne  de 
brigands. 

18  Ce  que  les  Scribes  6c  les 
principaux  Sacrificateurs  ayant 
entendu,  ils  cherchoient  com- 
ment ils  le  feroient  périr  :  car  ils 
le  craignoient,  à  caufe  que  tout 
le  commun  peuple  s'étonnoitde 
fa  doctrine. 

19  Et  le  foir  étant  venu,  fefus 
fortit  de  la  ville, 

20  Et  le  matin  comme  ils  paf 
foient  auprès  du  figuier  ,  ils  le 
virent'féché  dés  les  racines. 

2 1  Alors  Pierre  s'étant  reflbu- 
venu,  lui  dit,  Maître,  voici  le 
figuier  que  tu  as  maudit ,  eft 
féché. 

22  Et  Jefus  répondant  leur 
dit,  Ayez  la  foi  de  Dieu. 

23  En  vérité  je  vous  dis,  que 
quiconque  dira  à  cette  monta- 
gne ,  Enlevé  toi ,  6c  te  jette  en  la 
mer,  6c  ne  Fera  point  de  difficul- 
té en  Ton  cœur ,  mais  croira  que 
ce  qu'il  dit,  fe  fera  .-tout  ce  qu'il 
aura  dit,  lui  fera  fait. 
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24  Partant  je  vous  dis,  Tout 
ce  que  vous  demanderez  en 
priant ,  croyez  que  vous  le  re- 
cevrez, 6c  il  vous  fera  fait. 

25*  Mais  quand  vous  vous 
préfenterez  pour  faire  votre  o- 
raifon,  pardonnez  fî  vous  avez 
quelque  chofe  contre  quelqu'un, 
afin  que  vôtre  Père  qui  eft  aux 
cieux  vous  pardonne  auffi  vos 
fautes. 

26  Car  fî  vous  ne  pardonnez 
vôtre  Père  qui  eft  aux  cieux  ne 
vous  pardonnera  point  auffi  vos 
fautes. 

27  Puis  ils  vinrent  à  Je- 
rufalem ,  6c  comme  il  cheminoit 
au  temple,  les  principaux  Sacri- 
ficateurs, 6c  les  Scribes,  6c  les 
anciens  vinrent  vers  lui. 

28  Et  ils  lui  dirent,  De  quelle 
autorité  fais-tu  ces  choies,  6c 
qui  eil  celui  qui  t'a  donné  cette 
autorité  que  tufaflésces  chofes? 

29  Et  Jelus  répondant  leur 
dit,  Je  vous  interrogerai  auflî 
d'une  chofe ,  6c  répondez  moi  :  Se 
alors  je  vous  dirai  de  quelle  au- 
torité je  fais  ces  chofes. 

30  Le  Baptême  de  Jean  ctoir- 
il  du  ciel  ou  des  hommes  ?  ré- 
pondes-moi. 

31  Or  ilsdifputoiententr'eux, 
difant,  Si  nousdifons,  Du  ciel, 
il  dira ,  Pourquoi  donc  ne  Pavez- 
vous  point  crû  ? 

32  D'autre  part,  fi  nous  di- 
fons,  Des  hommes,  nous  cei- 
gnons le  commun  peuple.  ( 
tous  tenoient    que  Jean    w. 

F  ; 


\ 
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été  véritablement  Prophète.  nez,  tuons-le,  6c  l'héritage 

33  Alors  pour  réponfè  ils  di-    notre. 


rent  àjefus ,  Nous  ne  fçavons  :  &: 
Je  (us  répondant  leur  dit,  Je  ne 
vous  dirai  point  auflî  de  quelle 
autorité  je  rais  ces  çhofi  s. 
CHAP.  XII. 
La  vigne  louée  ai:x  laboureurs , 
la  -pierre  rejeîtée  des  edi/ians»  Du 
tribut.  *De  UréfurreUicn.  Chrifl 
fils  de  'David. 


8  Et  le  prenant,  ils  le  tuer 

6c le jetterent hors  delà  vigne/ 

9  Que  fera  donc  le  Seig 
de  la  vigne?  il  viendra,  ex  t 
périr  ce* vignerons  là,  8c  don: 
râla  vigne  à  d'autres. 

io  l{,t  n'avez-vous  point  lu  cet- 
te Ecriture,  La  pierre  que  lesc- 
difians  ont  rejettée,  eft  devenue  la 


Uis  il  le  prit  a  leur  dire  par    maîtreflè  pierre  du  coin  : 


A  fimilitude,  Quelqu'un  planta 
une  vigne ,  ck  l'environna  d'une 
hâve,  &:  y  crcuiaune  fo (le pour 
unpreflbir,  &  y  bâtit  une  tour: 
puis  il  la  loua  à  des  vignerons ,  6c 
s'en  alla  dehors. 

%  Or  en  la  laiton  il  envoya  un 


1 1  Ceci  a  été  tait  par  le  Sei- 
gneur, Se  c'efc  une  chofe  mer- 
veiilcufe  devant  nos  yeux. 

12  Alors  ils  tâchèrent  de  le 
fàifir,  mais  ils  craignirent  le  peu- 
ple; car  ils  connurent  bien  qu'il 
avoit  dit   cette  fimilitude  con- 


fervitcur  vers  les  vignerons ,  afin  tr'eux  :  c'efl  pourquoi  le  lai  liant , 

de  recevoir  d'eux  du  fruit  de  la  -ils  s'en  allèrent, 

vigne.  13   Or  ils  envoyèrent  quel- 

3  Mais  eux  le  prenant,  le  batti-  ques-nns  des  Pharuiens  £c  des 


rent  &  le  renvoyèrent  à  vuide. 

4  Et  derechef  il  leur  envoya 
pn  autre  tervitcur,  &:  lui  jettant 
des  pierres  ils  lui  froi lièrent  tou- 
te la  tête ,  ce  le  renvoyèrent ,  l'a- 
yant honteufement  traitté. 

5-  Et  il  en  envoya  encore  un 
autre,  lequel  ils  tuèrent  :  £c  plu- 
Juurs  autres,  defqueîs  ils  batti- 
tirentles  uns,  &  tuèrent  les  au- 
tres. 

6  Or  ayant  encore  un  fils  bien- 
aimé ,  il  le  leur  envoya  auflî  pour 
je  dernier,  difant,  ils  révéreront 
mon  fils. 


Herodiens,  pour  l'enlacer  en  pa- 
role. 

14  Lcfqucîs  étant  venus  vers 
lui ,  1  u  i  d  i  rent ,  M  aï  t  rc,  nou  s  fça- 
vonsqne  tu  es  véritable,  6c  que 
tu  ne  te  foucie  d'aucun  :  car  tu 
n'as1  point  d'égard  à  l'apparence 
des  hommes:  mais  tu  enleignes 
la  voye  de  Dieu  en  vérité  :  Eft- 
il  permis  de  payer  le  tribut  a  Cé- 
iàr,ou  non?  le  payerons- nous ,  ou 
fi  nous  ne  le  payerons  point  ? 

15-  Lui  connoiilânt  leur  hy- 
pocrifie,  leur  dit,  Pourquoy  me 
tentez- vous  ?  apportez  moi  un 
7  Mais  ces  vigncions-là  dirent    dénier ,  que  je  le  voye. 
ti*çu*,C,ett ici  l'héritier  vc-        16  Et  ils  U  lui  prefemerent, 

Alors 
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Alors  il  leur  dit,  De  qui  efl:  cette  25-  Car  quand  ils  feront  rel- 
îmage,  ôc  cette  infeription/  ils  fufeitez  des  morts,* ils  ne  pren- 
lui dirent,  DcCéfar.  dront  point  à  femme,  ôc  on  ne 

17  Et  Jefus  répondant  leur  leur  donnera  point  de  femmes 
dit,  Rendez  à  Céfar  les  chofès  en  mariage  mais  ils  feront  com- 
qui  font  à  Céfar ,  ôc  à  Dieu  celles  me  les  Anges  qui  font  aux  deux, 
qui  font  à  Dieu:  ôc  ils  en  furent  26  Et  quant  aux  morts  9pour 
étonnez.  montrer   qu'ils  refliifcitent,  n'a- 

18  Alors  les  Sadduciens  (qui  vez-vous  point  lu  au  livre  de 
difent  qu'il  n'y  a  point  deréfur-  Moïfe,  comme  Dieu  parla  à  lui 
reâionj  vinrent  à  lui,  &  l'inter-  au  buiflbn ,  difant  Je  fuis  le  Dieu 
rogerent,  difant.  d'Abraham,  ôc  le  Dieu  d'Ifaac, 

19  Maître,  Moïfe  nous  a  laifle   ÔC  le  Dieu  de  Jacob. 

par  écrit,  Que  fi  le  frère  de  quel-  27  Dieu  n'eft  point  le  Dieu 
qu'un  efl:  mort,  6c  a  laifle  fa  des  morts,  Mais  le  Dieu  des  vu 
femme,  ôc  n'a  point  laifle  d'en-  vans:  vous  vous  fourvoyez  donc 
fans,  fon  frère  prenne  la  femme  grandement, 
d'icelui,  ôc  qu'il  fufeite  lignée  à  28  Alors  quelqu'un  des  Scri- 
fon  frère.  bes  étant  venu  là,  les  ayant  ouï 

20  Or  il  y  avoit  fept  frères,  difputer  enfcmble,  6c  fçachant 
dont  le  premier  prit  une  femme,  qu'il  leur  avoit  répondu  bien  à 
ôc  mourant  ne  laiflà  point  de  proposai nterrogea, difant, Quel 
lignée.  efl:  le  premier  commandement 

21  Et   le  fécond  la  prit  ôc   de  tous  ï 

mourut,  ÔC  lui  aufli  ne  laiflà  point  29  Jefus  lui  répondit,  Lepré- 
de  lignée  :  ôc  le  troifiéme  fembîa-  mier  de  tous  les  commandemens 
blémcnt.  efl,  Ecoute  Ifraè'l ,  Le  Seigneur 

22  Les  fept  donc  la  prirent,  nôtre  Dieu  efl  le  leul  Seigneur. 
ne  laiflânt  point  de  lignée.  La  30  Et  tu  aimeras  le  Seigneur 
femme  aufli  mourut  la  dernière  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  Se 
de  tous.  de  toute  ton  ame,  ôc  de  toute 

23  En  la  réfurrection  donc,  ta  penlée,  ôc  de  toute  ra  force, 
quand  ils  feront  refliilcitez,  du-  Celui-ci  efl  le  premier  com  m  an- 
quel  d'euxfera-t'clle femme?  car   demen*. 

les  fept  font  eue  à  femme.  31  Et  le  fécond  fèniblable  à 

24  Alors  Jefus  répondant,leur  celm-U  ,  efl  ,  Tu  aimeras  ton 
dit,  Ce  que  vous  vous  fourvoyez,  Prochain  comme  toi-même.  Il 
r»'eft-ce  pas  parce  que  vous  ne  n'y  en  a  point  d'autre  comman- 
fçavez  point  les  Ecritures  ni  la  dément  plus  grand  que  ceux-ci. 
puiflànce  de  Dieu  ?  32  EtleSenbe,  lui  dit,  Maî- 
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tre  ,    tu  as  bien  dit  à  la  vérité,  failant  fcmblant  de  prier  bcau- 

qu'il  y  a  un  feul  Dieu  ,  6c  qu'il  coup  :  ils  en  recevront  plusgran- 

n'y  en  a  point  d'autre  que  lui  :  de  condamnation . 

33  Et  que  l'aimer  de  tout  Ton  41  Jefus  aufli  étant  affis  vis  à 
cœur,  Êc  de  toute  fon  intell  igen-  vis  du  tronc,  prenoit  garde  coin- 
ce, 8c  de  toute  fon  ame,  ôc  de  mêle  peuple  mettoit  de  l'argent 


toute  la  force  :  &  aimer  fon  pro- 
chain comme  foi-même, cft  plus 
que  tous  les  holocauftes  6c  les 
iâcrifices. 

34  Et  Jefus  voyant  qu'il  avoit 


au  tronc. 

42  Or plufieurs riches  y  met- 
toient  beaucoup  :  6c  une  pau- 
vre veuve  vint,  laquelle  y  mie 
deux  petites  pièces  qui  font  un 


répondu  prudemment,  lui  dit,    quadrin 
Tu  n'es  pas  loin  du  royaume  de       43    Alors  appellant  fes    di- 
Dieu  :  6c  nul  ne  Tofoit  plus  in-    fciples,  il  leurdit,  Envéritéjc 

vous  dis,  que  cette  pauvre  veuve 
a  plus  mis  au  tronc  que  tous  ceux 


tCrroger 


pie 


35-EtJefusenfeignantau  tem- 
prenant  la  parole,  lettrdh, 
Comment  cft-cc  que  les  Scribes 
ti ilent  que  le  Chrift  clt  fils  de 
David? 

36  Car  David  même  a  dit  par 
le  S.  Efprit,LeSeigneuradità 
mon  Seigneur,  Sieds  toi  à  ma 
dextre.  jufquesàccquej'ayemis 
tes  ennemis  pour  le  marchepied 
de  tes  pieds. 

37  David  donc  lui  même  l'ap- 
pelé Seigneur  :  comment  donc 
cft-il  fon  fils  ?  Et  de  grandes 
troupes  prcnoicntplaifir  a  l'ouir. 

38  Davantage  il  leur  difoit 
en  fa  doctrine  ,  Donnez-vous 
gai  de  des  Scribes,  qui  aiment  à 
le  promener  cri  robbes  longues: 
gc  les  (al  u  ta  t  ions  au*  marchez. 

îq  El  les  premières  féances 


qui  y  ont  mis. 

44  Car  tous  y  ont  mis  de  ce 
qui  leur  abonde  :  mais  celle-ci  y 
a  mis  de  fa  pauvreté  tout  ce 
quelle  avoit ,  voire  toute  fa  fub- 
ftance. 

C  H  A  P.    XIII. 

DeftrHftion  de  ferttfdcm.  Les 
Jïgnes  de  £  avènement  de  Çhnfl.  Mi- 
racles faux. Fermeté  de  la  parole. 
ET  comme  il  parloit  du  Tem- 
ple, un  de  fes  difciplcs  lui 
ait,  Maître,  regarde  quelles  pi- 
erres, &  quels  bâtiroeris. 

2  Alors  Jefus  répondant  lui 
dit  ,  Ne  vois-tu  pas  ces  grands 
bâtimens?  Il  ne  fera  laiflë  pierre 
fur  pierre  qui  ne  foit  démolie. 

3  Et  comme  il  étoit  affisau 
mont  des  Oliviers  vis  à  vis  du 

aux  fynauogues ,  6c  les  premières    Temple,  Pierre  6c  Jaques  Jean  ÔC 
places  aux  banquets.  A nd ré V interrogèrent  à  part , 

40  Qui  mangent  entièrement       4  Difans,  Di  nous  quand 
les  maiîgns  des  veuves,  voireen   chofcs-làavicndrom,&quel 

le 
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le  ligne  quand  toutes  ces  choies 
doivent  être  accomplies  ? 

5  Alors Jefus leur  répondant, 
commença  à  leur  dire,  Prenez 
garde  que  quelqu'un  ne  vous  fc- 
duiié. 

6  Car  plufieurs  viendront  en 
mon  Nom,  di  (ans,  G'eft  moi  7///' 
fuis  le  Chrifl ,  6c  en  réduiront  plu- 
fieurs. 

7  Or  quand  vous  orrez  des 
guerres  6c  des  bruits  de  guerres, 
ne  foyez  point  troublez  :  car  il 
faut  que  ces  chofes  aviennent  , 
niaise  ne  fera  pas  encore  la  fin. 

8  Car  nation  s'élèvera  contre 
nation ,  6c  royaume  contre  roy- 
aume: 6c  il  y  aura  des  tremble- 
mens  de  terre  en  tous  lieux  ,  6c 
des  famines  6c  des  troubles:  ces 
chofes- là  feront  des  commence- 
mens  de  douleurs. 

9  Mais  prenez  garde  à  vous 
mêmes  :  car  il  vous'  livreront 
aux  confiiloires  6c  aux  fynago- 
gues  :  vous  ferez  fouettez,  Se 
ferez  prefèntez  devant  les  gou- 
verneurs 6c  les  Rois ,  -  à  cauie  de 
moi,  pour  leur  ctre  en  témoi- 
gnage. 

10  Et  il  faut  que  l'Evangile 

.  t'A  '  / 

foit  premièrement  prêche  en  tou- 
tes les  nations. 

1 1  Or  quand  ils  vous  mène- 
ront pour  vous  livrer,  ne  foyez 
point  auparavant  en  fouci  de  ce 
que  vous  aurez  à  dire,  6cn'y  mé- 
ditez point ,  mais  tout  cequi  vous 
fera  donné  en  cet  inftant-là  :  di- 
tes-le, car  ce  n'eft  pas  vous  qui 

•  parlez J  mais  le  S.  Efprit. 
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12  Alors  un  frère  livrera  fon 
frère  à  la  mort ,  6c  le  père  l'en- 
fant, 6c  les  enfans  s'élèveront 
contre  leurs  pères ,  6c  leurs  mè- 
res^ les  feront  mettre  à  mort. 

13  Et  vous  ferez  hais  de  tous 
à  caufe  de  mon  Nom  :  mais  qui 
perfeverera  jufques  à  la  fin ,  ce- 
lui-là fera  fauve. 

14  Or  quand  vous  verrez  l'a- 
bomination de  la  defolation  (  qui 
a  été  dite  par  Daniel  le  Prophète,) 
être  établie  ,  là  où  elle  ne  doit 
point  être  :  (  qui  lit  l'entende  ) 
alors  que  ceux  qui  feront  en  Judée 
s'enfuyentaux  montagnes. 

1^  Et  que  celui  qui  fira  Cm  la 
maifon  ne  defeende  point  en  la 
maifon ,  6c  n'y  entre  point  pour 
emporter  aucune  chofe  de  fà  mai- 
fon. 

16  Et  que  celui  qui  fera  au 
champ ,  ne  retourne  point  en  ar- 
rière, pour  emporter  fon  habil- 
lement. 

17  Mais  mal-heur  fur  celles 
qui  feront  enceintes ,  6c  fur  celles 
qui  allaitteront  en  ces  jours-là. 

18  Priez  donc  que  vôtre  fuite 
n'avienne  point  en  hyver. 

19  Carences  jours-là  il  y  aura 
une  telle  affliction ,  qu'il  n'y  en  a 
point  eu  de  femblablc  depuis  ie 
commencement  de  la  création  des 
chofes  que  Dieu  a  créées ,  jufques 
à  maintenant  ,6c  n'y  en  aura. 

20  Et  fi  le  Seigneur  n'eût  a- 
bregé  ces  jours- là ,  nulle  perfonne 
ne  iêroit  fauvée:  mais  il  a  abré- 
gé ces  jours- là ,  à  caufe  des  elûs 
qu'il  ùclûs.  •  21  Et 
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21  Et  alors  fi  quelqu'un  dit,    ront,  mais  mes  paroles  ne  paiîc- 
Voici,  le  Chriit  eft  ici  :  ou ,  Voici,    ront  point. 

ileft  là,  ne  le  croyez  point.  3*~Or  quant  à  ce  jour-là  6c  à 

22  Car  de  faux  Chrifts  6c  de    l'heure,  nul  ne  le  fçait,  non  pas  • 
faux  Prophètes  s'élèveront,  &    même  les  Anges  qui  font  au  ciel 
feront  des  fignes  Se  des  miracles    ni  auiîï  le  Fils,  mais  le  Père. 

pour  féduire  même  les  élus,  s'il        33  Prenez  garde  à  zww,  veil- 
étoitpoilîble.  lez,  6c  priez.-  car  vous  ne  fçavez 

23  Mais  donnez- vous  r«gar-    quand  fera  ce  temps-là. 

de  :   voici  je  vous  ai  prédit  le        34  Oeft  comme  fi  un  homme 
tout.  allant  dehors,  laiiîbit  lamaifon, 

24  AufTi  en  ces  jours-là ,  après  6c  donnoit  autorité  à  fes  fervi- 
cette  afrlicfcion-là ,  le  Soleil  fera  teurs ,  6c  à  un  chacun  fa  tâche ,  6c 
obi  eu  rci,  6c  la  Lune  ne  donnera  commandoit  au  portier  qu'il 
point  fa  clarté.  veillât. 

25  Et  lesétoilîesducieltom-  35  Veillezdonc:  car  vous  ne 
beront,  6c  les  vertus  quifint  aux  fçavez  quand  le  Seigneur  de  la 
cieux  feront  ébranlées.  maifonvicndra,aufoir,  ouàmi- 

26  Et  alors  ils  verront  fc  Fils  nuit,  ou  à  l'heure  que  le  coq 
de  l'homme  venir  dans  les  nuées    chante ,  ou  au  matin  : 

avec  grande  puiilànce6c  gloire.  36  De  peur  qu'arrivant  fou- 

27  Alors  il  envoyera  les  An-  dainement ,  il  ne  vous  trouve 
ges ,    6c  aflemblera  en  un  fes    dormans. 

elûs,  des  quatre  vents,  depuis  le        37  Or  ks  chofês  que  je  vous 
bout  de  la  terre  jufques  au  bout    dis,  je  lesdis  à  tous -.Veillez, 
du  Ciel.  CHAP.     XIV. 

28  Or  apprenez  la  fimilitude  Inftitut ion  de  la  Cène.  Reniement 
du  figuier:  Quand  (on  rameau  prédit  a  Pierre.  Les  aApàtres  Sen- 
eft  en  fève, 6c  qu'il  jette  des  feiiil-  fuyent.  Chrift  amené  a  Caïphe ,  fe 
lés ,  vou  s  connoiiîêz  que  l'été  eft    confejje  le  Chrift. 

prochain.  f^\  ^  ^a  ^te  ^c  ^cîuc  >  &  ^cs 

29  Vous  aufli  pareillement,  \^  pains  fans  levain  étoit  deux 
quand  vous  verrez  que  ces  chofes  jours  après:  6c  les  principaux  Sa- 
la aviendront,  fçachez  qu'il  eft  crificateurs  6c  les  Scribes  cher- 
prochain,  à  la  porte.  choient  comment  ils  le  pourroi- 

30  En  vérité  je  vous  dis,  que  ent  faifirparfinefîe,  pourlemct- 
cette  génération  ne  parlera  point,  trcàmort. 

rant  que  toutes  ces  choies  là  foi-        2  Mais  ils  difoient,  Non  point 
ent faites.  durant  la  fête ,  de  peur  qu'il  fe 

•    31  Le  Ciel  6c  la  terre  paflê-    faflè  tumulte  entre  le  peuple. 

3  Et 
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3  Et  comme  il  croit  à  Betha- 
nie  en  la  maifon  de  Simon ,  dit  le 
lépreux,  6c  qu'il  étoità table, il 

.vint  là  une  femme  quiavoitune 
boite  d'onguent  d'afpic  liquide 
précieux  :  &  elle  rompit  la  boi- 
te ,  6c  épandit  Ponguent  fur  la 
tète  d'icelui. 

4  Dont  quelques-uns  furent 
indignez  en  eux-mêmes,  6c  di- 
ibient,  A  quoi  fert  le  dégât  de  cet 
onguent? 

5  Car  cet  onguent  pouvoit  être 
vendu  plus  de  trois  cens  deniers, 
&  être  donné  aux  pauvres.  Ainfi 
ils  en  fremifibient  contr'elle. 

6  Maisjefus  dit  LaifTez-là  : 
pourquoi  lui  don  nez- vous  de  la 
fâcherie  f  elle  a  fait  un  bon  acte 
envers  moi. 

7  Parce  que  vous  aurez  tou- 
jours les  pauvres  avec  vous,  ëc 
vous  leur  pourrez  bien  faire  tou- 
tes les  fois  que  vous  voudrez  : 
mais  vous  ne  m'aurez  point  tou- 
jours. 

8  Elle  a  fait  ce  qui  étoit  en 
elle  :  elle  a  anticipé  d'oindre  mon 
corps  pour  l'appareil  de  ma 
fepulture. 

9  Envéritéjevousdis,  qu'en 
quelque  1  ieu  que  cet  Evangile  fe- 
ra prêché  en  tout  le  monde ,  cela 
aufli  qu'elle  a  fait  fera  recité  en 
mémoire  d'elle. 

10  Alors  Judas  Ifcariot,  l'un 
des  douze ,  s'en  alla  vers  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs,  afin  qu'il 
le  leur  livrât. 

j  1  Lefquels  l'ayant  ouï  s'ejouï- 
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rent ,  &  lui  promirent  de  lui  don- 
ner de  l'argent  :  ôc  ilcherchoit 
comment  il  lelivreroit  commo- 
dément. 

12  Or  le  premier  jour  des 
pains  fans  levain  qu'on  facrifioit 
l'agneau  de  Pâque,  fesdifciples 
lui  dirent  ;  Où  veux-tu  que  nous 
allions ,  afin  de  t'apprêter  à  man- 
ger l'agneau  de  Pâque  ? 

13  Alors  il  envoya  deux  de  fes 
difciples,  odeur  dit,  Al  lez  en  la 
ville ,  Se  un  homme  vous  viendra 
à  la  rencontre ,  portant  une  cruche 
d'eau  :  fuivez-le. 

14  Et  en  quelque  lieu  qu'il  en- 
trera ,  dites  au  maître  de  la  mai- 
fon ,Le  maître  dit ,  Où  eft  le  logis 
où  je  mangerai  l'agneau  de  Pâque 
avec  mes  difciples  /* 

15  Et  il  vous  montrera  une 
grande  chambre  ornée  &  prépa- 
rée :  apprêtez-nous  là  l'agneau  de 
Faqne. 

16  Ainfi  les  difciples  parti- 
rent, &  vinrent  en  la  ville,  êc 
trouvèrent  comme  il  leur  avoit 
dit,  tk  apprêtèrent  l'agneau  de 
Pâque. 

17  Puis  le  foir  étant  venu,  il 
s'en  vint  avec  les  douze. 

18  Et  comme  ils  étoient  à 
table  ,8c  qu'ils  mangeoient  ,Jefus 
dit ,  En  vérité  je  vous  dis  ,que  l'un 
de  vous  qui  mange  avec  moi  me 
trahira. 

19  Alors  ils  fe  prirent  à  fecon- 
trifter  ;  &:  lui  dirent  l'un  après 
l'autre,  Eft-ce  moi.?  &  l'autre  , 
Eft-ce  moi.? 

20  Mais 
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20  Mais  il  répondit ,  Se  leur 
dit,  C'eft  l'un  des  douze,  lequel 
trempe  avec  moi  au  plat. 

21  Certes  le  Fils  de  l'homme 
s'en  va  ,  félon  qu'il  eft  écrit  de 
lui  :  mais  malheur  à  cet  homme- 
là  par  lequel  le  Fils  de  l'homme 
eft  trahi  :  il  eût  été  bon  à  cet 
homme-là  de  n'être  point  né. 

22  Et  comme  ils  mangeoient, 
Jefus  prit  le  pain  ;  Se  après  avoir 
rendu  grâces,  il  le  rompit:  puis 
le  leur  donna,  &  dit,  Prenez, 
mangez ,  ceci  eft  mon  corps. 

23  Puis  ayant  pris  la  coupe,  il 
rendit  grâces,  &  la  leur  donna  : 
&ilsenbeurenttous. 

24Etilleurdit,Cecycft  mon 
fànçr  ,  le  rang  du  Nouveau  Te- 
ftament ,  lequel  eft  répandu  pour 
pluiieurs. 

25  En  vérité  je  vous  dis,  que 
je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la 
vigne,  jufquesàcejour  là  que  je 
le  boirai  nouveau  au  royaume  de 
Dieu. 

26  Et  quand  ils  eurent^  chanté 
le  cantique,  ils  s'en  allèrent  en 
la  montagne  des  Oliviers. 

27  Alors  Jefus  leur  dit,  Vous 
ferez  tous  fcandahfcz  en  moi 
cette  nuit-ci  :  car  il  eft  écrit,  Je 
frapperai  le  berger,  Se  les  brebis 
feront  éparfes. 

28  Mais  après  que  je  ferai  ref- 
fufeité,  j'irai  devant  vous  en  Ga- 
lilée. 

29  Et  Pierre  lui  dit ,  Quand 
bien  tous  (croient  fcandalifcz,  fi 
ne  le  ferai-jc  point. 
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30  Alors  Jefus  lui  dit ,  En 
vérité  je  te  dis ,  qu'aujourd'hui  en 
cette  propre  nuit,  devant  que  le 
coq  ait  chanté  deux  fois,  tu  me 
renieras  par  trois  fois. 

3 1  Mais  il  difoit  encore  de  plus 
fort,  Quand  mêmes  il  me  fau- 
drait mourir  avec  toi  ,  h*  ne  te 
renierai-je  point.  Et  tous  aufîi 
difoient  de  mêmes. 

32  Puis  après  ils  vinrent  en 
un  lieu  nom  mé  Gethlèmané  :  & 
il  dit  à  fes  difciplcs,  Seez-vous 
ici ,  jufques  à  ce  que j'aye  prie. 

33  Alors  il  prit  avec  foi  Pier- 
re, Se  Jaques,  6c  Jean,  ex  com- 
mença à  s'épouvanter,  Se  à  être 
fortangoillé. 

34  Alors  il  leur  dit,  Moname 
eft  iaifie  de  triftefle  jufques  à  la 
rnort,dcmcurcz  ici,Sv  veillez. 

35-  Et  s'en  allant  un  peu  plus 
outre ,  il  fe  jetta  en  terre  :  Se  pri- 
oit  que  s'il  fe  pouvoit  faire  , 
l'heure  fe  pallat  arrière  de  lui. 

36  Et  il  difoit  ,  Abba  Père  , 
toutes  choies  te  font  poiVibles , 
tranfporte  cette  coupe  arrière  de 
moi:  toutesfois  non  point  ce  que 
je  vcux,mais  ce  que  tu  veux. 

37  Puis  il  vint,  Se  les  trouva 
dormans  :  Se  il  dit  à  Pierre,  Si- 
mon dors-tu?  n'as-tu  pu  veiller 
une  heure  ? 

38  Veillez,  expiiez  que  vous 
n'entriez  en  tentation:  arquant 
à  l'efprit  /'/  eft  prompt,  mais  la 
chair  */?foible. 

39  Et  derechef  il  s'en  alla  , 
Se  pria,dif  mt  le  même  propos. 

40  Puis 


*t 
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40  Puis  étant  retourné,  ii  les  vous  enfeignant  au  temple  ,  & 
trouva  derechef  dormans  ,  car  vous  ne  m'avez  point  faifi  :  mais 
leurs  yeux  étoient  appefantis  :  &  tout  ceci  eft  avenu ,  afin  que  les  E- 
ilsnefçavoientque  lui  répondre,  crituresfoient accomplies. 

41  Puis  il  vint  pour  la  troific-  50   Alors  tous  l'ayans  aban- 
me  fois ,  6c  leur  dit ,  Dormez  d'o-  donné,  s'enfuirent, 
refenavant,  ôc  vous  rcpofez  :  il  51  Et  un  certain  jeune  homme 
fuffit ,  l'heure  eft  venue.  Voici,  le  le  fuivoit,  enveloppe  d'un  linceul 
Fils  de  l'homme  s'en-va  être  li-  fur  le  corps  nud  :  6c  quelques 


y  ré  entre  les  mains  des  méchans. 

42  Levez-vous ,  allons:  voici, 
celui  qui  me  trahit,s'approche. 

43  Et  aufti-tôt ,  comme  il  par 


jeunes  gens  le  faifirent. 

52  Mais  en  biffant  fon  linceul , 
il  s'enfuit  arrière  d'eux  tout  nud. 

53  Or  de  là  ils  emmenèrent 


loit  encore ,  judas ( qui étoit  l'un  Jefusau  fouverain  Sacrificateur, 

des  douze )  vint,  ëc  une  grande  chez  lequel  s'aflèmblerent  tous 

troupe  avec  lui,    avec  des  épées  les  principaux  Sacrificateurs,  les 

êc  des  bâtons  de  par  les  pnnci-  Anciens  ÔC  les  Scribes, 

paux  Sacrificateurs,ÔC  les  Scribes,  5-4  Et  Pierre  le  fuivoit  de  loin 

Se  les  Anciens.  jufques  dedans  ,    en  la  cour  du 

44  Or  celui  qui  le  trahiflbit  fouverain    Sacrificateur  :  6c  il 

avoit  donné  un  fignal  emr'eux,  étoit  afîîs  avec  lesfèrviteurs,  ÔC 

difant,  Quiconque  je  baifèrai ,  iechauflbitaufeu. 

c'efl  celui-là ,  fufiflèz-le,  ôc  l'em-  5:5*  Or  les  principaux  Sacrifi- 

menez  feu  rement.  cateurs  êc  tout  le  confiftoire  cher- 

45- Quand  donc  il  fut  venu,  in-  choient  un  témoignage  contre 

continent  il  s'aptocha  de  lui ,  Se  Jefuspour  le  mettie  à  mort ,   & 

dit,  Maître,  Maître  :6c  le  bai(à.  n'en  trouvoient  point. 

46  Alors  ils  jetterent  les  mains  56  Car  pluficurs  difbient  de 
fur  lui ,  êc  le  faifirent.  faux  témoignages  contre  lui,mais 

47  Et  quelqu'un  de  ceux  qui  les  témoignages  n'étoient  point 
étoient  là  prefens  tira  fon  épée,  conformes. 

6c  en  frapa  le  ferviteur  du  fou-  57  Alors  quelques-uns  s'éîeve- 

verain  Sacrificateur,   6c  lui  em-  rent,  êe  portèrent  faux  témoi- 

porta  1  oreille.  gnage  contre  lui ,  difàns, 

48  Alors Jefus  prit  la  parole,  58  Nous  l'avons  ouï  qu'il  di- 
6c  leur  dit,  Eftes-vous  fortis  corn-  foit,  Je  déferai  ce  temple-ici  qui 
me  après  un  brigand  avec  des  èftfa^t  de  main,  8c  en  trois  jours 
épées  Ôc  des  bâtons  ,  pour  me  j'en  rebâtirai  un  autre  qui  n^  fe- 
prentre?  ra  point  fait  de  mairi. 

49  j'étois  tous  les  jours  entre  59  Mais  encore  avec  tout  cela 

leurs 


\ 
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leurs    témoignagnes     n'étoient 
point  conformes. 

60  Alors  lcfouverain  Sacrifi- 
cateur fe  levant  au  millieu ,  inter- 
rogea Jefus,  difint,  Nerépons- 
tu  rienPqu'eft-ce  que  témoignent 
ceux-ci  contre  toi  ? 

61  Mais  il  fe  teut,  &  ne  ré- 
pondit rien,  Derechef  le  ibuve- 
rain  Sacrificateur  l'interrogea ,  & 
lui  dit,  Es-tu  le  Chriil  le  Fils  de 
Dieu  bénit  ? 

62  Et  Jcfus  lui  dit,  Je  le  fuis, 
8c  vous  verrez  le  Fils  de  l'hom- 
me affis  à  la  dextre  de  la  vertu  ^ 
Dieu,  6c  venant  avec  les  nuées  du 
ciel. 

63  Alors  le  fbuverain  Sacri- 
ficateur déchira  fes  vêtemens  ;  Se 
dit , Qu'avons-nous  encore  affeire 
de  témoins  ? 

64  Vous  avez  oui  le  blafphé- 
me,  que  vous  en  femble?  Alors 
eux  tous  le  condamnèrent  com- 
me étant  coupable  de  moi  t. 

65  Et  quelques-uns  fe  pri- 
rent à  cracher  contre  lui ,  Se  à  lui 
couvrir  la  face,  &C  à  lui  donner 
des foufflets  :  &  lui  dilbient ,  Pro- 
phétie nous.  Et  les  fergens  lui 
donnoient  des  coups  de  leurs 
verges. 

66  Or  comme  Pierre  éroit  en 
bas  en  la  cour,  u  no  des  1er  vantes 
du  fbuverain  Sacrificateur  vint. 

6j  Et  quand  elle  eut  appi  ■ 
Pierre  qui  fe  chaufïbit,  elle  le 
regarda  en  face,  &:  lui  dit  ,  Et 
toi ,  tu  «Ois  avec  Jefus  le  Naza- 
rien. 
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68  Mais  il  le  nia,  difant,  Je 
ne  le  connois  point,&  je  ne  fçai  ce 
que  tu  dis  :  ôcilfortitdchorsau 
portail ,  6c  le  coq  chanta. 

69  Et  quand  la  fervante  Teut 
vu  derechef,  elle  fe  prit  à  dire 
à  ceux  qui  étoicnt-là  prefens  ,Ce- 
lui-ci  eft  de  ceux-là. 

70  Mais  il  le  nia  encore.  Et 
derechef  un  peu  après,  ceux  qui 
étoient  là  prcfens,dirent  à  Pierre, 
Vrayement  tu  es  de  ceux-là,  car 
tu  esGalilécn ,  &  ton  langage  s'y 
rapporte. 

7 1  Alors  il  fe  prit  à  Ce  maudire , 
6v  à  jurer ,  difant ,  Je  ne  connois 
point  cet  homme-la  que  vous 
dites. 

72  Et  le  coq  chanta  pour  la 
féconde  fois ,  ck  Pierre  fe  rcflbu- 
vint  de  la  parole  que  Jefus  lui 
avoit  dite ,  Devant  que  le  coq 
ait  chanté  dcuxfois,tu  me  renie- 
ras par  trois  fois.  Ets'étant  jette 
dehors ,  il  pleura. 

C  H  A'P.     XV. 
Chrifl  livré  à  Tilate ,  fi  confeffe 
R'.y  des  Juifs ,   il  efl   crucifié  entre 
deux  brigands ,  £r  rendtcfpnt 

ET  incontinent  au  matin  , 
les  principaux  Sacrifica- 
teurs avec  les  Anciens  &:  les 
Scribes ,  ex  tout  le  confiiloirc, 
ayans  tenu  confeil  lièrent  Jefus, 
&  l'emmenèrent,  6c  le  livrèrent 
àPilatc. 

2  EtPilate  l'interrogea,  di- 
fint ,  Es-tu  le  Roi  des  Juifs  ?  Jefus 

>ndant  lui  dit,  Tu  le  dis. 

3  Et  les  principaux  Sacrifica- 

•    -        leurs 


Chap.  if.                   Evangile  félon  S.  Marc.  95» 

teurs  l'accufoient  de  plufieurs  rent  tant  plus  fort,  Crucifie-le. 

chofes  :   mais  lui  ne  répondit  15  Pilate  donc  voulant  con- 

rien.  tenter  le  peuple  >    leur  relâcha 

4  Pilate  donc  l'interrogea  de-  Barrabas  ,  6c  après  avoir  fait 
rechef,  difant ,  Ne  répons  tu  fouetter  Jefus  %  lé  livra  ,  afin 
rien?  voilà  combien  de  chofes  qu'il  fût  crucifié. 

ils  témoignent  contre  toi.  16  Alors  les  fcldats  l'emme- 

5  Mais  Jefus  ne  répondit  rien  nérent  dedans  la  cour  qui  efî  le 
non  plus ,  tellement  que  Pilate  prétoire ,  ôc  appellerent  toute  la 
j'*»étonnoit.  bande. 

6  Or  illeurrelâchoitàla  fête  17  Et  levetirent  d'une  robbe 
un  prifonnicr,  qui  que  ce  fût  de  pourpre,  &  lui  mirent  à  len- 
qu'ils  demandaient,  tour  de  la  tête  une  couronne  d'é- 

7  Etilyenavoitun,  dit  Bar-  pinesqu'ilsavoientpliée. 
rabas,  quiétoit  prifonnier  avec  18  Et  (éprirent  à  le  faliier ,  <?/* 
fes  complices  de  fédition,lefquels  difant,    Bien  te  fbit,     Roi  des 
avoient  commis  meurtre  en  la  Juifs: 

fédition.  19  Et  ils  lui  frapoient  la  tête 

8  Et  le  peuple  s'écriant  tout  avecunrofeau,&crachoientccn- 
haut,  il  fe  prit  a  demander  qu'il  tre  lui  :  &  fe  mettant  à  genoux, 
fifl  comme  il  leur  avoit  toujours  lui  faifoient  la  révérence. 

fait.                        •  20  Puis  après  quand  ils  fe  fu- 

9  Pilate  donc  leur,  répondit,  rent  moquez  de  lui,  ils  le  devê- 
difant ,  Voulez- vous  que  je  vous  tirent  de  la  robbe  de  pourpre ,  & 
relâche  le  Roi  des  Juifs?  le  revêtirent  de  fes  vêtemens,  ÔC 

10  Car  il  fçavoit  bien  que  les  remmenèrent  dehors  pour  le 
principaux  Sacrificateurs  l'avoi-  crucifier. 

ent  livré  par  envie.  21  Et  contraignirent  un  cer- 

11  Mais  les  principaux  Sacri-  tain  parlant,  nommé  Simon  Cy- 
ficateurs  émeurent  le  peuple ,  afin  rénien  (lequel  venokdes  champs, 
qu'il  leur  relâchât  plutôt  Bar-  qui  étoit  père  d'Alexandre  6c  de 
rabas.  Rufus)  de  porter  la  croix  d'ice- 

12  Et  Pilate  répondant  leur  lui. 

dit  derechef ,  Que  voulez- vous  22  Et  Puis  le  menèrent  en  la 

donc  que  jefalîe  a  celui  que  vous  place  de  Gol  gotha ,  qui  vaut  aii- 

appel  lez  Roi  des  Juifs?  tant  à  dire  que  la  place  du  Tcfh 

15  Et  derechef  ils  s'écrièrent,  25    Puis  ils  lui  donnèrent  à 

difant\  Crucifie-le.  boire  du  vin  mixtionné  avec  de 

14  Alors  Pilate  leur  dit,  Mais  la  mirrhe  :  mais  il  ne  le  prie 

quel  nfola-t-il  fait?  Et  ils  décrie-  point.  * 

24  Et 
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24  Et  quand  ils  l'eurentcru- 
cifié  ,  ils  partagèrent  les  véte- 
inens,  enjettantlefortfuriceux, 
pour  fçavoir  ce  que  chacun  en  cm- 
porteroit. 

25*  Or  il  étoit  trois  heures 
quand  ils  le  crucifièrent. 

26  Et  le  dicton  de  fa  condam- 
nation porto it  en  écrit,  LE 
ROI  DES  JUIFS. 

27  Ils  crucifièrent  auffi  avec 
lui  deux  brigands  :  Pun  à  fa 
droire,  &  l'autre  à  fa  gauche. 

28  Ainfi  fut  accomplis  i'E- 
criture,  qui  dit  ,  Et  il  a  été 
mis  au  rang  des  mal-fa itcurs. 

29  Et  ceux  qui  palîbient  prés 
de  là  lui  difoient  des  outrages , 
hochans  la  tête ,  ckdifans,  Hé! 
toi,  qui  défais  le  temple,  ce  le 
rebâtis  en  trois  jours, 

30  Sauve- toi  toi-même  ,  & 
delcen  de  la  croix. 

31  Pareillement  auffi  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs  mêmes  le 


lammalabachthani ,  oui  vaut  au- 
tant  à  dire  que, Mon  Oie u, Mon 
Dieu,  pourquoi  m'as-tu  aban- 
donné? 

35-  Et  quelques-uns  de  ceux 
qui  étoient  làprefèns,  ayansouï 
cela  y  difoient,  Voici,  il  appelle 
Elie. 

36  Et  quelqu'un  accourut,  & 
emplit  une  éponge  de  vinaig 

ex  la  mit  à  l'entour  d'un  rofeau, 
6c  lui  en  donna  a  boire,  difant, 
Laiiîèz,  voyons  fi  Elie  viendra 
pour  1  oter. 

37  Et  Jefus  après  avoir  jette 
un  grand  cri,  rendit  l'efprit. 

38  Et  le  voile  du  temple  fe 
fendit  en  deux,  depuis  le  haut 
juiques  au  bas. 

39  Et  le  Centenier  qui  étoit 
là  vis  à  vis  de  lui ,  voyant  qu'il 
avoit  rendu  Pcfprit  en  criant 
ainfi, dit,Veritablement  cet  hom- 
me étoit  le  Fils  de  Dieu. 

40  II  y  avoit  auffi  des  femmes 


moquans avec  les  Scribes, difoi-    qui  regardoient  de  loin  :  entre 
ent  les  uns  aux  autres,il  a  fauve  les    lesquelles  étoient  Marie  Magde- 


autres,  il  ne  fe  peut  fauver  foi- 
même. 

32  Que  le  Chrift,  leRoid'If 
iaël  defeende  maintenant  de  la 
croix,  afin  que  nous  voyions,  8c 
le  croyions.  Et  ceux  auffi  qui  e- 
îoient  crucifiez  avec  lui  ,  lui 
difoient  des  outrag:s. 

33Mais  quand  |  fut  fix  heures, 
il  le  fit  des  ténèbres  fur  tout  le 
pais  juiques  à  neuf  heures. 

34  Et  à  oeuf  heures  Jefus  cria 
à  haute  voix  difant ,  E!om  Elpi 


leine ,  ck  Marie  mère  de  Jaques  le 
petit,  ôcdejofes,  &  Salom 

41  Lefquelles  dés  lors  même 
qu'il  étoit  en  Galilée  ,  l'a\  oient 
fuivi,  &  lui  avoientfub venu  :  6c 
pîufieurs  autres  qui  étoient  mon- 
tees  enfcmble  avec  lui  à  Jerufa- 
1cm. 

42  Et  le  foir  étant  déjà  venu 
(parce  que  c'étoit  le  jour  de  la 
Préparation,  qui  cft  devant  le 
Sabb.it.  ) 

4 ^ jJ o fc pjbd 'Arifliathée,  con- 
fciller 
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feiller  honorable  (lequel  auffi 
attendoit   le   règne  de  Dieu) 

s'étant  enhardi  s'en  vint  vers  Pi- 
late ,  6c  lui  demanda  le  corps  de 
Je  fus. 

44  Et  Piîate  s'étonna  de  ce 
qu'il  étoit  déjà  mort  :  puis  ayant 
appelle  le  Centenier,  il  l'inter- 
rogea s'il  y  avoit  long-temps 
qu'il  étoit  mort. 

45"Ce  qu'ayant  connu  du  Cen- 
tenier, il  donna  le  corps  à  Jo- 
feph. 

46  Et  Jofeph  ayant  acheté  un 
linceul  le  defcer.dit  de  la  croix  ^ 
.&:  l'enveloppa  du  linceul,  6c  le 
mit  dans  un  fepulcre  qui  étoit 
taillé  dans  un  roc ,  puis  il  roula 
une  pierre  à  la  porte  du  fepul- 
cre. 

47  Et  Marie  Magdeleine,  St 
Marie  mère  de  Joies  regardoient 
où  on  le  mettoit. 

C  H  A  P.  XVL 
Chrift  apparoh  a  Magdeleine ,  & 
a  deux  difciples  allans  aux  champs^ 
&  aux  Apôtres.  Leur  incrédulité, 
llles  envoyé  prêcher  e-r  baptiser. 
'Baptême.  Miracles.  Ajcenfwnde 
Chrifi.  * 

OR  le  Sabbat  étant  paflë , 
Marie  Magdelei  ne  &  Marie 
mère  de  Jaques  &  Saiomé  ache- 
tèrent des  onguens  aromatiques, 
peur  le  venir  embaumer. 

2  Et  de  fort  grand  matin,  le 
premier  jour  de  la  femaine ,  elles 
arrivèrent  au  fepulcre,  le  Soleil 
éiznz  levé. 


3  Et  difb 
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nous  roulera  la  pierre  de  la  porte 
du  fepulcre  ? 

4  Et  ayant  regardé,ellcs  virent 
que  la  pierre  étoit  roulée  :  car  elle 
étoit  fort  grande. 

5  Puis  étant  entrées  dans  le  fe- 
pulcre ,  elles  virent  un  jeune 
homme  afîîs  à  main  droite,  vëju 
d'une  robbe  blanche  :  dont  elles 
s'épouvantèrent. 

6  Mais  il  leur  dit,  Ne  vous 
épouvantez  point  :  vouscherchez 
Jefus  le  Nazarien  qui  a  été  cru- 
cifié :  il  eiï  refîbfcitéjil  n'efl:  point 
ici  :  voici  le  lieu  où  on  l'avoit 
mis. 

7  Mais  allez,  dites  à  (es  d if- 
ci  pies,  ôx  à  Pierre ,  qu'il  s'en  va 
devant  vous  en  Galilée:  vous  le 
verrez  là ,  comme  il  vous  a  dit. 

8  Et  incontinent  en  partant 
de  là  elles  s'enfuirent  arriére  du 
fepulcre:  car  le  tremblement eC 
la  frayeur  les  avoit  failles  ':  6c 
n'en  dirent  rien  à  perfonnefeat 
elles  avoient  peur. 

9  Or  Jefus  étant  reflùfcité  , 
le  matin  au  premier  jour  de  la 

'femaine  ,s'apparut  premièrement 
à  Marie  Magdeleine ,  de  laquelle 
il  avoir  jette  hors  fept  diables. 

10  Et  elle  s'en  alla  ,  6e  l'an- 
nonça à  ceux  qui  avoient  été  avec 
lui  :  lefquels  étoient  en  dùeil  6c 
pîeurojent. 

1 1  Eux  ayant  entendu  qu'il 
vivoit,  6c  qu'elle  l'avoit  vu,  ne 
le  creurent  point. 

11  Puis  après  ces  choies,  il  fil 
une  autre  forme  à  deux 
<r  d^en- 


9S 
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d'entreux,  qui  croient  en  chemin  accompagneront  ceux  qui  auront 

pour  aller  aux  champs.  crû,  ils  jetteront  hors  les  diables 

13  Et  ceux-là  étant  retournez  par  mon  Nom:   ils  parleront 

l'annoncèrent  aux  autres,  mais  de  nouveaux  langages: 

ils   ne   les  creurent  point  non  18  Ils  châtieront  les  ferpens. 

plus.  Et  quand  ils  auront  bû  quelque 

•   14  Enfin  il  Ce  montra   aux  chofe  mortelle,  elle  ne  leur  nuira 

onze,  étans  enlcmblc  affis,    Se  nullement.     Us  impoflront  les 

leur  reprocha  leur  incrédulité  £c  mains  fur  les  malades ,   ÔC  ils  fé 

dureté  de  cœur,  d'autant  qu'ils  porteront  bien, 

n'avoient  point  crû  ceux  qui  l'a-  19  Or  le  Seigneur  après  avoir 

voient  vcûrellufcité.  parléàeux,  fut  élevé  en  haut  au 

1?  Et  il  leur  dit,  Allez-Vous-  ciel  :   oê  s'afîit  à  la  dextre  de 

en  par  tout  le  monde  ,    Se  pré-  Dieu. 

chez  l'Evangile  à  toute  créature.  10  Euxaufiî  étans  partis  pré- 

16  Qui  aura  crû  Cv  aura  été  cherent  par  tout  ,  le  Seigneur 
baptiféfera  fauve:  mais  quin'au-  opérant  avec  eux,  &  confirmant 
ra  point  crû  fera  condamné.  la  parole  par  les  lignes  qui  s'en 

17  Et  cefent  ici  les  lignes  qui  enfui  voient. 


LE     SAINT-  EVANGILE 

DE  NOSTRE  SEIGNEUR  JESUS-CHRIST 


félon  S 
CHAR    I. 

Les  parens  de  fean.  Quel  fera 
fon  office.  L'Ange  fa  lue  Marie  , 
annonçant  la  nativité  de  Chrifi. 
Cantiques  de  Marie  &  de  Zacba- 
rie.  2\atizité defean.  Sa  demeure 
au  de  fer  î. 

■SBHnSBKIBBSÂtae  que.  plu- 

&4$£*^<£lB<$  ncurs  Je  font 
ppSP^S  appliquez  à  met- 
ÛéïMmôéîâî  tre  par  ordre  un 

w&xsxssm  rcc,t  des  c,h°f<* 

qui  ont  ete  plei- 
nement certifiées  entre  nousjt  h 


.  Luc. 

2  Comme  nous  les  ont  donné 
à  connoître  ceux  qui  les  ont  veuës 
eux-mêmes  des  les  commence- 
ment, &quiontétéminiilrcsde 
la  Parole. 

3 11  m'a  suffi  femblé  bon,  après 
avoir  tout  compris  dés  le  com- 
mencement jufques  à  la  fin ,  très- 
excellent  Théophile,  de  t'en 
écrire  par  ordre: 

4  Afin  que  tu  connoifles  la 
certitude  des  choies  desquelles  tu 
a&  été  informé. 

1^  5AU 


Çhap.  i 


,vangi 


5  A  U  temps  d'Herode  roi  de 
./jl  Judée,  il  y  avoit  un  cer- 
tain Sacrificateur  nommé  Zacha- 
rie,  durangd'Abbia  :  6c  fa  fem- 
me étoit  des  tilles  d'Aaron  :  &  Ton 
nométoitElizabeth. 

6  Et  ils  étoient  tons  deux 
juftes  devant  Dieu ,  cheminans 
en  tous  les  commandemens6c«z 

-toutes  les  ordonnances   du  Sei- 
gneur, fans  reproche. 

7  Et  ils  n'avoient  point  d'en- 
fans,  à  caufe  qu'Elizabet  étoit 
fterile,  &  tous  deux  étoient  fort 
avancez  en  âge. 

8  Or  il  avint  comme  Zacha- 
rie  exerçoit  la  facrificature  de- 
vant le  Seigneur  à  ion  tour. 

9  Que  félon  la  coutume  de 
la  facrificature  le  fort  lui  écheut 
d'offrir  le  parfum  ,  entrant  au 
Temple  du  Seigneur. 

io  Et  toute  la  multitude  du 
peuple  étoit  en  prière  dehors,  à 
l'heure  qu'on  offroit  le  parfum. 

1 1  Alors  l'Ange  du  Seigneur 
s'apparut  à  lui ,  fe  tenant  du  côté 
droit  de  l'autel  du  parfum. 

12  Et  Zachane  fut  troublé 
quand  il  le  vid,  6c  la  crainte 
leiaifit, 

tgMaisVAngeluiditjZacha- 
rie ,  ne  crains  point  :  car  ta  prière 
eft  exaucée ,  6c  Elizabeth  ta  fem- 
me enfantera  un  fils,  &  tu  ap- 
pelleras ion  nom  Jean. 

14  Et  tu  en  auras  joye  Se 
liefie ,  6c  plufieurs  s'éjou  iront  de 
(ànaiflSnce. 

15  Car  il  fera  grand  devant  îe 
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Seigneur,  6c  ne  boira  ni  vin  ni 
cervoife:  6c  fera  rempli  du  S. 
Efprit  dés  le  ventre  de  fa  mère. 

16  Et  il  convertira  plufieurs 
des  enfans  d'Ifrael  au  Seigneur 
leur  Dieu. 

17  Et  ira  devant  lui  en  l'cTprit 
6cen  la  vertu  d'Elie  afin  qu'il  con- 
vertifiê  les  coeurs  des  pères  envers 
les  enfans,  6c  les  rebelles  à  la 
prudence  des  juftes;  pour  pré- 
parer au  Seigneur  un  peuple  bien 
ordonné. 

1 8  Al  ors  Za cfiarie  dit  à  l 'A n- 
ge , Comment  connoîtra-je  ceci  ? 
car  je  fuis  ancien,  6c  ma  femme 
eft  fort  âgée. 

19  Et  l'Ange  répondant  lui 
dit,  Je  fuis  Gabriel  qui  affilie 
devant  Dieu  :  6c  qui  ai  été  eiv 
voyé  pour  parier  à  toi ,  6c  t'an- 
noncèr  ces  bonnes  nouvelles. 

20  Dont  vuici,  tu  feras  fins 
parler,  6c  de  fait  tu  ne  pourras 
parler  jufqu'au  jour  que  ces  cho- 
ies aviendront  :  parce  que  tu 
n'as  point  crû  à  mes  paroles,  qui 
feront  accomplis  en  leur  faifon, 

»2i  Or  le  peuple  attendoitZa- 
charie ,  6c  s'étonnoit  de  ce  qu'il 
tardoit  tant  au  Temple. 

22  Et  quand  il  fut  forti,  il  ne 
pouvoit  parler  à  eux  :  alors  ils 
connurent  qu'il  avoit  vu  qutlqut 
vifionau  Temple  :  car  il  le  leur 
donnoit  à  entendre  par  figues  î 
6c  il  demeura  muet. 

23  Et  il  avint  que  quand  les 
jours  de  fon  miniftere  furent 
achevez,  il  retourna  en  fa  maifbn. 

G  2  24Et 
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24  Et  après  ces  )ours-là,Eliza-  ne  conno'is  point  d'homme? 
beth  fa  femme  conçût,  6c  cllefe  35  Et  l'Ange  répondant,  lui 
cacha  par  l'efpace  de  cinq  mois,  dit,  Le  S.  Efprit  furviendra  en 
en  difant,  toi,  6c  la  vertu  du  Souverain  t  o 

25  Certes  le  Seigneur  m'a  fait  nombrera,  dont  cela  auffi  qui 
•ainfi  aux  jours  qu'il  m'a  regardée,  naîtra  de  toi  Saint ,  fera  appelle  le 
pour  ôter  mon  oprobre  d'entre  Fils  de  Dieu. 

les  hommes.  36  Et  voila  Elizabeth  ta  cou 

26  Oraufixiémemois,rAngc  fine,  elle  a  aufli  conçu  un  fils  en 
Gabriel  fut  envoyéde  Dieu ,  en  là  vieillerie  :  6c  c'eft  ici  le  fixiémç 
une  ville  de  Galilée,  laquelle  a-  mois  à  celle  qui  étoit  appcllée 
voit  nom  Nazareth.  ilerile. 

27  Vers  une  Vierge  fiancée  à  37  Carchofe  quelconque  ne 
un  homme  qui  a  voit  nom  Jofeph,  fera  impoflîble  par  devers  Dieu, 
de  la  maifonde  David:  6c  le  nom  38  Et  Marie  dit,  Voici  la  fer- 
de  la  Vierge  étoit  Marie.  vante  du  Seigneur  :  qu'il  me  foit 

28  Et  l'Ange  étant  entré  au  fait  félon  ta  parole.  Ainiî  l'Ange 
lieu  où  elle  étoit ,  /«/dit, Bien  te  partit  d'avec  elle. 

foit  cjui  es  reçue*  en  grâce  :  Le  39  Or  en  ces  jours-là  .Marie 

Seigneur  eft  avec  toi  :  tu  es  be-  feleva,  6c  s'en  alla  en  hâte  au  pais 

nite  entre  les  femmes.  des  montagnes,  en  une  ville  de 

29  Et  quand  elle  l'eut  vu,  elle  Juda. 

fut  fort  troublée  à  caufe  de  les  40  Et  entra  en  la  mai  (on  de 

paroles:  6cpcnfoit  en  elle-même  Zacharie,  6c  falua  Elizabeth. 

quelle  étoit  cette  filutation.  41  Etilavintqueiï-tôt  qu'E- 

30  Alors  l'Ange  lui  dit,  Marie  lizabeth  eut  ouï  la  falutation  de 
ne  crains  point:  car  tu  as  trouvé  Marie,  le  petit  enfant  treiîailiit 
grâce  devant  Dieu.  en  fon  ventre,  6c  Elizabctrrfut 

31  Et  voici  tu  concevras  en  remplie  du  S,  Efprit, 

ton  ventre,  &  tu  enfanteras  un  42  Et  elle  s'écria  à  haute  voix, 

fils,  6c  appelleras  fon  nom  Jefus.  Se  dit,   Tu  es  bénite  entre  les 

32  11  fera  grand,  6cienfappcl-  femmes,  6c  bénit  eft\c  fruit  de 
lé  le  Fils  du  Souverain,  6c  le  Sei-  ton  ventre. 

gneur  lui  donnera   le  Trône  de  43  Et  d'où  me  vient  ceci  , 

David  fon  pere.  que  la  mère  de  mon  Seigneur 


33  \Lx\\  régnera  fur  la  mai- 
fon  de  Jacob  éternellement,  6c  il 
n'y  aura  nulle  lin  a  fon  règne. 

34  Alors  Marie  dit  à  l'Ange, 


vienne  vers  moi.? 

44  Car  voici  incontinent  que 
la  voix  de  ta  falutation  elt  par- 
venue àmcsoreilles,  le  petit  en- 


comment  fe  fera  ceci,  vu  que  je    faut  a  treflàilli  de  joye  en  mon 

ventre,  4J  Or 
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45-  Or  bien-heureufe  eft  celle 
quia  crû,  car  les  choies  qui  lui 
ont  été  dites  par  le  Seigneur  au- 
ront leur  accompliflèmcnt. 

46  Alors  Marie  dit, Mon  ame 
magnifie  le  Seigneur. 

47  Et  mon  efprit  s 'eft  éjouï 
en  Dieu ,  qui  eft  mon  Sauveur. 

48  Car  il  a  regardé  la  peti telle 
de  (à  fervante  :  voici  certes  d'o- 
refenavant  tous  âges  me  diront 
bien-heurêufe. 

49  Car  le  Puiilànt  m'a  fait  de 
grandes  chofes ,  &  Ton  Nom  eft 
Saint. 

50  Et  fa  mifericorde  eft  de  gé- 
nération en  génération ,  à  ceux 
qui  le  craignent. 

5-1  II  a  opéré  puiiYammertt  par 
fon  bras,  il  a  dilîîpé  lesorgûeil- 
leuxenla  penféc  de  leur  cceur. 

52  II  a  mis  bas  de  leurs  tsones 
lespuiflans,  6c  a  élevé  les  petits. 

55  II  a  rempli  de  biens  ceux 
qui  avoicnt  faim  ;  il  a  renvoyé 
les  riches  vuides. 

54  II  a  reçu  en  fa  protection 
Ifraëlfon  ferviteur,  afind'avoir 
fbuvenance  de  fa  mifericorde. 

55  (Selon  qu'il  en  a  parlé  à  nos 
pères ,  ajfavotr  à  Abraham ,  ôc  à  f 1 
poftentéj  à  jamais. 

56  Et  Marie  demeura  avec 
elle,  environ  trois  mois,  puis 
elle  s'en  retourna  enfamaifon. 

57  Or  le  terme  d'Elizabeth 
fut  accompli  pour  enfanter  :  &C 
elle  enfanta  un  fils. 

58  Exfis  circonvoifins,  Scfes 
parens  ayant  entendu  que  le  Sei- 
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gneur  avoit  amplement  déclaré 
fa  mifericorde  envers  elle,  s'en 
rëjouÏHoiènt  avec  elle. 

59  Et  il  avint  qu'au  huitième 
jour  ils  vinrent  pour  circoncirle 
petit  enfant ,  &  l'appelaient 
Zacharie  du  nom  de  fon  pcre. 

60  Mais  la  mère  prit  la  pa- 
role,  &dit,  Non:  mais  il  fera 
nommé  Jean. 

61  Et  ils  lui  dirent,  Il  n'y  a 
aucun  en  ta  parenté  qui  foit  ap- 
pelle de  ce  nom. 

6z  Alors  ils  firent  ligne  au 
père  de  l'enfant  qu'il  déclarât 
comment  il  vouloit  qu'il  fut 
nommé. 

63  Lequel  ayant  demandé  des 
tablettes,  écrivit,  difant,  Jean 
eft  fon  nom.  Dont  tous  furent 
étonnez. 

64  Et  à  l'inftant  fa  bouche  fut 
ouverte,  &  (à  langue  déliée,  tel- 
lement qu'il  parloit  en  louant 
Dieu. 

65  Dont  crainte  furvint  à 
tous  les  circonvoifins,8ctoutes  ces 
paroles  furent  divulguées  p;s 
tout  le  pais  des  montagnes  de 
Judée. 

66  Et  tous  ceux  qui  les  en- 
tendirent les  mirent  en  leur  coeur, 
difant ,  Quefcra-cede  ce  petit  en- 
fant ?  Et  la  main  du  Seigneur  é- 
toit  avec  lui. 

6j  Alors  Zacharie  fon  Y'cvc 
fut  rempli  du  S.  Efprit,  ck  pro- 
phétie, difant , 

68  Bénit  foit  le  Seigneur,  le 

Dieu  d'Ifraël ,  de  ce  qu'il  à  vifité, 

G  3  & 
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Se  qu'il  a délîvrefbn  peuple;  fut  dans  les  déferts  jufques  au 

69  Et  nous  à  élevé  la  corne  de    jour  qu'il  devoit  être  donn 
falut ,  en  la  maiibn  de  David  ion    connoître  à  Ifrael. 

C  H  A  P.     II. 
Qorifl  le  Sauveur 
4ux  pafteurs,  circonct ,  rca 
meon ,  trouvé  entre  les  doEleur  s ,  Son 
obet'JJance  a  fies  parois.      Prudence 
de  Marie. 


ici  vite  ur. 

70  Comme  il  en  a  parlé  par 
la  bouche  de  ils  faims  Prophètes , 
qui  ont  été  de  rout  temps. 

71  Que  nous  lirions  (auvez 
d'entre  les  mains  de  nos  ennemis , 
6cc!e  la  main  de  tous  ceux  ou  nous 
haiillnt, 


OR  il  avint  en  ces  jours-là, 
qu'un édit  fut  publié  de  la 


72  Pour  faire  miféricorde  en-    part  de  Céiàr  Auguitc  que  tout 
vers  nos  péres ,  tv  avoir  mémoire    le  monde  fût  en  roi 


de  fa  fainte  alliance  : 

73  Qui  efl  le  jurement  qu'il  a 
juré  à  Abraham  notre  père  : 

74  AJfavoir  qu'il  nous  donne- 


2  (  Cette  première  defeription 
fut  faite,  lors  queCyreniusavoit 
le  gouvernement  de  Syrie.  ) 

3  Ainfitous  alloient  pour  être 


roit  ,    qu'après  être  délivrez  de  enrôliez, chacun  en  fa  ville. 

]a  main  de  nos  ennemis,  nous  lui  4EtJofeph  aufli  monta  de  Ga- 

fèrvirions  fans  crainte,  lilée  en  Judée,  ajfiivoirôc  la  ville 

75 En  famteté&Cenjuiiicede-  de  Nazareth,   en  la  cité  de  Da- 

vant  lui ,  tous  les  jours  de  nôtre  vid ,  qui  eft  appelle  Beth-lehera 

vie.  (à  cauiê  qu'il  croie  de  la  maiibn 

76  Et  toi ,  petit  enfant ,  tu  feras  £c  famille  de  David  J 

appelé  le  Prophète  du  Souverain:  5  Pour  être  enrollé  avec  Ma- 

car  tu  iras  devant  la  face  du  Sei-  rie  la  femme  qui  lui  avoit  été  h- 

gneur,pour préparer  fon chemin:  anecé,  laquelle étoit enceinte. 

77  Et  pour  donner  cbnnoif-  6  Et  il  avint  comme  ils  étoi- 
fance  du  fil  ut  à  fon  peuple ,  par  ent  là ,  que  (on  terme  pour  enfan- 
ta rcmifîion  de  leurs  péchez  :  ter  fut  accompli. 

78  Par  les  entrailles  de  la  mi-  7  Et  elle  enfanta  (on  fils  pré, 
fericorde  de  nôtre  Dieu ,  dcfqucl*  mief-né ,  &  1 
les  nous  a  vifité  l'Orient  d'en- 
haut  ; 


ScTemmaillorta,  Cvle 


coucha  dans  une  crèche ,  à  cauie 
qu'il  n'y  avoit  point   de  place 

79  Afin  qu'il  réluife  à  ceux    pour  eux  dans  l'hôtellerie, 

qui  font  aflis  en  ténèbres  8c  en  8  Or  il  y  avoit  en  la  même  con- 
l'ombredela  mort:  pouradrefler  trée  des  bergers  couchans  aux 
nos  piedsau  chemin  de  paix.   '    .    champs  j  Scgardans  les  veilles  de 

80  Et  !e  petit  enfant  croiiîbit,    la  nuit  fur  leur  troupeau. 

§c  étoit  fprti|icen  efprit  :  &  il       9  Et  voici  l'Ange  du  Seigneur, 

fur, 
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furvint  vers  eux,  Se  la  clarté  du    rent  s'étonnèrent  des  chofes  qui 


Seigneur  refplendit  autour  d'eux, 
dont  ils  furent  faifis  d'une  fore 
grande  peur. 

10   Alors   l'Ange  leur   dit  , 
N  ayez  point  de  peur  :  car  voi- 


leuretoient  dites  par  les  bergers. 

19  Er  Marie  gardoit  foigneu/ 
fement  toutes  ces  chofes,  les  ru- 
minant en  fon  cœur. 

20  Puis  après  les  bergers  s'en 


ci,  je  vous  annonce  une  grande  retournèrent  glorifiant,  Relouant 

joye,  laquelle  fera  à  tout  le  peu-  Dieu,  de  toutes  les  chofes  qu'ils 

pie:  avoient  ouïes  &veuès,  félon  qu'il 

11  C'eft  qu'aujourd'hui  en  la  leurenavoit été  parlé. 

cité  de  David ,   le  Sauveur  vous  2 1  Et  quand  les  huit  jours  fu- 

eft  né,    qui  eil  le  Chrift  le  Sei-  rent  accomplis  pour   circoncir 

gneur.  l'enfant  :  Alors  fon  nom  fut  ap- 

12  Et  vous  aurez  ces  enfèi-  peléJefus,lequelavoit  été  nommé 
gnes,  c'eft  que  vous  trouverez  le  par  l'Ange  avant  qu'il  fût  conçu 
petit   enfant    emmaillotté ,    &  au  ventre. 


gifantenunecréche. 

13  Et  auflî-tôt  avec  l'Ange 
il  y  eut  une  multitude  des  ar- 
mées celeftes  loiians  Dieu  ,  6c 
difant, 

14  Gloire  foit  à  Dieu  aux 
cimx  très-hauts  ,     &   en   terre 


22Etquandlesjonrsdela  pu- 
rification de  Marie  furent  accom- 
plis félon  la  Loi  de  Moïfe ,  ils  le 
portèrent  à  Jerufalem ,  pour  le 
préfenter  au  Seigneur. 

23  (Comme  il  eft  écrit  en  la 
Loi  du  Seigneur,  Que  tout  mâle 


paix:  envers  les  hommes  bonne  ouvrant  la  matrice  fera  appelle 

volonté.  faint au  Seigneur.) 

i5Etilavint  qu'après  que  les        24  Et  pour  offrir  Poblation, 

Anges  s'en  furent   allez  d'avec  félon  qu'il  cil  dit  en  la  Loi  du 

eux  au  ciel,  les  bergers  dirent  en-  Seigneur,  une  paire  de  tourterel- 

tr'eux  ,    Allons  doncjufques  à  les,  ou  deux  pigeonneaux. 
Beth-lehem,6cvoions cette chofe        25  Or  voici,  il  y  avoit  un 

qui  eft  avenue,  que  le  Seigneur  homme  àjerufalem  qui  avoit  nom 

nous  a  notifiée.  Simcon:  &z  cet  homme-là  étoit 

16  Ils  vinrent  donc  à  grande  jufteôtcraignantDieuJequelat- 
hâte ,  Ôc  trouvèrent  Marie  &  Jo-  tendoit  la  confolation  dïfraël  ; 
feph  &  le  petit  enfant  gifant  dans  ôdeS.  Efprit  étoit  fur  lui. 

la  crèche.  26  Et  il  avoit  été  averti  divi- 

17  Et  quand  ils  l'eurent  vu,  ils  nementparleS.  Efprit,  qu'il  ne 
divulguèrent  ce  qui  leur  a  voit  été  verroit  point  la  mort,  que  pré- 
dit touchant  ce  petit  enfant,  miérement  il  n'eut  vu  le  Chrift 


1 8  Dont  tous  ceux  qui  les  ouï- 


du  Seigneur. 


27  Lui 
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Lui  donc  éteint  mû  par    Dieu  en  jeûnes   Se  en  oraiibns 


ic4 

27 

TE!'}  rit  vintau  temple:  6c  com- 
me le  père  6c  la  mere  portoiem 
dedans  le  petit  enfant  Jcfus , 
pour  faire  de  lui  félon  la  coutume 
de  la  Loi  ; 

28  II  le  prît  entre  Ces  bras,  8c 
bénit  Dieu  ,  5c  dit 


nuit  6c  jour. 

38  Elle  donc  étanrfurvenuëen 

ce  même  initant  ,îoiioirauf : 
partie  Seigneur,    6c  parlent  de 
lui  à  tous  ceuxquiattendoicntla 
délivrance  à  Jcrufalêm. 

39  Et  quand  ils  curent  ateom- 


29  Scigpeur,tu  lai  Mes  mainte-  pi  it  tout  ce  qui  eftCchn  JaLoidu 
pant  aller  ton  ferviteur  en  paix*,  Seigneur,  ils  s'en  retournèrent  en  ' 

félon  ta  parole.  Galilée,  à  Nazareth  leur  ville. 

30  Car  mes  yeux  ont  vu  ton        40  Or  le  petit  enfant  croi Mbit 
ialuc  :  6c  le  fortifioit  en  cfprit  ,   étant 

31  Lequel  tu  as  préparé  de-  rempli  de  fapience  :  ck  la  grâce 
vaut  la  face  de  tous  les  peuples,  de  Dieu  étoit  fur  lui. 


32  La  lumière  pour  éclairer  les 
nations,  6c  pour  être  la  gloire  de 
ton  peuple  Ifraël. 

33  Et  Jofeph  6c  la  mere  d'i- 
celui  s'étonnoicnt  deschofesqui 
çtoient  dites  de  lui. 

34  fitSimèon  le  bénit,  6c  dit 
a  Marie  (a mere,  Vroici,  celui-ci 


41  Or  Ton  père  6c  fâmcreal- 
loient  tous  les  ans  à  Jerufalcm  , 
à  la  fête  de  Pâque. 

42  Lui  donc  étant  venu  en  Page 
de  douze  ans,  comme  ils  furent 
montez  à  Jeruialcm  félon  la  cou- 
tume de  la  fête; 

43  Quand  ils  eurent  accompli 


cft  mis  pour  le  trébuchement6c  les  jours  de  la  fête,  eux  s'en  re- 
pour  le  relèvement  de  pluficurs  tournant,  l'enfant  Jefus  demeura 
en  Ifraël,  6c  pour  être  un  figne    àjcrufalcm,  6cJofcph6ciamere 


auquel  on  contredira. 

'35"  (Et  mêmes  auflî  une  épfe 
percera  ta  propre  ame)  afin  que 
les  penfées  de  piutîeu.'s  coeurs 
foient  découvertes. 

36  II  v  avoit  aufîî  Anne  la 
PropbéteiVe  fille  de  Phanucl,dc  la 
lignée  d'AVer  :  laquelle  étoit  déjà 
avancée  en  âge,  6c  avoit  vécu  avec 
ion  mari  fept  ans  depuis  fa  vir- 
ginité. 

37  Et  étant  veuve  d'environ 
quatre  vingts  ôc  quatre  ans,  elle 
ne;  bougeoit  du  temple  t  fervant 


ne  s  en  appreçurent  point. 

44  Mais  eitimans  qu'il  étoit 
en  la  compagnie,  ils  cheminèrent 
une  journée,  6c  le  cherchoient 
entre  leurs  parens ,  ôc  ceux  de  leur 
con  no  i  fiance. 

45-  Et  ne  le  trouvant  point , 
ils  s'en  retournèrent  a  Jeruialem, 
en  le  cherchant. 

46  Et  il  avint  que  trois  jours 
après  ils  le  trouvèrent  au  temple, 
affis  au  milieu  des  docteurs,  les 
écoutant,  6c les  interrogeant. 

47  Dont  tous  ceux  qui  loyoi-, 

ent 
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éiit  s'étonnoient  de  fa  fapience  verains  Sacrificateurs,  la  parole 

2c  de  Tes  réponfes.  de  Dieu  fut  adrcfTéeàJeanfilsde 

48  Et  quand  ilsle  virent, ils  Zacharie,  audefert. 
s'étonnèrent,  ôc  fa  mère  lui  dit,  3   Et  il  vint  en  tout  le  païs 
Mon  enfant,  pourquoi  nous  as  d'alentour  le  Jordain  ,  prêchant 

.tu  fait  ainfi?  Voici  ,  ton  père  le  Baptême  de  repentance  en  re- 

Sc  moi  te  cherchions  étant  en  miflîon  des  péchez  : 

grande  peine.  4  Comme  il  ett  écrit  aulivre 

49  Alors  il  leur  dit, Pourquoi  des  paroles  d'Efai'e  le  Prophète, 
eft-ce  que  vous  me  cherchiez?  difant,  La  voix-de  celui  qui  cric 
ne  fçaviez-vous  pas  qu'il  me  faut  au  defert,  <?/?,  Préparez  le  chemin 
être  occupé  aux  affaires  de  mon  du  Seigneur,  drefiêzfes  fentiers. 
Père?  5"  Toute  valée  fera  comblée, 

50  Mais  ils  n'entendirent  point  6c  toute  montagne  &  tout  coteau 
ce  qu'il  leur  difoit.  fera  abbaiflé,  &:  les  choses  tortues 

51    Alors  il    defeendit  avec  feront  red  reliées  :  ôc  les  chemins 

eux,  &  vint  à  Nazareth,  êc  leur  raboteux  feront  applanis. 

étoit  fujet  :  8c  fa  mère  confêr-  6  Et  toute  chair  verra  le  falut 

voit  toutes  ces  paroles-là  en  ion  de  Dieu., 

cceur.  7  II  difoit  donc  aux  troupes 

$z  Et  Jefns  s'avançoit  en  la-  qui  venoient  pour  être  baptiiez 

picnce,&en  ftature,  ôcen  grâce ,  par  lui  :  Engeances  de  vipères , 

envers  Dieu  6c  envers  leshom-  qui  vous  a  avifez  de  fuir  l'ire 
mes. 

C  H  A  P.    m. 

Commencement  &  diligence  de 
Jean  a  Ça  charge.  Fruits  de  la  re- 
pentance .  Hérode  emprisonne  jean . 
Le  Baptême  :  aqe  &  génération  de 
Chrifl. 

OR  en  la  quinzième  année 
de  l'empire  de  Tibère  Cé- 
far  :  lors  que  Ponce  Pilate  étoit 
Gouverneur    de    la  Judée,  Se 


qui  eft  avenir. 

8  Faites  donc  des  fruits  con- 
venables à  la  repentance,  êcne 
vous  prenez  point  à  dire  en  vous- 
mêmes,  Nous  avons  Abraham 
pour  père:  car  je  vous  dis,  que 
mêmes  de  ces  pierres,  Dieu  peut 
fulciter  des  enfans  à  Abraham, 

9  Or  lacoignéeeftdéjamifeà 
la  racine  des  arbres:  tout  arbre 
donc  qui   ne  fait  point  de  bon 


qu'Hérode  étoit  Tétrarque  en    fruit,  s'en  va  être  coupé,  &  jette 
Galilée ,  ôc  fon  frère  Philippe  pa-    au  feu. 


reillement  Tétrarque  en  la  con- 
:rée  d'Iturée ,  &  de  Traconite,8c 
JVfanias  Tétrarque  en  Abilene  : 
%  Aune  §C  Caïphe  étant  fou- 


10  Alors  les  troupes  l'inter- 
rogèrent ,  difant  ,  Que  ferons 
nous donc? 

&i  Et  lui  répondant  leur  dit, 

que 
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que  celui  qui  a  deux  robbes ,  en  20  Ajouta  encore  par  deflus 

donne  une  à  celui    qui    n'en  a  tous  les  autres,   celui  ci  s  fefl 

point ,  6c  que  celui  qui  a  aman-  qu'il  mit  Jean  en  prifon. 

ger  fafTe  le  femblable.  21  Onlavint  que  comme  tout 

ix  Et  il  vint  aufîîdespcagers  le  peuple ctoitbaptizéjefusauflî 

pour  être  baptifez,  6c  ils  lui di-  étant  baptifé ,  6c  priant,  leciel 

rent,  Maitre,  que  fiions- nous?  s'ouvrit. 

.  13  Et  il  leur  dit,   N'exigez  22  Et  le  S.  Efprit  defeendit 

rien  outre  ce  qui  vous  eft  or-  en  forme  corporelle  fur  lui, com- 

donné.  me  une  colombe,   6c  il  y  eue 

14     Les  gens  de  guerre  Pin-  une  voix  du  ciel,  difant,  Tues 

terroeérentauffi,difànt,  Et  nous  rnon  Fils  bien-aiméjai  pris  mon 

que  ferons  nous  ?    Jl  leur  dit,  bon  plaifir  en  toi. 


ferons  nous  ? 
N'ufez  point  de  conçu ffions,  6c 
ne  trompez  perfonne,  maiscon 
tentez  vous  de  vos  gages. 

15  Et  comme  le  peuple  atten 
doit,  &  que  tous  penfbitnt  à  Jean 


23Et  Jefuscommençoit  d'être 
environ  de  trente  ans,  fils  (com- 
me on  leftimoit  (de  Jofeph,  fils 
d'Hcli. 

24    Fils  de  Matthat ,  fils  de 


en  leurs  cœurs,  s'il  ne  feroit  point    Levi  jilsde  Melchi  fils  de  Tanna, 
lcChrift:  fils  de  Jofeph: 

16  Jean  pritla parole,  6c  dit        25  Fdsde  Matthatie,///  d'A- 
àtous,  11  eft  vray  que  je  vous    mos9  fils  de  Nahurn/?/jd'Hcili, 
baptifé  d'eau  :  mais  il  en  vient  un  fils  de  Naggé. 
plus  fort  que  moi,  duquel  je  ne        26  Fils  dcMaath,  ///de  Mat 


luis  pas  digne  de  délier  la  cour- 
roye  des  fouliers  :  c'elt  lui  qui 
vous  baptifèraduS.  Efprit  6c  de 
feu. 


thatie  ,fils  de  Scmei  ,fils  de  Jofeph, 
fils  de  juda: 

27    Fils  de  Johanna  ,  fils  de 
Rhéia  j  fils  de  Zorobabel ,  fils  de 


17  II  a  (on  van  en  £1  main,  Salathiel,  fils  de  Ncr 
6c  il  nettoyera  entièrement  fon  28  Fils  de  Melchi,  filsd*  Addi, 
airc,£caiiemblcra  le  froment  en  fils  de  Cofam ,  fils  d'Elmodam, 
ion  grenier,  mais  il  brûlera  la  fils  de  Er: 

paille  au  feu  qui  ne  s'éteint  point.        29  Fils  de  Jofé ,  fils  d'Eliéfer, 

18  Ainfi  donc  admonêtant  fils  dejorim,  yz/jdeMatthat,//* 
auffi  de  piuficurs  autres  choies ,  il    de  Levi  : 

evangelizoit  au  peuple,  30  F/7idcSimeon,_/?//deJuda, 

19  MaisHerodeleTctrarque  fils  de  Jofeph,  fils  de  Jonan,  fils 
étant  repris  par  lui  à  cauiéd'Hc-    d'Eliakim  : 

rodias  femme  de  Philippe  fon  31  r/AdcMclca^dcMaeï 
frère,  6c  cfe  tous  les  maux  qu'il  nan  ,  fils  de  Matthata  ,  fils  d 
avoit  faits.  Nathan 
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Nathan ,  fils  de  David.  Il  eft  écrit,Que  l'homme  ne  vivra 

32  Fils  de  Jeflé ,  fils  d'Obed ,    point  de  pain  feulement,  mais 


fils  de  Booz ,  fils  de  Salmon ,  //* 
de  Naafîbn: 

33  Fils  d'Aminadab,/^  d'A- 
ram  fils  d'Efrom  '.fils  de  Pharez , 
fils  de  Juda: 

34  Fils  de  Jacob,  fils  d'Ifaac, 
fils  d'Abraham ,  fils  de  Thara , 
fils  de  Nachor  : 

35  Fils  deSaarug,  //jdeRa- 
gau  ,fils  de  Phaleg  Jils  de  Heber, 
Jï'/j  de  Sala  : 

36  M  de  Caïnan  ,  fils  d'Ar- 
phaxad ,  fils  de  Sem ,  j£/.r  de  Noé, 

jî/j  de  Lamech  : 

yjFils  de  Mathufala ,  fils  d'Hé- 
noc ,  //j  de  Jared ,  //j  de  Maha- 
laleel ,  fils  de  Caïnan  : 

38  Fils  d'Enos ,  fils  de  Seth, 
\fils  d'Adam,  qui  fut  créé  d  e  D  ic  u . 
C  HA  P.     IV. 

Chrifi  tenté  au  defert.Sa  première 
■prédication.  Nul  Prophète  agréable 
en  fon  pais.  La  be  lie-mer  e  de  Pierre 


de  toute  parole  de  Dieu, 

5  Alors  le  diable  l'amena  en 
une  haute  montagne ,  8c  lui  mon- 
tra en  un  moment  de  temps, tous 
les  royaumes  du  monde. 

6  Et  le  diable  lui  dit,  Je  te 
donnerai  toiue  cette  puifiànce 
de  leur  gloire  :  car  elle  m'eft 
donnée,  &  je  la  donne  à  qui  je 
veux. 

7  Partant  fi  tu  te  veux  pro- 
fterner  devant  moi  ,  tout  fera 
tien. 

8  Mais  Jefus  répondant,  lui 
dit ,  Va  arriére  de  moi ,  Satan  : 
car  il  eft  écrit ,  Tu  adoreras  le 
Seigneur  ton  Dieu,ôctu  lefervi- 
ras  lui  feul. 

9  II  le  menaauffiàjerufalem, 
ôc  le  mit  fur  les  créneaux  du 
temple,  &  lui  dit,  Si  tu  es  le  Fils 
de  Dieu,  jette  toi  d'ici  en  bas. 

10  Car  il  eft  écrit,  qu'il  don- 


guérie.  T Gur quoi  Chnft  eft  envojé.  nera  charge  de  toi  à  fes  Anges 

Ç\  R  Jefus  étant  plein  du  S.  pour  te  confei  ver. 

'  Efprit  s'en  retourna  de  de-  1 1  Et  qu'ils  te  porteront  en 

vers  le  Jordain ,  &  il  fut  mené  leurs  mains ,  de  peur  que  tu  heur- 

par  la  vertu  de  l'Efprit  au  de-  tes  de  ton  pied  à  quelque  pierre, 

ert:  12  Mais  Jefus  répondant,  lui 

2  Et  la  il  fut  tenté  du  diable  dit,  Il  a  été  dit,   Tu  ne  tente- 

yix  quarante  jours,  ôc  ne  man-  ras  point  le  Seigneur  ton  Dieu. 


^ea  rien  du  tout  durant  ces  jours- 
à:  mais  enfin  après  qu'ils  furent 

liiez,  il  eut  faim. 

3  Et  lediableluidit,  Situes 
Fils  de  Dieu  ,    di  à    cette 

erre  qu'elle  devienne  pain. 


4  Et  jefus  lui  répondit,difant,    pais  d'alentour 


13  Et  quand  toute  la  tentation 
fut  finie,  le  diable  fe  retira  d'avec 
lui  pour  un  temps. 

14  Et  Jefus  par  la  vertu  de 
l'Efprit  retourna  en  Galilée:  & 
fà  renommée  courut  par  tout  le 


15  Car 
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15  Car  il  enfeignoiten  leurs  fy-    quetussfaitesàCapermum. 
nagogues,&étoit  honore  de  tous.        24  Mais  il  leur  dit,  En  vérité 


6  Or  il  vint  à  Nazareth,  où 
il  avoit  été  nourri,  &  entra  en  la 
fynngoguc,  au  jour  du  Sabbat, 
félon  la  coutume:  6c  il  fe  leva 
pour  lire 

17  Et  on  lui  donna  le  livre  du 
Prophète  Efaïe  j  6c  quand  il  eut 
déployé  le  livre  il  trouva  le  paf- 
fageouileftécrit. 

18  L'efprit  du  Seigneur  eft 
fur  moi,  parce  qu'il  ma  oincb  : 
il  m'a  envoyé  pour  évangelizer 
aux  pauvres:  pour  guérir  ceux 
qui  ont  le  cœur  froifle. 


je  vous  dis,  que  nul  Prophète 
d'eft  reçu  en  fbn  païs. 

25  Or  je  vous  dis  pour 
qu'il  yavoit  plulleurs  veuves  au 
temps  d'Elie  en  lfraël,  lors  que 
le  ciel  fut  fermé  trois  ans  &  iîx 
mois:  tellement  qu'une  grande 
famine avint  par  tout  le  païs. 

26  Et  totftefo/sEWcnc  fut  en- 
voyé vers  aucune  d'cntr'elles , 
finon  vers  une  femme  veuve  à  Sa- 
repta  de  Sidon. 

27  11  y  avoit  aufTî  p'uficurs 
"epreux  en  lfraël  au  temps  d'Eli- 


19  Pour  publier  la  délivrance  fée  le  Prophète  :  toutefois  pas  un 
aux  captifs ,  6c  aux  aveugles  le  re-  d'entr'eux  ne  fut  nettoyé ,  finon 
couvrement  de  la  veuë*:   pour  Naaman  leSyrien. 

mettre  en  liberté  ceux  qui  font        28  Et  ils  furent  tous  remplis 

briicz,8c  publier  Pan  agréable  du  de  colère  en  la  fynagogue,  oyans 

Seigneur.  ces  choies. 

20  Puis  ayant  ployé  le  livre,  29  Dont  ils  fe  levèrent,  6c  le 
&  l'ayant  rendu  au  miniftre,  il  jetterent  hors  de  la  ville,  6c  le 
s'aflît  :  6c  les  yeux  de  tous  ceux  menèrent  jufqucs  nu  bord  de  la 
qui    étoient  en    la  fynagogue  montagne  (  fur  laquelle  leur  vil- 


le ctoit  bâtiejpour  le  précipiter. 

30  Mais  il  paiîà  par  le  milieu 
d'eux,  6c  s'en  alla, 

31  Et  defeendit  à  Capcrna- 
um,  ville  de  Galilée,  6t  là  il  les 
enfeignoit  aux  Sabbats. 

32  Et  ils  s'étonnoient  de  fa 
doctrine  :  car  fa  parole  étoit 
avec  autorité. 

33  Or  il  y  avoit  en  la  fyna- 
gogue un  homme  qui  avoit  un 

ment  vous  me  direz  ce  proverbe,  efprit  de  démon  impur:  lequel 
Médecin  guéri  toi  toi-même  :  fai  s'écria  à  haute  voix , 
auiii  ici  en  ton  païs  toutes  les  34  Diiant,Ha,qu'ya-t'ilen- 
chofes  que  nous  avons  ouï  dire  tre] 


étoient  fichez  fur  lui 

21  Alors  il  commença  à  leur 
dire,  Cette  Ecriture  eft  accom- 
plie aujourd'hui ,  vous l'oyans. 

22  Et  tous  lui  rendoient  té- 
moignage ,  6c  s'étonnoient  des 
paroles  pleines  de  grâce  qui 
procédoient  de  fa  bouche:  6cdi- 
foient ,  Celui-ci  n'eft-il  pas  le 
fikdejofeph? 

23  Dont  il  leur  dit,  A  fleuré- 
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tre  nous  &toi,  Jefus  Nazarien?  ^  Et  quand  il  fut  jour,il  par- 
cs tu  venu  pour  nous  détruire  ?  je  tit ,  6c  s'en  alla  en  un  lieu  defert: 
fçaiqui  tu  es,  le  Saint  de  Dieu?     &  les  troupes  le  cherchoient,  6c 

35  Et  Jefiis  le  tança ,  difant  vinrent  jufques  à  lui  &  le  re- 
Tai-tqi:  &  fors  de  lui.  Et  le  tenoient  afin  qu'il  ne  partît  point 
diableaprés  avoir  jette  d'impe-    d'avecelles. 

tuofité  l'homme  au  beau  milieu,  _  43  Mais  il  leur  dit,  il  mefaut 
fortit  de  lui,  fans  lui  avoir  fait  bienévangelifer  au ffi  le  royaume 
aucun  dommage.  de  Dieu  aux  autres  villes  :  car  je 

36  Alors  un  étonnement  les   fuis  envoyé  pour  cela. 

faifit  tous,  8c  ils  parloient  en-       44  Et  il  pi  échoit  dans  lesfy- 
tr'eux,  difant,  Quelle  parole  eft    nagogues  de  Galilée, 
celle-ci,   qu'il  commande  avec  CHAP.     V. 

puiflànce  Se  vertu  aux  efprits  Chrift  enfeigne  le  peuple.  Par  une 
immondes,  Se  ils  fortent  ?  prife  de  poijfons,  Pierre  &fe s  ccn~ 

37  Et  fa  renommée  s'épandit  pagnons  attirez..  Matthieu,  eft  ap- 
en  tous  les  quartiers  dupais  d'à-  pelé,  &  les  pécheurs  ,'Difaples  excu- 
lentour.  fiz.  quant  au  jeune. 

38  Et  quand  Jefus  fe  fut  levé  /^\  R  il  avint  comme  la  foule 
de  lafynagogue,  il  entra  en  la  \^J  étoit  toute  lur  lui,  pour 
maifon  de  Simon:  6c  la  belle-  ouïr  la  parole  de  Dieu,que  lui  fe 
mère  de  Simon  étoit  détenue  tenoit  fur  le  bord  du  lac  de  Ge- 
d'une  groilè  fièvre ,  8c  on  le  pria   nezareth. 

pour  elle,  2Et   voyant    deux    nafièlles 

39  Et  s'étant  panché  fur  elle ,  qui  étoient  prés  du  rivage  du  lac , 
il  tança  la  fièvre,  ôc  la  fièvre  la  (  or  les  pêcheurs  en  étoient  dé- 
tailla: 6c  incontinent  elle  fe  leva,  feendus,  ôclavoient  leurs  rets) 
êclesfervit.  il  monta  en  l'une  des  naflèlles 

40  Et  comme  le  Soleil  fe  cou   qui  étoit  à  Simon. 

choit,  tous  ceux  qui  avoientdes  3  Et  le  pria  de  la  mener  un 
malades  de  diverfes maladies  les    peu  arrière  de  terre  :  puis  étant 


lui  amenèrent:  &: lui , impofant 
les  mains  fur  chacun  d'eux,  les 
gueriilbit. 

4 1  Les  diables  auffi  fortoient 
hors  de  plufieurs,  criant,  &  di- 


aïTis  il  enfeignoitdelanailêlleles 
troupes. 

4  Et  quand  il  eut  celle  de  par- 
ler, il  dit  à  Simon,  Mené  en 
pleine  eau,  6c  lâchez  vos  rets 


fant,  Tu  es  le  Chrift,  le  Fils  de  pour  pécher. 
Dieu:  mais  il  lestançoit,  6c  ne  5*  Alors  Simon  répondant  lui 
leur  permettoit  pas  de  dire  qu'ils  dit,  Maître,  nousavons  travaillé 
fçeuiîènt  qu'il  étoit  le  Chrift.        toute  la  nuit,  £c  n'avons  rien 

pris  : 
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toutesfois  à  ta  parole  je        14  Et  il  lui  commanda  qu'il 

ne  le  dit  à  perfonne  :  mais  va , 
dit-il,  ôc  te  montre  au  Sacrifica- 
teur, Se  offre  pour  ta  purifica- 
tion ,comme  Moyfe  a  commande 
pour  leur  être  en  témoignage. 
iy  Et  de  plus  en  plus  fa"  re- 
compagnons qui  étoient  en  Pau-    nommée  s'épandoit  :  tellement 
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pris 

lâcherai  les  filez. 

6  Ce  qu'ayant  fait,  ils  enfer- 
mèrent une  grande  quantité  de 
poiflbrr  tellement  que  leurs  filez 
le  rompoient. 

7  Dont  ils  firent  figneà  leurs 


tre  naflèlle,  qu'ils  vinfiênt  pour  que  de  grandes  troupes  s'affrm- 

les  aider  :  lefquels  vinrent  ,  Se  bloient  pour  l'ouïr  :  &  pour  être 

remplirent  les  deux    naflèlles  ,  guéris  par  lui  de  leurs  maladies, 

tellement  qu'elles  s'enfonçoient.  16  Mais  il  fetenoic  retiré  aux 

8  Et  quand  Simon  Pierre  eut  deferts,  &  prioit. 

vu  cela, il  fe  jetta  aux  genoux  de  17  Et  il  avint  un  jour  qu'il 

Jefus  difmt,  Seigneur,  retire  toi  enfeignoit,  quedcsPharifiens&: 

de  moi  :  car  je  luis  un  homme  des  docteurs  de  la  Loi  étoient  là 

pécheur.  affrs,  qui  étoient venusde toutes 

9  Car  une  frayeur  l'avoit  du  les  bourgades  de  Galilée,  8c  de 
tout  faifi,  6v  tous  ceux  qui  étoient  Judée,  8c  de  Jerufalem  :  6c  la 
avec  lui,  à  caufede  la  prife  des  puifiance  du  Seigneur  étoit  là 
poiflbns  qu'ils avoient  faite:  pa-  pour  les  guérir. 

reillemcnt  auffi  Jaques  &  Jean  18  Alors  voici  des  hommes 

filsdeZebcdée,  qui  étoient  com-  qui  portoient  en  un  litunliom- 

pagnons  de  Simon.  me  qui  étoit  perclus,  &  ils cher-î 

10  Alors  Jefus  dit  à  Simon,  choient  de  le  porter  au  dedans, 
N'aye  point  de  peur  :    d'orefe-  5c  à  le  mettre  devant  lui. 
navant  tu  feras  preneur  d'hom-  19  Et  ne  trouvant  point  par 
mes  vivans.  quel  côté  ils  le  pourraient  mettre 

11  Et  quand  ils  eurent  ame-  dedans,  à  caufede  la  foule,  ils 
né  les  naflèlles  à  terre  :  ils  aban-  montèrent  fur  la  maifon,  <k  le 
donnèrent  tout,  &  le  fuivirent.  dévalèrent  par  les  tuiles ,   avec 

12  Or  il  avint  comme  il  étoit  le  petit  lit  au  milieu,  devant 
en   une  villç, voici  un  homme  jefus. 

pleindelépre, lequel  voyant  Je-  20  Dont  voyant  leur  foi ,  il 

fus,  fejettant  en  terre  fur  iâface,le  lui  dit,  Homme,  tes  péchez  te 

pria  ,difant  ,Scigncur ,  fi  tu  veux,  font  pardonnez. 

tu  me  peux  nettoyer.  21    Alors  les  Scribes  &:  les 

13  Et  il  étendit  la  main,  êc  Pharifiens  commencèrent  àpcn- 
le  toucha,  difant,  Je  le  veux,  fois  fer,  difmt,  Qui  eft  celui-ci  qui 
nettoyé.  Et  incontinent  la  lèpre  prononce  des  blafphémcs  ? 

le  quitta.  cit- 
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eft  -  ce   qui  peut  pardonner  les  pies ,  difant ,  Pourquoi  eft-ce  que 

péchezfinonunfeulDieu?  vous  mengez  6c  que  vous  beuvez 

22  Mais  Jefus  connoiiîant  avec  les  péagers  6c  les  gens  de 
leurs penfces,  prit  la  parole,  6c  mauvaifevie? 

leur  die,  Que  difeourez-vous  en  31  Alors  Jefus  prenant  la  pa- 

voseccurs?  rôle,  leur  dit,  Ceux  qui  font  en 

23  Lequel  eft  leplusaifé,  ou  fanté,  n'ont  pas  befoin  de  mé- 
dedire,  Tes  péchez  te  font  par-  decin,  mais  ceux  qui  fe  portent 
donnez^oudedire,  Levé  toi,  £c  mal, 

chemine?  32  Je  ne  ^U]S  P°inc  venu  ap- 

24  Or  afin  que  vousfçachiez  peller  à  repentance  les  juftes  , 
que  le  Fils  de  l'homme  a  pou-  mais  les  pécheurs. 

voir  e#  terre  de  pardonner  les  33  Us  lui  direntauflî,  Pour- 

pêchez,Jetedis ,  Levé  toi,  (dit-  quoi  eft-ce  que, les  difciples  de 

il  au  paralytique)    charge  ton  Jeanjeûnentfouvent,  ôt  font  des 

pctitlirckt'envaentamailbn.  prières,  pareillement  aufîiceux 

25  Et  à  l'inftant  le  paralytique  des  Pharifiens  :  mais  ks  tiens 
s'étant  levé  devant  eux,  chargea  mangent  8c  boivent  ? 

fonlit^  fur  lequel  il  gifoit,&  s'en  34  Etilleurdit,Pouvez-vous 

alla  en  fa  maifon,  glorifiant  Dieu,  faire  jeûner  les  gens  de  la  cham- 

26  Etunétonnement  les  faifit  bre du  nouveau  marié,  pendant 
tous,  dont  ils  glorifioient  Dieu:  que  le  nouveau  marié  eft  avec 
Se  ils  furent  remplis  de  crainte  ,  eux? 

difant,  Certes  nous  avons  vu  au-  35-  Mais  les  jours  viendront 

jourd'hui  des  choies  qu'on  n'eût  que  le  nouveau  marié  leur  fera 

jamais  attendues.  ôté  :  alors  ils  jeûneront  en  ces 

27  Et  après  ces  chofes  il  s'en  jours- là. 

alla,  êevid  un  péager  nommé  Le-  36  Puis  il  leur  dit  unefimili- 

vi,  aiîis  au  lieu  du  péage,  ôclui  tude,  Nul  ne  met  une  pièce  d'un 

dit,Suimoi.  vêtement  neuf  à  un  vieux  vête- 

28  Lequel  abandonnant  tout,  ment  :  autrement  ce  qui  eft  neuf 
fe  leva  &  le  fui  vit.  déchire,  ÔC  la  pièce  du  neuf  ne 

29  Et  Levi  fit  un  grand  ban-  fe  rapporte  point  au  vieux, 
queten  fa  maifon,  où  il  y  avoic  37  Pareillement  nul  ne  met 
unegroffe  aflèmblée  de  pé?,gers,  le  vin  nouveau  en  de  vieux  vaiP 
£c  d'autres  gens  qui  étoient  avec  féaux  :  autrement  le  vin  nouveau 
eux  à  table.  rompra  les  vaiilèaux,  £c  fe  ré- 

30  Et  ceux  d'entr'eux  qui  pandra ,  &  les  vaiilèaux  ieront 
êtoient  Scribes  £c  Pharifiens  ,  perdus, 
iiurmuroient  contre  fes  difei-  38  Mais  le  vin  nouveau  doit 

etre 
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être  mis  en  des  vaifTcaux  neufs:  6  II  avint  auflî  en  un  autre 
&  ainnTun  &  l'autre  fe  confer-  Sabbat,  qu'il  entra  en  la  fyna* 
vent.  gogue,   Se  enfeignoit:  6e  il  j  a- 

39   Et  il  n'y  a  perfonne  qui    voit  là  un  homme  duquel  la  main 
toive  du  vieux  qui  veille  auflî-    droite  croit  feche. 


tôt  du  nouveau:  car  il  dit,  Le 
it  mieux. 
CHAP.    >VI. 

Defence  du  fait  des  difciples  ar- 
radians  des  épies  an  jour  du  Sabbat. 


7  Or  les  Scribes  6e  les  Pha- 
rifiense'pioient  s'il  lelcg'uériroit 
au  Sabbat ,  afin  qu'il  trouvafient 

dequoi  l'accu  fer. 

8  Mais  il  connoiflbit  leurs 


Elections  &  noms  des  Apôtres.  Où    penfées:  dont  il  dit  à  l'homme 


gifl  le  bon  -  heur  cr  mal-heur  des 
hommes.  Aimer  Ces  ennemis.  Ne 
-point juger  a  la  volée.  Fuir  toute 
hypocrijie. 

OR  il  avint  au  jour  du  Sabbat 
fécond  premier,  qu'il  paf- 
foitpar  des  biez,  &7ès  difciples 
arachoient  des  épies,  ce  les  fra- 
yant entre  leurs  mains  en  man- 
geoient. 

i  Et  quelques-uns  desPhari- 
fens  leur  dirent,Pourquoi  faites-    qu'il  fit,  6e fa  main  lui  fut  rci 
vous  ce  qui  rieft  pas  permis  de    due  (aine  comme  l'autre, 
faire  aux  Sabbats? 

3  Alors  Jefus  prenant  la  pa- 
role, leur  dit:  N'avez- vous  pas 
au  moins  lu  ce  que  fit  David 
quand  il  eut  faim,  lui  6e  ceux  qui 
ttoient  avec  lui? 

4  Comme  il  entra  en  la  mai 


qui  avoit  la  main  feche,  Levé 
toi,  &  te  tien  debout  au  milieu. 
Et  lui  fe  levant,  fe  tint  debout, 

9  Jefus  donc  leur  dit  Je  vous 
demanderai  une  chofe,Et\  il  per- 
mis aux  Sabbats  de  bien  faire  , 
ou  de  mal  faire?  de  (au  ver  une 
perfonne,  onde  la  tuer? 

10  Et   quand  il  les  eut  tous  , 
regardez  à  l'environ,   il  dit  au 
pei  ionnage,  Elten  ta  main.  Ce 


il  Dont  ils  furent  remplis  de 
forcenerie ,  6e  devi (oient  enfem- 
ble  que  c'ell  qu'ils  pourraient 
faire  à  Jefus. 

iz  Or  il  avint  en  ces  jours- 
là,  qu'il  s'en  alla  en  une  mon- 
tagne pour  prier:  6c  fut  toute 


fon  de  Dieu, 6e  prit  les  painsde    la  nuit  en  prière  à  Dieu. 

propofition,  &  en  mangea,  &  en        13  Et  quand  ic  jour  fut  venu, 

il  appella  fes  difciples:  6e  en 
élût  douze,  lefquels  il  nomma 
auflî  Apôtres: 

14  >4/7^'0/>  Si  mon, qu'il  nom- 
ma  auflî  Pierre,  6c  André  ion 
fine:  Jaques 6e  Jean:  Philippe 
6e  Bathelcmi  : 

15  Matthieu 


donna  auflî  à  ceux  qui  étoient  avec 
lui  lefquels  il  n'elt  pas  permis 
de  manger  finon  aux  Sacrifica- 
teurs feulement? 

y  Puis  11  leur  dit,  LcFilsde 
l'homme  cil  Seigneur  auflî  du 
Sabbat. 
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15-  Matthieu  &  Thomas  :  vôtre  falaire  efl  grand  au   ciel; 

Jaquesy&d'Alphéej&Simonap-  car  leurs  pères  en  faifoient  de 

pelle  Zelotes  :  même  aux  Prophètes. 

16  Jude  frère  de  Jaques,  &  24  Mais  mal-heur  fur  vous 
Judas  lfcariot,  qui  auffi  futtra*-  riches  :  car  vous  remportez  vô- 
tre. *re  confolation, 

17  Puis  defeendant  avec  eux,  25  Mal-heur  fur  vous  qui  étc9 
il  s'arrêta  en  une  plaine  avec  la  remplis  :  car  vous  aurez  faim 
troupe  de  fes  difciples  :  &  une  Mal-heur  fur  vous  qui  nezmain- 
grande  multitude  de  peuple  de  tenant  :  car  vous  lamenterez  5c 


toute  la  Judée  ôc  de  Jerufalem , 
Se  de  la  contrée  maritime  de  Tyr 
ScdeSidon,  lefquels étoient ve- 
nus pour  Pouïr ,  &:  pour  être 
guéris  de  leurs  maladies: 


pleurerez. 

26  Mais  mal-heur  fur  vous 
quand  tous  les  hommes  diront  du 
bien  de  vous:  car  leurs  pères  en 
faiibient    de  même   aux    faux 


1 8  Et  qui  étoient  tourmentez    Prophètes. 


des  efprits  immondes:  ôt ils  fu 
rent  guéris. 

19  Et  toute  la  multitude  tâ- 
choit  à  le  toucher  :  car  vertu  for- 
toit  de  lui  :  &  il  les  guériiîbit 
tous. 

20  Alors  élevant  fes  yeux 
vers  fes  difciples,  il  leurdifoit, 
Vous  êtes  bien-  heureux,vous  pau- 
vres :  car  le  royaume  de  Dieu 
efl  vôtre. 

21  Vous  êtes  bien-heureux  , 
vous  qui  maintenant  avez  faim  : 
car  vous  ferez  raiîaiîez ,  Vous  êtes 
bien-heureux,  vous  qui  pleurez 
maintenant:  car  vous  rirez. 

22  Vous  ferez  bien-heureux 
I  quand  les  hommes  vous  haïront,    les  hommes  vous  falîent,  faites 

&  vous  retrancheront,  ôc  vous    leur  auffi  pareillement, 
diront  des  outrages,  6c  rejette-        32  Car  fi  vous  aimez  ceux  qui 
ront  vôtre  nom  comme  mauvais,    vous  aiment,  quel  gré  vous  en 
à  caufe  du  Fils  de  l'homme.  fçaura-t'on  ?  car  les  mal-vivans 

23  Ejouïilcz-vous  en  ce  jour-    aiment  auffi  ceux  qui  les  aiment, 
là,  &  fautez  de  joye:  car  voici ,       33  Et  fi  vous  faites  du  bien 

H  à 


27  Mais  a  vous  qui  oyez ,  je 
vous  dis,  Aimez  vos  ennemis  : 
faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
h  aillent 

28  Béniflcz  ceux  qui  vous 
maudifîènt,  &  priez  pour  ceux 
qui  vous  courent  fus. 

29  Et  à  celui  qui  te  Frapeeti 
une  joue,  prefente  lui  auffi  l'au- 
tre :  ôc  il  qucîqu*un  t'ôte  ton 
manteau,  ne  l'empêche  poins^e 
prendre  auffi  le  faye. 

30  Et  à  tout  homme  qui  te  de- 
mande, donne  lui:  &  à  celui  qui 
t'ote  le  tien  ,  ne  le  redemande 
point. 

31  Etcommevousvoulezque 


114  Evangile  félon 

BX  qui  vous  ont  fait  du  bien, 
quel  gre  vous  en  fçaura-t'on? 
car  les  mal- vi vans  font  auffi  le 
même. 

54  Et  fi  vous  prêtez  h  ceux  de 
qui  vous efperez/**  recevoir , quel 
gré  vous  en  fçaura-t'on?  car  les 
mal- vivons  prêtent  autlî  aux  mal- 
ins, afin  qu'ils  en  reçoivent 
la  pareille. 

55*  Partant  aimez  vos  enne- 
mis, 6c  faites  du  bien ,  & 
fans  en  rien  efperer,  &  vôtre  ia- 
îaire  fera  grand,  6c  vous  ferez 
les  fils  du  Souverain:  car  il  eft 
bénin  envers  les  ingrats  6c  les 
mauv 

56  Soyez  donc  mifericordieux, 
comme  auffi  votre  Père  eft  mife- 
ricordieux. 

37     Davantage ,  ne    jugez 
point,  Se  vous  ne  ferez  point  ju- 
:   ne  condamnez  point,  6c 
vous  ne  ferez  point  condamr. 
quittez,  Se  il  vous  fera  quitté. 

38  Donnez  ,  6c  il  vous  fera 
donné.  On  vous  donnera  au  fein 
bonne  mefure,  preilée  6c  en- 
taiîee,  6c  quis'enirapar  deflus: 
car  de  la  mefure  que  vous  me- 
surerez, on  vous  mefurei  a  réci- 
proquement 

39  Pareillement  il  leurdifoit 
une  fimilitude,  Eft-il  pofîible 
qu'un  aveugle  puiflê  mener  un 
autre  aveugle  ?  ne  cherront-ils 
point  tous  deux  en  la  folle  ? 

40  Lcdifciple  n'eft  point  par 
deilus  fon  maître:  mais  tout  dif- 
c;ple  qui  iera  bien  accompli,  fera 
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rendu  conforme  à  fon  maître. 

41  Davantage,  pourquoi  re- 
gardes-tu le  feta  qui  eft  en  l'oeil 
de  ton  frère,  6c  tu  n'apperçois 
point  un  chevron  en  ton  pro- 
pre œil. 

42  Ou  comment  peux-tu  dire 
à  ton  frère,  Mon  frère,  permets 
que  j  ote  le  fétu  qui  eft  en  ton 
œil,toiquine  vois  point  un  che- 
vron qui  eft  en  ton  œil  :  Hy- 
pocrite, jette  premièrement  le 
chevron  hors  de  ton  œil  ,6c  alors 
tu  aviferas  à  tirer  le  fétu  qui  eft 
en  l'œil  de  ton  fi v. 

43  Certes  l'ai  bre  n'eft  p 
bon,  qui  fait  de  mauvais  fruit: 
ni  l'arbre  n'eft  point  mauvais,qui 
fait  de  bon  fruit. 

44  Car  chaque  arbre  eft  con- 
nu par  fon  propre  fruit,Car  auffi 
les  figues  ne  fe  cueillent  poin: 
épines,  6cdubuillbn,onnc  \ 
dange  point  les  raifins. 

45-  L'homme  de  bien  tire  de 
bonnes  choies  du  bon  tréfor  de 
fon  cœur  :  6c  le  mauvais  hom  : 
tire  de  mi  chofêsdun: 

vais  tréfor  de  fon  cœur:  car 
deftde  l'abondance  du  cœur  que 
la  bouche  parle. 

46  Mais  pourquoi  m'appel 
lez-vous,  Seigneur,  S 
6c  ne  faites  point  ce  que  je 

47  Quiconque  vient  à  moi , 
6c  oit  mes  paroles,  6c  les  met  en 
effet ,  je  vous  montrerai  à  qui  r 
eft  femblable. 

48  II  eft  femblable  à  l'homme 
quienbatiilânt  unemailbn,  aura 

foui 
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foui  6c  creufé,  &C  aura  mis  le 
fondernenr  fur  le  roc  :  8 
il  eft  venu  une  ravine 
é  cette  m 
;  l'a  pu  él 

urlerpc. 
4p  Mais  celui  qui  les  aou 
£c  ne  les  a  peint  mi 
cil  femblable  à  l'homme  qui  aura 
ci  fa  maii'on  à  terre  fans  fon- 
der, le    le    fleuve    a 
choquée,  & 

tombée,  &  la  ruine  de  cet 
Ion-  ie. 

C  H  A  P.     VU. 

Leforviteur  du  C  g**™- 

foi.    Réponfe  aux  ménagers  de 
Jean,  lïobftmatwndcsfuifi  rc: 
La femme pe.  »  des 

fe'cht 

ORc  -tou- 

le  peuple 
;outant,il  um. 

2  Et  le  kv  .incertain 

Dit  fort 
cher,  étant  malade,  s'en  a' 
mou 

3  Et  quand  le  Cémenter  ouit 
er  de  Jeil is  ,  il  env 

lui  des  Anciens  d.  .    le 

priant  qu'il  viniipourg- 
ierviteur. 

4  Lefque! 
Je  fus  ,   le  p 

ment ,  difant,  Qu'il  étoit  digne 
qu^on  lui  oc. 

5  Car,  dif  ,   Il  aime 
nôtre  nation,  6c  nous  . 
Synagog 

6  Jefus  donc  sr. 
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.'  n'étoic 

Ce:  lui  (èa 

.  ne 
te  travaille  [  :  ne  fuis 

.  pcurqi  je  ne 

point  rc 
1er  vers  toi  oie, 

6c  r 

8  Car  :.  nme 

nce  d*  au- 
trui, ayant  fous  moi  c 
de  guerre.  Er.  je  dis  à  l'un  1 

F~i 
cela,  6c  il  levait. 

9  L:f 

Jef.  retournai 

à  la  troupe  qui  le  fui  voit, 
Je  y 

trouve  dcC:  oûd 

l. 
IC    I 

ent  oyez  furent 

nez  en  la  raaifon,  ils 
lefei  :été  mal; 

fe  porta: 

11  Or  il   a  vin: 

alloit   en  une 
"..•  6c  plufî- 
eurs  de  ofle 

troupe  alloient:. 

12  Etcomraeilapprochoitde 
h  porte  de  la  \  on 
portoit    dehors   un    mort,  fils 

mère,  laquelle. 

;nde  compagnie 
.    .   ..  elle. 
H  2  13  Et 
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13  Et  quand  le  Seigneur  l'eut 
veue,  il  fut  émeudecompaflion 
envers  elle.-  &  lui  dit,  Ne  pleure 
point. 

14  Et  s'étant  approché,  il 
toucha  la  bierre  -,  (or  ceux  qui 
portoient  le  corps  s'arrêtèrent,) 
êcildit,  Jeune  homme  ,je  te  dis, 
levé  toi. 

15  Et  celui  qui  étoit  mort 
{ê  rafîît ,  6c  commença  à  parler. 
Et  il  le  rendit  à  fa  mère. 

16  Et  la  crainte  lesfaifit  tous, 
£c  ils  glorifioient  Dieu ,  difans, 
Certes  un  grand  Prophète  s'eft 
levé  entre  nous ,  6c  certes  Dieu 
a  vifité  fon  peuple. 

17  Et  ce  bruit  courut  de  lui 
par  toute  la  Judée ,  6c  par  toute 
la  contrée  d'alentour. 

1 8  Or  toutes  ces  chofes  furent 
rapportées  à  Jean  par  fes  difei- 
ples. 

19  Dont  Jean  appella  deux 
de  fes  difciples,  6c  les  envoya 
vers  Jefus ,  difant ,  Es-tu  celuiqui 
devoit  venir,  ou  11  nous  en  de- 
vons attendre  un  autre  ? 

20  Or  eux  étans  venus  vers 
lui ,  Im i  dirent,  Jean  Baptifte  nous 
a  envoyez  vers  toi,  difant ,  Es- 
tu  celui  qui  devoit  venir,  ou  fi 
nous  en  devons  attendre  un 
autre  ? 

21  Or  en  cette  même  heure 
là,  il  en  guérit  plufîeurs  de  ma- 
ladies 6c  de  fléaux,  6cdernalins 
efprits:  6c  donna  la  veucà  plu- 
fiwurs  aveugles. 

22  Et  Jefus  répondant ,  leur 
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dit,  Allez,  &  rapportez  à  Jean 
ce  que  vous  avez  vu  6c  oui  : 
ajjavoir:  que  les  aveugles  recou- 
vrent la  veuë,  les  boiteux  chemi- 
nent, les  lépreux  font  nettoyez, 
les  fourds  oyent ,  les  morts  1  ctluf- 
citent,  l'Evangile  cft  prêché  aux 
pauvres. 

23  Et  bien-heureux  eft  quicon- 
que n'aura  point  été  /candalife 
en  moi. 

24  Puis  quand  les  meflagers 
de  Jean  furent  partis ,  il  fc  prit  à 
dire  de  Jean  aux  troupes,Qii'étes- 
vous  allez  voir  au  défert  ?  un 
rofeau  agité  du  vent  ? 

25*  Mais  qu'étes-vous  allez 
voir  ?  un  homme  revêtu  de  pré- 
cieux vêtemens  ?  voici ,  ceux 
«qui  font  magnifiquement  vêtus, 
6c  qui  vivent  en  délices ,  font 
es  maifons  des  rois. 

26  Mais  qu'étes-vous  allez 
voir  ?  un  Prophète  ,  voire,  je 
vous  dis,  6c  plus  que  Prophète. 

27  C'eft  celui  duquel  il  efté- 
crit,  Voici,  j  envoyé  mon mef- 
fager  devant  ta  face,  lequel  pré- 
parera ta  voye  devant  toi. 

28  Car  je  vous  dis  qu'entre 
ceux  qui  font  nez  de  femme,  il 
n'y  a  nul  Prophète  plus  grand 
que  Jean  Baptifte  :  6c  toutesfois 
celui  qui  eft  le  moindre  au  Roy- 
aume de  Dieu ,  eft  plus  grand  que 
lui. 

29  Et  tout  le  peuple  qui  oyoit 
cela  ,  6c  les  péagers  qui  avoient 
été  baptifez  du  Baptême  de  Jean, 
juftifierentDicu, 

30  Mai* 


! 
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go  Mais  les  Pharifiens  6c  les 
do&eurs  de  la  Loi ,  qu  i  n'avoient 
point  étébaptifez  par  lui,  rejet- 
terent  le  confeil  de  Dieu  con- 
tr'eux-mêmes. 

51  Alors  le  Seigneur  dit ,  A 
qui  donc  accomparerai -je  les 
hommes  de  cette  génération  ?  Et 
à  quoi  reflèmblent-ils  ? 

32  Ils  font  femblables  aux  en- 
fans  qui  font  afïis  au  marché ,  6t 
qui  crient  les  uns  aux  autres,  6c 
difent,  Nous  vous  avons  fluté,6c 
vous  n'avez  point  danfé:  nous 
vous  avons  chanté  complaintes  , 
6c  vous  n'avez  point  pleuré. 

33  Car  Jean  Raptifteeft  venu 
ne  mangeant  point  de  pain,  6c 
nebeuvantpointde  vin:  ÔCvous 
dites,  il  a  le  diable. 

34  Le  Fils  de  l'homme  eft  ve- 
nu mangeant  6c  beu  vant  :  6c  vous 
dites,  Voici  un  mangeur  6c un 
beuveur,  un  ami  des  peagers  6c 
des  gens  de  mauvaife  vb. 

35-  Maislafapience  a  étéjufti- 
fiée  par  tous  Tes  enfans. 

36  Et  l'un  des  Pharifiens  le 
pria  de  manger  chez  lui: dont 
il  entra  en  la  mai  Ton  du  Phari- 
fien, 6c  le  mit  à  table. 

37  Or  voici  ,  il  y  avoit  une 
femme  de  la  ville  qui  avoit  été  de 
mauvaife  vie,  laquelle  ayant  con- 
nu qu'il  étoit  à  table  en  la  maifon 

\  du  Pharifien,  apporta  une  boîte 
d'oignement. 

38  Et  fe  tenant  derrière  à  les 
pieds ,  6c  pleurant ,  elle  fe  prit  à 
les  arrofer  de  fes  larmes  ;  6c  les 
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efluyoit  de  Ces  propres  cheveux 
6cluibaifoit  les  pieds,  6c  les  oi- 
gnoitde  Poignement. 

39  Alors  le  Pharifien  qui  l'a- 
voit  convié,  l'ayant  apperceùe , 
dit  en  foi-même ,  Si  celui-ci  étoit 
Prophète,  certes  il  fçauroitqui 
6c  quelle  eft  cette  femme  qui  le 
touche  :  car  elle  eft  de  mauvaife 
vie. 

40  Et  Jefus  prenant  la  parole, 
lui  dit ,  Simon ,  j'ai  quelque  chofe 
à  te  dire:  Et  il  dit,  Maître,  di 
le. 

41  Un  créancier  avoit  deux 
débiteurs,  l'un  lui  devoitdeux 
cens  deniers,6c  l'autre  cinquante. 

41  Et  comme  ils  n'avoient 
pas  dequoi  payer,  il  quitta  la 
dekek  l'un  6c  l'autre.  Or  di  donc, 
lequel  des  deux  l'aimera  le  plus  ? 

43  Et  Simon  repondant  lui 
dit:  J'eftimequec'eftceluiàqui 
il  a  quitté  le  plus:  6cilluidjt, 
Tu  as  droitement  jugé. 

44  Alors  fe  tournant  vers  la 
femme,  il  dit  à  Simon,  Vois-tu 
cette  femme?  jç  fuis  entré  en  ta 
maifon,  6c  tu  ne  m'as  point  donné 
d'eau  pour  laver  mes  pieds  :  mais 
celle-ci  a  arrofé  mes  pieds  de 
larmes,  6c  les  aeffuyez  de  fes  pro- 
pres cheveux. 

45  Tu  ne  m'as  point  donné 
un  baifer  :  mais  elle  depuis  que 
je  fuis  entré,  n'a  celle  de  baifer 
mes  pieds. 

46  Tu  n'as  point  oint  ma  tête 
d'huile ,  mais  elle  a  oint  mes  pieds 
d'oignement. 

H  5  47  A 
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47  A  raifbn  dequoi  je  te  dis 
que  fes  péchez ,  qui  font  grands, 
lui  font  pardonnez:  car  elle  a 
beaucoup  aimé:  £t celui  auquel 
il  cft  moins  pardonné,  celui-là 
aime  moins. 

48  Puis  il  dit  à  la  femme:  Tes 
péchez  te  font  pardonnez. 

49  Et  ceux  qui  étotent  en- 
femble|ji  table  fe  prirent  à  dire 
entr'eux,  Qui  eft  celui-ci,  qui 
même  pardonne  les  péchez? 

50  Mais  il  dit  à  la  femme,  Ta 
foi  t'a  lauvée,,vat'en  en  paix. 

C  H  A  P.  VIII. 
Similitude  du  femeur.  Vrais parens 
de  Chrift.  il  apaife  l'orage.  Re- 
prend la  petit  effe  de  foi  de  fesdifci- 
ples.  La  femme  enfluxdefanggué- 
rie.  La  foi  fauve. 

OR  il  avint  puis  après  qu'il 
alloit  de  ville  en  ville,  ôc 
de  bourgade,  en  bourgade,  prê- 
chant &c  annonçant  le  royaume 
de  Dieu  :  ôc  les  douze  étotent  a- 
vcclui. 

2  Etaiiiu*  quelques  femmes  qui 
avoient  été  guéries  parlai  de  ma- 
lins efpnts,&  de  maladies:  ajfk- 
voir  Marie  qu'on  appclloitMag- 
dcleine,  de  laquelle  étoient  lor- 
tisfept  diables. 

3  Et  Jeanne  femme  de  Chu- 
tas, lequel  avoit  le  maniement 
des  affaires  d'Herodc:  ccSufiin- 
nc,  8cplufieursaiitres:left}uel]e$ 
]qi  fubvenoient  de  leurs  biens. 

4  Et  comme  une  grande  trou- 
pe sa  il*  m  h  1  o  i  t ,  ex  q  u  e  p  I  u  fi  e  u  rs 
lîlloient  à  lui  de  toutes  les  villes 
il  dit  pavfjrnilitude, 
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5  Un  femeur  fortit  pour  femer 
fa  femence  :  ex  en  (emant ,  une 
partie  delà  femence tomba  auprès 
du  chemin,  &  fut  foulée  aux 
pieds,  &  les  oifeaux  du  ciel  la 
mangèrent  toute. 

6  Et  l'autre  partie  tomba  fur 
des  pierres  :  6v  quand  elle  fut  le- 
vée, elle  fe  fecha ,  à  caufe  qu'elle 
n'avoit  point  d'humeur. 

7  Et  l'autre  partie  tomba  entre 
les  épines  :  &:  les  épines  fe  le- 
vèrent cnfemble,8c  l 'étouffèrent. 

8  Et  l'autre  partie  tomba  en 
une  bonne  terre.cx  quand  elle  fut 
levée,  elle  rendit  du  fruit  cent 
foisautant.  Erdifânt  ceschofes, 
il  crioit,  Qui  a  des  oreilles  pour 
oiiir,  qu'il  oye. 

9  Et  fes  difciplcsl'interroge- 
rcnt,dcmandans  quelle  étoit  cette 
fimilitude-là. 

10  Et  il  re'pondh,  il  vous  cft 
donné  de  connoïtre  les  fecrets 
du  royaume  de  Dieu:  mais  aux 
autres  il  n'en  cft  parlé  que  par  ii- 
militudes:  afin  qu'en  voyant  ils 
ne  voyent point,  Se  qu'en  oyant 
ils  n'entendent  point. 

11  Orvoicilafimilitude:  La 
femence,  c'ert  la  parole  de  Dieu. 

îx  Et  ceux  qui  font  auprès  du 
chemin,  et  font  ceux  qui  oyent  la 
parole:  éc  après  le  diable  vient  , 
&  ôte  de  leur  cœur  la  parole  a- 
fin  qu'en  croyant  ils  ne  foient 
point  fuivez. 

1 3  Et  ceux  qu\  font  en  des  lieux 
pierreux,  ce  font  ceux ,  qui  après 
avoir  oiii  la  parole,  la  reçoivent 

avec 
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avec  joye  :  mais  ils  nont  point 
de  racine:  ils  croyent  pour  un 
temps,  mais  au  temps  de  tenta- 
tion ils  fe  retirent. 

14  Et  ce  qui  eft  tombe  entre 
les  épines,  ce  font  ceux  qui  ont 
oui  la  parole:  mais  eux  etans  par- 
tis font  étouffez  par  lesfolicitu- 
des  &  richeflés,  6c  voluptez  de 
cette  vie ,  6c  ne  rapportent  point 
de  fruit  à  maturité. 

iy  Maiscequi<?/?/<w^'enune 
bonne  terre,  ce  font  ceux  qui 
ayans  ouï  la  parole,la  retiennent 
en  un  cœur  honnête  6c  bon  ,  6c 
en  rapportent  du  fruit  avec  pa- 
tience. 

16  Nulaprés  avoir  alluméla 
chandelle,ne  la  couvre  d'un  vaif- 
feau,  ni  ne  la  met  fous  un  lia: 
mais  il  la  met  fur  un  chandelier, 
afin  que  ceux  qui  entrent  voyent 
la  lumière. 

1 7  Car  il  n'y  a  point  de  fe- 
cret  qui  ne  foit  manifefté:  ni 
de  chofe cachée  qui  nefeconnoif. 
fe,  &  qui  ne  vienne  en  lumière. 

18  Regardez  donc  comment 
vous  oyez:  car  quiconque  a  ,  il 
lui  fera  donné,  à  quiconque  n'a 
ricn,même  ce  qu'il  penfe avoir, 
lui  fera  ôtc. 

1 9  Alors  fa  mère  6c  fes  frères 
furvinrent  vers  lui  6c  ne  pou- 
voient  l'aborder  pour  la  prefle. 

20  Et  il  lui  fut  rapporté,  en 
difant ,  Ta  mère  6c  tes  frères  font 
la  dehors,de(îrans  de  te  voir. 

2.1  Mais  lui  répondant,  leur 
dit,  Ma  mère  6c  mes  frères  font 
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ceux  qui  oyent  la  parole  de  Dieu, 
6c  la  mettent  en  enct. 

22  Or  il  avint  un  jour  qu'il 
monta  en  une  naflêlle,  aveefes 
difciples,  &  il  leur  dit,  Paiîbns 
outre  le  lac ,  Et  ils  partirent. 

23  Or  comme  ils  voguoient,  • 
il  s'endormit ,  6c  une  tempête  de 
ventdefcenditaulac:  tellement 
qu'ils  s'emplifloient  d'eau  ,  6cé- 
toienten  péril.  jr 

24  Alors  ils  vinrent  vers  lui, 
6c l'éveillèrent,  difans,  Maître, 
Maître ,  nous  péririons.  Mais  lui 
étant  éveillé, tança  le  vent ,  6c  la 
tempête  de  l'eau ,  lefquels  cédè- 
rent, 6c  il  fe  fît  un  calme. 

25  Alors  il  leur  dit,  Où  eft 
'  vôtre  foi?6c  craignans  ils  s'éton- 
nèrent, difàn&entr'eux,  Mais  qui 
eft  celui-ci,  qu'il  commande  mê- 
mes aux  vents,  6c  à  l'eau,  6c  ils 
luiobeiïîênt? 

26  Puis  ils  tirèrent  à  la  contrée 
desGadareniens ,  qui  cil  vis  a  vis 
de  la  Galilée. 

27  Et  quand  il  fut  fortin  la 
najfelie  fur  terre ,  un  certain  hom- 
me de  cette  ville-là  lui  vintàla 
rencontre,  qui  avait  lesdiabks 
dés  long- temps:  6c  n'é  toit  point 
vêtu  de  vêtemens ,  6c  ne  demeu- 
roit  point  en  maifon,  bais  dans 
lesfepulchres. 

28  Lui  donc  appercevant  Je- 
fus ,  6c  s  écriant ,  le  jetta  devant 
lui,  6c  dit  a  haute  voix,  Qu'y 
a-t'il  entre  moi ,  6c  toi  ,  Jcilis 
Fils  du  Dieu  fouverain?  je  te 
prie  ne  me  tourmente  point. 

H  4  29  Car 
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29  Car  il  commanJoità  l'ef- 
prit  immonde,  qu'il  fortît  hors 
de  l'homme:  car  il  l'avoit  tenu 
enferré  des  long-temps,  6c  cet 
homme- la  cio'xt  bien  lié  de  chaînes 
&  gardé  aux  ceps:  mais  dérom- 
pant les  liens,  il  étoit  emporté 
par  le  Diable  aux  deierts. 

go  Alors  Jefus  l'interrogea , 
difant, Commentas-tu  nom  ,6c  il 
.  Légion,  carplufîeurs  Dia- 
éroient  entrez  en  lui. 

31  Et  ils  le  priaient  qu'il  ne 
leui  commandât  point  d'aller  en 
l'abyfme. 

32  Or  il  y  avoit  là  un  grand 
troupeau  de  pourceaux,  paifiàns 
en  la  montagne:  dont  ils  le  pri- 
oient  qu'il  leur  permît  d'entrer 
en  eux:  6c  il  le  leur  permit. 

33  Les  Diables  donc  fortans 
de  l'homme  entrèrent  dans  Içs 
pourceaux  :  6c  le  troupeau  le 
jetta  du  haut  en  bas  au  lac,  6c 
fut  étouffé. 

34  Et  quand  les  porchers  cu- 
rent vu  ce  qui  étoit  avenu,  ils 
s'enfuirent ,  Se  étant  partis ,  le 
racontèrent  en  la  ville  6c  par  les 
champs. 

35  Alors  les  gens  fortirent 
pour  voir -ce  qui  étoit  avenu,  6c 
vinrent  vers  Jefus ,  6c  trouvèrent 
l'homme  duquel  les  diables  croi- 
ent fortis,  affis  aux  pieds  de 
Je  fus ,  étant  vêtu ,  6c  de  fens  raffis 
£cpofé:  dont  ilseurent  peur. 

36  Ec  ceux  auiïi  qui  avoient 
vu  le tont ,  leur  racontèrent  com- 
ment le  démoniaque  avoit  été 
délivré. 


S.  Luc.  Chap.  8.  I  < 

37  Alors  toute  la  multitude 
de  la  contrée  circonvoifine  des 
Gadareniens  le  prièrent  qu'il  fe 
retirât  de  devers  eux:  car  ils 
étoient  faiiîs  de  grande  crainte. 
Lui  donc  étant  monté  cnlanal- 
felles'en  retourna. 

38  Et  l'homme  duquel  les  dia- 
bles étoient  fortis, le  prioit qu'il 
fût  avec  lui:  mais  Jelus  le  ren- 
voya, difant, 

39  Retourne-t'en  en  ta  mai- 
fon, 6c  raconte  combien  grandes 
choftsDieu  t'a  faites:  Il  s'en  alla 
donc  publiant  par  toute  la  ville 
toute  les  choies  que  Jefus  lui 
avoit  faites. 

40  Et  il  avint  que  quand  Jefus 
fut  retourné,  la  multitude  le 
reçeut:  car  tous  l'attendoient. 

41  Alors  voici  un  homme  vint, 
qui  avoit  nom  Jairus,lequel  étoit 
le  principal  de  la  fynagogue:  6c 
fe  jutant  aux  pieds  de  Jefus,  il 
le  pria  qu'il  vint  en  fa  maiibq. 

42  Car  il  avoit  une  fille  uni- 
que d'environ  douze  ans ,  qui  fe 
mouroit.  Or  comme  il  s'en  alloil 
les  troupes  l'e  m  preflbient. 

43  A  lors  une  femme  qui  avoit 
une  perte  de  fang  depuis  douze 
ans,(laquelleavoit  depenfé  tout 
fon  bien  en  Médecins,  6c  ce- 
pendant n'avoit  pu  être  guérie 
par  aucun. ) 

44  S  approchant  de  lui  par 
derrière,  toucha  le  bord  de  ton. 
vêtement:  6cà  l'inihnt  fon  flux 
de  lang  s'étancha. 

45  Alors  Jelus  dit ,  Qui  eft- 

ce 
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ce  qui  m'a  touché?  Et  comme    misdchors,  &  ayant  pris  lamain 


de  la  fille,  cria,  difant,  Fille, 
levé- toi. 

55  EtTon  efprit  retourna,  6c 
ellefelevaàl'inftant,  6c  il  com- 
manda qu'on  lui  donnât  à  man- 
ger. 

56  Et  Ton  père  6c  fà  mère  fu- 
rent étonnez,  mais  il  leur  com- 
manda qu'ils  ne  diflènt  à  per- 
fonne  ce  qui  avoit  été  fait. 

C  H  A  P.    IX. 
Envoi  des  douze. Miracle  des  cinq 
Tains.     1)e  la  croix  &  refurrebl  ion 
de  Chrifi.      Ce quieft requis  y  ourle 


tous  le  nioient,  Pierre  dit,  6c 
ceux  qui  etoient  avec  lui,  Maître, 
les  troupes  te  preflctït ,  6c  te 
foulent,  6c  tu  dis,  Qui  efl-ce 
qui  m'a  touché? 

46  Mais  Je  fus  dit,  Quelqu'un 
m'a  touché  :  car  j'ai  connu  qu'il 
eftforti  de  la  vertu  de  moi. 

47  Cette  femme  donc  voyant 
que  cela  ne  lui  avoit  point  été 
caché,  toute  tremblante  vint  : 
6c  fe  jettant  devant  lui ,  lui  dé- 
clara devant  tout  le  peu  pie,  pour 
quelle  caufeelle  l'avoit  touché, 

&  comme  elle  avoit  été  guérie  à  frivre.     D^humilité.     Main  a  U 
Pinftant. 

4.8  Etilluidit,Fille,aiYeure 
toi ,  ta  foi  t'a  guérie  :  va  en  paix. 

49  Comme  il  parloit  encore , 
quelqu'un  de  chez  le  principal 
de  la  fynagogue  vint,  lui  dilant, 
Ta  fille  eit  morte,  ne  travaille 
point  le  Maître. 

5:0  Mais  Jefus  l'ayant  entendu, 
répondit  au  père  de  la  fille,  di- 
fant, Ne  crain  point,  croi  feu- 
lement, 6c  elle  fera  guérie. 

5*1  Et  quand  il  fut  entré  en  la    n'ayez  point  un  chacun  deux  ha- 
maifon,  il  ne  laifià  entrer  per-   bilîemens. 


har 


rue. 


PUis  après  fefus  ayant  appelé 
fes  douze  difciples  tous  en- 
frmble ,  leur  donna  puifîànce6c 
autorité  fur  toutes  fortes  de 
diables,6c  de  guérir  les  malades. 

2  II  les  envoya  donc  publier 
le  royaume  de  Dieu,  6c  guérir 
les  malades. 

5  Et  leur  dit ,  Ne  portez  rien 
pour  le  chemin,  ni  bâtons,  ni 
malette ,  ni  pain ,  ni  argent  :  6c 


fbnne,  finon Pierre,  6c Jaques, 
6c  Jean,  6c  le  père  6c  la  mère 
de  la  fille. 

52  Or  tous  pleuroient ,  6c  la 
plaignoient:  mais  il  dit,  Ne 
pleurez  point ,  elle  n'eft  pas 
morte,  mais  elle  dort. 

55  Et  ils  fe  rioient  de  lui, 
fçachans  quelle  étoit  morte. 

54  Mais  lui  les  ayant  tous 


4  Et  en  quelque  maifonque 
vous  entriez,  demeurez-y,  6c 
vous  en  allez  de  là, 

y  Et  par  tout  ou  l'on  ne  vous 
recevra  point,  en  partant  de 
cette  ville  là,  fecoikz  de  vos 
pieds  la  poudre  en  témoignage 
contr'eux.   \ 

6  Eux  donc étanspartisalloi- 
ent  de  bourgade  en  bourgade, 

évange- 
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évangelifans,  &  guériflàns  par   de  cinq  pains  &  deux  poiflôns, 

tout.  fînon  que  nous  al laflions  acheter 

7  Or  Herode  le  Tctrarquc  des  vivre?  pour  tout  ce  peu  pic. 
ouït  parler  de  toutes  les  chofes        14  Car    ils   étoient  environ 
que  Jefus  faifoit:   6c  étoit   en  cinq  mille  hommes.  Alors  il  dit 
perplexité  à  caufe  que  quelques-  à  Tes  difciplcs,  faites  K 
unsdiToient  que  Jean  étoit  ref-  ger  par  cinquantainesen  chacune 
fu  fc  i  té  des  m  or  t  s .  rangée . 

8  Et  quelques-uns  qu'Elie        15  Et  ils  firent  ainfi,  &  les 
ctoit  apparu:  6c  les  autres  que  firent  tous  arranger, 
quelqu'un  des  anciens  Prophètes        16  Alors  il  prit  les  cinq  pains 
ctoit  reflufeité.  6c  les  deux  poiflbns ,  &  regardant 

9  Alors  Herode  dit,  J'ai  de-  vers  le  ciel ,  ils  les  bénit,  6:les 
capitéjean:  qui  efl:  donc  celui-  rompit,  ex  lesdiilribuaàilsdif- 
ci  de  qui  j'entens  telles  chofes  ?  ciples,  afin  qu'ils  les  millènt 
Et  il  cherchoit  de  le  voir.  devant  la  troupe. 

10  Puis  les  Apôtres  étans  re-  17  Ainfi  ils  en  mangèrent 
tournez,  lui  racontèrent  toutes  tous,  6c  furent  raflâfiez,  6c  il 
les  choies  qu'ils  avoient  fûtes,  fut  recueilli  de  ce  qui  leur  étoit 
Alors  Jefus  les  prit,  6c  fe retira  demeuré  de  relie  ,  des  pièces  de 
à  part  en  une  contrée  deferte  de  pain,  douze  corbeilles. 

la  ville  appellée  Bethfaïda.  18  Or  il  avint  que  comme  il 

11  Et  quand  les  troupes  le  étoit  à  part  en  prière,  6c  que  les 
fçeurent;  ils  lefuivirent:  6c  lui  difciples  étoient  avec  lui ,  il  les 
les  ayant  reçus,  leur  parloir  du  interrogea, difant, Qui dilent les 
royaume  de  Dieu,  6c  guérilîbit  troupes  que  je  fuis? 

ceux  qui  avoient  befoin  de  gué-        19     Eux  répondans,  dirent, 

rifon.  Les  uns,  Jean  Baptifte:  6c   les 

12  Or  le  jour  avoit  com-  autres,  El ie :6c les  autres, Qui  1- 
mencé  à  décliner,  dont  les  douze  qu'un  des  anciens  Prophètes  cil 
vçmnsvers lui%  lui  dirent,  Donne  reflufeité. 

congé  à  cette  multitude  ,  afin        20  Etil  leur dit,Et vous, qui 

qu'ils  s'en  aillent  aux  bourgades  dites-vous  que  je  fuis?  6c  Pierre 

6c  aux  villages  qui  font  à  l'en-  répondant  dit ,  Le  Chrift  de 

viron,  pour  s'y  retirer  6c  trouver  Dieu. 

à  manger:  car  nous  fommes  ici        21  Alors  ufant  de  menaces  il 

en  un  pais  defert.  leur  commanda  qu'ils  ne  le  dif- 

13  Mais  il  leurdit  ,Vousau-  fent à perfonne : 

très  donnez  leur  à  manger  :  Et        22   Difant ,  11  faut  que  le  fils 

ils  dirent,  Nous  n'avons  pas  plus  de  l'homme  fouflie  beaucoup,  6c 

qu'il 
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qu'il  foit  rejette  des  Anciens,  Se 
des  principaux  Sacrificateurs,  Se 
des  Scribes  :  Se  qu'il  foit  mis  à 
mort  :  Se  qu'il  rcfîufcite  au  troi- 
fiéme  jour. 

23  Puis  il  difbit  à  tous  ,  Si 
quelqu'un  veut  venir  après  moi, 
qu'il  renonce  à  foi-même  ,Se  qu'il 
charge  fur  foi  de  jour  en  jour  fa 
croix,  Se  qu'il  mefuive. 

24  Car  quiconque  voudra  fau- 
ver  la "/vie,  il  la  perdra  :  mais 
quiconque  perdra  fa  vie  pour 
l'amour  de  moi,  celui  là  la  fau- 
vera. 

25"  Car  que  profitc-t'il  à 
l'homme  s'il  gagne  tout  le  mon- 
de, Se  qu'il  fe  détruife  foi- même, 
Se  qu'il  faife  perte  de  foi-même. 

26  Car  quiconque  aura  eu 
honte  de  moi  Se  de  mes  paroles, 
le.  Fils  de  l'homme  aura  honte 
de  lui,  quand  il  viendra  en  fa 
gloire ,  ci  du  Père ,  Se  des  feints 
Anges.  . 

27  Et  je  vous  dis  pour  vrai , 
qu'il  y  en  a  de  ceux  qui  font  ici 
prefens,  qui  ne  goûteront  point 
la  mort  jufques  à  ce  qu'ilsayent 
vu  le  règne  de  Dieu. 

28  Or  il  avint  environ  huit 
jours  après  ces  paroles,  qu'il  prit 
avec  lui  Pierre,  Se  Jean,  Se  Ja- 
ques, Se  monta  en  une  monta- 
gne pour  prier. 

29  Et  comme  il  prioit,  la 
forme  de  fa  face  devint  tout  au- 
tre^ fon  vêtement  devint  blanc, 
Se  refplendiiîant  comme  un  é- 
çlair, 
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30  Etvoici,deuxperfonnages 
parioient  avec  lui,  qui  étoient 
Moyfe  &  Elie: 

31  Qui  apparurent  en  gloire, 
Se  parioient  de  fon  iiîùe  qu'il 
de  voit  accomplir  à  Jcrufalem. 

32O1'  Pierre  Se  ceux  qui  étoient 
avec  lui,  étoient  appeîantis  de 
fommeil  :  Se  quand  ils  furent  ré- 
veillez, ils  virent  (à  gloire  ,  Se 
les  deux  perfonnages  qui  étoi- 
ent avec  lui. 

33  Et  il  avint  comme  ces  per- 
fonnages-là  le  departoient  d'a- 
vec lui,  que  Pierre  dit  à  Jefus, 
Maître,  il  eft  bon  que  nous  fo- 
yons  ici  ?  faifons  y  donc  trois  ta- 
bernacles, un  pour  toi,  Se  un 
pour  Moyfe,  Se  un  pour  Elie: 
ne  içachant  ce  qu'il  difoit. 

34  Et  comme  il  difoit  ces 
choies,  une  nuée  vint  qui  les 
énombra  ,  Se  comme  ils  entroi- 
ent en  la  nuée,  ils  eurent  peur. 

35*  Alors  une  voix  vint  de  la 
nuée,  difant,  Celui-ci  eft  mon 
fils  bien-aimé,  écoutez-le. 

36  Et  comme  la  voix  fo  pro- 
nonçoit ,  Jeius  fe  trouva  foui  :  Se 
ils  feteurent  tous,  Se  ne  rappor- 
tèrent en  ces  jours-là  rienàper- 
fonne  de  ce  qu'ils  avoientvû. 

37  Or  il  avint  le  jouren  fuN 
vant  ,  qu'eux  étans  defeendus 
de  la  montagne  ,  une  grande 
troupe  le  vint  rencontrer. 

38  Et  voici,  un  homme  d'en- 
tre la  troupe  s'écria ,  di  fant ,  Maî- 
tre, je  te  prie  regarde  à  mon 
fils  :  car  il  m'eft  unique. 

39  Et 
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39Etvoici,unefpritleprcnd,       48  Et  leur  dît,  Quiconque 


2c  il  s'écrie  foudainement,  ccle 
derompt  en  le  faifant  écumcr, 
2c  à  grande  peine  fe  départ  de 
lui, mêmes  enlefroiiïânt. 


recevra  ce  petit  enfant  en  mon 
Nom,  il  me  reçoit:  6c  quicon- 
que me  recevra ,  il  reçoit  celui 
qui  m'a  envoyé.     Car  celui  qui 


40  Or  j  ai  prié  tes  difciples  eit  le  plus  petit  d'entre  vous  tous, 
qu'ils   le  jettafTcnt  hors,  mais  celui  la  fera  grand. 

ils  n'ont  pu.  49  Et  Jean  prenant  la  parole, 

41  Et  Jefus  répondant  dit,  O  dit,  Maître,  nous  avons  vu  quel- 
génération  infidèle  ôc  de  fens  qu'un  qui  jettoit  hors  les  dia- 
renverfé,  jufquesà  quand  enfin  blés  en  ton  Nom  6c  l'en  avons 
fèrai-je  avec  vous,  2c  vous  fup-  empêché,  parce  qu'il  ne  te  fuit 
porterai-je  ?  Amené  ici  ton  fils.  point  avec  nous. 

42  Et  comme  il  approchoit  50  Alors  Jefus  lui  dit,  Ne 
feulement,  lediablele  froiilâ,2c  l'empêchez  point:  car  qui  n'eft 
le  dérompit  :  mais  Jefus  tança  point  contre  nous,  il  eft  pour 
l'çfprit  immonde, 6c  guérit  l'en-  nous. 

fant,  6c  le  rendit  à  fonpere.  51  Or  il  avint  quand  les  jours 

43  Et  tous  furent  étonnez  de  de  fon  élévation  s'accomplifloi- 
la   magnifique  vertu  de  Dieu,  ent,  qu'il  d  relia  fa  face,  toutre- 
Et  comme  tous  s'étonnoient  de  Çotu  d'aller  à  Jerufaîem. 
tout  ce  qu'il  taifoit,  il  dit  à  fes  52  Et  il  envoya  des  meflà- 


difciples. 

44  Vous  autres  mettez  ces  pa- 
roles en  vos  oreilles  :  car  il  avien- 
dra  que  le  Fils  de  l'homme  fera 
livré  entre  les  mains  des  hom- 
mes. 


gers  devant  foi,  lefquels  étans 
partis  entrèrent  en  une  bour- 
gade des  Samaritains ,  pour  lui 
préparer  logis. 

53  Mais  les  Samaritains   ne  le 
receurent  point,  parce  que  fa  face 


45*     Mais    ils  n'entendoient  étoit  comme  de  celui  qui  alloit  à 

point  cette  parole,  6c  elle  leur  Jerufaîem. 

étoit  tellement  cachée ,  qu'ils  ne  54  Et  quand  Jaques  6c  Jean 

la  comprenoient  point:    6c   ils  fes  difciples,  virent  cela  ,    ils 

craignoient  de  l'interroger,  tou-  dirent,  Seigneur,  veux  tu  que 

chant  cette  parole.  nous  dirions  que  le  feu  defeende 

46  Puis  ils  entrèrent  en  dif-  du  ciel,  6clesconfume,  comme 
pute  entr'eux  ,  ailavoir  lequel  auflïfitElie? 

d'entr'eux  étoit  le  plus  grand.  55  Mais  Jefus  fe  retournant  les 

47  Mais  Jefus  voyant  la  penfée  tança ,  6c  dit ,  Vous  ne  fçavezde 
delcurcceur,prit  un  petit  enfant,  quel  efprit  vous  êtes  quant  à 
Se  le  mit  auprès  de  foi  vous. 

j6  Car 
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56  Car  le  Fils  de  l'homme    deux  à  deux  devant  fa  face ,  en 


n'eft  point  venu  pour  faire  périr 
les  âmes  des  hommes,  mais  pour 
les  fauver.  Ainfi  ils  s'en  allèrent 
en  une  autre  bourgade. 

57  Et  il  avint  comme  ils  allou- 
ent par  le  chemin,  qu'un  certain 
lui  dit,  Jetefuivrai,  Seigneur, 
quelque  part  que  tu  ailles 


toute  ville  êc  en  tout  lieu  où  il 
devoit  venir. 

z  Et  illeurdifoit,Lamoiflbn 
eft  grande  ,  mais  il  y  a  peu  d'ou- 
vriers.-priez  donc  le  Seigneur  de 
la  moiiTon ,  qu'il  pouffe  des  ou- 
vriers en  famoifîbn. 

5  Allez,    voici,  je  vous  en- 


58  Mais  Jefus  lui  répondhjues   voye  comme  des  agneaux  au  mi 
renards  ont  des  tanières ,  6c  les    lieu  des  loups. 


oifeaux  du  ciel  ont  des  nids,mais 
le  Fils  de  l'homme  n'a  point  où 
repofer  fa  tête. 

59  Puis  il  dit  à  un  autre,  Sui 
moi:  lequel  dit,  Permets  moi 
premièrement  d'aller  enfevelir 
mon  père. 

60  Jefus  lui  dit,  Laifîè  les 
morts  enfevelir  leurs  morts  : 
mais  toi ,  va ,  6c  annonce  le  roy- 
aume de  Dieu. 


4  Ne  portez  ni  bourfe,  ni 
malette  ,  ni  fouliers  :  6c  ne  faluez 
perfonne  par  le  chemin . 

5  Et  en  quelque  maifon  que 
vous  entrerez  ,  dites  première- 
ment ,  Paix/w>  à  cette  rnaifon. 

6  Que  fi  quelque  enfant  de 
paix  eft  là ,  vôtre  paix  repofera 
fur  lui:  finon,  elle  retournera  à 
vous. 

7  Et  demeurez  en  cette  mai- 


61  Alors  un  autre  aufîi  dit,  Je   fon-là ,  mangeans  6c  beuvans  de 
te  fuivrai,  Seigneur:  mais  per-    ce  qui  fera  mis  devant  vous,  car 


mets  moi  de  prendre  première- 
ment congé  de  ceux  qui  font  en 
ma  maifon. 

6z     Mais  Jefus  lui  répondit, 


l'ouvrier  eft  digne  de  ion  falaiie. 
Ne  paffez  point  de  maifon  en 
maifon. 

8  Mêmes  aufîi  en  quelque  ville 


Nul  qui  met  la  main  à  la  char-  que  vous  entrerez,6c  qu'ils  vous 

rue ,  6c  regarde  en  arrière  ,  n'eft  recevront,  mangez  de  ce  qui  fera 

bien  difpofé  pour  le  royaume  de  mis  devant  vous. 
Dieu.  9  Et  guérifTez  les  malades  qui 

CHAP.     X.  feront  enelle,  6cleurdites,  Le 

Septante  difciples  envoyez..Les  A-  Royaume  de  Dieu  eft  approché 

f  êtres  doivent  être  ouïs.  L'Evangile  de  vous. 


révélé  aux  petits.  Aimer  Dieu  & 
le  prochain.  Qui  efl  notre  prochain. 

OR  après  ces  chofes  le  Sei- 
gneur en  ordonna  aufîi 
fèptante  autres ,  &  les  envoya 


10  Mais  en  quelque  ville  que 
vous  ferez  entrés,  6c  ils  ne  vous 
auront  point  reçus,  fortez  en 
fesruës,  6c  dites , 

1 1  Nous  fecoiions  contre  vous, 

même 
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même  la  poudre  de  vôtre  ville,  fez- vous  plutôt   de  ce  que  vos 

qui  s'eft  attachée  à  nous  .-toutes-  noms  font  écrits  aux  ci  ux. 

fois  fçachez  cela  que  le  royaume  21  En  ce  mêmeinftnnt  Jefus 

de  Dieu  eiî  approché  de  vous,  s'éjouït  en  efprit,  &  dit,  je  te 

12  Or  je  vous  dis,  qu'en  cette  rens  grâces,  ô  Père  !  Seigneur 

journée-là  ceux  de  Sodome  fe-  du  ciel  6c  de  la  terre,  de  ce  que 

ront  traitez  plus  tolerablement  tu  as  caché  ces  chofes  aux  fages 

que  cette  ville-là.  &  aux  entendus,  &  les  as  révélées 

1 5  Mal-heur  fur  toi  Chorazin,  aux  petits  enfansril  cft  ainfi,Pere, 

malheur  fur  toi  Bethfaïda  :  car  parce  que  tel  a  été  ton  bon  plaifir. 


fî  les  vertus  qui  ont  été  faites  en 
vous,  eufîent  été  faites  à  Tyr  6c 
àSidon,  elles  fefu lient  dés  long;- 
temps  repenties  gifantes  avec  le 
fac  6c  la  cendre. 


^  22  Toutes  ces  chofes  m'ont 

été  données  en  main  de  mon 

Père 

le  F 

le  Père,  finon  le  Fils:  6c celui 


:  :  6c  nul  ne  connoît  quieit 
ils,  finon  le  Père  :  ni  qui  cil:   ' 


14  Partant  Tyr  6c  Sidon  fe-    auquel  le  Fils  le  voudra  révéler. 


ront  traittees    plus    tolerable- 
ment au  jugement  que  vous. 

15-  EttoiCapernaum,  qui  as 
été  élevée  jufques  au  ciel,  tu  feras 
abbaiffée  jufques  en  enfer. 

16  Qui  vous  écoute  il  m'é- 
coute, 6c  qui  vous  rejette  il  me 
rejette  :  or  qui  me  rejette ,  il  re- 
jette celui  qui  m'a  envoyé. 

17  Or  les  feptante  s'en  revin- 
rent avec  joye,  difans,  Seigneur, 
les  diables  mêmes  nous  font  aflli- 
jettis  en  ton  Nom. 

18  Et  il  leur  dit,  Jecontem- 
plois  Satan  tombant  du  ciel 
comme  un  éclair. 

19  Voici,  je  vous  donne  puif- 
fance  de  marcher  fur  les  ferpens 
êc"  fur  les  feorpions ,  6c  fur  toute 
la  force  de  1  ennemi:  6c  rien  ne 
vous  blellèra. 

20  Toutesfoisncvouséjouïf- 
lèz  point  de  ce  que  les  efprits 
vous /ont  affujettis,  mais  éjouïf 


^  23  Puis  fe  tournant  vers  fes 
difciples,  il  leur  dit  à  part,  Bien- 
heureux/?^ les  yeux  qui  voyent 
ce  que  vous  voyez. 

24  Car  jevousdis,  que  plu- 
fieurs  Prophètes  ,§LplttJïeH/s  Rois 
ont  defiré  de  voir  les  choies  que 
vous  voyez,  6c  ne  les  ont  point 
veuës,  6c  d'ouïr  les  choies  que 
vous  oyez,  6c  ne  les  ont  point 
ouïes. 

2,5-  Alors  voici  un  docteur  de 
la  Loi,  qui  fe  leva  le  tentant,  6c 
difant ,  Maître,  en  quoi  fai tant 
heriterai-je  la  vie  éternelle? 

26Auquel  il  dit,Qu'eft-il  écrit 
en  la  Loi,  comment  lis-tu? 

27  Et  il  répondit,  6c  dit,  Tu 
aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de 
tout  ton  cœur,  6c  de  toute  ton 
ame ,  6c  de  toute  ta  force ,  6c  de 
toute  ta  penfée  :  6c  ton  prochain  ( 
comme  toi-même. 

28  Alors  il  lui  dit, Tuas  droi- 

temenc 
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tement  répondu:  faicela,  &tu   Jefus  donc  lui  dit,  Va,  ÔCtoiauf- 
•vras<  fi  fai  le  femblable. 

29  Mais  lui  fe  voulant  jufti-  38  Puis  il  avint  comme  ils 
fier,  ditàjefus,  Et  quieftmon  s'en  alloient ,  qu'il  entra  en  une 
prochain.  bourgade  :  ôc  une  femme  nom- 

30  Jefus  répondant,  dit,  Un  mêe  Marthe  le  reçut  en  fa  mai- 
homme  defcendoit  dejerufalem   fon. 

à  Jérico  ,  ôc  tomba  entre  les  39  °r  elle  avoit  une  fœilr  » 
mains  des  brigands ,  qui  le  dé-  nommée  Marie,  laquelle auffi  fe 
pouillerent,  k  après  qu'ils  l'eu-  tenant  affife  aux  pieds  de  Jefus, 
rent  navré  de  plufieurs  coups  ,  écoutoit  fa  parole, 
ils;  s'en  allèrent  le  laiflàns  à  demi  .4°  Marthe  étoit  diftraite  à 
mort.  £^re  beaucoup  de  fervice  :   la- 

31  Or  par  rencontre  un  Sacri-  quelle  étant  lurvenue  vers  lui , 
ficateur  defcendoit  par  le  che-  dit,  Seigneur  ne  te  foucies-tu 
min  ,ÔC  quand  il  le  vid ,  il  paflà  de  point  que  ma  fœur  me  laifïe  fer- 
l'autre  côté.  vir  toute  feule  ,    Dis  lui  donc 

32  SemblablementauflîunLe-   qu'elle  m'aide  de  fon  côté, 
vite  étant  arrivé  à  l'endroit  ,  &       41    Et  Jefus  répondant,  lui 
le  voyant paflà  de  l'autre  côté.        dit,  Marthe.  Marthe,  tu  te  fou- 

33  Mais  un  Samaritain  parlant  des,  &  te  travailles  de  beaucoup 
fon  chemin,  vint  vers  lui,  ôcle    de  choies  : 

voyant,  futémûdecompaffion.  42    Mais  une  cno^e  eft  ne- 

34  Et  s'approchant  lui  relier-  ceilaire.  Or  Marie  a  choifi  la 
ra  fes  playes,  ÔC  y  mit  defliis  de  bonne  part,  qui  ne  lui  fera  point 
l'huile  ôc  du  vin:  puislemitfur   ôtée. 

fa  bête,  ôc  le  mena  enl'hôtelle-  CHAP.    XI. 

rie ,  ÔC  le  penfa.  Chrift  enfeigne a  bien  prier .  Ruï- 

35  Le  lendemain  au  départ,  ne  dénoncée  aux  blasphémateurs.  Le 
il  tira  deux  deniers,  ôc  les  donna  parent  âge  formel  préféré  au  char- 
à  l'hôte,  ôc  lui  dit,  Penfe-le:  ÔC    nel.  Simplicité  requife. 

tout  ce  que  tu  dépenferas  da- .  TL  avint  auffi  que  comme  il  é- 
vantage,  je  te  le  rendrai  à  mon  Xtolt  en  prière  en  quelque  lieu, 
retour.  après  qu'il  eut  celle,  quelqu'un 

36  Lequel  donc  de  ces  trois  de  fes  difciplcs  lui  dit ,  Seigneur, 
te  femble  avoir  été  le  prochain  à  enfeigne  nous  à  prier,  ainiique 
celui  qui  tomba  entre  les  mains  Jean  a  auffi  enfeigne  fes  difciplcs. 
des  brigands?  2  Et  il  leur  die,  Quand  vous 

37  Et  il  lui  dit,  Celui  qui  a  prierez,  dites,  Nôtre  Fcre  qui  es 
ufé  de  mifericorde  envers  lui  ,  aux  deux.  TonNomfbitfancTri- 

fié. 
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fié.  Ton  règne  viennc.Tavolon-  quifoit  p  rejuidonnera-t'ilm 

té  foit  faite  en  la  terre  comme  au  pierre?  Ou    s'il  demande,  c 

ciel.  poiflbn,lui  donnera- t'ii  au  lieu 

5  Donne  nous  de  jour  à  autre  poiiîbn  ,  uafcrpem? 
nôtre  pain  quotidien.  12  Oj  s  Y  d  :  uande  un  œuf 

4  Et  nous  pardonne  nos  pé-  lui  donnera-t'il  un  feorpion  ? 
chez:  car  nous  pardonnons  a  ufîî  13  Si  vous  donc  qui  êtes  mé 
à  tous  ceux  qui  nous  doivent. Et  chans^çavez  bi  n  donnera  vo 
ne  nous  indui  point  en  tentation,  enfans  de  bonnes  chofes,  corn- 
mais  délivre  nous  du  malin.  bien  plus  votre  Perc  celcftedon- 

5  Puis  il  leur  dit,  Qui  fera  nera-t'il  le  S.  Efprit  à  ceux  qui 
celui  d'entre  vous  qui  aura  un  le  lui  demandent? 

ami , lequel  ira  à  lui  àlaminuit,        14  Alors  il  jetta  hors  un  dia- 

ôcluidira,  Mon  ami  prête  moi  ble,  qui  étoit  muet  :  6cil  avinc 

trois  pains.  que  quand  le  diable  fuc  forti, 

6  Car  un  de  mes  amis  m'efl:  le  muet  parla.-  donc  les  troupes 
furvenu  en  paflânt,  6c  je  n'ai  rien  s'étonnèrent. 

pourlui  prefenter.  ifEtquelques-unsd'cntr'cux 

7  Et  que  celui  qui  eft  dedans  dirent,C'e(t  par  Béelzebul  prince 
réponde,  6c  die,  Ne  me  fâche  des  diables,  qu'il  jette  hors  les 
point  :  car  ma  porte  ell  déjà  fer-  diables. 

mée,  6c  mes  petits  enfans  font         16  Mais  les  autres  pour  le 

avec  moi  au  lit  :  je  ne  me  puis  tenter, lui demandoient  unfîgnc 

lever  pour  t'en  donner.  du  ciel. 

8  Je  vous  dis,  encore  qu'il  ne  17  Mais  lui  connôiflànt  leurs 
fe  levé  point  pour  lui  en  donner,  pen  fées,  leur  dit,  Tout  royaume 
parce  qu'il  eit  (on  ami,  toutes  divifé  contre  foi-même  fera  ré- 
fois  pour  fon  importunité  il  fe  duit  en  defert,  6c  toute  maifon 
lèvera  ,  6c  lui  en  donnera  autant  divifée  contre  foi-même  tombe 
qu'il  en  aura  befoin.  en  ruine. 

9  Et  moi  je  vousdis,Deman-  18  Que  fi  Satan  eftaufTi  divifé 
dez ,  6c  il  vous  fera  donné  :  cher-  contre  foi-même ,  comment  fub- 
chez,6c  vous  trouverez  :  heurtez ,  fiftera  (on  règne  ?  puis  que  vous 
&  il  vous  fera  ouvert.  dites  que  je  jette  hors  les  diables 

10  Car  quiconque  demande, il  par  Béclz.bul. 

reçoit  :  6c  qui  cherche ,  il  trouve        19  Que  fi  je  jette  hors  les  dia- 

&  à  celui  qui  heurte, il  fera  ou-  blés  par  feéelzebul,  vos  fils  par 

vert.  qui  les  jettent-ils  hors?  pour  ce t- 

11  Que  fi  un  enfant  demande  ce  caufe  ils  feront  vos  juges. 

du  pain  à  quelqu'un  d'entre  vous       2.0  Mais  fi  je  jette  hors  les  dia- 
bles 
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blés  par  le  doigt  de  Dieu,  certes    génération  eft  méchante 

le  règne  de  Dieu  eft  parvenu  à 

vous. 

2 1  Quand  un  fort  homme  bien 
armé  garde  ion  hôtel ,  leschofes 
qu'il  a  font  enfeureté. 

22  Mais  il  un  plus  fort  que  lui 
fui  vient  qui  le  furmonte,  il  lui 
ote  toutes  les  armes  aufquellesil 
fc  confioit,  cv  partage  les  dé- 
pouilles. 

23  Qui  n'eft  point  avec  moi, 
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elle 
demande  un  ligne,  Scilneluile- 
râ  point  donné  de  ligne ,  finon  le 
figne  de  Jonas  le  Prophète. 

30  Car  comme  Jonas  fut  un 
figne  à  ceux  de  Nimve,ainfi  le  fe- 
ra aufti  le  Fils  de  l'homme  à  cette 
génération. 

3 1  La  Reine  de  Midi  fe lèvera 
au  jugement  avec  les  hommes  de 
cette  génération,  Sclescondam- 
nera  :  parce  qu'elle  vint  du  bout 


il  eil  contre  moi  :  &  qui  ne  re-    de  la  terre  pour  ouïr  la  fapienec 
cueille  point  avec  moi,  ilépard.    de  Salomon  :  &  voici  il  y  a  ici 
24  Quand  l'efprit  immonde    plus  que  Salomon. 


eft  forti  de  quelque  homme,  il 
chemine  par  des  lieux  fecs ,  cher- 
chant du  repos ,  ôt  n'en  trouvant 
point,  dit,  Je  retournerai  en  ma 
maifon  dont  je  fuis  forti. 

25  Et  quand  il  vient,  il  la 
trouve  baliée  ÔC  parée. 

26  Alors  il  s'en  va ,  5c  prend 
avec  foi  fept  autres  efprits  pires 
que  lui,  Se  ils  y  entrent  cohabi- 
tent là  :  tellement  que  la  derniè- 
re condition  de  cet  homme-là 
eft  pire  que  la  première. 

27  Orilavintcommeil  difoit 


ces  choies,  qu'une  femme  d'en-   s'il  eft  mauvais,  ton  corps  auflî 
tre  les  troupes  éleva  fa  voix:  êc    fera  ténébreux. 


32  Les  gens  de  Ninive  fe  lève- 
ront au  jugement  avec  cette  gé- 
nération, &  la  condamneront, 
parce  qu'ils'  fe  font  amendez  à 
la  prédication  de  Jonas  :  &  voici, 
il  y  a  ici  plus  que  Jonas. 

33  Or  nul  n'allume  la  chan- 
del  le ,  6c  la  met  en  un  lieu  caché, 
ni  fous  unboiil'eau  :  mais  fur  un 
chandelier,  afin  que  ceux  qui 
entrent  voyent  la  lumière. 

34  La  chandelle  du  corps,c'eft 
l'œil  :  fi  donc  ton  œil  eft  llrnple, 
tout  ton  corps  fera  éclairé  :  mais 


ui  dit  ,Bien-heureux  eft  le  ventre 
cjui  t'a  porté ,  6c  les  mammelles 
que  tu  as  tettées. 

28  Alors  il  dit ,  Mais  plutôt 


3J  Regarde  donc  que  la  lu- 
mière qui  eft  en  toi  ne  foit  ténè- 
bres. 

36  Si  donc  tout  ton  corps  eft 


bien-heureux  font  ceux  qui  oyent  éclairé ,  n'ayant  aucune  partie  té- 
ta parole  de  Dieu ,  Ôt  qui  la  gar-  nébreufe ,  il  fera  éclairé  par  tout 
(dent.  comme  quand  la  chandelle  t'é- 

29  Et  comme  les  troupes  s'a-    claire  par  fa  lumière, 
paarlôient,  il  fe  prit  à  dire, Cette       37  Et  comme  il  parloit,quel- 

I  que 
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que  Phàrîfien  le  pria  de  dîner  46  Et  il  dit,  Mal-heur  auflî 

chez  lui  :  6c  fefus  y  entra,  6c  fc  fur  vous,doc1:eurs  de  la  Loyrcar 

mit  à  table.  vous  chargez  les   hommes    de 

38  Mais  le  Pharifien  s'étonna  charges    infupportables ,    mais 
de  ce  qu'il   vid  qu'il  ne  s'étoit  vous  mêmes  ne  touchez  point  les 
point  premièrement  lave  devant  fardeaux  de  l'un  de  vos  doigts. 
le  dîner.  47  Mal-heur  fur  vous  :    car 

39  Et  le  Seigneur  lui  dit,  Vous  vous  bâti  liez  les  fépulcres  des 
autres  Pharifiens  nettoyez  le  de-  Prophètes  ,  lefquels  vos  pères 
hors  de  la  coupe  &;  du  plat:  mais  ont  tuez. 

le  dedans  de  vous  eft  tout  plein  48  Pour  vrai  vous  témoignez 

de  rapine  6c de  méchanceté.  que  vous  confentez  aux  actes  de 

40  Infenfcz,  celui  qui  a  fait  vos  pères:  car  il  les  ont  tuez,6c 
le  dehors ,  n'a-t'il  pas  fait  auffi  le  vous  huiliez  leurs  fépulcres. 
dedans?  49  Pour  cette  caufe  aufîî  la 

41  Mais  plutôt  donnez  en  Sapicncedc  Dieu  a  dit,  Je  leur 
aumône  ce  que  vous  avez,  6cvoi-  envoyerai  des  Prophètes  £c  des 
ci,  toutes  chofes  wus  feront  Apôtres  ,6c  ils  en  tueront  ,6c  en 
nettes.  déchaflèront  : 

42  Mais  mal-heur  fur  vous,  50  Afin  que  le  fang  de  tous 
Pharifiens  car  vous  dîmez  bien  la  les  Prophètes  qui  a  été  répandu 
menthe ,  6c  la  rue .  6c  toute  lbrte  dés  la  fondation  du  monde ,  foit 
d'herbage,  6c  raillez  en  arriére  redemandé  de  cette  nation. 

le  jugement  6c  la  charité  de  Dieu:  51  Depuis  le  langd'Abeljuf- 

il  falloit  faire  ces  chofes-ici,  6c  qu'au  fang  de  Zacharie,  qui  fut 

ne  laifièr  point  celles-là.  tué  entre  l'autel  6c  le  temple  : 

43  Ma'-heur  fur  vous,  Phari-  voire  je  vous  dis  qu'il  fera  rede- 
fiens,  qui  aimez  les  premières  mande  à  cette  nation. 

féanecs  aux  fynagogues ,  6c  les  52     Mal-heur  fur  vous ,  do- 

falutations aux  marchez.  fleurs  de  la  Loi:  car  ayant  rc- 

44  Mal-heur  fur  vous,Scribes  tiré  la  clef  de  la  connoitlàncc, 
&  Pharifiens  hypocrites:  car  vous-mêmes  n'y  êtes  point  en- 
vous  êtes  comme  les  fépulcres  trez,  6c  avez  empêché  ceux  qui  y 
qui  n'apparoiflent  point,  6c  les  entroient. 

hommes  qui  paflènt  par  delïus  53  Etcommcillcur  difoitees 

n'en  fçavent  rien.  choies,  les  Scribes  6c  IcsPhari- 

45"  Alors  quelqu'un  des  do-  fiens  (éprirent  à  le  tenir  de  près, 

ftcurs  de  la  Loi  prit  la  parole,  6c  à  lui  tirer  de  la  bouche  plu- 

6c  lui  dit,  Maître  en  dilant  ces  fîeurs  chofes: 

chofes,  tu  nous  dis  aufîi  outrage.  54  En  l'épiant,  6c  tachant  de 

recueillir 
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recueillir  captieuiêment  quelque 
choie  de  fa  bouche,  pour  l'ac- 
eufer. 

CHAP.     XII. 
Levain  des  Tbarijîens .  Confcjfer 
Chnfi.    'Blafphême  contre  le  S.  Efi 
frit.  Ne  s> adonner  a  avarice  &fom 
de  la  vie. 

CEpendant  les  troupes  s'é- 
tans  aiiémblées  à  milliers, 
tellement  qu'ils  fe  fouloient  les 
uns  les  aunes,  il  fe  prit  à  dire  à 
fes  difciples,  En  premier  lieu, 
donnez-vous  garde  du  levain  des 
Pharifîens,  qui  efl  hypocririe. 

2  Car  rien  n'eft  couvert, qui 
ne  doive  être  révélé,  tenenrieft 
caché  qui  ne  doive  être  connu. 

3  Partant  les  chofes  que  vous 
avez  dites  en  ténèbres:  feront 
ouïes  en  lumière:  6c  ce  dont  vous 
avez  parlé  en  l'oreille  dans  les 
chambres,  fera  prêché  fur  les 
maifons. 

4  Or  je  dis  à  vous,  mes  amis, 
N'ayez  point  de  peur  de  ceux  qui 
tuent  le  corps,  ôc  qui  après  cela 
ne  fçauroient  rien  faire  davan- 
tage. 

5  Mais  je  vous  montrerai  qui 
vous  devez  craindre  :  craignez 
celui  qui  apuiîTance,aprésquîIa 
tué,  d'envoyer  en  la  géhenne  : 
voire  je  vous dis,  craignez  celui- 
là.  - 

6  Ne  vend  on  pas  cinq  petits 
paflereaux  deuxpites,&  unfeul 
d'eux  n'eft  point  oublié  devant 

iDicu? 

7  Mêmes  tous  les  cheveux  de 
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vôtre  tête  font  contez  :  ne  crai- 
gnez donc  point,  vousvalcz  mi- 
eux que  beaucoup  de  paiTercaux. 

8  Or  je  vous  dis,que  quicon- 
que me  confciTera  devant  les 
hommes,  le  Fils  de  l'homme  le 
confcflèra  auffi  devant  les  An- 
gesdeDieu. 

9  Mais  qui  me  reniera  devant 
les  hommes ,  il  fera  renié  devant 
les  Anges  de  Dieu. 

io  Et  quiconque  parlera  con- 
tre le  Fils  de  l'homme,  il  lui  fera 
pardonné:  mais  à  celui  qui  aura 
blafphemé  contre  le  S.  Efprit,il 
ne  lui  fera  point  pardonné. 

1 1  Et  quand  i 's  vous  emme- 
meront  aux  fynagogues  ,  &  aux 
Magiftrats  ôc  aux  puiflances ,  nc^ 
foyez  point  en  fouci  comment, 
ou  quelle  chofevous  répondrez, 
ou  ce  que  vous  aurez  à  dire. 

12  CarleS.Efpritvousenlêi- 
gnera  en  ce  même  imitant -là  ce 
qu'il  vous  faudra  dire. 

13  Et  quelqu'un  de  la  troupe 
lui  dit,  Maître,  di  à  mon  frère 
qu'il  partage  avec  moi  l'héritage. 

14  Mais  il  lui  répondit  ,  O 
homme  /qui  eft-ce  qui  m'a  établi 
juge  ou  partageuriur  vous.? 

15  Puis  il  leur  dit,  Voyez,  & 
vous  gardez  d'avariée  :  car  en- 
core que  les  biens  abondent  à  quel- 
qu'un ,  fi  eft-ce  qu'il  n'a  pas  la  vie 
par  fes  biens. 

16  Et  il  recita  une  fimili- 
tude,difant,Les  champs  de  quel- 
que riche  homme  avoient  rap- 
porté en  abondance  : 

I  2  17  Dons 


1^1 
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1 7  Dont  il  penfoit  en  foi-mê-  26  Si  donc  vous  ne  pouvez  pas 
me,  difant,  Quefcrai-jc,  carje  même  ce  qui  eft  très-petit,  pou  r- 
n'ai  point  où  jepuifîè  aiîsmbler  quoi  êtes-vousen  fouci  du  refte. 
mes  fruits.  27Confîderez  comment  croi£ 

18  Puis  il  dit,  Voici  ce  que  je  fcntleslis,  ils  ne  travaillent,  ni 
ferai  :  j'abbatrai  mes  greniers  ,  ne  filent,  6c  je  vous  dis  que  Sa- 
cv  en  bâtirai  de  plus  grands  ,6c  y  lomon  même  en  toute  fa  gloire 
aflemblerai  tous  mes  revenus  6c  n 'étoit  point  vêtu  comme  l'un 
mes  biens.  d'eux. 

19  Puis  je  dirai  à  mon  ame,  28  Que  f\  Dieu  revêt  ainfi 
Ame ,  tu  as  beaucoup  de  biens  l'herbe  qui  eft  aujourd'hui  au 
aflèmblez  pour  beaucoup  d'an-  champ,6cdemaineftmifeaufour, 
nées ,  repofe  toi ,  mange ,  boi ,  ÔC  combien  plus  vousrevêttra-t'il ,  o 
fai  grande  chère.  gens  de  petite  foi? 

20  Mais  Dieu  lui  dit  Jnfcnfé,  29  Vous  donc  ne  demandez 
en  cette  même  nuit  on  te  rede-  point  ce  que  vous  mangerez,  ou 
mandera  ton  ame  :  6>C  les  chofes  ce  que  vous  boirez ,  &  nefoyez 
que  tu  as  apprêtées  à  qui  feront-  point  en  fufpens  : 

elles?  30  fCar  les  gens  de  ce  monde 

.    21  Ainfî  en  prend-il  de  celui  font  âpres  à  rechercher  toutes  ces 

qui  fait  de  grands  amas  de  biens  chofes  :  mais  vôtre  Père  fçait  que 

pour  foi,  à  tfeft  point  riche  en  vous  avezbefoin  de  ces  choies.) 
Dieu.  31    Mais  plutôt  cherchez  le 

22  Alors  il  dità  fes  difcipîes,  Royaume  de  Dieu,  ôctoutesces 
Pour  cette  caufe  je  vous  dis,  ne  chofes  vous  le  ront  données  par 
foyez  point  en  louci  de  vôtre  deflùs. 

vie,  ce  que  vous  mangerez,ni  de  32  Ne  crains  point  petit  trou- 
vôtre  corps,  dequoi  vous  ferez  peau  :  car  lebonplaifir  de  vôtre 
Têtus.  Père  a  été  de  vous  donner  le 

23  La  vie  eft  plus  que  la  vi-  Royaume. 

smde,  6c  le  corps  plus  que  le  vê-        33  Vendez  ce  que  vous  avez,. 

tement  &  donnez  en  l'aumône  :  faites- 

24  Confiderez  que  les  cor-  vous  des  bourfesquines'envicil- 
bcaux  ne  fement ,  ninemoiflbn-  liflènt point,  untréforauxcicux 
nent,  &  n'ont  point  de  celier,  ni  qui  ne  défaille  jamais,  d'où  le  lar- 
de grenier,  6c  toutesfois Dieu  les  ion  n'approche  point  &  oh  la 
nourrit:  de  combien  valez-vous  tigne  ne  gâte  rien  : 

mieux  que  lcs^oi féaux  ?  34  Car  là  où  eft  vôtre  tréfor, 

25  Et  qui  eft  celui  de  vous  qui  là  auffi  fera  vôtre  cœur.       % 
par  fon  fouci  puiflè  ajouter  une        35  Que  vos  reins  foient  troui- 
coudét  à  fa  ftature?  ie*, 
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fez,  6c  vos  chandelles  allumées.       45"  Que  fi  ce  ferviteur-îà  dit 

36Et  que  vous/07^  femblables  en  ion  cœur,  Mon  maître  met 
aux  ferviteurs  qui  attendent  leur  long-temps  à  venir,  6c  qu'il  fe 
maître  quand  il  retournera  des  prenne  à  battre  les  ferviteurs  Se 
nopees:  afin  que  quand  il  fera  les  fervantes,  &  à  manger,  6c  à 
venu  ,6c  heurtera,  incontinent  ils  boire,  6c  à  s'eny vrer. 
lui  ouvrent.  46  Le  maître  deceiervitcur- 

37  Bien-heureux  font  ces  fer-  là  viendra  au  jour  qu'il  ne  Pat- 
viteurs-là,  que  le  maître  trouve-  tend  point,  6cà  l'heure  qu'il  ne 
raveillans,  quand  il  arrivera.  En  fçait  point,  6c  le  feparera ,  6c  le 
vérité  je  vous  dis  qu'il  fetroufle-  mettra  au  rang  des  déloyaux, 
ra,  6c  les  fera  mettre  à  table,  6c  47  Or  ce  ferviteur  qui  a 
s'avançant  les  fervira.  connu  la  volonté  de  fon  maître, 

58  Que  s'il  arrive  fur  la  fe-  6c  ne  s'eft  point  mis  en  devoir,& 
conde  veille ,  6c  pareillement  fur  n'a  point  fait  félon  fa  volonté  , 
la  troifiéme,6cqu'il  les  trouve  ain-   fera  battu  de  plufieurs  coup*. 

fi,  bien-heureux  font  ces  fervi-        48  Mais  celui  qui  ne  l'a  point 
teursîà.  connuë,6cafait  des  chofes dignes 

59  Or  (cachez  ceci ,  que  fi  le  d'être  battu,  fera  battu  de  moins 
père  de  famille  eût  fçû  à  quelle  de  coups  :6c  à  chacun  à  qui  il  aura 
heure  le  larron  eût  dû  venir,  il  été  beaucoup  donné,  il  lui  fera 
.eût  veillé,  6c  n'eût  point  laiflè    beaucoup  redemandé  :6c  à  celui  à 

percer  fa  maifon.  qui  il  aura  été  beaucoup  commis, 

40  Vous  donc  aufîîfoyez  prêts:    il  lui  fera  tant  plus  redemandé, 
car  le  Fils  de  l'homme  viendra  à        49  Je  fuis  venu  mettre  le  feu 
l'heure  que  vous  n'y    penferez    en  la  terre  :  6c  que  veux-jc  plus 
point.  s'il  eit  déjà  allumé? 

41  Alors  Pierre  lui  dit,  Sei-  50  Or  j'ai  à  être baptizé d'un 
gneur  ,  dis-tu  cette  fimilitude  baptême,  6c  comment  fuis-je 
pour  nous ,  ou  aufli  pour  tous  ?      preffé  jufques  à  ce  qu'il  foit  par- 

42  Et  le  Seigneur  dit,  Mais    fait. 

qui  eft  le  dépenfier fidèle 6c  pru-  51  Penfez-vous  que  je  fois 
dent,  que  le  maître  aura  établi  venu  mettre  la  paix  en  la  terre  ? 
fur  fon  ménage  pour  donner  en  Non,  vous dis-je:mais plutôt  la 
temps  l'ordinaire?  •  divifion. 

43  Bien-heureux  efl  ce  fervi-  52  Car  déformais  ils  feront 
tcur-là  que  fon  maître  trouvera  cinq  en  une  maifon,  divifez,trois 
ainfi  faifant ,  quand  il  arrivera,      contre  deux  ,6c  deux  contre  trois. 

^  44  Je  vous  dis  pour  vrai ,  qu'il        53  Le  père  fera  divifé  contre 
l'établira  fur  tout  ce  qu'il  su  le  fils,  6c  le  fils  contre  le  père  : 

I3  la 
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la  mcrc  contre  la  fille,  8ck  fille 
contre  In  merc:  la  bcllc-mcrc 
contre  la  lx!  le- filière:  la  belle-fil- 
le contre  la  bcllc-mcrc. 

?4  Puis  il  difoit  aux  troupes, 
Quand  vous  voyez  une  nuée  qui 
fe  levé  dT)ccidcnt  ,  incontinent 
vous  dites,  la  pluyç  vient:Ôcïien 
avientainfi. 

5?  Er  quand  vous  vmez,  le  vent 
de  Midi  fouiner,  vous  dites  qu'il 
fera  chaud,  Se  il  zwKntawjï. 

5*6  Hypocrites,  vous  fçavez 
bien  difeerner  l'apparence  du 
ciel  Se  de  la  terre:  Se  comment 
ne  difeernez-vous  point  cette 
feifon  ? 

57  Et  que  ne  jugez-vous  aufli 
de  vous-mêmes  ce  quieft  jufte? 

58  Or  quand  tu  vas  au  Ma- 
gîftrat  avec  ton  adverfe  partie, 
mets  peine  en  chemin  d'être  dé- 
livré d'elle  :  de  peur  qu'elle  ne  te 
lire  devant  le  juge ,  Se  que  lejugc 
ne  te  livre  à  l'exécuteur,  Se  que 
l'exécuteur  ne  te  mette  en  prifon. 

59  Je  te  dis,  que  tu  ne  forti- 
ras  point  de  là,  jufqucs  à  ce  que 
tuayes  rendu  la  dernière  pue. 

C  H  A  P.     XIII.- 
Exhortation .  Figuier  pins  fruit , 
eoupé.     Similitude   du    grain    de 
fimenec  de  moufardedr  du  levain. 
La  porte  ctr cite. 

1^  N  cemêmeinftant-là^queU 
^ques-uns  qui  le  trouvaient 
la  préiéns,  lui  racontèrent  tou- 
chant les  Gai iléens, de/quels  Pi- 
late  avoit  mêlé  le  lang  avec  leurs 
facrifices. 
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2  Et  Jefus  répondant  leur  dit, 
Pc  n  fez- vous  que  ces  Gai  il  cens- là 
fu  lient  plus  pécheurs  que  tous  les 
Galiléens,  parce  qu'ils  on:  fouf- 
fert  de  telles chofes? 

3  Non,  vous  dis-jc:  mais  (î 
vous  ne  vous  amendez ,  vous  pé- 
rirez tous  f -mblablemcnt. 

4  Ou  pen fez- vous  que  ces  dix- 
huit  fur  lefquels tomba  la  tour  en 
Siloé,  Se  les  tua,euflênt  oflènfé 
plus  que  tous  les  habitansdeje- 
rufalcm  ? 

5"  Non,  vous  dis-jc:  mais  fi 
vous  ne  vous  amendez,  vous  péri- 
rez tous  femblablcmcnt. 

6  II  difoit  auflî  cette  fimilitude: 
Quelqu'un  avoit  un  figuier 
planté  en  fa  v  igné ,  Se  y  vint  cher- 
cherdu  fruit  :Sc  n'en  trouva  point. 

7  Dont  il  dit  au  vigneron, 
Voici,il  y  a  trois  ans  que  je  viens 
chercher  dufruitencefiguier,&" 
je  n'en  trouve  point  :  coupe-le! 
à  quel  propos  aufii  empêche-t  il 
la  terre? 

8  Et  le  vigneron  répondant  , 
lui  dit ,  Seigneur  laifîè  le  encore 
pour  cette  année  jufques  à  ce  qu/* 
je  l'aye  déchaufic,  Scquej'yayc 
mis  du  fumier. 

9  Ques'ilfaitdufruit^/a;: 
finon  tu  le  couperas  ci-apres. 

10  Or  comme  tlenfeignoiteo 
une  de  leurs  fynagogues  en  un 
jour  de  Sabbat: 

1 1  Voici,  il  furvint  une  femme 
qui  avoit  un  efprit  de  maladie 
déjà  parPcfpace  de  dix-huit  ans: 
laquelle  étoit  courbée,  Se  ne  pou- 
voir 
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voie  aucunement  fcredrefîèr. 

12  Et  quand  Jefus  Peut  vciie, 
ill'appella:  &  lui  dit,  Femme, 
tu  es  délivrée  de  ta  maladie. 

13  Et  lui  impofa  les  mains  : 
6c  à  Pinftant  elle  fut  redrefiëe, 
6c  glorifioit  Dieu. 

14  Mais  le  maître  de  laiyna- 
gogue  indigné  de  ce  que  Jefus  a- 
vort  guéri  au  jour  du  Sabbat ,  pre- 
nant la  parole  dit  à  Pailèmblée,Il 
ya  fix  jours  aufquels  il  faut  tra- 
vailler: venez  donc  en  ces  jours-là 
6c  foyez  guéris ,  6c  non  point  au 
jour  du  Sabbat 

15  Dont  le  Seigneur  lui  ré- 
pondit, 6c dit, Hypocrite,  cha- 
cun de  vous  ne  détache-t'il  pas 
fon  boeuf,  ou  fon  âne  de  la  crè- 
che au  jour  du  Sabbat  ,  6c  les 
mené  abbreuver  .? 

16  Et  ne  faloit-il  point  délier 
de  ce  lien  au  jour  du  Sabbat  celle- 
ci  ,  qui  eft  fille  d'Abraham ,  la 
quelle  Satan  avoit  liée,  il  y  a  dé- 
jà dix-huit  ans? 

17  Etcommeildifoitcescho- 
fes,  tous  fes  adverftires  étoient 
confus  :  mais  toutes  les  troupes 
s'éjouïfibient  de  toutes  les  chc- 
fes  glorieuies  qui  étoient  faites 
par  lui. 

18  Alors  il  difoit,  Aquoiefr 
femblable  le  règne  de  Dieu ,  £c  à 
quoi  l'a ceo m  parera i-je  ? 

19  II  eft  femblable  au  grain 
de  femence  de  moutarde ,  qu'un 
homme  prit  ,6c  mît  en  fon  jardin, 
lequel  creut ,  6c  devint  un  grand 
aibre,  tellement  que  les  oiieaux 
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du  ciel  faifoient  leurs  nids  en  iês 
branches, 

20  Derechef  il  dit ,  A  quoi 
accomparerai-je  le  règne  de 
Dieu? 

21  II  eft  femblable  au  levain 
qu'une  femme  prit ,  6c  mit  parmi 
trois  mefurcs  de  farine,  jufques 
à  ce  qu'elle  fût  toute  levée. 

22  Puis  il  s'en  alloit  par  les 
villes  6c  les  bourgades  enfei- 
gnant,  6c  tenant  le  chemin  de 
Jerufalem. 

23  Et  quelqu'un  lui  dit,  Sei- 
gneur, y  a  t'il  peu  de  gens  qui 
foient  fauvez? 

24  Alors  il  leur  dit  dit,  Mettez 
peine  d'entrer  par  la  porte  é- 
troite  ;  car  je  vous  dis  que  plu- 
sieurs tâcheront  d'entrer,  6c ne 
pourront. 

25  Et  quand  le  père  de  famille 
fera  levé,  6c  aura  fermé  la  porte 
6c  que  vous  étans  dehors,  vous 
mettrez  à  heurter  à  la  porte,  di- 
fans,  Seigneur,  Seigneur, ouvre 
nous,  6c  que  lui  répondant  vous 
dira,  Je  ne  fçais  d'où  vous  êtes  : 

26  Alors  vous  vous  prendrez  à 
dire ,  Nous  avons  mangé  ck  bû  en 
ta  prefence,  6c  tu  as  enfeigné 
en  nos  rués. 

27  Alors  il  dira,  Je  vous  dis 
que  je  ne  fçais'  d'où  vous  êtes  : 
départez- vous  de  moi .  vous  tous 
qui  faites  le  métier  d'iniquité. 

28  Là  il  y  aura  pleurs  6c  grin- 
cement de  dents:  quand  vous 
verrez  Abraham  ,  6c  ïfaac,  6c 
Jacob,  6c  tous  les  Prophètes  au 

I  4  royaume 


H- 
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royaume  de  Dieu,  6c  que  vous  C  H  A  P.     XIV. 

fciez  jettez  dehors,  Vloidrop^ue  guéri.  Exhortation 

29  11  v  en  viendra  nuffi  d'O-  a  l'humilitt\  &  a  convier  les  pau- 

rient,  d 'Occident  f&  d'Aquilon,  vres.  Suivre  Clorifl  a  bon  efcient 

&  de  Midi  ,   lefquels   feront  a  tjttand  tl  nous  convie. 

table  au  royaume  de  Dieu,  j  L  avint  auflî  que  lui  étant  entré 


s 


i 


Jo  Et  voici,  il  y  en  a  des  der-  I  en  la  maifon  d'un  d^s  prîn- 
nîers  qui  feront  les  premiers,  Se  cipauxdesPhanficns,  en  un  jour 
des  premiers  qui  feront  les  der-  de  Sabbat,  pour  prendre  &  ré- 
fection, ils  l'oblèrvoienr. 

2  Et  voici  un  homme  hydro- 
pique ctoit  la  devant  lui. 

3  Et  Jcius  prenant  la  parole, 
paria  aux  docteurs  de  lu  Loi,  6c 
aux  Phanfiens  ,diiant,Eft-il  per- 

dites  à  ce  renard-là,  Voici,  je    mis  de  guérir  au  jour  du  Sabbat? 
jette  hors  les  diables,  6c  achevé        4  Et  ils  ne  dirent  mot.  Alors 
donner  guérifon  aujourd'hui    ayant  pris  le  malade  ,il  le  guerit,6c 


nier;. 

31  En  ce  même  jour-là  quel- 
ques Pharîfiens  vinrent  vers  lui, 
luidifans,  Retire-toi,  6c  t'en  va 
d'ici  :  car  Herode  te  veut  tuer. 

31  Alors  il  leur  dit,  Allez  ,6c 


&  demain ,  &  au  troifieme  jour 
je  prens  fin. 

33  Tant  y  a  qu'il  me  faut 
marcher  aujourd'hui  6c  demain, 
&  le  jour  ïuivant  :   car  il  n'é- 


le  renvoya. 

5  Puis  leur  répondant,  il  dit, 
Qui  fera  celui  d'entre  vous ,  qui 
aura  un  âne,  ou  un  bœuf  qui 
tombe  en  un  puits ,  qui  ne  le  re- 


chet  point   qu'aucun  Prophète  tire  hors  incontinent  au  jour  du 

meure  hors  dejerufalem.  Sabbat. 

34  Jerufâlcm,Jeruial /m, qui  6  Er  ils  ne  lui  pouvoient  re- 
tuës  les  Prophètes,  &qui  lapides  pliquer  à  ces  choses. 
ceux  qui  te  font  envoyez:  com-  7  11  propolbit  aufli  aux  con- 
bien  de  fois  ai-je  voulu  raflèm-  viezunefimilitude,  prenant  garde 
blerenuntesenfans,ainfi  que  la  comme  ils  choiiîilbient  les  pré- 
poulie  rajfemble  fa  couvée  fous  Ces  mieres  places  à  table ,  en  leur  di- 
aîles  ,  &  vous  ne  l'avez  point  font, 
voulu.  8  Quand  tu  feras  convié  par 

35-  Voici,  vôtre  mailbn  s'en  quelqu'un  aux  nopeesme  te  mets 

va  vous  être  lailîéc  deferte.  Or  point  à  table  au  plus  haut  lieu  , 

enveritéjevousdis,  quevousne  de  peur  qu'il  avienne  qu'un  plus 

me  verrez  point  juiquès   à  ce  honorable  que  loi  (bit  convié 

qy'il  aviendra  que  vous  direz  ,  par  lui: 

Wfoit  celui  qui  vient  au  Nom        9  Et  que  celui  qui  aura  con- 

du  Seigneur,  vie  6c  toi  Sç  lui,  vienne,  £ 

die, 
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die ,  Fai  place  à  celui-ci  :  &  qu'a- 
lors tu  commences  avec  honte 
à  tenir  le  plus  bas  lieu. 

10  Mais  quand  tu  feras  con- 
vié, va,  &  te  mets  au  plus  bas 
lieu  :  afin  que  quand  celui  qui  t'a 
convié  viendra,  il  te  die  Mon  a- 
mi, monte  plus  haut.  Alors  cela 
te  tournera  à  honneur  devant 
tous  ceux  qui  feront  à  table  avec 
toi. 

1 1  Car  quiconque  s'cleve ,  fe- 
ra abbaiile  :  &  quiconque  s'ab- 
bailiè ,  fera  élevé. 

12  11  difoit  auffi  à  celui  qui 
l'avoit  convié,  Quand  tu  fins  un 
dîner  ou  un  louper  ,  n'appelle 
point  tes  amis,  ni  tes  frères,  ni 
tes  parens,  ni  tes  riches  vorlîns: 
de  peur  qu^  par  avanture  ils  te 
convient  de  leur  part,  ôc  que  la 
pareille  te  foit  renuuë. 

13  Mais  quand  tu  feras  un 
banquet,  convie  les  pauvres,  les 
impotens,  les  boiteux,  6c les  a- 
veugles: 

14  Et  tu  feras  bien-heureux  : 
parce  qu'ils  n'ont  pas  dequoi  te 
rendre  la  pareille  :  car  la  pareille 
te  fera  rendue  en  la  reiurrection 
desjuftes. 

15  Et  l'un  de  ceux  qui  éto- 
ientenfembleà  table,  ayant  ouï 
ces  paroles,  lui  dit ,  Bien-heureux 
liera  celui  qui  mangera  du  pain 
au  royau  me  de  Dieu . 

16  Mais  il  lui  dit,  Un  homme 
fît  un  grand  fouper ,  &  y  convia 
beaucoup  de  gens. 

17  Et  envoya  fon  fervitcur  à 
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I'hu  u  rc  du  fouper  dire  à  ceux  qui 
étoient  conviez,  venez,  car  tout 
cft  dê'a  prêt. 

18  Mais  ils  fe  prirent  tous 
d'un  accord  à  s'éxeufer.  Le  pre- 
mier lui  dit,  J'ai  acheté  un  héri- 
tage ,  &  il  nv:  fuit  n  jceflàirement 
partir  pour  l'aller  voir  :  je  te  prie , 
tiens  moi  pourexeufé. 

19  Et  l'autre  dit,  J'ai  acheté 
cinq  couples  de  boeufs,  &  je  m'en 
vai  pour  les  éprouver  :  je  te  prie 
tiens  moi  pour  exeufe. 

20  Et  l'autre  dit ,  J'ai  pris 
femme  en  mariage,  6c  partant  je 
n'y  puis  al  1er. 

21  Ainii  le  ferviteur  s'en  re- 
tourna, 6c  rapporta  ces  chofês  à 
fon  Maître.  Alors  le  perc  de  fa- 
mille tout  en  colère ,  dit  a  (on  fer- 
viteur, Va-t'en  vîtement  par  les 
places Se  par  les  rues  de  la  ville, 
&  amené  céans  les  pauvres,  Se 
les  impotens ,  ôc  les  boiteux ,  ÔC 
les  aveugles. 

22  Et  le  ferviteur  dit,  Mon 
maître,  il  a  été  fait  ainiî  que  tu 
as  commandé ,  2c  il  y  a  encore  de 
la  place. 

23  Et  le  maître  dit  au  fervi- 
teur, Va  par  les  chemins  et  par 
les  hayes  ,  &  contraint  d'entrer 
ceux  qn?  tu  trouverai ,  afin  que 
ma  maifon  foit  remplie. 

24  Car  je  vous  dis  que  nul 
de  ces  hommes- là  qui  avoient 
été  conviez  jpe  goûtera  de  mon 
fouper. 

2?  Or  de  grandes  troupes  al- 
loient  avec  lui:  £vluife  tournant 
leur  dit,  26  Si 
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26  Si  quclqirun  vient  vers    on  le  jette  dehors.  Qui  a  des  o- 
moi,  &  ne  hait  ion  père,  6c  ia  reilles  pour  ouïr,  qu'il oyc. 
mère,  6c  fa  femme,  6cfescnfans  C  II  A  P.     XV. 

6c  les  frères ,  6c  il  s  lœurs ,  ce  en-  La  fimilitude des  brebis  &  drach- 

corc  même  ion  amc,  il  ne  peut  mes  perdues ,    &  du  fils  débauche. 

être  mon  difciple.  Ilinvite  aRcpentance.    Mifêricorde 

27  Et  quiconque,  ne  charge  envers  les  pécheurs  convertis. 

fur  foi  fa  croix,  6c  nevientaprés  /^V  R  tous  les  peagcrsôdes  gens 

moi,  il  ne  peut  être  mon  difciple.  V^/dc  mauvaiie   vie   s'appro- 

28  Car  qui  eft  celui  d  entre  choient  de  lui  pour  l'ouïr, 
vous  qui  voulant  bâtir  une  tour  2  Dont  les  Pharifiens  6c  les 
ne  s'aiiée  premièrement,  6c  ne  Scribes murmuroient, difans, Ce- 
calcule  les  dépens,  s'iiapourla  lui-ci  reçoit lesgensdemauvaife 
parachever?  vie,  èc  mange  avec  eux. 

29    De  peur  qu'après  qu'il  ^  3  Mais  il  leur  propofa  cette 

aura  pofé  le  fondement,  6en'au-  fimilitude,  difnr.t , 

ra  pu  achever,  tous  ceux  qui  le  4    Qui  cit  l'homme  d'entre 

verront  ne  commencent  aie  mo-  vous  qui  ayant  cent  brebis,  s'il 

quer  de  lui ,  en  perd  une,  ne  laifTe  les  quatre- 

30  Di(âns,Céthommeacom-  vingts  &  dix-neuf  au  defert,  6c 
mencéa  bâtir,  6c  n'a  pu  achever,  ne  s'en  aille  après  celle  qui  eft 

31  Or  qui  cftle  Roi  qui  parte  perdue,  jufques  à  ce  qu'il  l'aie 
pour  donner  bataille  à  un  autre  trouvée: 

Roi,qui  premièrement  ne  s 'ailée,  5    Et  l'ayant  trouvée  ne  la 

6c  ne  cou  fui  te  s'il   pourra  avec  mette  far  (es  épaules  bien  joy  eux: 

dix  mille hammes  aller  rencontrer  6  Puis  étant  venu  en  la  mai- 

celui  qui  vient  avec  vingt  mille  fon  n'appelle  fes  amis  6c  fesvoi- 

contre  lui.  fins,  6c  ne  leur  die,   Ejoiiiflèz- 

32  Autrement  ce  Roi-la  étant  vous  avec  moi  :  car  j'ai  trouvé 
encore  loin,  il  envoyé  uneam-  ma  brebis  qui  étoit  perdue/ 
ballade,  6c  demande  les  moyens  7  Je  vous  dis  quainfi  il   y 
de  paix.  aura joyc  au  ciel  pour  un  (èul 

33  Ainu  donc  chacun  de  vous  pécheur  venant  à  s'amender  ,plus 
qui  ne  renonce  py.sà  tout  ce  qu'il  que  pour  quatre-vingts  6c  dix- 


a,  ne  peut  erre  mon  difciple. 

34  Le  fl'l  eft  bon  :  mais  fi  le 
fcl  perd  (à faveur,  dequoi  le iâ- 
lera  t'on? 

35"  Il  n'eft  propre  jnpoprr  met- 


neufjuftes,  qui  n'ont  pas  befoin 
de  repentance. 

8  Ou  qui  eft  la  femme  qui  a- 
yant  dix  drachmes,  fi  elle  perd 
une  drachme,  n'allume  lachan- 


rr*  eh  fo  terre,,  niaufumier  :  mais   delle,5;ncbalielamaifon,  6c ne 
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la  cherche  diligemment,  julqu'à 
ce  quelle  l'ait  trouvée. 

9  Et  quand  elle  Pa  trouvée, 
n'appelle  fes  amies  6c  Tes  voi- 
fines  ,difant ,  Ejouiflcz-vous  avec 
moi  :  car  j'ai  trouvé  la  drachme 
que  j'avois  perdue. 

10  Ainfi  je  vous  dis  qu'il  y 
aurajoye  devant  les  Anges  de 
Dieu  pour  un  feui  pécheur  ve- 
nant à  s'amender. 

1 1  II  leur  dit  auffiJJn  homme 
avoir,  deux  fils  : 

12  Dont  le  plus  jeune  .dit  à 
fon  pere , Mon  pere ,  donne  moi 
la  part  du  bien  qui  m'appar- 
tient. Ainfi  il  leur  partagea  fes 
biens. 

13  Et  peu  de  jours  après  , 
quand  le  plus  jeune  fils  eut  tout 
aflèmblc,  il  s'en  alla  dehors  en 
un  pais  éloigné:  6c  la  il  diffipa 
ion  bien  en  vivant  prodjgale- 
rnent. 

14  Et  après  qu'il  eut  tout  dé- 
penfé,  il  avint  une  famine  en  ce 
païs-là  :  dont  il  commença  à  a- 

birdifëtte. 

15-  Alors  il  s'en  alla,  6cfcmit 
ivec  un  des  citoyens  du  lieu,  qui 
'envoya  en  les  poflèffions  pour 
maître  les  pourceaux. 

j 6  Et  il  defiroit  de  remplir 
on  ventre  des  goufl'es  que  les 
ourceaux  mangeoient  :  mais 
erfonne  ne  lui  en  donnoit. 

17  Dont  étant  revenu  à  foi- 
néme,  il  dit,  Combien  y  a-t'il 
ie  mercenaires  en  la  maiibn  de 
non  père ,  qui  ont  du  pain  tant 
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6c  plus  ;  &  moi  je  meurs  de  faim? 

18  Je  me  levé»  ai,  6c  m'en  irai 
vers  mon  père ,  &  lui  dirai ,  Mon 
père,  j'ai  ré  .hé  contre  le  ciel  6c 
devant  toi  : 

19  Et  je  ne  fuis  plus  digne 
d'être  appelle  ton  fils  :  fai  moi 
comme  à  l'un  de  tes  mercenaires. 

20  Ainfi  donc  il  partit,  6c 
vint  vers  Ion  pere.  Or  lui  étant 
encore  loin,  fon  perelevid,  & 
fut  ému  de  compaflion  9  6c  accou- 
rut, 6c  fe  jetta  à  fon  col  :  6c  le 
bail  a. 

21  Mais  le  fils  lui  dit,  Mon 
Pere,  j'ai  péché  contre  le  ciel, 
6c  devant  toi  :  6c  je  ne  fuis  plus 
digne  d'être  appelle  ton  fiis. 

22  Or  le  pere  dit  à  fes  fervi- 
teurs ,  Tirez  moi  hors  la  plus 
belle  robbe,  6c  ie  vêtez,  6c  lui 
donnez  un  anneau  en  fa  main , 
6c  des  (buliersen  fes  pieds: 

23  Et  amenez  moi  le  veau 
gras,  6:  le  tuez,  6cfaifons bonne 
chère  en  le  mangeant. 

24  Car  mon  fils  que  voici, 
étoit.rxrbrt,  6c  il  cft  retourné;: 
vie  t  il  étoit  perdu ,  mais  il  cft 
retrouvé.  Et  ils  commencèrent  à 
faire  bonne  chère. 

2  y  Or  fon  fils  aîné  étoit  au 
champs ,  6c  comme  en  venant  il 
approchoit  de  la  maiibn,  il  ouït 
la  mélodie  6c  les  danfes. 

26  Et  il  appelîa  l'un  des  fer- 
viteurs ,  6c  l'interrogea  ce  que 
c'étoit. 

27  Lequel  lui  dit,  Ton  frère 
eft  venu ,  oc  ton  pere  a  tué  îc 

veau 
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veau  gras,  parce  qu'il  l'a  recou-        3  Alors  le  maître  d'hôtel  dit 
vré  fain  6c  fauf.  en  foi -même ,  Que  ferai- je ,  mon 

28  Mais  il  fe  mit  en  colère  ,  maître  m  otant  l'adminiltration  ? 
&C  ne  voulut  point  entrer.  Son  je  ne  puis  fouir  la  terre ,  &  j  ai 
perc  donc  étant  foiti  le  prioit    honte  de  mendier: 


Centrer: 

29  Mais  il  répondit ,  6c  dit 
à  fon  père  ,  Voici ,  il  y  a  tant 
d'années  qu  eje  te  fers ,  &:  jamais 
je  n'outrcpallài  ton  commande- 
ment ,  6c  tu  ne  me  donnas  jamais 
un  chevreau  pour  faire  bonne 
cherc  avec  mes  amis. 

30  Mais  quand  celui-ci  ton 
fils,  qui  a  mangé  fon  bien  avec 
les  paillardes,  eft  venu,  tu  lui 
as  tué  le  veau  gras.  _ 

31  Et  le  père  lui  dit,  Mon  en- 
fant ,  tu  es  toujours  avec  moi , 
&tous  mes  biens  font  tiens. 

32  Or  il  faloit  faire  bonne 
chere,6c  s'éjouirjparce  que  celui- 
ci  ton  frère  étoit  mort,  6c  il  cft 


30rjefçaicequejeferai,  afin 
que  quand  mon  adminiftration 
me  fera  ôtée,  quelques-uns  me  ic- 
çoivent  en  leurs  maifons. 

5  Alors  il  appclla  un  chacun 
des  débiteurs  de  fon  maître,  6c 
dit  au  premier ,  Combien  dois-tu 
à  mon  maître? 

6  Lequel  dit,  Ont  mefures 
d'huile.  Et  il  lui  dit,  Preri  ta 
fcdule  ,  6c  t'aflieds  vite  6c  en 
écri  cinquante. 

7  Puis  il  dit  à  un  autre,  Et 
toi  combien  dois-tu?  Lequel  dit, 
Cent  mefures  de  froment.  Et  il 
lui  dit,  Prcn  ta  fcdule  ,  6c  en 
écri  quatre-vingts. 

8  Et  le  maître  loiia  le  maître 


retourné  à  vie  :  il  éteit  perdu  ,    d'hôtel  inique ,  parce  qu'il  avoit 


&  il  cit  retrouvé. 

CHAP.    XVI. 

1)u  dép  enfer  tmque.  L 'avarice 
&  loypocrijie  des  Pharifens  taxée. 
La  fin  çr  fermeté  de  la  loi.  Mariag  e 
lien  inviolable.  Du  mauvais  riche. 

ILdifoitaulTiàfes  difciples,  Il 
y  avoit  vn  riche  homme  qui 
avoit  un  maître  d'hôtel ,  lequel 
fut  aceuféenvers  lui  comme  diffi- 
pateur  de  fes  biens. 

2  Lequel  il  appclla,  6c  lui  dit, 
Qu'cft-ce  que  j  ois  dire  de  toi  , 
rens  conte  de  ton  adminiftration  : 
car  tu  n'auras  plus  la  puifîànce 
de  manier  la  depence. 


fait  prudemment  •*  ainfi  les  en- 
fans  de  ce  ficelé  font  plus  pru- 
dens  en  leur  génération ,  que  ne 
fontlesenfansde  lumière. 

9  Et  moi  auili  je  vous  dis, 
Faites  vous  des  amis  des  richefles 
iniques  :  afin  que  quand  vous 
defaudrez ,  il  vous  reçoivent  aux 
tabernacles  éternels. 

10  Qui  eft  loyal  en  bien  petite 
chofe,  il  eftauiîi  loyal  en  grande 
chofe,  6c  qui  eit  injufte  en  bien 
peu  de  chofe,  il  eft  auffi  injufte 
en  grande  chofe. 

1 1  Si  donc  vous  n'avez  pas 
été  loyaux    dans    les   richefles 

iniques, 
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iniques,  qui fe  fiera  en  vous  des 
vrayesricbejfes? 

12  Et  fien  ce  qui  eft  à  autrui 
vous  n'avez  pas  été  loyaux,  qui 
vous  donnera  ce  qui  eft  vôtre  ? 

1 3  Nul  ferviteur  ne  peutfervir 
deux  maîtres  :  car  ou  il  haïra 
l'un  &  aimera  l'autre  :  ou  il  fe 
tiendra  à  l'un,  6c  méprifera  l'au- 
tre. Vous  ne  pouvez  fervir  à 
Dieu  &  les  richeilès. 

14  Or  les  Pharifiens  aufli  qui 
croient  avaricieux  oyoient  tou- 
tes ces  chofes,8c  fe  moquoient  de 
lui. 

15  Et  il  leur  dit ,  C'eft  vous 
qui  vous  juftifiez  vous-mêmes 
devant  les  hommes  :  mais  Dieu 
connoit  vos  coeurs:  car  ce  qui  eft 
haut  devant  les  hommes ,  eft  en 
abomination  devant  Dieu. 

16  La  Loi  8c  les  Prophètes 
ont  dure jufques  à  Jean  :  depuis 
ce  temps-là  le  règne  de  Dieu  eft 
évangelizé ,  8c  chacun  ie  force. 

17  Or  il  eft  plus  aifé  que  le 
ciel  8c  là  terre  paflènt ,  que  non 
pas  qu'il  tombe  un  feul  point 
de  la  Loi. 

18  Quiconque  delaifîê  fa  fem- 
me ,  8c  fe  marie  à  une  autre ,  com- 
met adultère  :  8c  quiconque 
prend  celle  qui  eft  delaifiée  de 
fon  mari ,  commet  adultère. 

19  Or  il  y  avoit  un  riche  hom- 
me, qui  fe  vêtoit  de  pourpre  8c  de 
fin  lin ,  8c  qui  par  chaque  jour  fe 
traktoit  bien  8c  magnifique- 
ment. 

20  II  y  avoit  d'autre  part  un 
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pauvre  nommé  Lazare  \  qui  gifoic 
à  fa  porte,  étant  tout  plein  d'ul- 
cères. 

21  Lequel  defiroit  être  rafli- 
fiédes  miettes  qui  tomboient  de 
la  table  du  riche  :  8c  mêmes  les 
chiens  venoient,  6c  lui  lechoîent 
tes  ulcères. 

22  Or  il  avint  que  le  pauvre 
mourut ,  8c  qu'il  fut  porté  par  les 
Anges  au  fein  d'Abraham  :  or  le 
riche  auffi  mourut,8c  fut  enfeveli. 

23  Et  lui  étant  en  enter,  ôc 
élevant fes yeux,  comme  il  étoit 
dans  les  tourmens,  il  vidde  loin 
Abraham  8c  Lazare  en  fon  fein. 

24  Et  s'écriant,  il  dit,  Père 
Abraham,  aye  pitié  de  moi,  8c 
envoyé  Lazare  afin  qu'il  mouille 
d'eau  le  bout  de  fon  doigt ,  8c 
qu'il  rafraichilîè  ma  langue  :  car 
je  fuis  grièvement  tourmenté  en 
cette  flamme. 

25  Et  Abraham  répondit ,' 
Mon  fils ,  fouviens-toi  que  tu  as 
reçu  tes  biens  en  ta  vie ,  6c 
Lazare  femblablement  les  maux  : 
8ç  maintenant  ilefteonfolé,  8c 
tu  es  grièvement  tourmenté. 

26  Et  outre  tout  cela ,  il  y  a 
un  grand  abyfme  établi  entre 
vous  6c  nous:  tellement  que  ceux 
qui  veulent  pafîèr  d'ici  vers  vous, 
ne  le  peuvent:  ni  de  là  paiTcr 
ici. 

27  Et  il  dit,  Je  te  prie  donc, 
père ,  que  tu  l'envoyés  en  la  mai- 
Ion  de  mon  Père  : 

28  Car  j'ai  cinq  frères ,  afin 
qu'il  leur  en  attefte  :   de  peur 

qu'eux 
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qu'eux  nuffi  ne  viennent  en  ce 
lieu  de  tourment. 

29  Abraham  \ui  repondit,  Ils 
ont  Moyfe  6c  les  Prophètes  , 
qu'ils  les  écoutent. 

30  Mais  il  dit , Non,  perc  A- 
braham,  mais  fi  quelqu'un  des 
morts  va  vers  eux ,  ils  s'amen- 
deront. 

31  Et  Abraham  lui  dit,  S'ils 
n'écoutent  Moyfe  6c  les  Prophè- 
tes :  ils  ne  feront  non  plus  per- 
iuadez,  quand  bien  quelqu'un  des 
morts  refïufciteroit. 

CHAP.     XVII. 
TPeviter  fcandale  ,    &  pardon- 
fier.  Oraifon pour  Pacer oiffcment  de 
la  foi.  Serviteurs  inutiles,  four  de 
(hrifi. 

OR  il  dit  à  fesdifciples,  Il 
ne  fe  peut  faire  qu'il  n'ar- 
rive des  fcandales  :  toutesfois 
mal-heur  à  celui  par  qui  ils  arri- 
vent. 

2  II  lui  vaudroit  mieux  qu'on 
lui  mit  une  pierre  de  meule  à 
l'entour  de  Ion  col ,  6c  qu'il  fût 
jette  en  la  mer,  que  de  feanda- 
lifèr  un  feul  de  ces  petits. 

3  Prenez  garde  à  vous.Si  donc 
ton  frère  a  péché  contre  toi ,  re- 
prcn-le:  6c  s'il  s'amende,  pardon- 
ne lui. 

4  Et  fi  fept  fois  le  jour  il  a 
peché  contre  toi ,  6c  que  fept  fois 
Jcjour  il  retourne  à  toi,  dilant  , 
Jemcrcpens:  tu  lui  pardonne- 
ras. 

5  Alorsles  Apôtres  dirent  au 
Sejgneur,  Augmente  nous  la 
foi. 
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6  Et  le  Seigneur  dit, Si  vous 
aviez  de  la  foi  aufîî  gros  qu'un 
grain  de  femence  de\noutarde, 
vous  pourriez  dire  à  ce  meurier-, 
Deracine-toi  &  te  plante  en  la 
mer  :  &  il  vous  obeïroit. 

7  Mais  qui  eit  celui  d'entre 
vous  qui  ait  un  ferviteur  labou- 
rant ou  paillant  le  bétail  qui  le 
voyant  retourner  des  champs,  lui 
die  ,  Avance  toi  incontinent  ,6c 
te  mets  à  table: 

8  Et  ne  lui  die  plutôt ,  Ap- 
prête moi  à  fouper ,  6c  te  troufiè, 
6c  me  fers  jufques  à  ce  que 
j'aye  mangé  6c  beu:  ôc  après 
cela  tu  mangeras  6c  tu  boiras  ? 

9  Sçaît-il  gré  à  ce  ferviteur-îà, 
parce  qu'il  a  fait  ce  qui  luiavoit 
été  commandé?  Je  ne  le  penfe 
pas. 

10  VousaufTifemblablcmcnt, 
quand  vous  aurez  fait  toutes  les 
chofes  qui  vous  font  comman- 
dées, dites,  Nous  fom mes  fer vi- 
teurs  inutiles:  d'autant  que  ce 
que  nous  étions  tenus  de  faire, 
nous  l'avons  fait. 

11  Et  il  avint  qu'en  allant  à 
Jcrulalem,  il  pailbic  par  le  milieu 
de  la Samaric  6c  de  laGalilée. 

12  Et  comme  il  entroit  en 
une  bourgade,  dix  hommes  lé- 
preux le  rencontrèrent ,  lefquels 
s'arrêtèrent  de  loin. 

13  Et  élevèrent  leurs  voix, 
cifons,  Jefus  nôtre  Maître,  aye 
pitié  de  nous. 

14  Etquand  il /^eutveus,il 
leur  dit,  Allez,  montrez  vous 

aux 
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aux  Sacrificateurs."     Et  il  avint    qui  eft  fous  le  ciel,  tel  fera  auffi  le 
qu'en  s'en  allant  ils  furent  neto-    Fils  de  l'homme  en  fon  iour. 
yez.  25*  Mais  premièrement  il  fuit 

i$  Et  l'un  d'entr'eux voyant    qu'il  foufiie  beaucoup,  6c  qu'il 
qu'il  étoit  guéri ,  s'en  retourna ,    foit  rejette  de  cette  nation, 
glorifiant  Dieu  à  haute  voix.  26    Et  comme  il  avint  aux 

16  Et  fe  jetta  en    terre  fur  jours  de  Noé,  il  en  fera  de  même 
fa  face  aux  pieds  de  Jefus ,  lui  ren-   aux  jours  du  Fils  de  l'homme, 
dant  grâces.  Or  il  étoit  Samari-    27  On  mangeoit  6c  onbuvoit , 
tain.  on  prenoit  6:  on  donnoitàfem- 

17  Alors  Jefus  prenant  la  pa-    me  ,  jufques  au  jour  que  Noé 
rôle,     dit,     Les  dix  n'ont-ils   entra  en  l'arche,   6c  le  déluge 
pas  été  nettoyez?   6c  les  neuf  vint  qui  les  fit  tous  périr. 
où/0»m1s  ?  28  Semblablement  auffi,  com- 

18  Nul  ne  s'eft  trouvé  qui  me  il  avint  aux  jours  de  Lot-* 
foit  retourné  pour  rendre  gloire  on  mangeoit,  on  buvoit,on  a- 
àDieu,  linon  cet  étranger.  chetoit,onvendoit  ,onplantoit, 

19  Alors  il  lui  dit,  Leve-toi  :    &on  bâtiflbit: 

va,  ta  foi  t'a  fauve.  29  Mais  au  jour  que  Lot  fortit 

20  Or  étant  interrogé  par  les    deSodôme,  il  plûtfeuScfoufï/e 
Pharifiens ,  quand  le  règne  de    du  ciel  qui  les  fit  tous  perir. 
Dieu  viendroit:  il  leur  répondit,   .    30  II  en  fera  tout  de  même 
6c  dit,  Le  règne  de  Dieu  ne  vieil-    au  jour  que  le  Fils  de  l'homme 
dra  point  avec  apparence.  fera  révélé. 

21  Et  on  ne  dira  point,  Voici,  31  En  ce  jour-là  que  celui  qui 
il  eft  ici  :  ou  voila ,  il  eft  là  :  car  fera  fur  la  maifon,  6c  aura  fon  mé- 
voici,  le  règne  de  Dieu  eit  dans  nage  en  la  maifon,  ne  defeende 
vous.  point  pour  l'emporter:  6c  que 

22  II  dit  auffi  à  fes  difciples,    celui  qui  fera  aux  champs,  fem- 
Les  jours  viendront  que  vous    blablement  ne  retourne  point  à 
defirerez  de  voir  l'un  des  jours    ce  qui  eft  démettre' zï\  arriére, 
du  Fils  de  l'homme,  6c  ne  le  ver-        32  Ayez  fouvenance  delà  fem- 
rez  point,  me  de  Lot. 

23  Alors  on  vous  dira,  Voici,  33  Quiconque  cherchera  à 
il  eft  ici:  ou  voila:  tleft\ï\mais  fàuver  fa  vie  ,  la  perdra  :  6c 
n'y  amez  point  6c  ne  les  fuivez  quiconque  la  perdra,  la  vivi- 
point.  fiera. 

24  Car  comme  l'éclair  éclaire  34  Je  vous  dis,  qu'en  cette 
de  l'un  des  cotez  de  defîbus  le  nuit  là  deux  feront  en  un  même 
ciel,  6c  reluit  juiques  a  l'autre    lia:     l'un  fera  pris,.&;  l'autre 

laide.  3?  Il 
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^Ilyen  aura  deux  Jciqucllcs       7  E:  Dru  ne  vtngera-t'il 

moudront  cnfemble,    Tune  fera    point  fs  ékus  qui  aient  à  lui 

prife, 8c l'autre laiflee.  jour  &  nuit,  bien  qu'il  difîère 

36  Deux  feront  nux  champs:  de  fc  courroucer  pour  l'amour 
l'un  fera  pris ,  &  l'autre  laiiië.  d'eux  ? 

37  Et  eux  répondons ,    lui        8  Je  vous  dis,  que  bien-rôt  il 
dirent,  OùSeigncur?  Et  il  leur  les  vengera.     Maisquand  le  Fils 
dit,  En  quelque  lieu  que  fera  le  de  l'homme  viendra,  penfez-vous 
corps  mort ,  là  auflî  s'aflemblcront  qu'il  t  rou  ve  de  la  foi  en  la  terre  ? 
lesaiglcs.  ^   9   11  dit  aufli  cette  fimilitjide 

C  H  A  P.     XVIII.  à  quelques-uns  qui  fc  conrioient 

D  elafaçon  de  prier  par  Pexewple  en  eux-mêmes  d'être  juftes  ,   6c 

dune  veuve  &  d?un  publicain.  Hu-  qui  tenoient  les autres  pour  rien. 
milité.   Du  falut des ertf ans .  Riches .         10  Deux  hommes  montèrent 

Loj/ersde  ceux  cjui  ont  tout  aban-  au  temple  pour  prier,  l'un  Pha- 

donnépourfmvre  (hrift .  rifîen  fk  l'autre  peager. 

OR  il  leur  dit  aufli  unefimi-        n  Le  Phanfien  fe  tenant  à 

litude,  tendant  à  ce  qu'il  part  prioit  en  foi-même  ,  difant 

faut  toujours  prier,    &   ne   fe  tel ies chofes,  O Dieu!  jeterens 

point  laflcr  :  grâces ,  de  ce  que  je  ne  fuis  point 

2  Difant,  Il  y  avoit  un  Juge  comme  le  refte des  hommes,  qui 
en  une  ville,  lequel  ne  craignent  fint  ravi  fleurs,  injuftes,  adulte- 
point  Dieu  ,  &  rje  refpcêtoit  res  :  ni  mêmes  auiïï  comme  ce 
perfonne.                *  peager. 

3  Or  il  y  avoit  en  cette  ville-là  12  Je  jeûne  deux  fois  la  (c- 
une  veuve,  qui  vint  à  lui,  difant,  maine:je  donne  la  dime  de  tout 
Fai  moi  juilice  de  ma  partie  ad-  cequejepoficde. 

verfe.  13  Mais  le  peager  le  tenant 

4  Et  durant  un  long-temps  il  loin,  n'olôit  p«;s  mêmes  lev:r 
n'en  voulut  rien  Faire.  Toutesfois  ^s  yeux  vers  le  ciel  :  mais  frap- 
aprés  cela  il  dit  en  foi-même,  Bien  poit fa  poitrine, difant,  ODicu! 
que  je  ne  craigne  point  Dieu,  lois  appaifé  envers  moi  qui  fuis 
6z  que  je  ne  refpcâ'e  perfonne  :  pécheur. 

5  Néanmoins  parce  que  cette  14  je  vous  dis  que  celui-ci 
veuve  me  donne  de  la  peine,  je  defeendit  jultifié  en  fa  maifbn 
lui  ferai  juflicc,  de  peur  que  S-  plutôt  que  l'autre.  Car  tocon- 
nalcment  elle  ne  vienne,&  ne  me  que  s  ele  vc ,  fera  abbaifle  :  &  qui 
rompe  la  tête.  s'abbaiiiè,  feraéievé, 

6  Et  le  Seigneur  dit,  Ecoutez  1?  Or  on  lui  prefenta  suffi 
cequeditie  juge  inique.  des  petits «enfans,  afin  qu'il  les 

touchât, 
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touchât,  cequelesdiiciplesvoy-  chameau  entre  par  le  trou  d'une 

ans  ils  les  tancèrent  :  aiguille,  que  non  pas  qu'un  riche 

16  Mais  Jefus  les  ayant  fait  entre  au  royaume  de  Dieu. 
venir  à  foi ,  dit ,  Laiflèzles  petits        26  Et  ceux  qui  ouïrent  cela9 
enfansveniràmoi,  ôcnelesem-  dirent,  Et  qui  peut  donc  être 
péchez  point  :  car  à  tels   cille  fauve? 

royaume  de  Dieu.  27  Et  il  leur  dit,  Les  chofes 

17  En  vérité  je  vous  dis,  qui-  qui  font  impoffbles  aux  hommes 
conque  ne  recevra  comme  enfant  font  poffibles  à  Dieu. 


le  règne  de  Dieu,  n'y  entrera 
point. 

18    Alors  quelque  Seigneur 
l'interrogea,  diiant,  Bon  Maître, 


28  Et  Pierre  dit,  Voici, nous 
avons  tout  abandonné ,  Ôc  t'avons 
fuivi. 

29  Et  il  leur  dit,  En  vérité  je 


que  ferai-je  pour  hériter  la  vie    vous  dis,  qu'il  n'y  a  pas  un  qui 


éternelle? 

19  Jefus  lui  dit,  Pourquoi 
m 'appel  les- tu  bon?  11  n'y  a  nul 
bon  qu'un  feul ,  ajfavoir  Dieu. 

20  Tu  fçais  les  commande 


ait  abandonné  fa  maifon ,  ou  fes 
rJarens ,  ou  fes  frères ,  ou  fa  fem- 
me ,  ou  fes  enfans  pour  l'amour 
du  royaume  de  Dieu. 

30  Qui  ne  reçoive  beaucoup 


mens  :  Tu  ne  commettras  point  plus  en  ce  temps-ici ,  6c  au  fiecle 

adultère.     Tu  ne  tueras  point,  à  venir  la  vie  éternelle. 
Tu  ne  déroberas  point.  Tu  ne        31  Puis  Jefus  prenant  à  part 

diras   point   faux    témoignage,  les  douze, leur  dit,  Voici ,  nous 

Honore  ton  père  6c  ta  mère.  montons  à  Jeruialcm  ,  6c  toutes 

21  Et  il  dit,  J'ai  gardé  toutes  les  chofes  qui  font  écrites  par 

ces  chofes  dés  ma  jeuncfî'e.  les  Prophètes  touchant  le  Fils 

22Et  quand  Jefus  eut  ouï  cela,  de  l'homme ,  feront  accomplies» 
il  lui  dit,  11  te  manque  encore        32  Car  il  fera  livré  aux  na 


unechofe  :  vens  tout  ce  que  tu 
as ,  &  le  diftribue  aux  pauvres , 
ÔC  tu  auras  un  trefor  au  ciel  : 
puis  vien ,  6c  me  fui. 


tions ,  6c  fera  moqué ,  6c  injurié, 
6c  on  lui  crachera  au  vipige% 

33    Et  après  qu'ils  l'auront 
fouetté,  ils  le  mettront  à  mort: 


23  Mais  lui  ayant  entendu  mais  au  troifiémejourilreflùfci- 
ces  chofes  devint  forttrifte,  car  tera. 

il  étoit  extrêmement  riche.  34  Et  ils  n'entendirent  rient 

24  Jefus  voyant  qu'il  étoit  de  ces  chofes  ;  mais  ce  difeours 
devenu  fort ti Hic,  dit,  Qu'il efl  leur  étoit  caché,  6c  ils  n'enten- 
malaifé  que  ceux   qui  ont  des  doient  point  ce  qu'il leurdifoit, 
biens  entrent  au  Royaume  de        35-  Or  il  avint  comme  il  ap- 
Dieu  !  proeboit  de  Jerico  qu'il  y  avoit 

25  Jl  eu  certes  plus  aifé  qu'un  K  un 


14.6  Evangile  félon 

un  aveugle  nflis  pics  du  chemin, 
&  mendiant: 

36  Lequel  oyant  la  multi- 
tude qui  paflbit,  demanda  ce 
que  c'étoit. 

37  Et  ils  lui  répondirent,  Que 
Jcfus  le  Nazarien  paflbit. 

38  Alors  il  cria, dilant,  Jcfus 
Fils  de  David,  aye  pi  tiède  moi. 

39  Et  ceux  qui  alloient  de- 
vant,  le  tançoient  afin  qu'il  (e 
tcût,  mais  il  crioit  beaucoup  plus 
fort,  Fils  de  David,  ayepiticdc 
moi. 

40  Et  Jcfus  s  étant  arrêté 
commanda  qu'on  l'amenât  vers 
lui  :  puis  quand  il  fut  appro- 
ché, il  l'interrogea. 

41  Difant,  Que  veux-tu  que 
je  te  falle  ?  Et  il  r^wdit,  Sei- 
gneur ,  que  je  recouvre  la  veue. 

42  Etjefus  lui  dit,  Recouvre 
la  veue*  :  ta  foi  t'a  fauve. 

43  Et  a  Imitant  il  recouvra  la 
veue,  êde  fui  voit,glorifiant  Dieu. 
Et  tout  le  peuple  voyant  cela  , 
donna  louange  à  Dieu. 

C  H  Â  P.    XIX. 
Zachc'e  appelle'.     Similitude  des 
marcs  baillez,  aux  ferviteurs .  Chrifl 
entre  enferufalem,  prédit  fa  ruine, 
&  cbajfe  les  marchans  du  temple. 

ET  fefus  étant  entré  dans  Je- 
rico,  alloit  par  la  ville. 
2,  Et  voici,un  homme  appelle 
Zachée,  qui  étoit  Principal  pea- 
ger ,  &c  étoit  riche. 

3  Et  il  tâchoit  à  voir  lequel 
étoit  Jefus  :  6c  ne  pouvoit  pour 
la  foule,  cur  il  ctoit  de  petits 
itature. 
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4  Et  il  accourut  devant,  ÔC 
monta  fur  un  fycomore  pour  le 
voir  :  car  il  devoit  palier  par  là. 

5  Et  quand  Jcfus  fut  venu  à 
l'endroit,  regardant  en  haut,  il 
levid,  lui  dit,  Zachée,  ôc  hâte 
toy  de  defeendre  :  car  il  faut 
que  je  demeure  aujourd'hui  en  ta 
mailbn. 

6  Et  fe  hâtant  il  defeendit  , 
Se  le  reçût  avec  joyc. 

7  Et  tous  voyans  cela  mur mu- 
roient,  difans,  qu'il  étoit  entré 
chez  un  homme  de  mauvaife  vie 
pour  y  loger. 

8  Et  Zachée  fe  prefentant  là, 
dit  au  Seigneur.  Voici  Scigneun, 
je  donne  la  moitié  de  mes  biens 
aux  pauvres:  &  fi  j'ai  circonve- 
nu quelqu'un  de  quelque  choie, 
j'en  rcnsle  quadruple. 

9  Alorsjefusluidit,  Lefalut 
eft  avenu  aujourd'hui  à  cette 
maifon-ici  :  parce  que  celui-ci 
auffi  eft  fils  d'Abraham. 

10  Car  le  Fils  de  l'homme 
cil  venu  chercher  &  fauver  ce 
qui  étoit  perdu. 

1 1  Or  eux  oyans  ces  chofes, 
Jefus  pourfuivit  /on  propos,  Se 
propofa  une  fimilitudc  ,  parce 
qu'il  étoit  prés  dejerufalem,  8c 
qu'ils  penibient  qu'à  l'inftant  le 
règne  de  Dieu  devoit  être  mani- 
Fefté. 

12  11  dit  donc,Un  noble  hom- 
me s'en  allacn  un  païs  éloigne, 
conquérir  pour  foi  un  Royaume, 
cv  puis  s'en  revenir. 

13  Et  ayant  appelle  dix  fiens 

ferviteurs, 
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ferviteurs  ,  il  leur  donna  dix 
marcs ,  odeur  dit ,  Trafiquez  juf- 
ques  à  ce  que  je  vienne. 

14  Or  Tes  citoyens  le  haïflbi- 
ent  :  c'eft  pourquoi  ils  envoyè- 
rent une  ambaflàde  après  lui,  en 
difant,  Nous  ne  voulons  point 
que  celui-ci  règne  fur  nous. 

15  II  avint  donc  après  qu'il 
fut  retourné,  ayant  conquis  le 
Royaume,qu'il  commanda  qu'on 
luy  appel  lât  ces  ferviteurs-là  ,auf- 
quels  il  avoit  baillé  l'argent  , 
afin  qu'il  (çeût  combien  chacun 
auroit  gagné  par  fon  trafic. 

16  Alors  le  premier  vint  di- 
fant, Seigneur,  ton  marc  a  fait 
dix  autres  marcs. 

17  Et  il  Lui  dit,  C'eft  bien 
fait,  bon  ïêrviteur,  parce  que 

i   tu  as  été  fidèle  en  peu  de  chofe, 
aye  puiffance  fur  dix  villes. 

18  Et  l'autre  vint  ,difant,Sei- 
gneur ,  ton  marc  en  a  fait  cinq 
autres. 

19  Et  à  celui-ci  il  dit  auffi,  Et 
toi,  fois  fur  cinq  villes. 

.  20  Et  l'autre  vint  difant,  Sci- 
gueur^  voici  ton  marc  que  j'ai 
tenu  envelopé  en  un  linge. 

21  Car  je  t'ai  craint,  parce 
que  tu  es  un  homme  rude:  ru 
prens  ce  que  tu  n'as  point  mis,  £c 
tu  moiilbnncs  ce  que  tu  n'as 
point  femé. 

22  Et  il  lui  dit,  Méchant  fer- 
viteur,  je  te  jugerai  par  ta  pa- 
roie:  tu  fçavois  que  je  fuis  un 
homme  rade,  prenant  ce  que  je 
n'ai  point  femé. 
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23  Et  pourquoi  n'as-tu  pas 
mis  mon  argent  à  la  banque,  &: 
à  rribn  retour  je  l'eufie  demande 
aveeufure? 

24  Alors  il  dit  à  ceux  qui  étoi- 
ent  prefens,  Oftez  lui  le  marc, 
ôc  le  donnez  à  celui  qui  a  les  dix. 

25  Et  ils  lui  dirent,  Seigneur, 
il  a  dix  marcs. 

26  Ainfi  je  vous  dis,  qu'à  un 
chacun  qui  aura  ,ii  fera  donné  :  8c 
à  celui  qui  n'a  rien,  cela  même 
qu'il  a  lui  fera  ôté. 

27  Au  fur  pi  us  amenez  ici  ces 
miens  ennemis  qui  n'ont  point 
voulu  que  je  regnafiè  fur  eux ,  ôc 
les  tuez  devant  moi. 

28  Et  ayant  dit  ces  chofes,  il 
alloit  devant  exx  ,  montant  à 
Jerulalem. 

29  Et  il  avint  comme  il  ap- 
prochoit  de  Bethphagé  &  de 
Bcthanie,  vers  la  montagne  qui 
eft  appellée  des  Oliviers,  qu'il 
envoya  deux  de  fes  difciples, 

30  Difant,  Allez  à  la  bour- 
gade qui  eil  vis  à  vis  de  vous, 
en  laquelle  étans  entrez,  vous 
trouverez  un  ânon  attaché,  fur 

,  lequel  jamais  homme  ne  monta: 
détachez-le  £c  l'amenez. 

31  Que  fi  quelqu'un  vous  de* 
mande  pourquoi  vous  le  déta- 
chez, vous  lui  direzainfi,  Parce 
que  le  Seigneur  en  aaflàire. 

32  Et  ceux  qui  étoient  envo- 
yez s'en  allèrent,  £v  trouvèrent 
ainfi  qu'il  leur  avoit  dit- 

33  Et  comme  ils  détachoient 
l'ânon,  les  maîtres  leur  dirent, 

K  2  PoUiquei 


I 

Pourquoi 
ânon? 

34  Ils  redirent,  le  Seigneur 
en  a  afîàire. 

3)  Ils  l'amenèrent  donc  à  Jefus 
£v  jetterent  leurs  vètemens  fiïr 
l'unon 
de  il  us. 

36  Et  comme  il  alloit  ,  ils 
étendoient  leurs  vêtemens  par 
le  chemin. 

37  Et  comme  déjà  il  appro- 
choit  à  la  décente  de  la  mon- 
tagne desOliviers,  toute  la  mul- 
titude des  difciples  s'éjouïflant , 
fe  prit  à  louer  Dieu  à  haute  voix, 
pour  toutes  les  vertus  qu'ils  a- 
voient  veués: 

^8  Difant,  Bénit  [oit  le  Roi 


Evangile  félon  S. Luc.  Chap.  20. 

détachez-vous     cet    fur  toi  que  tes  ennemis  t'aflie- 
geront  detranchées,6vt'environ-    ' 
neront,  Se  t'en  ferreront  de  tous    ' 
cotez. 

44  Et  te  raieront  toi ,  &  tes 
enfans  qui  font  en  toi ,  &  ne 

Puis  ils  mirent  Jefus  lai  lieront  en  toi  pierre  fur  pier- 
re ,  parce  que  tu  n'as  point 
connu  le  temps  de  ta  vifitatidh. 

45  Puis  étant  entré  au  temple, 
il  fe  prit  à  jetter  hors  ceux  qui 
vendoient  6c  achetoient  en  ice- 
lui. 

46  Leur  diiant,  Il  eft  écrit , 
Ma  maifon  eft  la  maifon  de  priè- 
re :  mais  vous  en  avez  fait  une 
caverne  de  brigands. 

47  Et  il  étoit  tous  les  jours 
enfeignant  au  temple.     Et   les 

qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  principaux  Sacrificateurs  6c  les 
Faixjwfab  ciel,  ce  gloire  aux  Scribes,  &:  les  principaux  du 
lieux  très-hauts,  peuple  tâchoient  à  le  faire  mou- 

39  Alors  quelques-uns  d'entre    ry\ 

les  Pharifiens  de  la  troupe  lui  48  Mais  ils  netrouvoient  au- 
oirent,  Maître,  reprentesdifei-  cunechofequ'ilsluipuffent  faire: 
pies.  car  tout  le  peuple  étoit  fort  at- 

40  Lui  répondant,  leur  dit,    tentif  à  l'ouïr. 

Je  vous  dis  que  ii  ceux-ci  fe  tai-  CHAP.     XX. 

iënt  ,  les  pierres  mêmes  crie-  La  vigne  louée  aux  laboureurs. 
ront.  Çhrijl  la  pierre  réprouvée.  Dercn- 

41  Et  quand  il  fut  approché,    are  le  tribut.  De  larefurreElion. 
voyant  la  ville,  il  pleura  airelle,    /^\R  ll  avint  en  l  un  de  ces 
difant.  \^J jours-là,  comme  il  enfei- 

42  O  fi  toi  nufîieuflès connu,  gnoit  le  peuple  au  temple,  6v 
voire  au  moins  en  cette  tienne  évangelizoit,  que  les  principaux 
journée,  leschofes  qui  appar-  Sacrificateurs,  ex  les  Scribes  avec 
tiennent  à  ta  paix  /mais mainte-    les  Anciens,  furvinrent. 

nant  elles  font  cachées  de  devant        2  Et  parlèrent  à"   lui,  diians, 

tes  yeux.  Di  nous,  de  quelle  autorité  tu 

;    Car  ks  jours  viendront   fais  ces  choies,  ou  qui  elt  celui 

qui 


Chnp.io.  Evangile  félon  S.  Luc  149 

qui  t'a  donné  cette  autorité?  voyerai  mon  fils  le  bien-aimé: 

3  Et  Jelus  répondant  ,  leur    peut-être  quand  ils  le  verront 
dit  ,  Je  vous  interrogerai  moi    qu'ils  le  révéreront. 

aufli  d'un  point,  6c  me  répondez:        14  Mais  quand  les  vignerons 

4  Le  Baptême  de  Jean  étoit-  le  virent,  ils  tinrent  propos cn- 
il  du  ciel,  ou  des  hommes?  tr'eux,  difans,  Celui-ci  eftl'heri- 

5  Or  ils  difputoiententr'eux,  tier:venez,tuonsle,afinqueriic- 
difans,  Sinousdiions,  Du  Ciel:    ritage  devienne  nôtre. 

Il  dira ,  Pourquoi  donc  ne  l'avez-  1  ?  Et  ils  le  jetterent  hors  de 
vous  point  crû  ?  la  vigne,  6c  le  tuèrent.  Que  leur 

6  Etfinousdifons,  deshom-  fera  donc  le  Seigneur  de  la 
mes,  tout  le  peuple  nous  lapi-    vigne? 

dera  :  car.  ils  font  perfuadez  que  16  Il  viendra,  6c  fera  périr  ces 
Jean  étoit  Prophète:  vignerons  là ,  ordonnera  la  vigne 

7  Et  ils- répondirent,  Qu'ils  à  d'autres.  Ce  qu'ayans  ouï,  ils 
ne  fçavoient  d'où  îl étoit.  dirent,  Ainfi  n'avienne. 

8  Alors  Jefus  leur  dit ,  Je  ne  1 7  Alors  il  les  regarda ,  6c  dit, 
vous  dirai  point  aufli  de  quelle  au-  Que  veut  donc  dire  ce  qui  en: 
torité  jetais  ces  chofes.  écrit  ?  La  Pierre  que  les  édifians 

9  Alors  il  fe  prit  à  dire  au  ontrejettée,  cft  devenue  la  maî- 
peuple  cette  fimilitude,  Uncer-    trèfle  pierre  du  coin. 

tain  homme  planta  une  vigne,  6c  18  Quiconque  tombera  fur 
la  loua  à  des  vigneron  s,  6c  fut  de-  cette  pierre-là,  fera  froide  :  6c 
hors  un  long-temps.  elle  brifera  celui  fur  lequel  elle 

10  Et  quand  ce  vint  la  fàifon,   tombera. 

il  envoya  un  fien  fer viteur  vers        19  Et  les  principaux  Sacrifi-  '• 
les  vignerons ,  afin  qu'ils  lui  don-    cateurs  6c  les  Scribes  en  ce  mê- 
nafient  du    fruit  de  la   vigne,;  me  inftant  tâchèrent  à  mettre  les 
lefquels  Tayans battu,  le  renvo-    mains  fur  lui  :  (mais  ils  craigni- 
yerent  a  vuide.  rent  le  peuple)  car  ils  connurent 

1 1  -Et  derechef  il  y  envoya  un    bien  qu'il  avoit  dit  cette  fini  il  i- 
.  autre  ferviteur  :    lequel  ayans  ■  tude  contr'eux. 

aufli  battu,  après  l'avoir  vilaine^  20  Et  Pépians,  ils  envoyèrent 
ment  traitté,  ils  le  renvoyèrent  des  gens  attirez,  qui  contrefai- 
à  vuide.  foient  les  gens  3eii>ien,  pour  le 

12  EtPuisilyenenvoyaauffi  furprendre  en  paroles,  afin  de 
un  troifiéme,  lequel  ayans  aufli  le  livrer  à  la  Seigneurie  6c  à  la 
navré,  ils  le  jetterent  dehors.        puiffance  du  Gouverneur. 

13  Alors  le  Seigneur  delà  21  Lefquels  l'interrogèrent, 
vigne  dit,  Que  ferai-jc?  j'y  erf-    difans,  Maître  .nous fçavons que 

K  3  tu 


IfO 
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tu  dis  cC  quetuenlcignesdroite- 
mcnt  ,  £c  ne  regardes  point  à 
l'apparence  des  perfonnes,  mais 
en  le  ignés  la  voye  de  Dieu  en 
veiné. 

22  Nous  eft-il  permis  de  pa- 
yer le  tribut  à  Cefâr  ou  non? 

23  Mais  lui  ayant  npperçû 


Chap.  20. 
avoir  huile 


&  moururent  fans 
cPenfi 

32  Et  après,  la  femme  aufli 
mourut. 

33  Duquel  d'eux  donc  fefa- 
t'elle  femme  en  la  refurreéhon? 
car  les  fept  Pont  eue  à  femme. 

34  Et  Jefus  répondant,  leur 
dit,  Les  enfans  de  ce  i 
prennent  Se  font  pris  c  n  mari 

35:  Mais  ceux  qui  feront  faits 
Dequia»t'iï  l'image  £c  1  'inferip-   dignes  d'obtenir  ccfiecle-là  ck  la 
tion?  Eux  répondans dirent,  De    refurrection  des  morts,  ne  pren- 
dront ni  ne  feront  pris  en 


ru  le  ,  leur 


dit  ,  Pourquoi 


leu 

me  tentez- vfcus  ? 

2J.  Montrez  moi  un  denici 


Céfar 

25-  Etilleurdit,Rendezdonc 
à  Cefar  les  chofes  qui  font  à  Ce- 
far  ,  £c  à  Dieu  les  chofes  qui  font 
à  Dieu  : 


nage. 

36  Car  ils  ne  pourront  plus 
mourir ,  d'autant  qu'ils  feront  pa- 
reils aux  Anges ,  &  feront  les  fils 
26  Ainfl  ils  ne  peurenttrou-   de  Dieu ,  étans  fils  de  larefurrc- 
vera  redire  en  fa  parole  devant   ction. 


le  peuple  :mais  tous  étonnez  de 
fa  réponfe  ils  feteurent. 

27  Or  quelques-uns ,  eies  Sad- 
ducéensfqui  nient  formellement 
la  iciurrection)  s'approchèrent , 
&:  l'interrogèrent, 

28  Difâns ,  Maître  ,  Moyfe 
nousalaifle  par  écrit.  Si  le  frère 
de  quelqu'un  eftmort  ayant  une 
femme,  &  qu'il  foit  mort  fans 
enfans ,  que  fon  frère  prenne  ja 
femme,  £v  qu'il  fuicite  lignée  à 
fon  fi 

29  Or  il  y  eut  fept  frères  ,dont 
Je  premier  jjprit  une  femme,  Je 
mourut  fans  enfans. 

30  Et  le  fécond  la  prit,  6c 
mourut  auifi  fans  enfans. 

3 1  Puis  le  troifiéme  la  prit  , 
&  ièmblablemcnt  tous  les  fept, •■Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur, 

Sieds- 


37  Or  qu'il  fbit  ainfique  les 
morts  réfufeitent,  Moyfemcme 
l'a  montré  auprès  du  bu  iflbn  , 
quand  il  appelle*  le  Seigneur  le 
Dieu  d'Abraham ,  &  le  Dieu  d'I- 
faac ,  Se  le  Dieu  de  Jacob. 

38  Or  il  n'eit  point  le  Dieu 
des  morts,  mais  des  vivans:  car 
tous  vivent  à  lui. 

39  Et  quelques-uns  d'entre 
les  Scribes  répondans,  dirent  , 
Maître,  tu  as  bien  dit. 

40  Or  ils  ne  l'oibient  plus  in- 
terroger de  rien. 

41  Mais  il  leur  dit  ,  Com- 
ment dit  on  que  le  Chrift  eft  Fils 
de  David? 

42  Vcu  que  David  même 
dit  au  livre  des  Pfeaumes,  Le 


Chap  21. 

Sieds- toiàma  dextre , 

43  Jufqu'a  ce  que  j'aye  mis 
tes  ennemis  pour  le  marchepied 
de  tes  pieds  : 

44  David  donc  l'appelle  Sei- 
gneur, &  commenter!- il  Ton  fils? 

45  Et  comme  tout  le  peuple 
écoutoit,  il  dit  à  Tes  difciples, 

46  Donnez-vous  garde  des 
Scribes ,  qui  veulent  fe  promener 
en  robbes  longues ,  &  qui  le  plai- 
fent  à  être  faluez  dans  les  places 
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orné  de  belles  pierres   ck    de 
dons, il  dit, 

6  Eft-ce  là  ce  que  vous  regar- 
dés? Les  jours  viendront,  ef- 
quels  il  ne  fera  laille  pierre  l'or 
pierre ,  qui  ne  foit  démolie. 

7  Alors  ils  l'interrogèrent , 
difans.  Maître,  quand  fera-ce 
donc  que  ces  chofes  ^viendront, 
ck:  quel  ligne  y  aura-til  quand 
ces  chofes  devront  avenir. 

8  Et  il  dit ,    Prenez   carde 


publiques,  à  avoir  les  premières  que  vous  ne  foyez  feduits  :  cat- 
énaires dans  les  fynagogues ,  ôc  plufieurs  viendront  en  mon 
les  premières  places  dans  les  Nom,  difans,  C'eftmoi  qui  fuit 
feftins.  leChnft,  6c le  temps  approche  : 
47  Qui  mangent  entièrement  n'allez  donc  point  après  eux 


les  maliens  des  veuves ,  voire 
en  faifanc  femblant  de  prier 
beaucoup  ;  ils  en  recevront  une 
plus  grande  condamnation. 
CHAP.  XXI. 
Signes  précedans  la  dernière  ve- 
nue de  Chnft.  FauxCbnfts.  Per- 
sécutions. 

ET  comme  il  regardoit ,  il  vid 
les  riches   qui    metttoient 
leurs  dons  au  tronc. 

2  II  vid  auiiî  une  pauvre  veuve 
qui  y  mettoit  deux  pites. 

3  Dont  il  dit ,  Je  vous  dis  pour 
vrai  que  cette  pauvre  veuve  a 
plus  mis  que  tous  les  autres. 

4  Car  tous  ceux-ci  ont  mis 
aux  offrandes  de  Dieu ,  de  ce  qui 
leur  abonde  :  mais  celle-ci  y  a 
mis  de  fa  difette  tout  le  vivre 
qu'elle  avoit. 

5  Et  comme  quelques-uns  di- 
foient  du  temple ,    qu'il  étoit 


guerres  , 


9  Et  quand  vous  orrez  des 
&  des  fed itions ,    ne 

vous  épouvantez  point  car  il 
faut  que  ces  chofes  aviennent 
premièrement ,  mais  la  fin  ne  fera 
point  incontinent. 

10  Alors  il  leur  dit  ,  Nation, 
s'élèvera  contre  nation  ,  &  ro- 
yaume contre  royaume. 

1 1  Et  il  y  aura  de  grands 
tremblemens  de  terre;  en  tous 
lieux  :  6c  des  famines ,  Se  des 
peltilences ,  ôc  il  y  aura  des  c- 
pouvantemens,  £c  de  grands  fi- 
gues du  ciel. 

12  Mais  devant  toutes  ces 
choies  ,  ils  mettront  les  mains 
fur  vous,  &C  vous  perfecuteront, 
vous  livrans  aux  fynagogues,  6c 
aux  prifons  :  &  vous  tireront 
devant  les  Rois  £c  les  Gouver- 
neurs.pour  l'amour  de  mon  nom . 

13  Et,  cela  vous  fervira  pour 
témoignage    K  4        14  Meç- 
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14  Mettez  donc  en  vos  cœurs  rufalcm  fera  foulée  par  les  na*- 
de  ne  préméditer  point  corn-  tions,jufqu'a  ce  que  les  temps  des 
ment  vous  aurez  à  répondre.  nations  ioient  accomplis. 

15  Car  je  vous  donnerai  une  25"  Davantage,  il  y  aura  des 
bouche  6c  une  (àpience,  àlaqucl-  figues  au  Soleil  &  en  la  Lune,  & 
le  tous  ceux  qui  vous  feront  cen-  aux  étoilles ,  6c  dctrcllês  aux  na« 
traires  ne  pourront  contredire  tions,  tellement  qu'on  ne  fçaura 
ni  refift<  que  devenir  fur  la  terre,  la  mer 

1 6  Audi  vous  ferez  livrez  de  bruyant  6c  les  ondes. 

pères  Cv  de  mères ,  Se  de  frcres,6c        26  De  forte  que  les  hommes 

de  parens,  6c  d'amis  :  6e  ils  en  feront  comme  rendans  famé  de 

feront  mourir  d'entre  vous.  peur,  6ca  caufe  de  l'attenta 

17  Et  vous  ferez  hais  de  tous  choies  qui  furviendrontaumon- 
pour  r amour  de  mon  Nom.  de  univcrfel  :  car  les  vertus  des 

18  Mais  un  cheveu  de  vôtre  cicux  feront  ébranlées. 


tète  ne  fera  point  perdu. 

1 9  Poifedez  vos  âmes  par  vô- 
tre patience. 

20  Et  quand  vous  verrez  Je- 
rufalem  être  environnée  d'ar- 
mées ,  fçachez  alors  que  fa  dé- 
flation elt  prochaine. 


27  Et  alors  on  verra  le  Fils 
de  l'homme  venir  en  une  nuée 
avec  puilfance  6c  grande  gloire, 

28  Or  quand  ceschofes  com- 
menceront à  avenir,  drellez- 
vous  en  haut ,  6c  levez  vos  tè- 
tes ,    d'autant  que   vôtre   déli- 


21  Alors  que  ceux  qui  font  en  vrance  approche. 

Judée,  s'enfuyeut  aux  monta-  2oEtil  leur  dit  une  fimilitùde, 

gnes  :  6c  que  ceux  qui  font  au  mi-  Voyez  le  figuier ,  6c  tous  les  ar- 

licu  d'elle  ,   fe  retirent  :  6c  que  bres: 

ceux  qui  font  aux  champs,  ncn~  30  Quand   déjà  ils  pouffent 

trent  point  en  elle  vous  connoiiîèz  de  vous-mêmes 

22»  Car  ce  feront  làlesjours  en  regardant  que  l'été  cil  déjà 

de  vengeance  ,  afin  que  toutes  prés. 

les  chofes  qui' font  écrites ioient  ?i  Vous  aufli  pareillement, 

accomplies.  quand  vous  verrez  que  ces  cho- 

23  Or  mil-heur  fur  celles  qui  lés  aviendroht,    fçachez  que  le 
feront  enceintes ,  6c  fur  celles  qui  règne  de  Dieu  cil  près. 
gllaiteronten  ces  jours-là  :  car  il  32  En  vérité  je  vous  dis,  que 
y  aura  une  grande  extrémité  fur  cet  âge  ne  parlera  point,  jufqu'à 
le  pais ,  6c  ire  en  ce  peuple.  ce  que  toutes  ces  choies  avien- 

24  Et  ils  tomberont  au  tren^  nent. 

chant  de répee,  6c  feront  menez  33  Le  ciel,  &  la  terre  paffe- 

captifsen  toutes  nations:  6c  je-  ront,  mais racs paroles  ne  paie- 
ront point.                  34  Prenez 
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34    Prenez    donc    garde    à  4% Lequel  s'en  alla,  &  parla  a- 

vous-mêmes,  que  d'aventure  vos  vec  les  principaux  Sacrificateurs 

cœurs  ne  foient  accablez  par  la  6c  les  capitaines ,  comment  il  le 

gourmandife  6c  l'yvrognerie , 6c  leurliyreroit.              » 

par  les   foucis  de  cette  vie  :  6c  5  Dont  ils  furent  joyeux,  & 

que  ce  jour-là  ne  vous  furprenne  accordèrent  de  lui  donner  de  l'ar- 

fubitement.  gent. 

35-  Car  il  furprendra  comme  6  Et  il  convint  avec  eux,  & 

un  laqs  tous  ceux  qui   habitent  cherchoit  le  temps  propre  pour 

iur  le  defîus  de  toute  la  terre.  le  leur  livrer  fans  émeute. 

36  Veillez  donc,  prians  en  7  Or  le  jour  des  pains  fans 
tout  temps,  afin  que  vous  foyez  levain  arriva,  auquel  il  faloit 
faits  dignes  d'éviter  toutes  ces  facrifier  l'agneau  de  Pâque. 
chofes  qui  doivent  avenir  ,  6c  8  Et  fejks  envoya  Pierre  & 
que  vous  pu  iffiez  fubfiiler  devant  Jean,  diiant,  Allez  6c  nous  ap- 
leFiIsderhomme.  prêtez  l'agneau  de  Pâque  ,    afin 

37  Or   il   étoit  de  jour  en-  que  nous  le  mangions, 
feignant  au  temple:  6c  lortant  9  Et  ils  lui  dirent,  Oùvcux- 
il  demeuroit  la  nuit  en  la  mon-  tu  que  nous  l'apprêtions? 
tagne  qui  eft  appellée  des  Oli-  10  Et  il  leur  dit,  Voici,  quand 
yiers.  vous  ferezentrezen la  ville,  vous 

38  Et  dés  le  point  du  jour  ,  rencontrerez  un  homme  portant 
tout  le  peuple  venoit  vers  lui  au  une  cruche  d'eau,  fuivez  le  en 
temple  pour  l'oiiir.  la  rnaifon  où  il  entrera. 

C  H  A  P.     XXII.  11    Et  dites  au  maître  de  la 

Inftitution  de  la  Cène.     Oraifon  inaitbn ,  Le  maître  t'envoye  dire, 

&angoifJede  Chrift.     Péché  &  re-  Où  eft  le  logis   où  je  mangerai 

pentance de  Pwrre.     Prife de  Çhrift.  l'agneau  de  Pâque  avec  mes  dif- 

II  fe  confeffè  Fils  de  Dieu,  ciples  ? 

OR  la  fête  des  pains  fans  le-  12  Et  il  vous  montrera  une 

vain,qu'on  appelle  Pâque,  grande  chambre  haute  ,   parée: 

approchoit.  apprêtez  \^l  agneau  dePkque- 

2  Et  les  principaux  Sacrifica-  13  Alors  ils  s'en  allèrent,  6c 
teurs  6c  les  Scribes  cherchoient  trouvèrent  félon  qu'il  leur  avoir 
comment  ils  le  pourroient  met-  dit ,   8C apprêtèrent  l'agneau  de 
tre  à  mort  :  car  ils  craignoient  Pâque. 
le  peuple,  14   Quand  donc  l'heure  fut 

3  Mais  Satan  entra  en  Judas  venue,  il  fe  mit  à  table,  6cfes 
furnommélfcariot,  qui  étoit  du  douze  Apôtres  avec  lui. 
nombre  des  douze.  ij  Alors  il  leur  dit,  J'ai  gran- 
de ment 
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dément  defiré  de  manger  cg:  a-  25  Mais  il  leur  dit,  Les  Rois 

gneau  de  Paque  avec  vous  avant  des  nations   les   maîtrifent:  6c 

que  je  fouftYe.  ceux   qui    nient  d'autorité  fur 

iô  Carje  vous  dis,  que  je  n'en  elles,  ibnt  nommez  bien-fàireufs. 

mangerai  plus,  jufqucs  à  ce  qu'il  26  Mais  il  n'en   fera   point 

foit  accompli  au  royaume  de  ainfidevous:  mais  que  le  plus 


Dieu. 

17  Et  il  prit  la  coupe:  & 
rendit  grâces ,  6c  dit ,  Prenez-la, 
&  la  diftribuez  entre  vous. 

1 8  Car  je  vous  dis ,  que  je  ne 


grand  entre  vous,  foit  comme  le 
moindre:  £c  celui  qui  gouverne, 
comme  celui  qui  fort. 

27   Car  lequel    eft   le   plus 
grand  ,  celui  qui  eft'à  table ,  ou 


boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne,    celui  qui  (ert.?  n'eft-ce  point  ce 
jufquesàce  que  le  règne  de  Dieu    lui  qui  eft  à  table?  or  je  fuis  au 


milieu  de  vous  comme  celui  qui 
ièrt. 

28  Or  vous  êtes  ceux  qui  avez 
perfeveré  avec  moi  en  mes  ten- 
tations. 

29  Partant  je  vous  difpofe  le 
Royaume  comme  mon  Père  me 
la  difpofe: 

30  Afin  que  vous  mangiez  & 
difant,  Cette  coupe  eft  leNou-  buviez  a  ma  table  en  mon  Roy- 
veau  Tcftamcnt  en  mon  fang qui  aume  ,  6c  que  vous  foyez  ailis 
eft  répand  u  pour  vous.                  fur  des  trônes,  jugeans  les  douze 

21  Tbutesfois,  voici,  la  main   lignées  d'Ifrael. 

de  celui  qui  me  trahit  eft  avec      51  AuiTilcSeigneurdit,Simon, 
moi  a  table.  Simon,  voici,  Satan  a  demandé 

22  Et  certes  le  Fils  de  l'horn-    inftamment  à  vous  cribler  com- 
me s'en  va,  Il  Ion  qu'il  eft  deter-    me  le  blé. 


ioitvenu. 

19  Puis  prenant  le  pain,  6t 
ayant  rendu  grâces,  il  le  rompit, 
6c  le  leu  r  donna ,  difant ,  Ceci  eft 
mon  corps ,  lequel  eft  donné 
pour  vous  :  faites  ceci  en  com- 
mémoration de  moi. 

20  SembIablcmentauffi/7/^r 
dor.na  la  coupe  après  le  fouper, 


miné;  toutcsfcis  malheur  a  cet 
homme-là,  par  qui  il  eft  trahi. 
25  Alors  ils  fe  prirent  à  s'en- 
tre-de  mander  Tun  à  l'autre ,  aiiâ- 
voir  qui  feroit  celui  d'entr  eux 
à  qu'il  aviendroit  de  commettre 
cela. 

24  II  avintauffi  une  contei 
entr'eux   lequel  d'cntr'cu\    (j  - 
roit  cfiimé  le  plus  grand . 


32  Mais  j'ai  prie  pour  toi,  que 
ta  foi  ne  défaille  point:  toi 
donc  quand  quelque  jour  tu 
feras  converti,  confirme  tes  frè- 
res. 

33  Et  il  lui  dit,  Seigneur,  je 
fuis  tout  prêt  d'aller  avec  toi ,  6c 
tnprifon,  Se  à  la  mort. 

34  Mais Jcfus dit,  Pierre, je 
te  eus  que  le  coq  ne  chantera 

point 
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point  aujourd'hui ,  que  premiè- 
rement tu  ne  renies  par  trois  fois 
de  m'avoir  connu. 

55  Puis  il  leur  dit,  Quand  je 
vous  ai  envoyez  fans  bourie ,  fans 
malette  ,  6c  fans  fouliers,  avez- 
vous  eu  faute  de  quelque  chofef 
Et  ils  répondirent,  De  rien. 

36  Et  il  leur  dit ,  Mais  main- 
tenant qui  a  une  bourfe  la  pren- 
ne ,  &  qui  a  une  malette  fembla- 
blement  :  ôc  qui  n'en  a  point 
vende  fa  robbe,  Se  acheté  une 
cpée. 

37  Car  je  vous  dis,  qu'il  faut 
que  ceci  auffi  qui  eft  écrit,  foit 
accompli  en  moi,  ajfavoir,  Et 
il  a  été  mis  au  rang  des  iniques. 
Car  certainement  les  chofes  qui 
font  dites  de  moi ,  s'en  vont  être 
accomplies. 

38  Et  ils  dirent ,  Seigneur  , 
voici  deux  épées.  Et  il  leur  dit, 
C'eft  allez. 

39  Puis  il  partit,  Se  s'en  alla 
félon  fa  coutume  au  mont  des 
Oliviers.-  Se  fes  difciples  auffi 
le  fui  virent. 

40  Et  quand  il  fut  venu  au 
lieu,  il  leur  dit,  Priez  que  vous 
n'entriez  en  tentation. 

41  Alors  il  fe  retira  loin 
d'eux  environ  un  jet  de  pierre, 

.  Ses'agenoùillantprioit. 

42  Difant, Père ,  fi  tu  vonlois 
tranfportcr  cette  coupe  arrière 
de  moi  :  toutesfois  que  ma  vo- 
lonté ne  foit  point  faite,  mais  la 
tienne. 

43  Et  un  Ange  s'apparut  du 
cieUlui',  le  fortifiant. 
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44  Et  lui  étant  en  agonie, 
prioit  plus  inilamment  :  &  fa 
fneur  devint  comme  des  grume- 
aux de  fâng  découlans  en  terre  . 

45  Puis  s'étanu  levé  de  la  priè- 
re, il  vint  vers  fes  difciples  , 
lefquels  il  trouva  dormans  de 
trifteile: 

46  Et  il  leur  dit,  Pourquoi 
dormez-vous  ?  levez- vous ,  Se 
priez  ,  que  vous  n'entriez  en 
tentation. 

47  Et  comme  il  parloit  en- 
core ,  voici  une  troupe ,  8c  celui 
qui  fe  nommoit  Judas,  l'un  des 
douze,  vint  devant  eux,  &  s'ap- 
procha de  Jefus  pour  le  baifèr. 

48  Mais  Jefus  lui  dit ,  Judas, 
trahis-tu  le  Filsde  l'homme  par 
un  bai  1er? 

49  Alors  ceux  qui  étoient 
autour  de  lui ,  voyans  ce  qrii  s'en 
alloit  avenir,lui  dirent, Seigneur, 
fraperons-  nous  de  Pépéc  ? 

50  Et  un  certain  d'entr'eux 
frapa  le  ferviteur  du  Souverain 
Sacrificateur  ,  &  lui  emporta 
l'oreille  droite. 

51  Mais  Jefus  prenant  la  pa- 
role, dit ,  Laiilèz  les  faire  jufques 
ici.  Et  ayant  touché  fon  oreille  , 
il  le  guérit. 

52  Puis  Jefus  dit  aux  prin- 
cipaux Sacrificateurs  Se  aux 
capitaines  du  temple ,  Se  aux  An- 
ciens qui  étoient  venus  contre 
lui,  Eiles-vous  fortis  comme 
après  un  brigand  avec  des  épées 
Se  des  bâtons? 

53  Bien  que  j'aye  été  jour- 

nellemenc 
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nuellemcnt  au  temple  avec  vous ,  dehors ,  pleura  amèrement, 

vous  n'avez  point  étendu    les  630rceuxquitenoientTcfus, 

mains  fur  moi  :  mais  c'elt.  ici  fe  moquoient  de  lui ,   Se  ie  fra- 

vôtre  heure  Se  la  puifîance  des  poient. 

ténèbres.  64  Et  Payant  bandé  lui  don- 

54  Alors  ils  l'empoignèrent,  noient  des  coups  fur  la  face  :  8c 

£e  l'emmenèrent,    £c  le  firent  Pinterrogeoient,difans,Prophé- 


entrcrenla  maifon  du  fouverain 
Sacrificateur.  Or  Pierre  fuivoit 
de  loin. 

55  Et  ayans  allumé  du  feu 
au  milieu  de  la  cour,  Se  s'étans 
affis  enfemble ,  Pierre  auffi  s'allie 
au  milieu  d'eux. 

56  Et  une  fervante  le  voyant 
affis  auprès  du  feu ,  Se  ayant  l'œil 
fiché  fur  lui,  dit,  Celui-ci  auffi 
ctoitaveclui. 

57  Mais  il  le  nia  ,  difànt , 
Femme  je  ne  le  connois  point. 

58  Et  un  peu  après  un  autre 
le  voyant,  dit,  tu  es  auffi  de 
ceux-là.  Mais  Pierre  dit ,  O 
homme  !  je  n'en  fuis  point. 

59  Et  environ  Pefpace  d'une 
heure  après ,  quelque  autre  affir- 
moit ,  Pour  vrai  celui-ci  auffi 
étoit  avec  luy  :  car  il  eft  Gali- 
lée n. 

60  Et  Pierre  dit,  O  homme! 
je  ne  fçai  ce  que  tu  dis .  Et  à  Pin- 
llant,  comme  il  parloit  encore, 
le  coq  chanta: 

6i  Et  le  Seigneur  fe  retour- 
nant, regarda  Pierre,  Se  Pierre 
fe  ramentent  la  parole  du  Sei- 
gneur, comme  il  avoit  dit,  de- 
vant que  le  coq  chante ,  tu  me  re- 
nieras par  trois  fois. 

62  Alors  Pierre  étant  fbrti 


trze ,  qui  eft  celui  qui  t'a  frapé? 

65'Etdifoient  plufieurs  autres 
choies  contre  lui,  en  l'outrageant 
de  paroles. 

66  Quand  le  jour  fut  venu , 
les  Anciens  du  peuple,  Se  les 
principaux  Sacrificateurs,  Scies 
Scribes  s'alîemblerent ,  Se  Pcm- 
menerent  dans  le  confeil . 

67  Et  ils ////dirent,  Situ  es  le 
Chnll, di  le- nous.  Et  il  leur re- 
pondit,  Si  je  vous/*?  dis,  vous  ne 
le  croirez  point. 

68  Que  fi  auffi  je  tous  inter- 
roge ,  vous  ne  me  répondrez 
point  ,  Se  ne  me  laiflèrez  point 
aller. 

69  Déformais  le  Fils  de  l'hom- 
me fera  a  1m  à  la  dextre  de  la 
vrrtudeDieu. 

70  Alors  ils  dirent  tous,  Es- 
tu  donc  le  Fils  de  Dieu?  11  leur 
dit.  Vous  le  dites  vous  mêmes, 
quejclefuis. 

71  Alors  ils  dirent  ,Qu'avons- 
ncus  befoin  encore  de  témoi- 
gnage ?  car  nous  mêmes  Pavons 
oui  de  fa  bouche. 

CHAP.     XXIII. 
Le  dur  tr  alitement  fait  a  Chrifl. 
Sa  crucifixion.     Son  humanité  en- 
vers fes  ennemis.     Sa  mort.      Sa 
iSepuliure. 

'Puis 
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PUis  après  ils  fe  levèrent  tous  rent  là  ,   1-  accufans  avec  [grande 

&  le  menèrent  à  Pilate.  véhémence. 

1  Et  ils  fe  prirent  à  l'accu-  1 1    Mais    Herode    avec  Tes 

fer,  difans,  Nous  avons  trouvé  gens,  l'ayant  méprifé,  Scs'écant 

celui-ci  iiibvertiiîant  la  nation,  mocqué  de  lui  ,  après  qu'il  Peut 

&  défendant  de  donner  le  tribut  revêtu  d'un  vêtement  blanc,  le 

à  Cefar ,  &  fe  difant  être  le  Chrift  renvoya  à  Pilate. 

le  Roi.  12,  Et  en  ce  même  jour  Pilate 

3  Alors  Pilate  l'interrogea,  &  Herode  devinrent  amis  en- 
difant ,  Es-tu  le  Roi  des  Juifs?  tr'eux  :  car  auparavant  ils  étoi- 
Lui  répondant,  dit,Xuk  dis.  ent  en  inimitié  entr'eux. 

4  Et  Pilate  dit  aux  Principaux  13  Alors  Pilate  ayant  appelle 
Sacrificateurs  ôc  aux  troupes  les  principaux  Sacrificateurs,  6c 
je  ne  trouve  aucun  crime  en  cet  les  Gouverneurs,  &:  le  peuple, 
homme-ici.                   ^  leur  dit, 

5  Mais  ils  s'efforçoient  tant  14  Vous  m'avez  prefenté  cet 
plus,  difans,  Il  émeut  le  peuple,  homme  comme  fubvertifîàntle 
enfeignant  par  toute  la  Judée  ,  peuple  :  &:  voici ,  l'en  ayant 
ayant  commencé  depuis  la  Ga-  fait  répondre  devant  vous,  je  n'ai 
lilée jufques  ici.  trouvé  en    cet   homme  aucun 

6  Quand  Pilate  ouït  parler  de  cri  me  de  ceux  defquck  vous  Pac- 
Galilée,  il  demanda,  fi  le  per-  cufez: 
fonnageétoitGaliléen.  15  Ni  même  Herode  :    car 

7  Et  ayant  entendu  qu'il  étoit  je  vous  ai  renvoyez  vers  lui,  &c 
àc  la  jurifdiction  d'Herode  ,  il  voici,  rien  ne  lui  a  été  faic  qui 
le  renvoya  vers  Herode:  lequel  emporte  qu'il  fat  digne  âc  mort. 
aufsi  en  ces  jours -là  étoit  à  Je-  16  Quand  je  l'aurai  châtié,  je 
rufalem.  le  relâcherai. 

8  Et  quand  Herode  vidjefus,  17  Or  il  falloit  qu'il  leur 
il  en  fut  fort  joyeux  :   car  il  y  relâchât  quelqu'un  à  la  fête, 

a  voit  long -temps  qu'il  defiroit  18  Dont  toutes  les   troupes 

de  le  voir  ,  à  caufe  qu'il  oyoit  s'écrièrent enfemble, difans, Oflc 

dire  plufieurschofès  delui,  8c  il  nous  celui-ci:  £§  nous,  relâche 

efperoit  qu'il  lui   verroit  faire  Barrabas: 

quelque  figne.  '19  Lequel  avoit  été  mis  en 

9  Or  il   l'interrogea  par  di-  prifon   pour    quelque   fedition 
vers  propos  :    mais  il  ne  lui  ré-  faite  en  la  ville,avec  meurtre, 
pondoitrien.  20  Derechef  donc  Pilate  parla 

1  o  Et  les  principaux  Sacrifi-  a  eux,  voulant  relâcher  Jefus. 

catèqrs  &■  ksScrilp^s  comparu-  21  Mais  ils s'écrioient, difans, 

\     \\         *       iv  Crucifie. Crucifie-k.        22  Et 

■Vi 
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22  Et  pour  la  troifiémcfois,  dire  aux  montagnes,  Tombez 
il  leur  dit,  Mais  quel  mal  a  fait  fur  nous  :&  aux  coteaux  couvrez 
celui-ci  ?    je  ne  trouve  en  lui    nous. 


aucun  crime  digne  de  mort:  l'a- 
yant donc  fait  fouetter,  je  le  re- 
lue! vrai. 


gi  Car  s'ils  font  ces  chofes 
au  bois  verd  ,  que  fera-t'il  fait 
auboisfec? 


23  Mais  ils  rechargeoient  à        32*  Deux  autres  aufîî  qui  ctoi- 
grandscris,  demandans  qu'il  fût    ent  mal-faitcurs>  furent  menez 
crucifié:  ck  leurs  cris  6c  ceux  des    poui  lesfairemouriravcclui. 
principaux  Sacrificateurs  fe  ren-        33  Eltans  donc  venus  au  lieu 
forçoient.  qui  eit  appelle  le  Tert,   ils  le 

24  Alors  Pilatc  prononça  la  ■  crucifièrent  là  :  Cv  les  mal-fai- 
deflûs  que  ce  qu'ils  demandoient,  tcurs,l'un  àla  droite,  &  l'autre 
fût  fait.  à  la  gauche. 

25- Et  il  leur  relâcha  celui  qui         34  Mais  Jefus  difoit,    Perc, 
pour  fedition  &  pour  meurtre    pardonne  leur:  car  ils  ne  fç> 
avoicétémisen  prilbn,  cklequel    ce  qu'ils  font.     Puis  f.ifant  le 
ils  demadoient  :   &  abandonna    partage  de  (es  habillcmcns,  ils 
Jefus  à  leur  volonté.  jetterent  le  fort. 

26  Et  comme  ils  le  menoient,        3>    Et  le  peuple  fe  tenoit  là 
ils  prirent  un  certain  Simon  Cy-    regardant.      Pareillement 
renien  qui  venoit  des  champs,    Gouverneurs  fe  mocquoient  de 
&  lui  chargèrent  la  croix  pour    lui  avec  eux,  difans,  il  a  fauve 
la  porter  après  Jefus.  les  autres,    qu'il  fe  fauve  fei- 

27  Et  une  grande  multitude  même,  s'il  cfl leChrift ,  l'élude 
de  peuple^  de  femmes  le  fuivoi-    Dieu. 

ent  ,  lefquellcs  fe  frapoient  la  3^  ^cs  foldats  aufîî  fe  mo- 
poitrine ,  ck  le  pîeuroient.  quoient  de  lui ,  s'approchans ,  ôc 

28  Mais  Jefus  fe  retournant    lui  prefentans  du  vinaigre. 

vers  elles,  dit,  Filles  de  Jeru-        37  Et  difans,  Si  tu  es  le  Roi 
falem  ne  pleurez  point  fur  moi ,    des  Juifs ,  fauve  toi  toi-même, 
mais  pleurez  fur  vous-mêmes,  &        38    Or  il  y  avoir  un  écriteau 
furvosenfansag  fur  lui  en  lettres  Grcqucs  ,   êc 

29  Car  voici  les  jours  vien-  Romai nrs,ck Hébraïques,  en  ces 
dront  aufqucls  on  dira,  Bien-  mats,  CELUI-CI  EST  LE  ROI 
heurcufesjfSwMesllcrilcs,  &  les    DES  JUIFS. 

ventres  qui  n'ont  point  enfanté,  39  Et  un  des  malfaiteurs  qui 
Sclcsmammellesqui  n'ont  point  ctoient  pendus  l'outrngcoit,  di- 
allaitté.  fant,  Si  tu  es  le  Chriit,  fauve 

30  Alors  ils  fe  prendront  à    toi  toi- marne &  nous,     • 

40  Mais 


Chap.  2,4."                       Evangile  félon  S.  Luc.  1 59. 

40  Mais  l'autre  répondant  le  50  Et  voici  un  perfbnnage 
tançoit,  difant,  Au  moins  ne  appelléJo{eph,<^Y^>  concilier, 
crains-tu  point  Dieu,   veu  que  homme  de  bien  &jufte: 

tu  es  en  la  même  condamnation?  ^  ai  Lequel  n'avoit  point  con.- 

41  Et  quant  à  jious,  nous  y  fênti  à  leur  conieil ,  nia  leur 
fîmmcs  ]uftcrnent:  car  nous  rece-  acte,  &  étoit  d'Arimathée  ville 
vons  des  chofes  dignes  de  nos  des  Juifs ,  qui  auifi  attendoit  le 
forfaits:   mais  celui-ci  n'a  rien  règne  de  Dieu: 

fait ,  qui  ne  fe  deût  faire.  52  Lui  étant  venu  vers  Pilate  % 

42  Puis  il  difoit  à  Jefus ,  Sei-  demanda  le  corps  de  Jefus. 
gneur,Souvien  toi  de  moi, quand  53  Et  l'ayant  defeendu  de  U 
tu  viendras  en  ton  règne.  croix  ,   il  l'envelopa  en  un  lin- 

43  Alors  Jefus  lui  dit,  En  ceul ,  6c  le  mit  en  un  Tepulcre 
vérité  je  te  dis,  qu'aujourd'hui  taillé  dans  îc  roc  ,  auquel  per- 
tu  feras  avec  moi  en  paradis.  fonne  n'avoit  encore  été  mis. 

44  Or  il  étoit  environ  fix  54  Or  cetoit  le  jour  de  la 
heures,  6c  il  fe  fit  des  ténèbres  préparation,  6c  le  jour  du  Sabbat 
par  tout  le  paï's  jufqu'à  neuf  commençoitàvcnir. 

heures.  55   Et  les  femmes  auffi  qui 

45"  Et  le  Soleil  fut  obfcurci,  étoient  venues  avec  lui  de  Ga- 

£c  le  voile  du  temple  fe  fendit  lilée,  ayansfuivi  fofeph,  regarde- 

par  le  milieu.  rent  le  iépulcre,  6c  comment  le 

46  Alors  Jefus  criant  à  haute  corps  de  jefus  feroit  mis. 

voix  dit,   Père  je  remets  mon  56 Puis étans retournées,  elles 

efprit  entre  tes  mains.     Et  ayant  préparèrent  des  fentéurs  6c  des 

dit  cela,  il  rendit  l'efprit.  onguens  :  6c  le  jour  du  Sabbat 

47  OrleCentenier  voyant  ce  elles  fe  repoferent  félon  le  com- 
qui étoit  avenu,  glorifia  Dieu,  mandement. 

difant,  Pour  vrai  cet  homme-ci  C  H  A  P.     XXIV. 

étoit  jufte.  Chrift    rejfufcîté  apparolt   aux 

48  Et  toutes  les  troupes  qui  deux  voyageurs.  Incrédulité  des 
s'étoient  aflémblées  à  ce  fpeéta-  onze.  Repcntance.  %cmtffion  des 
cïe,    voyans  les  chofes  qui  étoi-  péchés.  Chrift  monte  au  ciel. 

ent  avenues,  s'en  retournoient  \jt  Ais  le  premier  jour  de  h 

fra pans  leurs  poitrines.  JlVJL  femaine,  étant  encore  fort 

49  Or  tous  ceux  de  fà  con-  matin,  elles  vinrent  au  lepuîcrc 
noiifanceiètenoienr  loin,  6c  les*  apportans  les   lenteurs  qu'el 
femmes  qui  enfemble  Tavoient  avoient  préparées  :  6c  quelques 
fuivi  de  Galilée  ,  regardant  ces  autres-?** étoient  avec elles. 
chofes,  2  Or  elles  trouvèrent  la  pierre 

roulée 
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tant  courbé  pour  regarder,  vid 
feulement  les  linceuls  mis  à  part  : 
puis  il  partit,  s'émer veillant  en 
foi-même  de  ce  qui  croit  avenu. 

13  Or  voici  d'eux  dentr  eux 
étoient  en  chemin  en  ce  même 


16c 

roulée  de  devant  le  fepulci  c. 

3  Et  étans  entrées  elles  ne 
trouvèrent  point  le  corps  du  Sei- 
gneur Jefus. 

4  Et  il  avjnt  que  comme  elles 
ctoient  en  grande  perplexité  tou- 
chant cela,  voici  deux  perfonna-  jour,  poui\allercn  une  bourgade 
ges  furvinrent  vers  elles  envé-  nommée  Eminaus,  laquelle étoir 
temens  reluifâns  Comme  un  loin  de  Jcrufalem,  environ  foi- 
éclair.  xante  ftades. 

5-  Et  comme  elles  étoient  tout        14  Lefqucls  devifoient  en- 

épouventées,  6cbaifîoientlaface  tr'eux  de  toutes  ces  choies  qui 

enterre,  ils  leur  dirent,  Pour-  étoient  avenues, 
quoi    cherchez-vous  entre   les        i>  Et  il  avint  comme  ils  en 

morts  celui  qui  eft  vivant?  devifoient  6c  en  conferoient  en- 

6  Il  n'efe  point  ici,  mais  il  eft  tr'eux,  qucjeius  auifi  lui-même 
rclTuicité:  qu'il  vous  fouvienne  s'étant  approché,  fe  mit  à  cfie- 
comme  il  parla  à  vous,  quand  miner  ave  ceux. 

il  étoit  encore  en  Galilée,  16    Mais  leurs  yeux   étoient 

7  Difant,qu'il  faloit  que  le  Fils  retenus ,  afin  qu'ils  ne  le  peuifent 
de  l'homme  fut  livré  entre  les  reconnoître. 

mains  des  mal-vivans, ck  qu'il  fût        17  Et  il  leur  dit,  Quels  font 

crucifié:   6c  qu'il  reflufeitât  au  ces  eiifcours  que  vous  tenez  entre 


troifémejour. 

8Et  elles  eurent  fouvenance  de 
fes  paroles. 

9   Et  étans  retournées  de  de- 


vous  en  cheminant  ?  6c  pourquoi 
étes-vous  tout  t  liftes? 

18  Alors  l'un  d'eux  .-qui  avoit 
nom  Cleopas,  répondit,  6c  lui 


vers  le  fepuîcre,  elles  annonce-  dit,  Es-tu  feul  étranger  ajeru- 

rent  toutes  ces  choies  aux  onze  ialem,   qui  ne  fçaches  point  les 

difaples,  6ci  tous  les  autres.  chofes  qui  y  font  avenues  ces 

I  o C'étoit  Marie Magdeleinc ,  jours-ici  ? 

6c  Jeanne,    6c  Marie  mère  de  19  Etilleurdit,  Quelles?  Ils 

Jaques,   6c  les  autre  qui  étoient  répondirent,  Touchant  Jefus  le 

avec  elles,  lefquelles  dirent  ces  Nazarien  ,    qui   a  été  homme 

choies  aux  Apôtres.  Prophète ,  puiflàntenœuvrcs6c 

I I  Mais  leurs  paroles    leur  en  paroles  devant  Dieu  6c  tout 
/cmfolerent  comme  des  rêveries,  Repeuple. 

&  ils  ne  les  creurent  point.  20  Et  comment  les  principaux 

12  Toutesfois  Pierre  s'étant  Sacrificateurs,  6c:  nos  Gouver- 

levé,  courut  au  fepuîcre  :  6c  se  neurs,  l'ont  livré  en  condamna- 
tion 


*  1, 


Chap.  24*  Evangile 

tion  de  mort~  &  Pont  crucifié. 

21  Ôr  nous  efperions  que  ce 
fût  celui  qui  de  voit  délivrer  lf- 
raël  :  êc  encore  avec  tout  cela  , 
c'eft  aujourd'hui  le  troifiémejour 
que  ces  chofes  là  font  avenues. 

22  Maisauffi  quelques  femmes 
des  nôtres  nous  ont  grandement 
étonnez,  qui  ont  été  de  grand 
matin  aufepulcre: 

23  Et  n'a  y  an  s  point  trouvé 
fbn  corps,  Ton  venues,  difàns , 
que  mêmes  elles  avoierit  vu 
une  vifion*!' Anges,  qui  difoi* 
cm,  Qu'il  eft  vivant. 

24  Dont  aucuns  des  nôtres 
font  allez  au  fcpulcre  ,  &  ont 
trouvé  ainfi  que  les  femmes  avoi- 
ent  dit  :  mais  quand  h  lui  ils  ne 
l'ont  point  vu. 

25  Alors  il  leur  dit,  O  gens 
dépourveus  de  fens,  6c  tardifs 
de  cœur  à  croire  à  toutes  les 
chofes  que  les  Prophètes  ont  pro- 
noncées/ 

26  Ne  faloit-il  pas  que  le 
Chrift  fouflrît  ces  chofes  6c 
c^ainjt  il  entrât  en  fa  gloire? 

27  Puis  commençant  par 
Moyfe,  &c  Juivant  par  tous  les 
Prophètes,  il  letjr  declaroit  en 
toutes  les  Ecritures  les  choies  qui 
étaient  de  lui.     > 

28  Et  ils  approchèrent  de  la 
bourgade  où  ils  alloient  :  mais 
lui  faifoit  femblant  d'aller  plus 
loin. 

29  Mais  ils  le  forcèrent ,  di- 
fins.  Demeure  avec  nous  :  car 
kfeir  commence  à  venir ,  le  jour 
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eft  déjà  décliné?  il  entra  donc 
pour  demeurer  avec  eux. 

30  Et  il  avint  que  comme  il 
étoit  à  table  avec  eux,  il  prit  le 
pain  ,  &  rendit  grâces  \  puis 
l'ayant  rompu  ,  leleurdiftvibua* 

31  Alors  leurs  yeux  furent 
ouverts  :  tellement  qu'ils  le  re- 
connurent :  mais  il  difparut  de 
devant  eux* 

52  Alors  ils  dirent  entr>eux. 
Nôtre  cœur  ne  brûloit-il  pas  en 
nous  j  quand  il  parloit  à  nous 
par  le  chemin*  ôenous  deelaroit 
les  Ecritures  ? 

33  Et  fe  levans  au  même  in- 
ftant ,  ils  retournèrent  à  lérufâ- 
lem,  où  ils  trouvèrent  les  onze 
alîèmblez  i  ôc  ceux  qui  étaient 
avec  eux: 

34  Quidifoient,  le  Seigneur 
eft  vrayement  reflufeité ,  &;  s'eit 
apparu  à  Simon. 

3J  Dont  ceux-ci  auflî  réci- 
tèrent les  chofes  qui  leur  étaient 
avenues  en  chemin  ,  ôc  comme 
il  avoit  été  reconnu  d'eux  en 
rompant  le  pain* 

36  Et  comme  ils  tenoient 
ces  propos ,  Iefus  lui-même  fe 
préfentaau  milieu  d'eux ,  £c  leur 
dit ,  Paix  [oit  avec  Vous. 

37  Mais  eux  tout  troublez  &C 
épouvantez >  penfoient  voir  un 
efprit. 

38  Dont  il  leur  dit ,  Pour- 
quoi êtes- vous  troublez ,  ^pour- 
quoi monte-t'il  des  penfées  en  vos 
cœurs? 

39  Voyez  mes  mains  6c  mes 

L»  pieds  î 
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pieds  :  car  je  fuis  moi-même  :  Chrift  fouffrît  &  reflufcitât  des 

tarez  moi,  Ôc  voyez  :   car  un  morts  au  troifiéme  jour, 

efprit  n'a  ni  chair  ni  os,  comme  47  Et  qu'on  prêchât  en  fbn 

vous  voyez  que  j'ai.  nom  la  repentance  ôc  la  remii- 

40  Quand  il  eut  dit  ces  cho-  fion  des  péchez  par  toutes  les  na- 
fes,  il  leur  montra  fes  mains  ôc  tions ,  en  commençant  depuis 
fes  pieds.  Jerufalem. 

41  Mais  comme  encore  de  48  Or  vous  êtes  témoins  de 
joye  ils  ne  croyoient  point ,  ÔC  ces  chofes ,  ôc  voici ,  Je  m'en 
s'étonnoient ,  il  leur  dit,  Avez-  vais  envoyer  la  promette  de  mon 


vous  ici  quelque  chofe  à  manger  ? 

42  Et  ils  lui  prefenterent 
une  pièce  de  poiflbn  rôti  ,  ôc 
d'un  rayon  de  miel. 

43  Et  l'ayant  pris  il  ?«  mangea 
devant  eux. 


Père  fur  vous. 

49  Vous  donc  demeurez  en 
la  ville  de  Jerufalem  jufques  à 
ce  que  vous  foyez  rè\êtus  de  la 
vertu  d'enhaut. 

fo  Apres  il  les  mena  dehors 


44  Puis  il  leur  dit,  Ce  font  jufques  à  Bethanie  :  puis  cle- 
ici  les  difeours  que  je  vous  te-  vant  fes  mains  en  haut,  il  les 
nois,  quand  i'étois  encores avec    bénit. 


vous,  qu'il  faîoit  que  toutes  les 
chofes  qui  font  écrites  de  moi 
en  la  Loi  de  Moyfe,  ôc  dans  les 
Prophètes,  ôc  dans  les  Pfeaumes 
fufîènt  accomplies. 


fi  Et  il  avint  qu'en  les  be- 
niflant,  il  fe  retira  d'avec  eux, 
ÔC  fut  élevé  au  ciel. 

52  Et  eux  l'ayans  adoré  s'en 
retournèrent  à  Jerufalem  avea 


45*  Alors  il  leur  ouvrit  l'en-  grande  joye. 
tendement  pour   entendre    les        53    Et   étoient  toujours  au 

Ecritures  :  temple,loiians  ôc  beniilànsDieu. 

46  Et  leur  dit ,  Il  eft  ainfi  Amenr 
cent ,    ôc  ainfi  faloit-il  que  k 
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LE    SAINT    EVANGILE 


DE  NOSTRE  SEIGNEUR  JESUS-CHRIST 
félon  S.  Jean. 

C  H  A  P.     I.  table  *  qui  iliumirle  tout  hommo- 

Chrifl  T>ieuyvie^&  lumière.  Qui    venant  au  monde. 

font  les  enfans  de   Dieu.     Grâce,         io  Elle  étoit  aU  mondes  & 

Chrifl  Agneau  de  Dieu.  André' &    le  monde  a  été  fait   par  elle  * 

autre*  appeliez..  mais  le  monde  ne  Pa  point  con* 

U  commencement  é- 

toit  la  Parole  ,  &  la 

Parole  étoit  avec  Dieu  : 

ôc  cette  Parole  étoit 

Dieu: 

2  Elle  étoit  au  commence- 
ment avec  Dieu. 

g  Toutes  chofes  ont  été  faites 
par  elle:  &: fans  elle  rien  de  ce 
qui  a  été  fait,  n'a  été  fait. 

4  En  elle  étoit  la  vie,  &  là 
vie  étoit  la  Lumière  des  hom- 
mes. 

5*  Et  la  Lumière  luit  dans  les 
ténèbres ,  &  les  ténèbres  ne  l'ont    nous  avons  contemplé  fa  gloire^ 
point  compnfe.  Voire  une  gloire  comme  de  PU- 

6  II  y  eut  un  homme  envoyé  nique  tffh  du  Père)  pleine  de 
de  Dieu  qui  avoit  nom  Jean.         grâce  &  de  vérité.  h? 

7  II  vint  pour  porter  témoi-  - 15*  Jean  a  rendu- témoignage 
gnagne,  à  ce  qu'il  rendît  témoi*  dekii,  ôcacrié,  difant, Celui-ci 
gnagne  de  la  Lumière  *  afin  que    eftc^îui  duquel  je  difbis,  Celui 


nue. 

11  II  eft  venu  chez  foi  \  8€ 
les  fWis  ne  l'ont  point  reçu. 

12  Mais  à  tous  ceux  qui  Pont 
reçu,  il  leur  a  donné  le  droit 
d'être  faits  enfans  de  Dieu,  ajfa* 
voir  à  ceux  qui  croyeht  en  fbri 
Nom. 

15  Lefquels  ne  font  point  nez 
de  fang,  ni  de  la  volonté  de  là 
chair,  ni  de  la  volonté  de  Phom* 
me:  mais  ils  font  nez  de  Dieu. 

14  Et  cette  Parole  a  été  faite 
chair ,  ÔC  a  habité  entre  nous  (& 


tous  cruflènt  par  lui. 

8  II  n  etoit  pas  cette  LumiereV 
ia,  mais  11  etoit  envoyé  pour  te- 
moigner  de  la  Lumière. 

9  Elle  étoit  la  Lumière  veri- 


feré 
quç 


qui 'vient  après  ifoJMkjprei 
à  moi^  car  il  étoit  premier  < 
moi. 

16  Et  de  fa  plénitude,  nous 
avons  tous  reçu ,  6c  grâce  pour 
grâce*  L  %  17  Car 
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1 7  Car  la  Loi  a  été  donnée 
par  Moyfe  :  la  gvacc  &  la  vérité 
tit  avenue  par  Icfus  Chritt. 

18  Nul  ne  vid  jamais  Dieu  le 
Fils  unique  qui  cil  au  fein  du 
Père,  lui-même  l'a  déclaré. 

19  Oeil:  donc  ici  le  témoi- 
gnage de  Iean,  lors  quelesluifs 
envoyèrent  de  Ieruialem  des 
Sacrificateurs  ôc  des  Lévites  , 
pour  l'interroger  ,  difans ,  Toi 
qui  es- tu? 

20  Et  il  l'avoua,  ôc  ne  le  nia 
point  :  voire  il  l'avoua,  difant , 
Ce  n'efl  pas  moi  qui  fuis  le 
Chrift. 
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27  C'cit  celui  qui  vient  après 
moi  ,qui  eft  préféré  à  moi,duqucl 
je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  la 
courroye  dufoulier. 

28  Ces  chofes  avinreni  à  Bé- 
thabara,  outre  le  Iordain,  là  où 
lean  baptizoit. 

29  Le  lendemain  Iean  vid 
Icfus  venir  à  lui,  6c  dit,  Voici 
l'Agneau  de  Dieu ,  qui  ôte  le  pé- 
ché de  monde. 

50  C'eft  celui-ci  duquel  je  di- 
fois ,  Après  moi  vient  un  perfon- 
nage  qui  eft  préféré  à  moi:  car 
il  étoit  premier  que  moi. 

31  Et  de  moi,  je  ne  le  con- 


21  Alors  ils  l'interrogèrent,  noiilbis  point:  mais  afin  qu'il  foit 
Quitta  donc?  Es-tu  EÎie?  Et  manifefté  à  Ifraè'l ,  Pour  cela  je 
il  dit,  le  ne  le  fuis  point.  Es-tu    fuis  venu  baptizer  d'eau 


le  prophète  ?   6c  il  répondit 
Non. 

22  Ils  lui  dirent  donc,  Qui  es 
tu  ?  afin  que  nous  donnions  ré- 
ponfe  à  ceux  qui  nous  ont  en- 
voyez, que  dis- tu  de  toi  même? 

23  II  dit,  le  fuis  la  voix  de 


32  Voire  Iean  en  rendit  té- 
moignage ,  difant,  l'ai  vu  lef- 
prit  defeendant  du  ciel  comme 
une  colombe  qui  aufli  eft  de 
meure  fur  lui. 

33  Et  de  moi.,  je  ne  le  con- 
noiilbis  point  mais  celui  qui  m'a 


celui  qui  cric  audefert,  Appla-  envoyé  baptizer  d'eau,  m'avoit 
nifièz  le  chemin  du  Seigneur,  dit,  Celui  fur  lequel  tu  verras 
ainfi  qu'a  dit  Efaïe  le  Prophète,    l'efprit  defeendre,  £c  demeurer 


24  Or  ceux  qui  avoient  ete 
envoyez  vers  lui  ctoient  d'entre 
les  Piwificns. 

25-  Et  ils  l'interrogèrent,  £c 
lui  dirent,  Pourquoi  donebap- 
tizes-tu  fi  tu  n'es  point  le  Chriit* 
ni  Elie,  ni  le  Prophète  ? 


fur  lui,  c'eft  celui  qui  baptize 
du  faint  Efprit. 

34  Et  je  l'ai  vu,  &  j'ai  rendu 
témoignage,  Que  c'en:  lui  qui  eft 
le  Fils  de  Dieu. 

35-  Le  lendemain  derechef 
Iean  s'arrêta,  £c  deux  defesdif- 


26  Iean  leur  répondit,  difant,  ciples  : 
le  baptize  d'eau,  quant  à  moi  :        36     Et    regardant  Iefus  qui 

mais  il   y  en  a  un  au  milieu  de  cheminoit ,ildit,  Voilal'Agneau 

vous  ,   que  vous  ne  connoiilèz  de  Dieu. 
punit;  37  ^ 
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37  Et  les  deux  diiciples  l'ouï-  il  venir  quelque  choïedebon  de 

rent  tenant  ce  propos ,  dont  ils  Nazareth  ?    Philippe  lui  dit, 

fuivirent  Jefus.  Vien  6c  voi. 

58  Alors  Iefus  fe  retourna  ,        47     Et  Icius  apperçût  Na- 

ôc  voyant  qu'ils  le  fuivoient  ,leur  thanaël  venir  vers  lui ,  £z  dit  de 

dit,  Que  cherchez- vous?  ilslui  lui,  Voici vrayement un Iiraëlite 

répondirent,  Rabbi  (qui  vaut  au-  auquel  il  n'y  a  point  de  fraude, 
tant  à  dire  que  maîtref  où  de-        48  Nathanaël  lui  dit,  De  quoi 

meures-tu?  me  connois-tu?  Iefus  repondit, 

39  II  leur  dit,  Venez  ,  &  le  &  lui  dit,  Avant  que  Philippe 

voyez.  Ils  y  allèrent  ,  &  virent  t'eût  appelle,  quand  tu  étois  fous 


ou  il  demeuroit  :  6c  demeurè- 
rent avec  lui  ce  jour-là  :  car 
il  étoit  environ  dix  heures. 

40  Or  André  frère  de  Simon 
Pierre ,  étoit  l'un  des  deux  qui  en 
avoit  ouï  parler  à  Iean  ,  ôc  qui 
l'avoient  fuivi. 


le  figuier,  je  te  voyois. 

49  Nathanaël  répondit, &  lui 
dit  3  Maître  tu  es  le  Fils  de  Dieu  ; 
tu  es  le  Roi  d'Ifraël. 

5*0  Iefus  répondit ,  celui  dit, 
Parce  que  je  t'ai  dit  que  je  te 
voyois  fous  le  figuier,  tu  crois: 


41  Celui-ci  trouva  le  premier  tu  verras  de  plus  grandes  chofes 

Simon  (bnfrcre,&  lui  dit,  Nous  que  ceci. 

avons  trouvé  le  Meflîe  (qui  vaut        51  II  lui  dit  aulîî ,  En  vérité, 

autant  à  dire  que  le  Omit.  )  en  vérité  je  vous  dis,  Déformais 

43  Et  le  mena  vers  Iefus:  vous  verrez  le  ciel  ouvert,  ôcles 

Iefus  ayant  jette  la  veiic  fur  lui,  Anges  de  Dieu  montans  &:  def- 

dit,  Tu  es  Simon  lefilsdelona,  cendansfurîe  Filsdel;homme. 


tu  feras  appelle    Cephas  ('qui 
vaut  autant  à  dire  que  Pierre, ( 

43  Le  lendemain  Iefus  vou- 
lut aller  en  Galilée  ,  &  trouva 
Philippe,  auquel  il  dit  ,Sui-moi, 

44  Or  Philippe  étoit  de 
Bethfaida,  la  ville  d'André  &  de- 
Pierre. 

45-Philippe  trouva  Nathanaël, 
ôt  lui  dit ,  Nous  avons  trouvé 
Iefus  qui  eft  de  Nazareth  ,  fils 
de  lefeph  qui  eft  celui  duquel 
Moy  le  a  écrit  en  la  Loi,&les  Pro- 
phètes. 

46  Et  Nathanaël  lui  dir,Peut- 


C  H  A  P.    IL 

Chrift  convertit  Peau  en  vin, 
tJtâonte  en  ferufalem.  Cbajfe  Us 
marchant  du  temple.  Prédit  fa  mort 
&  fa  refurreclion. 

OR  trois  jours  après  on  fai- 
foit  des  nopees  à  Cana  de 
Galilée  :  &  la  mère  de  Iefus  étoit 
là. 

2  Et  Iefus  fut  aufîi  convié  au  x 
nopees,  6cfes  difciples. 

3  Or  le  vin  étant  failli  ,  la 
mère  de  Iefus  lui  dit ,  ils  n  ont 
point  de  vin. 

4  Mais  kfus luir^o»dit,Qu'y  a- 
L  3  '  t'il 


i66 


Evangile  fclon  S.Jean. 


t'il  entre  moi  8c  toi  femme  ?  mon 
heure  n'eit.  point  encore  venue  ? 

y  Sa  mère  dit  auxferviteurs, 
Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

6  Or  il  y  avoit  fix  cruches 
de  pierre,  mifes  ièlon  l'uiagede 


Chap.  2. 


14  Et  trouva  au  temple  des 
gens  qui  vendoient  des  bœufs ,  & 
des  brebis,  6c  des  pigeons  :  6c 
des  changeurs  qui  y  étoient  aflïs. 

15  Et  ayant  fait  un  foii.ct  de 
cordelettes,  il  les  jetta  tous  hors 


la  purification  des  Juifs,  lefquel-    du  temple,  £c  les  brebis,  ck  lf  s 
les  contenoient  chacun  deux  ou    boeufs  :  &  répandit  lamonnoyc 


trois  mel ures. 

7  Et  Jefus  leur  dit,  Empliflèz 
ces  cruches  d'eau,  Et  ils  les  em- 
plirent jufques  au  haut. 

8  Alors  il  leur  dit,  Verfez-f» 
maintenant ,  &  en  portez  au 
maître  d'hôtel.  Et  ils  lui  en 
portèrent. 

9  Et  quand  le  maître  d'hôtel    vinrent  qu'il étoit écrit,  Lezelç 
eut  goûté  Peau  qui  avoit  été  con-    de  ta  maifon  m'a  rongé. 


des  changeurs  ,  6c  renverfa  les 

tables. 

1 6  Et  dit  à  ceux  qui  vendoient 
des  pigeons ,  Otez  ces  chofes 
d'ici,  &  ne  faites  point  de  la 
maifon  de  mon  Père  un  lieu  de 
marché. 

17  Alors  (es  difciples  fe  fou* 


vcrtie  en  vin  (ox  il  ne  fçavoit 
d'où  cela  venoit,  mais  les  fervi* 
teurs  qui  avoient  puifé  l'eau,  le 
fçavoient  bienj  il  appella  le 
marié. 

10  Et  lui  dit,  Tout  homme 
fert  le  bon  vin  le  premier,  6c 
puis  le  moindre  après  qu'on  a 


18  Les  Juifs  donc  prenant  la 
parole,  lui  dirent,  Quels  lignes 
nous  montres-tu,  que  tu  entre- 
prens  de  faire  telles  choies? 

19  Jefus  répondit,  6c  leur  dit, 
Abbattez  ce  temple-ci  ,  6c  en 
trois  jours  je  le  relèverai. 

20  Les  Juifs  donc  dirent,  On 


bû  plus  largement  :  mais  toi  tu  a  été  quarante-fix  ans  à  bâtir  ce 
as  gardé  le  bon  vin  jufques  à  temple  ,  6c  tu  le  relèveras  en 
maintenant. 

1 1  Jefus  fit  ce  commence- 
ment de  lignes  à  Cana  ville  de 
Galilée,  §c  manifefta  fa  gloire; 
$C  fes  difciples  crurent  en  lui. 

12  Apres  cela  il  defeendit  à 
Capernaum,  lui  d<.  fa  mère,  6c 
fes  frères,  &  fes  difciples:  6cils 
demeurèrent  là  un  bien  peu  cte 
jours, 


trois  jours: 

21  Mais  lui  partait  du  tem- 
ple de  fon  corps. 

22  C'eft  pourquoi  quand  ri 
fut  reflufeité  des  morts ,  fes  difci- 
ples fe  fouvinrent  qu'il  leur  avoit 
dit  cela,8c  crurent  à  PEci  iture,6c 
à  la  parole  que  Jefus  avoit  dite. 

23  Et  comme  il  étoitàjeru- 
felem  à  Pâque  îujour  de  la  fête, 


13  Car  la  folennite' de  U  Pâque  plufieurs  ci  eurent  en  fon  Nom, 
des  Juifs  étoit  prochaine,  Jefus  contemplant  les  fignes  qu'il  faU 
donc  monta  à  Jerufalem,  foit.  *4  Mai* 
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24  Maisjefusnefêfioit  point       7  Ne  t'étonne  pas  de  ce  que 

à  eux,  parce  qu'il  les  connoifîbit  je  t'ai  dit,  Il  vous  faut  être  nez 

tous;  derechef. 

2  y  Et  qu'il  ne  lui  étoit  point        8  Le  vent  fouffle  où  il  veut, 

befoin  qu'aucun  lui  rendît  témoi-    &  tu  entens  le  fon  :  mais  tu  ne 

gnage  de  l'homme  :  car  lui  me-   fçais  d'où  il  vient,  ni  où  il  va  ; 

me  fçavoit  ce  qui  étoit  en  Phom-   ainfi  en  prend-il  de  tout  homme 

me.  qui  eft  né  de  l'efprit. 

C  H  A  P.    III.  9  Nicodeme répondit,  £dui 

T^icodeme  enfeigné  de  Chrifi .  De   dit,  Comment  fe  peuvent  faite 

la  regénération .  Dé  la  foi.  Charité  ceschofes? 

de  Dieu  envers  le  pionde.  10  Jefus  répondit,  6c  lui  dit, 

OR  ilyavoit  un  homme  d'en-   Tu  es  Docteur  d'Ifraël ,   <k  tu 
tre  les  Pharifiens  nommé   ne  connois  point  ces  chofes  ? 
Nicodeme  ,  l'un  des  principaux        11  En  vérité,  en  vérité  je  te 
d'entre  les  Juifs.  dis ,  Que  ce  que  nous  fçavons, 

2  Celui-ci  vint  de  nuit  à  Jefus,  nous  le  difons,  6c  ce  que  nous 
&  lui  dit ,  Maître  nous  fçavons  avons  vu ,  nous  le  témoignons  : 
que  tu  es  un  Docteur  venu  de  mais  vous  ne  recevez  point  nôtre 
Dieu  :  car  nul  ne  peut  faire  ces   témoignage. 

fignes  que  tu  fais,  fi  Dieu  n'eft        12  Si  je  vousai  dit  les  chofes 
avec  lui .  terriennes ,  ÔC  vous  ne  les  croyez 

3  Jefus  répondit,  &  lui  dit,    point  :  comment  croirez- vous  fi 
En  vérité,  enveritéjetedis,  fi-  je  vous  dis  les  chofes  celeftes? 
non  que  quelqu'un  foit  né  dere-        13  Car  perionne  n'eft  monté 
chef,  il  ne  peut  voir  le  royaume   au  ciel ,  finon  celui  qui  eft  def- 
de  Dieu.  cendu  du  ciel ,  ajfavoir  le  Fils 

4  Nicodeme  lui  dit,Comment   de  l'homme  qui  eft  au  ciel, 
l'homme  peut-il  naître,  quand        14  Or  comme  Moyfe  éleva 
il  eft  ancien?  peut-il  derechef  le  ferpent  au  defert  :  ainfi  faut-il 
entrer  au  ventre  de  fa  mère,  6c    que  le  Fils  de  l'homme  foit  é- 
naître  ?  kw. 

5:  Jefus  répondit ,  En  vérité,        15  Afin  que  quiconque  croit 
en  vérité,  je  te  dis,  finon  que    en  lui,  ne  perilîe  point,  mais 
quelqu'un  foit  né  d'eau  &  d'ef-   qu'il  ait  la  vie  éternelle, 
prit,  il  ne  peut  entrer  au  royau-        16  Car  Dieu  a  tellement  aimé 
me  de  Dieu.  le  monde  qu'il  adonné  fon  Fils 

„  6  Ce  qui  eft  né  de  la  chair,  eft  unique,  afin  que  quiconque  croit 
chair  :  8c  ce  qui  eft  né  de  l'ef-  en  lui  ne  periflè  point ,  mais 
prit,  eftefprit.  qu'il  ait  la  vie  éternelle. 

L  4  17  Car 
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17  Car  Dieu  n'a  point  envoyé  lui  dirent,  Maître,  celui  qui 
fon  Fils  au  monde, pour  condam-  étoit  avec  toi  outre  le  Jordain, 
ncr  le  monde:  mais  afin  que  le  auquel  tu  as  rendu  témoignage, 
monde  l'oit  iiiuvc  par  lut;  voila,  il  baptifè,  Se  tous  vien- 

18  Qui  croit  en  lui  ne  fera  ment  à  lui- 

point  condamné  /  mais  qui  ne  27     Jean  répondit  ,  6c  dit , 

croit  point  eft  déjà  condamné  :  L'homme  ne  peut  recevoir  choie 

car  il  n'a  point  crû  au  Nom  du  aucune, finon qu'il  luiloitdonne 

Fils  unique  de  Dieu.  du  ciel. 

1901' voici  lacondamnation,  28     Vous-mêmes  m'êtes  té- 

c'eft  que  la  Lumière  eft  venue  au  moins ,  comme  j'ai  dit ,  Ce  n'eft 

monde  ,8c  les  hommes  ont  mieux  pas  moi  qui  fuisleChrift,  mais 

aimé  les  ténèbres  que  la  Lu  mie-  je  fuis  envoyé  pour  aller  devanc 

re   .    parce  que  leurs  œuvres  lui. 

font  méchantes,  29  Celui  qui  a  la  mariée,  cft 

20  Car  quiconque  s'adonne  à  le  marié  :  mais  l'ami  du  marié 
choies  méchantes,  hait  la  lumi-  qui  aiîîfte,  &  qui  l'oit,  cil  tout 
cie,  ck  ne  vient  pointa  la  Lu-  réjoui  pour  la  voix  du  Marié  : 
mieic,  de  peur  que  fes  œuvres  cette  mienne  joye  eft  donc  ac- 
né foient  redarguées.  complic. 

21  Mais  celui  qui  s'adonne  à  50  II  faut  qu'il  croifïè  ,  & 
la  vérité,  vient  à  la  Lumière,  que  je  diminue. 

afin  que  fes  œuvres  foient  mani-  3 1  Celui  qui  cft  venu  d'enhaut 

feftées  ,- d'autant  qu'elles  font  eft  par  defliis  tous  :  celui  qui  eft 

faites  félon  Dieu.  venu  de  la  terre,  eft  de  la  terre, 

22  Après  ces  chofesjefus  avec  Se  parle  comme  venu  de  la  terre: 
fes  difciplcs  vint  au  territoire  de  celui  qui  eft  venu  du  ciel,  eft  par 
Judée:  Scdemeuroitlàaveçeux:  deiîustous: 

ck  baptizoir.  32  Et  ce  qu'il  aveu  Se  oui,  il 

23  Or  Jean  baptifoit  auffi  à  le  témoigne:  mais  nul  ne  reçoit 
Enon,  présdeSalim  , parce  qu'il  fon  témoignage. 

y  avoit  là  beaucoup  d'eaux.*  Se  33  Celui  qui  a  reçu  fon  ter 

onvenoitlàjOConyétoitbaptifé.  moignage,  a  feéllé  que  Dieu  eft 

24  Car  Jean  ivavoit  point  en-  véritable. 

corc  été  mis  en  prifon.  34  Car  celui  que  Dieu  a  en- 

25  Or  il  y  eut  une  queftion  voyé  ,   annonce  les  paroles  de 
meue  entre  les  difciplcs  de  Jean  Dieu  :  Car  Dieu  ne  lui  donne 
Scies  Juifs,  touchanslapurifica-  point  l'efprit  par  mefure. 
;ion.  35-  Le  Père  aime  le  Fils,  & 

26  Et  ils  vinrent  à  Jean  &  lui  a    donné  toutes  chofes  en 

main,  36  Qi?* 
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36  Qui  croit  au  Fils,  a  la  vie  ritaine?  Carlesluifs  n'ont  point 

éternelle  :  mais  qui  defobeït  au  de  communication  avec  les  Sa- 

Fils,  ne  verra  point  la  vie:  ains  maritains. 

Vire  de  Dieu  demeure  fur  lui.  iolefus  répondit,  &  lui  dit,  Si 

C  H  A  P.  IV.  tufçavoisledondeDieu,  6c  qui 

Entretien  de  Çhrift  avec  la  Sa-  eft  celui  qui  te  dit,  Donne -moi 

maritaine.  Jdorationvraye.  Chrift  à  boire,    tu   lui   en  eullès  de- 

tfa  rien  plus  a  coeur  que  d? achever  mandé  toi  même,  &C  il  t'eût  donné 

P  œuvre  dejon  Père.  de  l'eau  vive, 

QUand  donc  le  Seigneur  eut  1 1  La  femme  lui  dit,Seigneur, 

connu  que  les  Pharifiens  tu  n'as  pas  avec  quoi  puifeiy  & 

avoient  ouï  dire  qu'il  raifoit  le  puits  eft  profond,  d'où  as-tu 

&  baptiloit  plus  de  diciples  que  donc  cette  eau  vive? 

Iean.  12  Es -tu  plus  grand  que  la 

z   (  Toutesfois  Ieius  ne  bap-  cob nôtre  père,  qui  nousadon- 

tizoit  point  lui  même,  mais  les  né  le  puits  ,  6c  lui-même  en  a 

difciples.  )  bu ,  &  fes  enfans ,  6c  fon  bétail? 

3  Illaiflalaludée,  Scs'enalla  13  Iefus répondit,  6cluidit, 
derechef  en  Galilée.  Quiconque  boit  de  cette  eau -ci 

4  Or  il  falloit  qu  il  traversât  aura  encore  foif. 

parla  Samarie,  14   Mais  qui  boira  de  l'eau 

y  II  vjntdoncen  une  ville  de  que  je  lui  donnerai  traira  plus 

Samarie,  nommée  Sichar ,  <p*  <?/?  jamais  foif:  mais  l'eau  que  je  lut 

prés  de  la  pofîèmon  que  Iacob  donnerai   fera  faite  en  lui  une 

donna  à  Iofeph  fon  fils.  fontaine  d'eau  faiîlante  en  vie 

6  Or  il  y  avoit  là  une  fontaine  éternelle. 

de  Iacob  :  Iefus  donc  étant  lafTé  15  La  femme  lui  dit,  Seigneur 

du  chemin ,  fe  tenoit  là  ainfi  afîis  donne-moi  de  cette  eau  afin  que 

fur  la  fontaine  :  c'étoit  environ  je  n'aye  plus  de  foif,    6c   que 

les  fix  heures,  je  ne  vienne   plus  ici  pous  en 

7  Une  femme  Samaritaine  puifer. 

vint  pour  puifer  de  Peau  9    &  16  Iefus  lui  dit  ,  Va-t'en  & 

ïefusluidit,Donne-moiàboire.  appelle  ton  mari,  &  t'en.vien 

8  Car  icsdjfci pies  s'en  étoient  ici. 

allez  à  la  ville  pour  acheter  des  17  La  femme  répondit,  &  lui 

vivres.  dit,  le  n'ai  point  de  mari ,  Iefus 

9  Cette  femme  Samaritaine  lui  dit  ,  tu  as  bien  dit ,   le  n'ai 
donc  lui  dit,  Comment  toi  qui  point  de  mari. 

s  Iuif ,  me  demandes-tu  à  boire ,  1 8  Car  tu  as  eu  cinq  maris ,  6c 

t  moujuj  fuis  une  femme  Sama-  celui  que  tu  as  maintenant ,  n'eft 

point 
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point  ton  mari  :  en  cela  tu  as 
dit  la  vérité. 

içLa  femme  lui  dit,Seigneur, 
je  vois  que  tu  es  Prophète. 

20  Nos  pères  ont  adoré  en 
cette  montage  ,  6c  vous  dites 
qu'à  Jcrufalem  eft  le  lieu  où  il 
faut  adorer. 

21  Jefus  lui  dit,  Femme, croi 
moi,  que  l'heure  vient  que  vous 
n'adorerez  le  Père  ,  ni  en  cette 
montage,  niàjerulalem. 

22  Vous  adorez  ce  que  vous 
ne  connoiflèz  point  :  nous  ado- 
rons ce  que  nous  connoiflbns: 
car  le  (aluteil  des  Juifs. 

23  Mais  l'heure  vient,  êceft 
maintenant  ,  que  les  vrais  ado- 
rateurs adoreront  le  Père  en  ef- 
prit  6c  en  vérité  :  car  aufîî  le 
Père  cherche  de  tels  adorateurs. 

24  Dieu  eft  efprit  :  6c  il  faut 
que  ceux  qui  l'adorent ,  l'adorent 
en  efprit  8c  en  vérité. 

26  La  femme  lui  rêpondk,  Je 
fçai  que  le  Mcfîîe  (  qui  eft  appelle 
le  Chrift)  doit  venir:  quand  donc 
il  fera  venu  ,  il  nous  annoncera 
toutes  chofes. 

26  Jefus  lui  dit,  C'eftmoi,qui 
parle  à  toi. 

27  Et  fur  cela  fesdifciples  vin- 
rent, 6c  s'étonnèrent  de  ce  qu'il 
parloit  avec  une  femme  :  tou- 
tesfois  nul  ne  dit ,  Que  demandes- 
tu  ?  ou ,  Pourquoi  parles- tu  avec 
elle? 

28  La  femme  donc  lai  (Ta  fa 
cruche,  6c  s'en  alla  à  la  ville,  £c 
dit  aux  gens. 
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29  Venez,  voyez  un  homme 
qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait, 
Celui-ci  n'eft-il  point  le  Chrift? 

30  Ils  fortirent  donc  de  la 
ville ,  6c  vinrent  vers  lui. 

3 1  Or  cependant  les  difciples 
le  prioyent,  difans,  Maître, 
mange. 

32  Mais  il  leur  dit ,  J'ai  à 
manger  d'une  viande  que  vous  ne 
fçavez  point. 

33Lesdifciplesdonc  difoient 
entr'eux,  Quelqu'un  lui  auroit- 
il  apporté  à  manger? 

34  Jefus  leur  dit,  Ma  viande 
eft  que  je  fafle  la  volonté  de  ce- 
lui qui  m'a  envoyé,  6c  que  j'ac- 
complifle  fon  oeuvre. 

35  Ne  dites- vous  pas  qu'il  y 
a  encore  quatre  mois,  6clamoii- 
fbn  viendra  ?  voici  ,  je  vous 
dis,  levez  vos  yeux,  6c  regardez 
les  campagnes ,  car  elles  font 
déjà  blanches  pour  moiflbnner. 

36  Or  celui  qui  moiiîbnne 
reçoit  le  falaire,  6c  aficmble  le 
fruit  en  vie  éternelle  :  afin  que 
celui  qui  feme  ait  enfemble  joye , 
6c  celui  qui  moiflbnne. 

37  Car  en  cela  eft  ce  dire  véri- 
table, Que  l'un  feme,  6c  l'autre 
moiflcnnc. 

38  le  vous  ai  envoyez  moif- 
fonner  ce  en  quoi  vous  n'avez 
point  travaillée:  d'autrs  ont  tra- 
vaillé, 6c  vous  êtes  entrez  en 
leur  travail. 

39  Or  plufieurs  des  Samari- 
tains de  cette  ville-là  creurent  en 
lui ,  pour  la  parole  de  la  femme , 
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laquelle  avoit  rendu  ce  témoi-  49  Et  ce  feigneur  de  cour 

gnage,  Il  m'a  dit  tout  ce  que  lui  dit,  Seigneur,  defcen  avant 

j'ai  fait.  que  mon  fils  meure  : 

40  Quand  donc  les  Samari-  50  Jefus  lui  dit,  Va,  ton  fils 
tains  furent  venus  vers  lui  ,  ils  vit.  Cet  homme  crut  à  la  parole 
le  prièrent  qu'il  demeurât  avec  que  Jefus  lui  a  voit  dite  :  &  s'en 
eux,  &  il  demeura  là  deux  jours,  alloit. 

41  Et  beaucoup  plus  de  gens  55  Et  comme  déjà  il  defcen- 
crûrent  pour  fa  parole.  doit ,  fes  ferviteurs  lui  vinrent  au 

42,  Etilsdifoientà  la  femme,  devant,    6c  lui  apportèrent  des 

Cen'eft  plus  pour  ta  parole  que  nouvelles, difans,  Ton  fils  vit. 

nous  croyons:  car  nous  mêmes  52,  Alors  il  leur  demanda,  à 

lavons  ouï  :  6c    fçavons    que  qu'elle  heure  il  s'étoit  trouvé 

celui-ci    eft    véritablement    le  mieux.     Et  ils  lui  dirent,  Hier 

Chrift,  le  Sauveur  du  monde.  fur   les  fept  heures  la  fièvre  le 

43  Or  deux  jours  après  il  par-  laifla. 

tit  de  là  :&  s'en  alla  en  Galilée.  53  Le  Père  donc  connut  que 

44  Car  Jefus  avoit  rendu  té-  c'étoit  à  cette  même  heure -là 
moignage  qu'un  Prophète  n'eft  que  Jefus  lui  avoit  dit,  Ton  fils 
point  honoré  en  fon  pais.  vit.     Etilcreut,  6c  toute  fa  mai- 

45*  Quand  donc  il  fut  venu  fon. 

en  Galilée  ,  les  Galiléens  le  re-  54  Jefifs  fit  encore  ce  fécond 

curent ,  ayans  vu  toutes  les  chofes  figne ,  quand  il  fut  venu  de  Judée 

qu'il  avoit    faites  à  Jerufalem  en  Galilée, 

au  jour  de  la  fête  :  car  eux  aufîî  C  H  A  P.     V. 

étoient  venus  à  la  fête.  Le  paralytique  près  de  la  pifeine 

46  Jefus  donc  vint  derechef  gnen.  Vie  étemelle  a  ceux  qui  croy- 
à  Cana  ville  de  Galilée  ,  ou  il  ent  en  Chrift.  Les  Ecritures  temoi* 
avoit  converti  Peau  en  vin.  0\\\\  gnent  de  Chrift. 

y  avoit  un  feigneur  de  cour,  du-  A    Prés  ces  chofes  là  il  y  avoit 

quel  le  fils  était  malade  à  Caper-  Jl\  une  fête  des  Juifs  :  6c  Je- 

naum.  fus  monta  à  Jerufalem. 

47  Celui-rlà  ayant  entendu  que  2  Or  il  y  a  à  Jerufalem  ,    en 
[efusétoit  venu  de  Judée  çn  Ga-  la  porte  aux  brebis  un  lavoir  qui 
ilée ,  s'en  alla  vers  lui ,  6c  le  pria  eft  appelle  en  Hébreu  Bethefda , 
^u'il  décendit ,  pour  guérir  fon  ayant  cinq  porches  : 
~ls:  car  il  s'en  alloit  mourir,  3  Efquels  gifoit  une  grande 

48  Alors  Jefus  lui  dit ,  Si  vous  multitude  de  malades  aveugles , 
le  voyez  des  fignes  6c  des  mi-  boiteux,  &  gens  qui  avoient  Ie$ 
acles  j  vous  ne  croyez  point,       .  membres  fecs ,  at  tendans  le  mou- 
vement de  l'eau.               4  Car 
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4  Car  un  Ange  defccndoit 
en  certain  temps  au  lavoir  ,  & 
troubloit  l'eau  :  Cv  alors  le  pre- 
mier qui  defccndoit  au  lavoir 
après  le  troublement  de  l'eau, 
étoit guéri,  de  quelque  maladie 
qu'il  fût  détenu. 

5  Or  il  y  avoit  là  un  certain 
homme  qui  étoit  détenu  de  ma- 
ladie depuis  trente-huit  ans. 

6  Iefus  le  voyant  gifant'par 
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14  Depuis,-  Ieius  lctrouvaau 
temple,  &  lui  dit,  Voici,  tuas 
été  rendu  fain  :  ne  pèche  plus 
déformais  ,  de  peur  que  pis  ne 
t'avienne. 

15-  Cet  homme  s'en' alla  ,  6c 
rapporta  aux  Iuifs  que  c'étoit 
Iefus  qui  Pavoit  rendu  fain. 

16  Pour  cette  caufe  donc  les 
Iuifs  pour  fui  voient  Iefus  ,  ôc 
cherchoient  à  le  faire  mourir  , 


terre,  èxconnoi  fiant  qu'il  avoit  d'autant  qu'il  avoic  fait  ces  cho- 

dêja  été  là  long-temps,  lui  dit,  les  aujour  du  Sabbat. 
Veux-tu  être  guéri  ?  1 7  Mais  Jefus  leur  répondit , 

7   Le  malade  lui  répondit  ,  Mon     Père  travaille  jufques  à 

Seigneur , je  n'ai  perfonne  qui  me  maintenant,^  je  travaille  aufîi. 
jette  au  lavoir  quand  l'eau  eft        18  Pour  cette  caufe  donc  les 

ttoubléc  :   car  pendant  que  j'y  Iuifs  cherchoient  avec  plus  d'ar- 
viens,  un  autre  y  defeend  avant 


r: 

Fi! 


to 


deur  à  le  faire  mourir,  parce 
que  non  feulement  il  avoit  vio- 
lé le  Sabbat,  mais  aufîi  qu'il  di- 
foit  que  Dieu  étoit  fon  propre 
Pere,fe  faifant  égal  à  Dieu. 

19  Jefus  donc  répondit  ,  &c 
leur  dit ,  En  vérité ,  en  vérité  je 
vous  dis,  que  le  Fils  ne  peut  rien 
faire  de  par  foi- même ,  finon  qu'il 
le  voye  faire  au  Père  :  car  quel- 

ne  t  eft  pas  permis    que  choie  qu'il  face ,  le  Fils  aufli 
le  fait  femblablement. 

20  Car  le  Père  aime  le  Fils, 
&:  lai  démontre  toutes  les  cho- 
fes  qu'il  fait  :  voire  lui  démon- 
trera de  plusgrandesœuvres  que 
celle-ci ,  afin  que  vous  vous  é- 
mervei  liiez. 

21  Car  comme  le  Père  reffuf- 
cite  les  morts ,  6k  les  vivifie ,  fem- 
blablement aufîi  le  Fils  vivifie 
ceux  qu'il  veut. 

22  Ca 


moi.    . 

8  Iefus  lui  dit,  Leve-toi  , 
charge  ton  petit  lit,&  marche. 

2  Et  incontinent  l'homme  fut 
rendu  fain,  &  chargea  fon  petit 
lit  ,  &  marchoit.  Or  il  étoit 
Sabbat  en  ce  jour-là. 

10  Les  lu  ifs  donc  dirent  à  ce- 
lui qui  avôit  été  rendu  fain,  Il 
eft  Sabbat , 
de  charger  ton  petit  lit 

11  II  leur  répondit,  Celui  qui 
m'a  rendu  fain,  m'adit,  Charge 
ton  petit  lit,  &: marche? 

12  Alors  ils  lui  demandèrent, 
qui  eft  celui  là  qui  t'a  dit ,  Charge 
ton  petit  lit ,  &  marche  ? 

13  Et  celui  qui  avoit  été  gucai 
ne  fçavoit  qui  c'étoit  :  car  Iefus- 
s'étoit  écoulé  du  milieu  des  trou- 
pe* qui  étoient  en  ce  lieu-là. 
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22  Carie  Père  ne  juge  per-  31  Si  je  rens  témoignage  tou- 
fonne,  mais  il  a  donné  tout  juge-  chant  moi-même  ,  mon  témoi- 
mentauFiis.  gnagen'eft  point  digne  de  foi. 

23  Afin  que  tous  honorent  le  32  C'eft  un  autre  qui  rend 
Fils,  comme  ils  honorent  le  Pc-  témoignage  de  moi,  6cjefçais 
rc  :  Celui  qui  n'honore  point  le  que  le  témoignage  qu'il  rend  de 
Fils ,  n'honore  point  le  Père  qui  moi  eft  digne  de  foi. 

l'a  envoyé.  32   Nous  avez  envoyé  vers 

24  En  vérité,,  en  vérité  je  vous  Iean,  6c  il  a  rendu  témoignage 
dis.  que  celui  qui  oit  ma  parole,  à  la  vérité. 

ôc croit  à  celui  qui  m'a  envoyé,        34  Or  je  ne  cherche  point  le 

a  la  vie  éternelle,  6c  ne  viendra  témoignage  des  hommes  :  mais 

point  en  condamnation,  mais  il  je  dis  ces  chofes  afin  que  vous 

eft  pallé  de  la  mort  à  la  vie.  foyezfauvez. 

25  En  vérité  ,  en  vérité  je  35*  Il  étoit  une  chandelle  ar- 
vousdis,  que1  l'heure  vient,  6c  dente  6c  luifante  :  6c  vous  avez 
eft  déjà ,  que  les  morts  orront  la  voulu  pour  un  peu  de  temps  vous 
voix  du  Fils  de  Dieu,  6c  ceux  réjouir  en  fa  lumière. 

qui  l'auront  ouïe,  vivront.  36   Mais  moi  j'ai  un  témoi- 

26  Car  comme  le  Père  a  vie  gnage  plus  grand  que  celui  de 
en  foi-même  ,  ainfi  il  a  donné  Jean  :  car  les  œuvres  que  mon 
au  Fils  d'avoir  la  vie  en  foi-  Père  m'a  données  pour  les  ac- 
même.  co  mpl  ir,  ces  œuvres  là  même  que 

27  Et  il  luiadonnépuiffance  je  fais  témoignent  de  moi  que 
d'exercer  auffi  jugement  entant  mon  Père  m'a  envoyé. 

qu'il  eft  le  Filsde  l'homme-  37  Et  le  Père  qui  m'a  envoyé, 

28  Ne  foyez  point  étonnez  a  lui-même  rendu  témoignage  de 
décela:  car  l'heure  viendra,  en  moi  :   jamais  vous  n'ouïftes  fa 
laquelle  tous  ceux  qui  four  dans  voix,ni  ncvîtesfarefîernblance. 
les  fépulcres  orront  fa  voix:  38   Et  vous  n'avez  point  fa 

29  Et  fortiront ,  à  fçavoir  parole  demeurante  en  vous  :  car 
ceux  qui  auront  bien  fait ,  en  vous  ne  ci  oyez  point  à  celui  qu'il 
réfurreclion  de  vie  :  mais  ceux  a  envoyé. 

qui  auront  mal  fait,  en  réfurre-        39  Enquerez  vous  diligem- 

ftion  de  condamnation.  ment  des  Ecritures.-  car  "vous 

30  le  ne  puis  rien  faire  de  eftimez  avoir  par  elles  la  vie  e- 
par  moi-même  :    félon  ce  que  ternelle,  6c  ce  iont  elles  qui  por- 
j'entens  je  juge ,  6c  mon  jugement  tent  témoignage  de  moi . 
eftjufte:  car  je  ne  cherche  point        40  Mais  vous  ne  voulez  point 
ma  volonté,  mais  la  volonté  du  venir  à  moi,  pour  avoir  la  vie. 
Père  qui  m'a  envoyé.                  -  41  le 
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41  Je   ne  cherche  point  la  /   4  Or  le  jour  de  Pàquc  (qui 
gloire  de  par  les  hommes.  étoitla  fête  des  Juifs  )  étoit  pro- 

42  Mais  je  connois  bien  que  chain. 
vous  n'avez  point  l'amour  de  S  Je^Lls  donc  ayant  levé  Ces 
Dieu  en  vous.  yeux ,  6c  voyanr  que  de  grandes 

43  Je  luis  venu  au  nom  de  troupes  venoient  à  lui  ,    dit  à 
mon  Père,  6c  vous  ne  me  rece-  Philippe,  D'où  achèterons-nous 
vez  point  :  fi  un  autre  vint  en  des  pains,  afin  que  ceux-ci  ayenc 
fon  propre  nom  ,;  vous  recevez  à  manger? 
celui-là.  6  (  Or  il  difoit  cela  pour  1  e- 

44  Comment  pouvez -vous  prouver:   car  il  fçavoit  bien  ce 
croire  vu  que  vous  cherchez  la  qu'il  devoitfairej 
gloire  l'un  de  l'autre  6c  ne  cher-  7  Philippe  lui  répondit,  Pour 
chez  point  la  gloire  qui  vient  de  deux  cens  deniers  de  pain  ne 
Dieu  feul  ?  leur  fuffiroit  pas  à  ce  que  chacun 

45*  Ne  penfez  point  que  je  d'eux  en  prît  tant  foit  peu. 

vous  doive  acculer  envers  mon  8  Et  l'un  de  fes  difciplcs  à  fça* 

Père,  Moyfe  auquel  vous  avez  voir  André  frère  de  Simon  Pier- 

efperance,  eft  celui  qui  vousac-  re,  lui  dit, 

eufera.  9  II  y  a  ici  un  petit  garçon 

46Car  fi  vous  croyiez  à  Moyfe,  quia  cinq  pains  d'orge  &  deux 

vous  croiriez  auffi  à  moi  :    vu  poiflbns  :  mais  qù'eft-cc  de  cela 

qu'il  a  écrit  de  moi .  pour  tant  de  gens  t 

47Mais  fi  vous  ne  croyez  point  10  Alors  Jefus  dit,  Faites  a f- 

à  fes  écrits,  comment  croirez-  fèoir  les  gens.  (  Or  il  y  avoi£ 

vous  à  mes  paroles?  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu-là) 

CHAP.    VI.  les  gens  donc  suffirent,  environ 

(jhrift  refait  les  troupes ,  &  fuit  au  nombre  de  cinq  mille. 

le  royaume.     Son  fermon  touchant  1 1  Et  Jefus  prit  les  pains  :  6c 

U  manducation  fpirtruelle  de  fi  après  qu'il  rut  rendu  grâces ,  il 

$h wir  ,& comment  il eft  reçu.  les  diftribua  aux  difciplcs  ,  6c 

A  Prés  ces  choies  Jefus  s'en  les  difciples  a  ceux  qui  étoient 

alla  outre  la  mer  de  Gali-  afîîs',  6cfemblablementdes  poif-  fciei 

lée;  qui  eft  de  Tiberias.  fons  autant  qu'ils  en  vouloient. 

2  Et  de  grandes  troupes  le  12  Et  après  qu'ilsfurent  railâ- 
fuivoicnt,àcaufe  qu'ils  voyoyent  fiez,  il  dit  à  fes  difciplcs,  AmaC 
les  lignes  qu'il  faifoit  fur  ceux  fez  les  pièces  qui  lont  de  iefte,afin 
qu  i  étoient  malades.  que  rien  ne  foit  perdu . 

3  Mais  Jefus  monta  en  une  15  Ils  les amafièrent donc,  êc 
montagne  ,  &  s'affit  là  avec  fes  emplirent  douze  corbeilles  de 
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pièces  des  cinq  rjains  d'orge,  qui 
étoient  demeurées  à  ceux  qui  en 
avoient  mangé.- 

14  Or  les  gens  ayant  vu  le  mi- 
racle que  Jefus  avoit  fait ,  difoi- 
ent,  Celui- ci eft véritablement 
le  Prophète  qui  devoit  venir  au 
monde. 

15*  Dont  Jefus  ayant  connu 
qu'ils  dévoient  venir  pour  le  ra- 
vir ,  afin  de  le  faire  Roi,  derechef 
I  fe  retira  tout  feul  en  la  mon- 
tagne. 

16  Et  quand  le  fbir  fut  venu, 
fes  difciples  dépendirent  à  la 
mer. 

17  Et  êtans  montez  en  la 
naflèlle,  tiroient  outre  la  mer 
vers  Capernaum  :  6c  il  faifoit 
déjà  obfcur  ,  6c  Jefus  n'étoit 
point  venu  à  eux. 

18  Et  la  mer  s'éleva  par  un 
grand  vent  qui  fouffloit. 

19  Apres  donc  qu'ils  eurent 
ramé  environ  vingt-cinq  ou 
trente  ftades  ,  ils  virent  Jefus 
cheminant  fur  la  mer ,  6c  s'appro- 
chant  de  la  naflèlle  :  dont  ils  eu- 
rent peur. 

20  Mais  il  leur  dit,  C'eft 
moi,  ne  craignez  point. 

21  Ils  le  receurent  donc  vo- 
lontiers en  la  naflèlle,  6c  incon- 
tinent la  naflèlle  prit  terre  au 
fo?/*oùilsalloient. 

22  Le  lendemain  les  troupes 
qui  étoient  demeurées  de  l'autre 
côté  de  la  mer,  voyans  qu'il  n'y 
ivoit  point  là  d'autre  naflèlle  , 
anon  celle  la  feule,  en  laquelle  é- 
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toient  entrez  fes  difciples  :  6c 
que  lefus  n'étoit  point  entré  avec 
fes  difciples  en  la  naflèlle  :  mais 
que  fes  difciples  s'en  étoient 
allez  feuls. 

23  (  Or  d'autres  naflèlles  étoi- 
ent venues  de  Tiberas  prés  le 
lieu  où  ils  avoient  mangé  le 
pain,  après  que  le  Seigneur  eut 
rendu  grâces.) 

24  Les  troupes  donc  voyans 
que  Jefus  n'étoit  point  là,  ni  fes 
difciples ,  eux  aufli  montèrent 
dans  les  naflèlles ,  6c  vinrent  en 
Capernaum  ,cherchans  Jefus. 

25  Et  l'ayant  trouvé  outre  la 
mer,  ils  lui  dirent,  Maître ,  quand 
es-tu  arrivé  ici  ?  #< 

26  Jefus  leur  répondit,  6c  dit, 
En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis, 
vous  me  cherchez,  non  point 
parce  que  vous  avez  vu  des  li- 
gnes, mais  parce  que  vous  avez 
mangé  des  pains ,  6c  avez  été 
raflàfiez. 

27  Travaillez ,  non  point 
pour  la  viande  qui  périt,  mais 
pour  celle  qui  eft  permanente  à 
vie  éternelle  :  laquelle  le  Fils 
de  l'homme  vous  donnera.  Car 
le  Père ,  a  fçavoir  Dieu ,  l'a  ap- 
prouvé de  Ion  cachet. 

28  Ils  lui  dirent  donc,  Que 
ferons -nous  pour  faire  les  ceu<* 
vres  de  Dieu  ? 

29  jefus  répondit,  6c  leur  dit  y 
C'eft  ici  l'œuvre  de  Dieu,  que" 
vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  en- 
voyé. 

30  Alors  ils  lui  dirent,  Quel 

ligne 
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ligne  donc  fais-tu,  afinquenous  conque  contemple  le  Fils,& croit 
le  voyons,  Se  que  nous  croyons  en  lui  ,  ait  la  vie  éternelle  :  & 
à  toi  ?  quelle  œuvre  fais-tu  t  partant  je  le  reflufeiterai  au  der- 

31  Nos  pères  ont  mangé  la    nier  jour. 

manne  au  défert,  ainfi  qu'il  eft       41  Lesluifs  donc  murmuroi- 
écrit,  11  leur  a  donné  à  manger   entdelui,  parce  qu'il  avoit  dit 
le  pain  du  ciel.     .  Iefuislepaindefcenduducicl. 

32  Iefus  donc  leur  dit ,  En  42  Car  ils  difoienr,  N'eft-cc 
vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  ce  pas  ici  Iefus  fils  de  Ioicph  ,  du* 
n'eft  point  Moyie  qui  vous  a  quel  nous  connoifîbns  le  péfc  Se 
donné  le  pain  du  ciel ,  mais  mon  la  mère?  comment  donc  dit  cclui- 
Pére  vous  donne  le  vrai  pain  du  ci,  le  fuis  defeendu  du  ciel  ? 
ciel.  43  Iefus  donc  répondit, &  leur 

33  Car  le  pain  de  Dieu  c'eft   dit ,  Ne  murmurez  point  entre 
celui  qui  eft  defeendu  du  ciel,  6c   vous, 
quidonnelavieaumonde.  44  Nul  ne  peut  venir  à  moi, 

34  Ils  lui  dirent  donc  ,  Sei-  file  Père  qui  m'a  envoyé,  ne  le 
gneur,  donne-nous  toujours  ce  tire  :  &  je  le  reflufeiterai  au 
'pain-là.  dernier  jour. 

35:  Et  Iefus  leur  dit,  le  fuis  le  4f  11  cil  écrit  dans  les  Pro- 
pain de  vie,  qui  vient  à  moi,  n'au-  phetes,  &  ils  feront  tous  enfei- 
ra  point  de  faim  :  &  qui  croit  en  gnez  deDieu. Quiconque  a  ouï  du 
moi ,  n'aura  jamais  foif.  Père ,  &  a  appi  is,vient  à  moi. 

36Maisjevousaidit,quevous  46  Nom  point  qu'aucun  ait 
m'avez  vu, &  fi  ne  croyez  point.      vu  le  Père ,  finon  celui  qui  eft  de 

37  Tout  ce  que  mon  Père  me   Dieu:  celui-làavûlePérc. 
donne,  viendra  à  moi,  6c  je  ne        47Envesit,  en  vérité  je  vous 
jetterai    point    hors    celui  qui   dis,  Qui  croit  en  moi  a  la  vie 
viendra  à  moi.  éternelle. 

38  Carjefuisdefcendu  du  ciel,        48  Je  fuis  le  pain  de  vie. 
non  point  pour  faire  ma  volonté,        49  Vos  pères  ont  mangé  la 
mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a    manne  au  dcfcrt,&  font  morts, 
envoyé.  50  C'eft  ici  le  pain  qui  eft 

39  Et  c'eft  ici  la  volonté  du  defeendu  du  ciel ,  afin  qu<*  fi 
Père  qui  m'a  envoyé,  quejene  quelqu'uuen  mange,  il  ne  meure 
perde  rien  de  tout  ce  qu'il  m'a    point. 

donné:  mais  que  je  le  rciîufcitc        51  Je  fuis  le  pain  vivifiant,  qui 
au  dernier  jour.  fuis  defeendu  du  ciel  :    fi  quel- 

40  Et  c'eft  ici  auJJIh  volonté  qu'un  mange  de  ce  pain-ci,  il 
de  celui  qui  m'a  envoyé,  que  qui-   vivra  éternellement  :  &  le  pain 

que 
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que  je  donnerai  ccft' ma  chair  ,        61  Mais Jefus  (cachant en foi- 
laquelle  je  donnerai  pour  la  vie    même  que  les  difciples  raurmu 


âjà  monde. 

52,  Les  Juifs  donc  fe  débat- 
taient entr'eux,  difans ,  Com- 
ment celui-ci  nous  peut-il  donner 
fa  chair  à  manger  ? 

5-3  Alors  Jeius  leur  dit ,  En 
venté,  en  vérité  je  vous  dis,  que 


roient  de  cela  ,leur  dit ,  Ceci  vous 
feandalife-t'il? 

62  Que  fera-çe  donc  fi  vous 
voyez  le  Fils  de  l'homme  monter 
là  où  il  étoit  premièrement  ? 

63  C'eft  l'Efprit  qui  vivifie* 
la  chair  ne  profite  de  rien  :  les 


fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  fils  paroles  que  je  vous  dis,  fbntef* 

de  l'homme,  6c  ne  buvez  fon  prit  6c  vie. 

fang,  vous  n'aurez  point  la  vie  -6*4     Mais  il  y  en  a  d'entré 

eia  vous-mêmes.  vous  qui  ne  croyent  point.  Car 

54  Celui  qui  mange  ma  chair,  Jefus  fçavoit  dés  le  commence-» 
6c  boit  mon  iàng,  à  la  vieeter-  ment  qui  feroient  ceux  qui  ne 
nelle  :  6c je  le  reiiufciterai  au  der-  croiraient  point  ,8c  qui  feroit  ce- 
mer  jour,  lui  qui  le  trahirait. 

55  Car  ma  chair  eft  vraye-  65  Dont  il  leur  dit  *  Partant 


i\l 


urc 
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ment  viande,  6c  mon  fang  eft 
vrayement  breuvage. 

56  Celui  qui  mange  ma  chair 
6c  qui  boit  mon  fang ,  demeure 
en  moi  6c  moi  en  lui. 

$j  Comme  le  Père  qui  eft 
vivant  m'a  envoyé  ,   6c  je  fuis   plus  avec  lui. 


je  vous  ai  dit ,  que  nul  ne  peut  ve* 
nir  à  moi,  s'il  ne  lui  eft  donné 
de  mon  Père. 

66  Des  cette  heure- la  plu« 
fieu  rs  de  fes  d  ifei  pies  s'en  a  [1ère  ni 
en  arriére  ,  6c  ne  cheminoient 


pi 


vivant  de  par  le  Père  :  ainn  celui 
qui  me  mangera,  vivra  auflî  de 
par  moi. 

58  C'eft  ici  le  pain  qui  eft 
deicendu  du  ciel , non  point  com- 
me vos  pères  ont  mangé  la  man- 
ne, 6c  font  morts;  qui  mangera 
ce  pain-ci,  vivra  éternellement. 

5"9  11  dit  ces  chofes  en  la  fy- 
nagogue  ,  enfeignant  à  Caper- 
naum. 

60  Pluficurs  donc  de  fes  difci- 
ples l'ayans  ouï  ,  dirent,  cette 
parole  eft  rude  ;  qui  la  peut 
ouïr? 


67  Dont  Jefus  dit  auxdouzcj 
Et  vous  ne  vous  en  voulez- vous 
point  aufli  aller/ 

68  Simon  Pierre  donc  lui  ré- 
pondit, Seigneur,  à  qui  nous  en 
irions-nous  ?  tu  as  les  paroles 
de  vie  éternelle  : 

69  Et  nous  avons  crû  *  6c 
avons  connu  que  tu  es  le  Chrift* 
le  Fils  du  Dieu  vivant, 

70  Jefus  leur  répondit ,  Nû 
Vous  ai-je  pas  choifi  vous  douze^ 
6c  l'un  de  vous  eft  Diable  ? 

71  Or  il  ciifoit  cela  de  Judas 
Ifcariot ,  fis  de  Simon;  car  c  étoit 

M  celui 
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celui  à  qui  il  devoit  arriver  de       9  Et  leur  ayant  dit  ces  cho- 
ie trahir,  bien  qu'il  fut  l'un  des    fes,  il  demeura  en  Galilée, 
douze.  10  Et  comme  fes  frères  fu- 

♦        CHAP.     VII.  rent  montez,  alors  il  monta aufîï 

Cïmfl  reprend  P ambition  de  fes   à  la  fête,  non  point  manifeite- 
ns.  Pourquoi  i/efi  hay  dumon-    ment,  mais  comme  en  cachette. 
de.     Moyens  de  connohre  la  veî  1 1  Les  Juifs  donc  le  cherchoi- 

pelle  aux  eaux  vives.  enta  la  fête,  ôedifoient,  Oùeft 

A  Prés  ces  chofes  Jefus  con-    celui-là? 
verfoit  en  Galilée    :  car        12,     Et  il  y  avoit  un  grand 
il  ne  vouloit  point  converfer  en    murmure  de  lui  entre  les  trou- 
Judée,  parce  que  les  Juifs  cher-    pes.  Lesunsdifoientjlefthom- 
choient  à  la  mettre  à  mort.  me  de  bien  :  6c  les  autres  diloi- 

2  Or  la  fête  des  Juifs,  dite  ent  Non  efi  ,  mais  il  féduit  le 
des  Tabernacles  ,ctoit  prochaine,    peuple. 

3  Ses  frères  donc  lui  dirent,  13  Toutesfois  nul  ne  parloit 
pars  d'ici  ,  &  t'en  va  en  Judée,  franchement  de  lui  pour  la  crain- 
afîn  que  tes  difeipics  auiîî  con-    te  des  Juifs. 

templent  les  ceuvresquetufais.  14     Et  comme  la  fête  étoit 

4  Car  nul  ne  fait  aucun  chofe  déjà  demi  paiïéc  ,  Jefus  monta 
enfecret,  qui  cherche  de  fe  por-    au  temple,  &C  enleignoit. 

ter  franchement.  Si  tu  fus  ces  15  Dont  les  Juifs  s'étonnoi- 
chofes-ici,  montre-toi  toi-même  ent,  difans,  Comment  celui-ci 
au  monde.  fçait-il  les  Ecritures ,  vu  qu'il  ne 

5  Car  fes  frères  mêmes  ne    les  a  point  apprifes? 
croyoient  point  en  lui.  16     Jefus   leur  répondit   Se 

6  Jefus  donc  leur  dit ,  Mon  dit ,  Ma  doctrine  n'eft  point 
temps  neft  point  encore  venu,  mienne,  mais  de  celui  qui  m'a 
niais   votre    temps  eft  toujours   envoyé. 

prêts.  17    Si  quelqu'un  veut  faire 

7  Le  monde  ne  vous  peut  a-  la  volonté  d'icclui,  il  connaîtra 
voir  en  haine  :  mais  il  m'a  en  de  la  doctrine,  à  fçavoir  fi  elle 
haine,  parce  que  je  rens  témoi-  cft  de  Dieu  ,  ou  fi  je  parle  de  par. 
gnage  de  lui    que    /es  œuvres    moi-même. 

iont  méchantes*  1 S  Qui  parle  de  par  foi-même, 

f  8  Vous  autres  montez  à  cette  il  cherche  la-  propre  gloire  .-mais 
fête  ;  pour  moi,  je  ne  monte  celui  qui  cherche  la  gloire  de  ce- 
point  encore  à  cette  fête,  parce  lui  qui  l'a  envoyé  ,  celui-là  cft 
que  mon  temps  n'eft  point  en-  véritable,  6c il  n'y  a  point  d'in- 
core  accompli.  jutlice  en  lui. 

19  Moylc 
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19  Moyfê  ne  vous  â-tnpas 
baillé  la  Loi  ?  &  toutesfois  nul 
de  vous  ne  met  en  effet  la  Loi  ? 
pourquoi  tâchez-vous  à  me  faire 
mourir. 

20  Les  troupes  répondirent  : 
Tu  as  le  Diable  :  qui  eft-ce  qui 
tâche  à  te  faire  mourir? 

ii  Jefus  répondit,  &  leur  dit, 
J'ai  fait  un  œuvre ,  ôc  vous  en  êtes 
tous  étonnez. 

22,  Moyfe  vous  a  baillé  la  cir- 
conciiîon,  (non  point  qu'elle  loit 
de  Moyfe,  mais  des  Pères  (  6c 
vous  circon'cifez  l'homme  au 
Sabbat. 

23  Si  l'homme  reçoit  la  cir- 
concifîon  au  jour  du  Sabbat ,  afin 
que  la  Loi  de  Moue  ne  foit  point 
violée  :  êtes- vous  irritez  contre 
moi  ,  parce  que  j'ai  guéri  un 
homme  tout  entier  au  jour  du 
Sabbat. 

24  Ne  jugez  point  félon 
l'apparence  ,  mais  jugez  d'un 
droit  jugement. 

25  Alors  quelques-uns  de  ceux 
de  Jerufalem  diloient,  N 'eft-ce 
pas  celui-ci  qu'ils  cherchent  à 
faire  mourir. 

26  Et  voici  il  parle  franche- 
ment, £cilsneluidifentrien,les 
Gouverneurs  auroient-ils  bien 
connu  de  fait  que  celui-ci  eft 
véritablement  le  Chrift. 

27  Or  nous  fçavons  bien  d'où 
eft  celui-ci  :  mais  quand  le 
Chrift  viendra  ,  nul  ne  fçaura 
d'où  il  eft. 

28  Jefus  donc  crioit  au  ten> 
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pie,  enfeignaiit  Se  difant,  Et 
vous  me  connoilîèz,  &lçave2 
d'où  je  fuis ,  &  je  ne  fuis  point 
venu  de  par  moi-même,  mais  ce- 
lui qui  m'a  envoyé  ,  eft  vérita- 
ble ,  lequel  vous  ne  connoilîèz 
point. 

29  Mais  rnoi ,  je  le  connois  : 
car  je  fuis  de  par  lui,  &£"  c'eft 
lui  qui  m'a  envoyé. 

30  Alors  ils  râchoient  de 
l'empoigner  :  mais  nul  ne  mit  la 
main  fur  lui,  parce  que  fon  heure 
n'étoit  point  encore  venue. 

31  Et  plufieurs  d'entre  les 
troupes  crurent  en  lui,  Scdifoi-* 
ent,  Quand  le  Chrift  fera  venu^ 
fera-t'il  plus  de  fignesque  celui- 
ci  n'a  fait? 

32  Les  Pharinens  entendirent 
la  troupe  murmurant  ces  chofes 
de  lui  :  donc  ces  Pharificns-là 
avec  les  principaux  Sacrificateurs 
envoyèrent  des  fèrgens  pour 
l'empoigner. 

33  Jefus  donc  leur  dit,  Je  fuis 
encore  pour  un  peu  de  temps 
avec  vous ,  puis  je  m'en  vais 
vers  celui  qui  m'a  envoyé. 

34  Vous  me  chercherez  ,&:  ne 
me  trouverez  point,  Stià  où  je 
ferai  vous  n'y  pouvez  venir? 

35  Dont  les  Juifs  dirent  en- 
tr'eux  j  Où  doit  aller  celui-ci 
que  nous  ne  le  trouverons  point  ? 
doit  il  aller  vers  ceux  qui  font 
epars  entre  les  Grecs ,  &v  enièi* 
gner  les  Grecs  ? 

36  Quel  eft  ce  difeours  qu'il  â 
tenu.  Vous  me  chercherez  $  ê£ 

m  %  m 
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ne  me  trouverez  point  :  &  là  où  46     Les     fergens    répondi- 

je  ferai  ,  vous  n'y  pouvez  venir?  rént  ,  Jamais  homme  ne  parla 

57  Or  en  la  dernière  Se  grande  comme  fait  cet  homme. 
Journée  de  la  fête,  Jcfusfe  trouva  47  Les  Phari liens  donc  leur 
là  criant ,  &  difant  ,Si  quelqu'un  répondirent,  N'avez-vous  point 
a  ibif,  qu'il  vienne  à  moi  &  qu'il  été  feduits  vous  aufîî? 

boive.  48  Aucun  des  Gouverneurs  ; 

58  Qui  croit  en  moi,  fuivant  ou  desPhariiîensa-t'ilcruenlui. 
ce  que  dit  l'Ecriture,  il  décou-  49  Mais  ce  populaire- ci,  qui 
lera  des  fleuves  d'eau  vive  de  Ton  ne  fçait  ce  que  ccft  de  la  Loi, 
ventre.  eft  plus  qu'exécrable. 

39  (Or  il  difoit  cela  de  l'Ef-  50  Nicodêmc  (celui  qui  étoft 
prit  que  dévoient  recevoir  ceux  venu  vers  Jefus  de  nuit,  &qui 
qui  croyoient  en  lui  :  car  le  Saint  étoit  l'un  d'entr'eux(  leur  dit, 
Êfprit  n'étoit  point  encore  don-  f  i  Nôtre  Loi  juge-t'elle  un 
tte\  parce  que  Jefus  n'étoit  point  homme  avant  que  de  l'avoir 
encore  glorifié. (  oui,  £c  avoir  connu  ce  qu'il  a 

40  Plufieurs  donc  de  la  troupe  fait  ? 

nyans  ouï  ce  difeours,  diibient,  52  Ils  répondirent,  Scluidi- 

Celui-ci    cil   véritablement  le  renc,  N'es-tu  pas  aufîî  de  Ga- 


Prophéte. 


lilée  ?  enquiers  toi  ,  &  fçache 


41  Les  autres  difoient,  Celui-   que  nul  Prophète  n'a  été  fufeité 
ci  eft  le  Chrift.     Et  les  autres    de  Galilée. 


difoient, Mais  aufîî  leChrift  vien- 
dra-t'il  de  Galilée? 

42  L'Ecriture  ne  dit-elle  pas 
que  le  Chrift  viendra  de  la  fe- 
mence  de  David,  6c  de  la  bour- 
gade de  Bethlehem  ,  où 
David? 


55  Et  chacun  s'en  alla  en  f* 
maiion. 

CHAP.    VIII. 

Chrift  lumière  du.  Monde .  Qut 

ntr  croit  en  lui  mourra.     Qui  eft  le 

a  été    vray  peuple  de  Dieu.  Qut  font  vr/i» 

yemtnt  francs  ou  ferfs. 


43  Ilyeutdoncdiiîênfionen-  A  yf  Ais  Jefus  s'en  alla  en  la 

tre  le  peuple  a  caufe  de  lui.  iVJL  montagne  des  Oliviers. 

44 Et  quelques-uns  d'entr'eux        2  Et  au  point  du  jour,  il  vint 

le  vouloient  empoigner  :  mais  derechef  au  temple,  &  tout  le 

nul  ne  "mit  les  mains  fur  lqi.  peuple  vint  vers  lui ,  6c  étant 

45-  Ainfi  les  fergens  s'en  re-  aflîs  11  les  enfeignoit. 
vi  nient  aux  principaux  Sacrirî-        3  Alors  les  Scribes  &  les  Pha-| 

cateurs  Se  aux  Pharifîens,lefquels  rifiens  lui  amenèrent  une  femme 

leur  dirent,  Pourquoi  ne  l'avez-  furprifes  eh  adultère  :  2c  l'ayant 

vous  pas  amené  ?  mile  la  au  milieu, 

4  Lui 
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4  Lui  dirent,  Maître,  cette  13     Alors  les  Pharifiens  lui 

femme-ci  a  été  furprife  fur  le  dirent,  Tu  rens  témoignage  de 

fait  même ,  commettant  adultère,  toi-même ,  ton  témoignage  n'eft 

y  Or  en  la  Loi,  Moyfenous  point  digne  de  foi. 

a  commandé  de  lapider  celles  qui  14  Jefus  répondit,  6c  leur  dit, 

font  telles,  Toi  donc  qu'<?»  dis-  Encore  que  je  rende  témoignage 

tu  ?  de  moi- même,  mon  témoignage 

6  Or  ils  difoient  cela  le  ten-  eft  digne  de  foi  :  car  jefçaid  où 
tans,  afin  qu'ils  culTent  dequoi  je  fuis  venu,  6coùjevais,  mais 
l'accufer.  Mais  Jefus  étant  en-  vous  ne  fçavez  d'où  je  viens ,  ni 
cliné  en  bas,  éenvoit  du  doigt  où  je  vais. 

enterre.  15  Vous  jugez  félon  la  chair: 

7  Et  comme  ils  continuoient  moi  je  ne  juge  perfonne. 

de  l'interroger  ,  lui  s'étant  re-  16  Que  fi  même  je  juge,  mon 

dreflé,  leur  dit,  Que  celui  de  jugement  eft  digne  de  foi:  car 

vous  qui  eft  fans  péché,  jette  le  je  ne  fuis  point  iêul ,  mais  il\y  <* 

premier  la  pierre  contr'elle.  moi  6c  le  Père  qui  m'a  envoyé. 

8  Et  derechef  étant  encline,  17  Même  il  eft  écrit  en  vôtre 
il  écrivoit  en  terre.                  .  Loi,  que  le  témoignage  de  deux 

9  Or  cjuand  ils  eurent  ouï  hommes  eft  digne  de  foi. 
cela,  étans   redarguez  par  leur  18  le  fuis  celui  qui  rend  té- 
confciencc,  ils  forcirent  un  à  un,  moignage  de  moi-même  ,  6c  le 
commençons  depuis  les  plus  an-  Pcrc  quinfa envoyé  rendtémoi- 
ciens  jufques  aux  derniers  :  telle-  gnage  de  moi. 

ment  que  Jefus  demeura  feul  ,  19  Ils  lui  dirent  donc,  Où  eft 

&  la  femme  qui  aoitla  au  milieu,  ton  Père?  Iefus  répondit,  Vous 

10  Alors  Jefus  tétant  redreifé,  ne  connoilfez  ni  moi  ,  ni  mon 
&C  ne  voyant  perfonne  finon  la  Pere.Si  vous  me  connoiffiez,  vous 
femme ,  lui  dit ,  Femme ,  ou  font  connoîtriez  auffi  mon  Père. 
ceux  qnit' aceufoient  ?  nul  ne  t'a-  20  Iefus  dit  ces  paroles  en  la 
t'il  condamnée?  tréibrêric,  enfeignantau temple, 

11  Elle  dit,  Nul,  Seigneur.  &  nul  ne  l'empoigna,  parce  que 
Et  Jefus  lui  dit.,  Je  ne  te  con-  fon  heure  n'étoit  point  encore 
damne  point  aulli  :  va  ôcnepé-  venue. 

che  plus.  21  Et  lelus  leur  dit  derechef, 

12  Jefus  donc  parla  derechef  le  m'en  vais,  6c  vous  me  cher- 
à  eux ,  difant ,  Je  fuis  la  lumière  cherez ,  6c  mourrez  en  vôtre  pe- 
du  monde  :  celui  qui  me  fuit,  ché  :  là  où  je  vais  vous  ne  pou- 
ne  cheminera  point  en  ténèbres,  vez  venir. 

mais  il  aura  la  Lumière  de  vie.  22  Les  ïuifs  donc  difoient,  Se 

M  3  luëra- 
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tuera-t'il   foi-même  ?    d'autant    rez  vrayement    mes  disciples  : 

5*.    I<.r    rnnnnîtivr    1.-.     »r,' 


qu'il  dit,  La  où  je  vais,  vous  ne 
pouvez  venir. 

23  Alors  il  leur  die,  Vous  êtes 
d'embas,  moi  je  fuis  d'enhaut  .- 
vous  êtes  de  ce  mon  Je ,  moi ,  je 
ne  fuis  point  de  ce  monde. 

24  Partant  je  vous  ai  dit, 
que  vous  mourrez  en  vos  péchez  : 
car  fi  vous  ne  croyez  que  c'eft 
moi ,  vous  mourrez  en  vos  pé- 
chez. 

25  Alors  ils  lui  dirent,  Toi, 
qui  es- tu  ?  Etjcfusleurdit,  Ce 


32  Et  connaîtrez  la  vérité , 
£:  la  vérité  vous  affranchi 

33  Us  lui  répondirent,  Nous 
femmes  la  pofterité  d'Abr; il 

&:  nous  n'avons  jamais  été  aflèr- 
vis  à  perfonne  :  comment  donc 
dis-tu ,  Vous  ferez  affranchis  ? 

34  Jefus  leur  répondit,  En 
vente,  en  vérité  je  vous  dis,  qui- 
conque fait  péché,  cit  cfclavc  de 
péché, 

35*  Or  Pefclavc  ne  demeure 
pas  toujours  en  la  maifon  :  mais 


que  je  vous  dis  des  le  commen-  le  fils  y  demeure  toujours, 

cernent.  36    Si  donc  le  fils  vous  af- 

26  J'ai  beaucoup  de  chofes. à  franchit,  vous  ferez  vrayement 
parler  &:  à  juger  de  vous  :  mais  francs. 

celui  qui  m'a  envoyé,  cflvéri-  37    Je  (bai  que  vous  êtes  la 

table  :  &:  les  chofes  que  j'ai  ouïes  poil  cri  té  d'Abraham  :  mais  vous 

de  lui,  je  les  disait  monde.  tâchez  à  me  faire  mourir,  parce 

27  ils  ne  connurent  point  que  ma  parole  n'a  point  de  lieu 


qu'il  leur  parloit  du  Pé^. 

28  Jefus  donc  leur  dit,  Quand 
vous  aurez  élevé  le  Fils  de  l'hcm- 
vous  connoitez  alors  que 


me 


en  vous. 

38  le  vous  dis  ce  que  j'ai  vu 
chez  mon  Père  :  6c  vous  auffi 
faites  les  chofes  que  vous  avez 


c'eft  moi ,  &  que  je  ne  fais  rien    veuës  chez  vôtre  père, 


de  par  moi-même,  mais  que  je 
dis  ces  chofes  ainfi  que  mon  Père 
m'a  enfeigné. 

29  Car  celui  qui  m'a  envoyé, 
cft  avec  moi  :  le  Père  ne  m'a 
point  lai  flefcul ,  parce  que  je  fais 
toujours  les  chofes  qui  lui  pîai- 
fent. 

30  Comme  il  difoit  ces  chofes, 
pkiCcurs  creiirent  en  lui. 

31  Alors  Jefus  difoit  aux  Juifs 
gui  avoient  ciû  en  lui  ,  Si  vous 
perfilte?  en  ma  parole ,  vous  fe-   rcut 


39  Ils  répondirent,  ce  lui  di- 
rent ,  Nôtre  père  c'efl  Abraham. 
Iefus  leur  dit,  Si  vous  étiez  en- 
fans  d'Abraham,  vous  feriez  les 
œuvres  d'Abraham. 

40  Or  maintenant  vous  tâchez 
à  me  faire  mourir,  moi  qui  fuis 
un  homme  qui  vous  ai  dit  la  vé- 
rité, laquelle  j'ai  ouïe  de  Dieu  ,  ' 
Abraham  n'a  point  fait  cela. 

41  Vous  faites  les  œuvres  de 
père.  Dont  ils  lui  di- 
Nous  ne  femmes  point 

nez 


votre 
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nezdepaillardiie.Nousavonsun        50     Or  je  ne  cherche  poi ne 
Père  qui  eft  Dieu.  ma  gloire  :  il  y  a  qui  la  cherche, 

42  Iefus  donc  leur  dit,Si  Dieu    6c  qui  en  juge, 
étoit  vôtre  Père,  certes   vous        51  En  vérité, en  vérité  je  vous 
m'aimeriez:  car  je  fuis  venu  de    dis,  que  fi  quelqu'un  garefe  ma 


Dieu,  6c  viens  de  fa  part  :  car  je 
ne  fuis  point  venu  de  par  moi- 
même,  mais  il  m'a  envoyé. 

43  Pourquoi  n'entendez-  vous 
point  mon  parler  ?  d'autant 
que  vous  ne  pouvez  ouïr  ma 
parole. 

44  Le  père  dont  vous  êtes 
iflus  c'eft  le  Diable ,  6c  vous  vou- 
lez faire  les  délits  de  vôtre  père. 
Il  a  été  meurtrier,  dés  le  com- 
mencement, 6c  n'a  point  per- 
févéré  en  la  vérité,  car  la  vérité 
n'eft  point  en  lui.  Toutes  les 
fois  qu'il  profère  menfonge,  il 


parole  ,  il  ne  verra  jamais  la 
mort. 

5*2  Dont  les  Juifs  lui  dirent, 
Maintenant  nous  connoi fions 
que  tu  as  le  Diable.  Abraham  eft 
mort  6c  les  Prophètes  6c  tu  dis, 
Si  quelqu'un  garde  ma  parole, 
il  ne  goûtera  jamais  la  mort. 

53  Es-tu  plus  grand  que  nôtre 
perc  Abraham  qui  eft  mort  ? 
les  Prophètes  auffi  font  morts: 
qui  te  fais-tu  toi-même? 

54 .  Jefus  répondit ,  Si  je  me 
glorifie  moi  même  ,  ma  gloire 
n'eft  rien  :  mon  Père  eft  celui  qui 


parle  de  ce  qui  lui  eft  propre  :    me  glorifie,  duquel  vous  dites 


car  il  eft  menteur,  6c  le  père  de 
menfonge. 

•  45  Et  parce  que  je  dis  la  vé- 
rité, vous  ne  me  croyez  point. 

46  Qui  eft  celui  d'entre  vous 
qui  me  redarguëra  de  péché  ?  £c 


qu'il  eft  votre  Dieu,. 

55  Toutesfois  vous  ne  l'avez* 
point  connu,  mais  moi  je  lecon- 
nois:  &  fi  je  dis  que  je  ne  le  con- 
nois  :  point , je  ferai  menteur  fem- 
blable  à  vousrmaisjeleconnois 


fi  je  dis  la  vérité ,  pourquoi  ne    6c  garde  fa  parole. 

me  croyez-vous  pas  ?  56  Abraham  vôtre  père  à  tref- 

47  Celui  qui  eft  de  Dieu,  oit  failli  de^o^e  de  voir  cette  mi- 
les paroles  de  Dieu  :  partant  ne  enne  journée  :  6c  l'a  veuë,  &  s'en 
les  oyez- vous  point ,  à  caufe  que*  eft  éjouï. 
vous  n'êtes  point  de  Dieu  : 

48  Alors  les  ïuifs  répondi- 
rent, 6c  lui  dirent,  Ne  difons- 
nous  pas  bien  que  tu  es  un  Sa- 
maritain, 6c  que  tu  as  le  Diable  ? 

49  Iefus  répondit ,  le  n'ai 
point  le  Diable  ,  mais  j'honore 
mon  Père,  &  vous  me  déshono- 
rez. 


57  Les  Juifs  donc  lui  dirent, 
Tu  n'as  point  encore  cinquante 
ans,  6:  tu  as  vu  Abraham  ? 

58  Jefus  leur  dit,  En  vérité, 
en  vérité  je  vous  dis  ,  avant 
qu'Abraham  fut,  je  fuis. 

59  ^Alors  ils  levèrent  des  pi- 
erres pour  jetter  contre  lui  :  mais 

M  4  Jefus 
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Jcfus  fe  cacha  ,  &  iortit  du 
temple  ,  ayant  pafié  au  travers 
d'eux  î&ainfi  s'en  alla. 
C  H  A  P.  IX. 
Li  gu  enfin  tant  fpi  rituelle  que 
corporelle  de  l'aveugle  ne.  SdcoH- 
feffion  ouverte. Quels  aveugles  Cbrtfl 
t  Hum  nie. 

ET  ainiî que  fefus  paflbit ,  il 
vid  un  homme  aveugle  des 
jàrîaiilànce, 

a  Pont  fes  difciples  l'interro- 
gérenr,  difons,  Maître,  qui  a 
péché ,  cclui*ci  ou  Ton  père ,  ou 
ia  merc,  pour  être  ainlî  né  a- 
ycugle? 

3  Jcfus  répondit,  Ni  celui-ci 
tfa  péché ,  ni  fon  père,  ni  fa  meie: 
mais  c*efi  afin  qus  les  œuvres  de 
Dieu  foient  manifeftéescnlui. 
4II  faut  que  je  fallè  les  œuvres  de 
de  celui  qui  m'a  envoyé  pendant 
qu'il  eiï  jour.  La  nuit  vient  que 
nul  ne  peut  travailler. 

5  Pendant  que  je  fuis  ait  mon- 
de je  fuis  la  lumière  du  monde. 

6  Quand  il  eut  dit  cela,  il 
craernuw  terre,  &  fit  de  la  boue 
de  (a  faîive,  &  oignit  de  cette 
boue  les  yeux  de  l'aveuli  : 

7  Et  lui  dit,  Va-t'en  6c  te 
lave  au  lavoir  de  Siloé  (  qui 
vaut  autant  à  dire  qu'envoyé.;  Il 
y  alla  donc ,  ce  ié  lava ,  6v  revint 
voyant. 

8  Or  les  voifins,  6c  ceux  qui 
^voient  vu  auparavant  qu'il  croit 
aveugle,  dilbient,  Ne  il- ce  pas 
celui- ei  qui  étoit  aflïs,  &  qui 
pacndioii  ? 
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9  Les  uns  difoient,  Ccft  celui- 
ci.  ^  Et  les  autres difoicnr,  Il  lui 
rdlèmblc,  Lui  difoit ,  C'cit  moi- 
même. 

10  Ils  lui  dirent  donc,  Com- 
ment ont  été  ouverts  tes  yeux  ? 

11  II  répondit,  6c  dit,  Cet 
homme  qu'on  appel  le  Je  fus,  afaic 
de  la  boue,  &*»aoint  mes  yeux, 
Se  m'a  dit,  Va  au  la  voir  de  Si- 
loé, Se  te  lave.  Aprésdoncque 
j'y  fuis  allé,  6c  me  fuis  lavé,  j'ai 
recouvré  la  veuë. 

12  Alors  ils  lui  dirent,  Oùeft 
celui-là?  Il  dit,  Je  ne  fçai. 

13  Ils  l'amenèrent  auxPhari- 
fons, votre  celui  qui  avoit  autre-, 
fois  été  aveugle. 

14  Or  il  étoit  Sabbat  quand 
Jcfus  avoit  fait  de  la  boue,  &  lui 
avoit  ouvert  les  yeux. 

•15  Les  Pan  fie  ns  donc  l'in- 
terrogèrent auffi  derechef,  Coin-* 
ment  il  avoit  recouvré  la  veuc. 
Et  il  leur  dit ,  il  a  mis  de  la  boue 
fur  mes  yeux ,  6c  je  me  fuis  lavé , 
6c  je  voir. 

1 6  Quelques-uns  donc  d'entre 
les Phanfiens dilbient,  Cet  hom- 
me-ci n'eit  point  de  Dieu  :  car  il 
ne  garde  point  le  Sabbat.  Les 
autres  difoient,  Comment  un 
méchant  homme  peut-il  faire  ces 
figues?  Et  il  y  avoit  dillêniîon  en- 
tr'eux. 

17  Ils  dirent  derechef  à  l'a- 
veugle, Toiquedis-tudelui,de 
ce  qu'il  t'a  ouvert  les  yeux?  Il 
répondit ,  Il  eft  Prophète. 

18  Mais  les  Juifs  ne  crûrent 

point 
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point  de  lui  qu'il  eût  été  a-  27  II  leur  répondit ,  Je  vous 

veuglc,  ôc  qu'il  eût  recouvré  la  l'ai  déjà  dit,  6c  vous  ne  l'avez 

veue,  jufques  à  ce  qu'ils  eurent  point  ecouté,pourquoi  le  voulez- 

appellé  le  père  &  la  mère  de  celui  vous  encore  ouïr  ?  voulez-vous 

qui  avoit  recouvré  la  veue.  aufïi  être  fes  difciples  ? 

17  Ils  les  interrogèrent  donc,  28  Alors  ils  l'injurièrent,  8c 
difans,  Eft-ce  ici  vôtre  fils  que  dirent,  Toi,  fois  ion  difciple : 
vous  dites  être  né  aveugle?  com-  quant  à  nous,  nous  fommes  di- 
rent donc.voit-il  maintenant?  fcipîes  de  Moyfè. 

20  Son  père  êc  fa  mère  leur  29  Nous  fçavons  que  Dieu  a 
répondirent,  &  dirent,  Nous  parlé  à  Moyie  :  mais  quant  à 
içavons  que  c'eft  ici  nôtre  fils ,  ÔC  celui-ci,  nous  ne  fçavons  dou 
qu'il  cft  né  aveugle.  ileft. 

21  Mais  comment  mainte-  30  L'homme  répondit,  &  leur 
nancilvoit,  ou,  qui  lui  a  ouvert  dit  certes,  c'eft  un  cas  étrange» 
Jesyeux,nous  ne  le  fçavons  point:  que  vous  ne  fçavez  d'où  il  eft  , 
il  a  de  lage,  interrogez-le,  il  &  toutesfois  il  a  ouvert  mes 
parlera  touchant  foi-même.  yeux. 

22  Son  père  8c  fa  mère  dirent  31  Or  nous  fçavons  que  Dieu 
:es  chofes ,  parce  qu'ils  craignoi-  n'exauce  point  les  méchant  :  mais 
ent  les  Juifs.  Caries  Juifs  avo-  fi  quelqu'un  eft  ferviteurdeDieu, 
ient  déjà  arrêté,  que  fi  quel-  6c  fait  fa  volonté  il  l'exauce, 
qu'un l'avoiioit être  le  Chriil,  il  32  On  n'ouït  jamais  dire, 
reroitjettéhorsdelafynagogue.  qu'aucun  ouvrît  les  yeux*  d'un 

23  Pour  cette  eau fe  ion  père  aveugle  né. 

fie  fa  mère  répondirent ,    il  a  de  33  Si  celui-ci  n'étoit  de  Dieu, 

'âge ,  interrogez-le.  il  ne  pourroit  rien  faire. 

24  Ils  appelèrent  donc  pour  34  Us   répondirent  ,    &  lui 
a  féconde  fois  l'homme  qui  avoit  dirent ,  Tu  es  du  tout  né  en  pe^ 
kéavengle,  Scluidirent,  Don-  ché,6ctunousenfeignes.     Et  ils 
îe  gloire  à  Dieu  :  nons  fçavons  Icpttérenthors  de  la  fynagogne. 
ijue  cet  hommeeffun  méchant.  35  Et  lefus  entendit  comme 

25  Mais  il  répondit,  &  dit,  ils  Pavoient  jette  hors  :  6c  Rh 
i'il  cil  méchant ,  je  ne  fçai  :  une  yant  trouvé  lui  dit ,  Crois-tu  au 
hofe  fçai-je  bien ,   c'eft  que  j'é-  Fils  de  Dieu  ? 

ois  aveugle,  &  maintenant  je  36  Et  il  répondit,  6c  dit,  Qui 

rois.  cft- il  Seigneur,  afin  que  je  croye 

26  Dont  ils  lui  dirent  dere*  en  lui? 

hcf,  Que  t'a  t'il  fait?  comment  37  Jefus  lui  dit,  Tu  Tas  vu, 

t'il  ouvert  tes  yeux  î  §Ç  ç'eft  celui  qui  parle  a  toi. 

38  Alors 
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38  Alors  il  dit,  J'y  crois,  Sei- 
gueur  :6c  l'adora. 

39  Et  Jefus  dit,  Je  fuis  venu 
en  ce  monde  pour  exercer  juge- 
ment, afin  que  ceux  qui  ne  vo- 
ycnt  point,  voycnt:  £c  que  ceux 
qui  voycnt,  deviennent  aveugles. 

40  Et  quelques-uns  d'entre 
les  Phirifiçns  qui  étôient  avec 
lui,  ouïrent  cela,  cv  lui  dirent, 
Et  nous  fommes-nous  aufli  a- 
vcugles? 

41  Jefus  leur  dit  ,  Si  vous 
étiez  aveugles  ,  vous  n'auriez 
point  de  ^éché  :  mais  mainte- 
nant vous  aites,  Nous  voyons, 
c'eft  pourquoi  vôtre  péché  de- 
meure. 

chap;   X. 

Çhrifl  /a porte  de  la  bergerie.  Le 
bon  Pafienr.  Nature  &  [cureté  de  Ces 
brebis. 

EN  vérité,  en  vérité  je  vous 
"dis,  Qttccàm qui  n'entre 
point  par  la  porte  à  la  bergerie 
des  brebis ,  mais  y  monte  par 
ailleurs , cft  larron  &  brigand. 

2  Mais  celui  qui  entre  par  la 
porte ,  cil  le  berger  des  brebis. 

3  Le  portier  ouvre  à  celui-là, 
Se  les  brebis  oyent  (à  voix,  ec  il 
appelle  Tes  propes  brebis  par 
leur  nom ,  ôc  les  mène  dehors. 

4  Et  quand  il  a  mis  hors  fes 
brebis ,  il  va  devant  elles ,  £c  les 
brebis  le  fuivent,  car  elles  con- 
noifientiavoix. 

5-  Mais  elles  ne  fuiveront  point 
un  étranger  ,  au  contraire  elles 
s'enfuiront  arriére  de  lui  :   car 
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elles  ne connoiflent  point  la  voi:^ 
des  et  rangers. 

6  Jefus  leur  dit  cette  fimili- 
tude:  mais  ils  n'entendirent  p< 
quelles  Croient  les  choies  q 
leurdiloit. 

7  jelus  donc  leur  dit  derechef^ 
En  vérité,  en  venté  je  vous  dis,^ 
que  je  fuis  la  porte  des  brebis. 

8  Tout  autant   qu'il  en  efU 
venu  avant  moi ,  font  des  larron» 
6c  des  brigands  :  mais  les  brebis 
ne  les  ont  point  ouïs. 

9  Je  fuis  la  porte  :  fi  quelqu'un 
entre  par  moi,  il  feralau\é,  & 
entrera  &  fortira,  ôc  trouvera^ 
pâture. 

10  Le  larron  ne  vient  finonf1 
pour  dérobber  ,  6c  tuer,  6c  dé- 
truire: je  fuis  venu  afin  qu'elles 

a  vent   vie  ,    voire  qu'elles   en 
ayentenabandance. 

11  Je  luis  le  bon  berger  :1e 
bon  berger  met  la  vie  pour  les 
brebis. 

12  Mais  le  mercenaire  ,  6c 
celui  qui  n'eft  point  I 

qui  n'appartiennent  point  les  bre- 
bis) voit  venir  le  loup  Se  aban-f 
donne  les  brebis,  &  s'enfuit:  ôc 
le  loup  les  ravit,  Se  épard  I 
brebis. 

13  Ainfi  le  mercenaire  s'en- 
fuit, parce  qu'il  eft  mercenaire, 
Se  qu'il  ne  fe  foucie  point  des 
brebis. 

14  Je  fuis  le  bon  berger,  8c 
connois  mes  brebis,  Se  fuis  con-i 
un  des  miennes. 

15  Comme  le  Père  me  connoit,! 

auffi 
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urffijeconnoisle  Perc,  6c  mets    point,    les  œuvres  que  je  fais 
ua  vie  pou  y  mes  brebis.  au  Nom  de  mon  Père,  rendent 

1 6  J'ai  encores  d'autres  brebis    témoignage  de  moi. 

iui  ne  font  point  de  cette  bergeT       ^6  Mais  vous  ne  croyez  point  : 
•ie:  il  ;.:e  les  faut  auiîî  amener,    car  vous   n'êtes   point  de  mes 
Se  elles  client  ma  voix,  &  il  y    brebis  .-comme  je  vous  ai  dit. 
iuraunfeul  troupeau  &  un  ieui        27  Mes  brebis  oyeat  ma  voix, 
verger.  Scjelesconnois,  Ôc  elles  me  fui- 

17  Pour  cette  caufe  le  Père   vent. 

n'aime  :  parce  que  je  laiflè  ma  28  Et  moi,  je  leur  donne  la 
liç,  afin  que  je  la  prenne  dere-  vie  éternelle  ,  ôc  elles  ne  péri- 
hcf.  ront  jamais:  nul  auffi  ne  les  ra- 

11  Nul  ne  me  lote,  mais  je   vira  de  ma  main. 
alailTe  de  par  moi-même  :  j'ai       29  Mon  Père  ,    qui  me  les  a 
îuiflance  de  la  laifier  ,    &  j'ai    données,  eft  plus  grand  que  tousv 
)uiilance  de  la  reprendre  dere-    &  perfonne  ne  les  peut  ravir 
hef.  J'ai  reçu  ce  mandement  de   des  mains  de  mon  père. 

Moi  &c  le  Père  fommes 


r.on  Père. 

19  Alors  il  avint  derechef 
'iffeniion  entie  les  Juifs  pour 
es  propos. 


3° 


un, 


20  Êtplufieurs  d'e^ 

le  DiablÎT  &  cft 


3ient,  Il  a 
îors  du  fens 
bz-vous  ? 


'^uxdi- 

k  cfl 

pourquoi  Fécou- 


51  Alors  les  Juifs  prirent  de- 
rechef des  pierres  ppur  le  lapi- 
der. 

32  Jefus  répondit,  Je  vous  ai 
fait  voir  plufieurs  bonnes  œuvres 
de  par  mon  père  :  pour  laquelle 

21  Les  autres  diloient,  Ces   de  ces  œuvres  me  lapidez*  vous? 
aroles  ne  font  point  d'un  démo-        33  Les  Juifs  lui  répondirent, 
iaque:  le  Diable  peut  il  ouvrir   difans  ,    Nous  ne  te   lapidons 
:syeuxdcs  aveugles?  point  pour  quelque  bonne  ceu- 

22  Or  la  fête  de  la  dédicace  fe    vre  :  mais  pourblafphême,   ôc 
ta  Jerufâlem  et  il  étoit  hy  ver.        parce  que  toi  étant  homme ,  tu  te  ; 

23  Et  Jefus  fe  promenoit  au    fais  Dieu . 

7cmple,au  porche  de  Salomon.  34  Jefus  leur  répondit ,  N'eft- 

24  Les  Juifs  donc  l'environ-    il  pas  écrit  en  vôtre  Loi  :  J'ai 
erent,  &  lui  dirent,  Jufques  à    dit,  Vous  êtes Dieux  i 
uand  tiens  tu  nôtre  ame  en  fui-.       35-  Si  elle  a  appelle  ceux-là 

ns  ?  fi  tues  le  Chrfft ,  di  le  nous    Dieux,aufquels  la  parole  de  Dieu 


s 


anchement.  cft  adreflee  ,    6c  l'Ecriture   ne 

25  Jefus  leur  répondit,  je  vous   peut  être  enfreinte  : 
:u'  dit,    &  vous  ne  le  croyez       36  Dites  vous  que  je  blat 

phême 
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phéme,  moi  que  le  Percafan- 
étifié  &  qu'i  1  a  envoyé  au  monde , 
parce  que  j'ai  dit,  je  fuis  le  Fils 
de  Dieu? 

57  Si  je  ne  fais  les  œuvres  de 
mon  Perc,  ne  me  croyez  point. 

38  Mais  fi  je  Us  fais,  &  vous 
ne  me  voulez  point  croire,  cro- 
yez aux  œuvres  :  afin  que  vous 
connoiffiez  &:  croyiez  que  le 
Père  eft  en  moi  &  moi  en  lui. 

39  Ils  cherchoient  donc  dere- 
chef à  Tempoigcr  :  mains  il  é- 
chappa  de  leurs  mains. 

40  Et  s'en  alla  derechef  outre 
le  Jordain ,  au  quartier  où  Jean 
baptifoit  premièrement,  &  de- 
meura là. 

41  Etplufcurs  vinrent  à  lui , 
&difoient,  Quant  à  Jean,  il  n'a 
fait  aucun  figne  :  mais  toutes 
les  chofes  que  Jean  à  dites  de 
celui-ci ,  étoient  véritables. 

42  Et  plufîcurs  creurent  là  en 
lui. 

C  H  A  P.    XI. 
Lazare  malade.     Chrifl  refitr- 
reBion&vic.     Pleure  &prte.  Re~ 
fuftite  Lazare.       Confcil  des  fnifs 
contre  Chrifl. 

OR  il  y  avoit  un  certain 
homme  malade,appcllcLa- 
zarc  de  Bethanie  ,  de  la  bour- 
gade de  marie  &  de  Marthe  fa 
iceur. 

a  (Et  Marie  fut  celle  qui 
oignit  d'oignementlc  Seigneur, 
&  eiluya  les  pieds  de  lis  cru> 
veux  :  de  laquelle  le  freie  Lazare 
croit  malade.^ 


C 


D 
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3  Ses  feeurs  donc  envoyè- 
rent vers  lui,  difans,  Seigneur, 
voici  celui  que  tu  aimes  eir.  ma- 
lade. 

4  Jcfus  ayant  entendu    eeU  p 
dit,  Cette  maladie  n'eft  point  à 
la  mort,   mais  pour  la  gloire  de 
Dieu  :  afin  que  le  Fils  de  Dieu 
foit  glorifie. par  elle. 

5  Or  Jcfus  aimoit  Marthe,  & 
fa  fccur,&  Lazare. 

6  Et  après  avoir  entendu 
qu'il  étoit  malade,  il  demeura 
deux  jours  au  même  lieu  où  il 
étoit. 

7  Et  après  cela  il  dit  à  fes  dik 
ciplcs,  Allons  derechef  en  Judée. 

8  Les  difciplcs  lui  dirent , 
Maître  les  Juifs  cherchoient 
n'agu  ères  à  te  lapider  ,  Se  tu  y 
vas  derechef. 

9  Jef^|fépondit ,  N'y-a-t'il 
pas  douze  heures  au  jour  ?  fi 
quelqu'un-  chemine  de  jour  il  ne 
bronche  point  :  car  il  voit  la 
lumière  de  ce  monde. 

10  Mais  fi  quelqu'un  chemine 
de  nuit,  il  bronche  :  car  il  n'y 
a  point  de  lumière  avec  lui. 

1 1  il  dit  ces  chofes  ,  6c  puis 
après  leur  dit,  Lazare  nôtre  ami 
dort  :  mais  j'y  vais  pour  ré- 
veiller. 

12  Dont  fes  difciples  lui  di- 
rent, Seigneur,  s'il  dort  il  fera 
gueri. 

13  Or  Jcfus  avoit  dit  cela  de 
£1  morr  :  mais  ils  penlbienc 
qu'il  parlât  du  dormir  du  fom 
«cil. 

14ICII 
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14  Jefus  donc  leur  dit  alors        16  Et  quiconque  vît  &  croie 


ouvertement ,  Lazare  eft  mort. 

15  Et  je  fuis  joyeux  pour 
l'amour  de  vous  de  ce  que  je  n'y 
ctois  point,  afin  que  vous  croyiez: 
mais  allons  vers  lui. 

16  Alors  Thomas  appelle 
Didyme,  dit  à  fes  condifciples, 
Allons  y  auffi ,  afin  que  nous 
mourions  avec  lui. 


en  moi ,  ne  mourra  jamais  :  crois- 
tu  cela? 

27  Elle  lui  dit,  Ouï  ,'Seigneur, 
je  crois  que  tu  es  le  Chrift  le 
Fils  de  Dieu,  qui  devoit  venir 
au  monde. 

28  Puis  ayant  dit  cela,  elle 
s'en  alla  ,  6c  appella  Marie  fâ 
fœur  en  fecret ,  diiant ,  Le  Maître 


17  Jefus  donc  étant  venu  le  eft  ici ,  6c  t'appelle 

trouva  qu'il  étoit  déjà  depuis  29  Et  auffi  tôt  qu'elle  l'eut 

quatrejoursaufepulcre.  entendu,    elle  fe  leva  prompte- 

18  (Or  Bethanic  étoit  prés  ment,  8c  s'en  vint  vers  lui. 

de    Jerufalem  environ  quinze  50  Or  Jefus  n'étoit  point  en- 

itades.)  corc  venu  à  la  bourgade ,    mais 

19  Et  plufieurs  des  Juifs  é-  il  étoit  au  lieu  où  Marthe  l'a  voit 
toient  venus  vers  Marthe  6c  Ma-  rencontré. 

rie  pour  les  confoler  touchant  31  Alors  les  Juifs  qui  étoient 

leur  frère.  avec  elle  en.la  maifon ,  6c  la  con- 

20  Quand  donc  Marthe  ouït  foloient ,  quand  ils  virent  que 
dire  que  Jefus  venoit ,  elle  alla  au  Marie  s'étoit  levée  fi  tôt ,  6c 
devant  de  lui:  mais  Marie  fe  qu'elle  étoit  fortie,  lafuivirent, 
tenoit  affife  en  la  maifon.  difans ,  Elle  s'en  va  au  fépulcre , 

21  Marthe  donc  dit  à  Jefus ,  afin  de  pleurer  là. 

Seigneur  ,"fi  tu  euflès  été  ici  5  mon  32  Quand  donc  Marie  fut 

frère  ne  fût  pas  mort.  venue  là  où  étoit  Jefus ,  l'ayant 


vu,  elle  iè  jetta  à  les  pieds,  lui 
diiant,  Seigneur,  fi  tu  eufiès 
été  ici  ,  mon  frère  ne  fut  pas 
mort  ! 

33   Et    quand  Jefus  la  vid 
pleurant  ,  6c  les  Juifs  qui  étoî- 
24  Mar^fie  lui  dit  ,    Je  fçais    ent  venus  là  avec  elle  aufii  pieu» 
qu'il  reiîùfcitera  en  la  refurre-    rans,  il  frémit  en  fonefprit,  6c 


22  Mais  auili  fçais-je  main- 
tenant que  tout  ce  que  tu  de- 
manderas à  Dieu  ,  Dieu  te  le 
donnera. 

23  Iefus  lui  dit,  Ton  frère 
reifufeitera. 


ftion  au  dernier  jour. 

25  Jefus  lui  dit ,  Je  fuis  la 
refurreétion  6c  la  vie,  qui  croit 
en  moi ,  encore  qu'il  foit  mort 
il  vivra, 


s'émeut  loi-même. 

34  Et  il  dit,  Où  lavez-vous 
mis  ?  Us  lui  ^«dirent ,  Sei- 
gneur ,vien,&voi. 

35  Et  Jefus  pleura. 

36  Le* 
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36  Les  Juifs  donc  dirent  ,  45*  Plufieurs  donc  des  Juif: 
Voyez  comme  il  l'aimoit.  qui  étoienc  venus  vers  Marie,  8*0 

37  Et  quelques-uns  d'entr'eux  avoienc  vu  les  choies  que  le 
dirent,  Celui-ci  qui  a  ouvert  les  avoit  fûtes, creurenten  lui. 
yeux  de  l'aveugle,    ne  pouvoit        46   Mais  quelques-uns  d'ei 

il  pas  faire  aufii  que  cet  homme  tr'eux  s'en  allèrent  aux   Phari-L 

ne  mourût  point?  liens  ,    êc  leur  dirent  les  cholcsfc 

38  Alors  Jefus  frémifîant  de-  que  Jefusavoit  faites. 

rechef  en  foi-même,  vint  au  fc-        47   Alors  les  principaux  Sa*  li 

pulcre  (or  c'était  une  grotte  :  criheateurs  &  les  Pharifiens  aftl 

&il  y  avoit  une  pierre  mile  def-  femblerent  le  confeil,    £:  eiilbi-  1 

fus.j  ent,  Que  faifons-nous ?  car 

39  Jefus  dit,  Levez  la  pierre,  homme-ci  fait  beaucoup  de  fi- Il 
Mais  Marthe  la  feeur  de  celui  qui  gnes. 

ctoitmort,  lui  dit,    Seigneur,        48  Si  nous  le*  laifibns  ainfi, 

il  put  déjà  :  car  il  eit  de  quatre  chacun   croira  en  lui  :    £c   les 

jours.  Romains  viendront  qui  nous 

40  Jefus  lui  dit,  Ne  t'ai -je  pas  termineront,  &  le  lieu,  ce  la 
dit  que  fi  tu  crois  ,   tu  verras  la  nation. 

gloire  de  Dieu.  49  Alors  un  certain  d'enti'eux 

41  lis  levèrent  donc  la  pierre  appelle  Caïphe  ,  qui  étoit  le 
de  ciejffts  le  lieu  où  gifoit  le  mort,  fouverain  Sacrificateur  de  cette 
Alors  Jefus  levant  lès  yeux  en  année-là,  leurdit,  Vous  n'y  en- 
haut,  dit,  Perc, jeté rens grâces  tendez  rien: 

que  tu  m'as  exaucé.  50  Et   ne  confidérez   point 

42  Or  je  fçavois  bien  que  tu  qu'il  nous  eft  expédient  qu'un 
m'exauces  toujours  .  mais  je  l'ai  homme  meure  pour  le  peuple,' 
dit  à  cauie  des  troupes  qui  font  Cv  que  toute  la  nation  r,. 

à  l'cntour,    afin  qu'elles  croy-  point. 

ent  que  c'eft  toi  qui  m'as  en-        51  Or  il  ne  dit  pas  cela  de 

voyé.  par  foi-même  ,    mais  lui  étant 

43  Et  ayant  dit  ces  chofes,  il  le  fouverain  Sacrificateur  de 
cria  à  haute  voix,  Lazare  vie n-  cette  année-là  ,  prophétisa  que 
t'en  hebors.  Jefus  devoh  mouri%pour  la  na- 

44  Alors  fortit  le  mort ,  ayant  tion. 

les  mains  6c  les  pieds  liez à  de        52  Et  non  pas  feulement  pouf 

bandes  :  &lbn  vifage  étoit  en-  la  nation,  mais  aufli  afin  qu'il 

veloppé  d'un  couvre-chef*     Je-  aifemblat  en  un  les  enans  de 

fus  leur  dit ,     Déliez-le,     &  le  Dieu  qui  étoientdifperfez. 
laiilèzalier.  53  Dc\  j  >ur-là  donc  ils 

COU- 
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onfukérentenfcmblede  le  met-  3  Alors  Marie  ayant  pris  une 

rc  à  mort.  livre  d'oignemcnt  a'afpic  liquide 

54  C'eft  pourquoi  Jehis  ne  de  grand  prix  ,    en  oignit  les 

:heminoit  plus  ouvertement  en-  pieds  de  Iefus,  &lesefluyadefcs 

:re  les  Juifs,  mais  il  s'en  alla  de  cheveux:  êc  la  maifon  fut  rem- 

ià  en  la  contrée  qui  eft  prés  du  plie  de  l'odeur  de  loignement. 

défert,  en  une  ville  appellée  E-  4  Alors  Iudas  Ifcariot  fils  de 

phniïm ,  ôc  il  converfoit  là  avec  Simon,  l'un  de  fes  difciples,  celui 

fesdifciplcs.  à  qu'il  dévoit  avenir  de  le  tra- 

57  Or  le  jour  de  la  Pâque  des  hir ,  dit , 

lu  ifs  étoit  prochain,  ôcplufieurs  5   Pourquoi  cet  oignement 

de  ces  quartiers  là  montèrent  à  n'a-t'il  été  vendu  trois  cent  de- 

ferufâlem  avant  Pâque,    afin  niers,&  donné  aux  pauvres, 

qu'ils fepuririallènt.  6  Or  il  dit  cela,  non  point 

56  Ils  cherchoient  donc  Iefus,  qu'il  fe  fouciât  des  pauvres: 
&  difoient  entr'eux  étans  au  mais  parce  qu'il  étoit  larron,  & 
temple,  Que  vous  femble?  vous  qu'il  avoit  la  bourfe,  &  portoic 
femble-f'A  qu'il  ne  viendra  point  cequ'onymettoit. 

àlafète?  7  Iefus  donc  dit,    Laiilè  la: 

57  Or  les  principaux  Sacri-  elle  Pa  gradé  pour  le  jour  de 
ficateurs  6c  les  Pharifiensavoi-  l'appareil  de  ma  fépulture. 

ent  donné  commandement,  que  8  Car  vous  aurez  toujours 

fi  quelqu'un  connoiflbit  où  il  é-  les  pauvres  avec  vous:  mais  vous 

toit,  il  le  déclarât,   afin  qu'ils  ne  m'aurez  pas  toujours, 

l'empoignaflent.  9    Alors  de  grandes  troupes 

CHAP.     XII.  des  lu  ifs  connurent   qu'il  étoit 

Aimer  on  h  air  fa  vie.     Servir  a  là  :  8c  y  vinrent,  non  feulement 

Chrift.     Sa  mort  &  le  fruit  dhcelle.  pour Jefus,  mais auflî  afin  qu'ils 

Exhortation  de  Chrifi  a  la  foi.  L'a-  villènt  Lazare,  lequel  il  avoic 

meuglement  des  ms9&  l'infirmité  des  relîufcité  des  morts 

autres.  10  Dont  les  principaux  Sa- 

JEfus  donc  fix  jours  devant  crificaturs  confultérent  de  met- 
Pâques  vint  à  Béthanie ,  où  tre  aufïi  à  mort  Lazare, 
étoit  Lazare  qui  a  voit  été  ,  11  Car  pluficurs  des  ïuits  fe 
mort,  lequel  il  ayoit  rellùicité  departoient  à  caufe  de  lui,  SC 
des  morts.  croyoïcnt  en  Iefus.  é 

2  Et  on  lui  fît  làunfouper,  12  Le  lendemain  une  grande 

êc  Marthe  (crvoit  k  table ,  &  La-  troupe  qui  croit  venue  à  la  fête , 

rare  étoit  l'un  de  ceux  qui  étoi-  ayant oùïdire  que  Iefus  venoit  à 

ent  à  table  avec  lui.  lerulaiem , 

13  Prirent 
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13  Prirent  des  rameaux  de  André,    &  derechef  André  Se 
palmes,  &;  fbrtircnt  au  devant  Philippe  le  dirent  à  Jcfus. 

de  lui,  ce  crioyent,  Hofanna  :        23   Et  Jcfus  leur  répondit, 

bcmzfoit  le  Roi  d'ifraël  qui  vient  difant ,  L'heure  cil  venue  que  le 

au  nom  du  Seigneur.  Fils  de  l'homme  doit  eue  glo- 

14  Et  Jefus  ayant  recouvré  rifié. 


unanon,   s'ailit  deilus ,  iuivant 
ce  qui  cil:  écrit, 

15  Ne  crain  point ,  fille  de 
Sion;  voici,  ton  Roi  vient  aiîis 
fur  \c  poulain  de  râncfîc. 

16  Or  les  difciples  n'enten- 


24  En  vérité ,  en  vérité  je  vous 
dis ,  il  le  grain  de  froment  tom- 
bant en  la  terre  ne  meurt  point, 
il  demeure  feul  :  mais  s'il  meurt , 
il  apporte  beaucoup  de  fruit. 

25:  Qui  aime  fa  vie,  il  la  per- 


dirent point  ces  chofes  du  pré-  dra,6cquihaitfavie  en  ce  morV 

mier  coup,  mais  quand  Jefus  fut  de,  il  la  gardera  en  la  vie  eter- 

gloriiié,    alors  ils  fe  fouvinrent  nelle. 

que  ces  choies  étoient  écrites  26  Si  quelqu'un  me  fort,  qu'il 

de  lui,  ce  qu'ils  avoient  fait  ces  me  fuive;  &  là  ou  je  ierai,  là 

chofes  en  fon  endroit.  aufîî  fera  celui  qui  me  fert,  Scfi 

.17  Et  la  troupe  qui  étoit  avec  quelqu'un  me  fert  >  mon  Pcrc 

lui,    rendoit  témoignage  qu'il  l'honorera, 

avoit  appelle  Lazare  du  fepul-  27  Maintenant  mon  ame  cft 

cre,  Se  qu'il  l'avoit  reflufcité  des  troublée:  &  que  dirai-je  ?  Pcrc 

morts.  délivre  moi  de  cette  heure:  mais 

1 8  C'eft  pourquoi  aufïi  le  peu-  pour  cela  fuis-je  venu  à  cette 

pic  alla  au  devant  de  lui  :  car  ils  heure. 

avoient  entendu  comme  il  avoit  28   Père  glorifie  ton  Nom. 

fait  ce  miracle.  Alors  une  voix  vint  du  ciel ,  di- 

i9DontlesPharificnsdifoient  fant ,    Et  je  l'ai  glorifié  :  &  dc- 

entr'eux  mêmes ,  Ne  voyez-vous  rechef  je  le  glorifierai, 

pas  que  vous  ne  profitez  de  rien?  29  Et  la  troupe  qui  étoit  là, 

voici  le  monde  va  après  lui.  &  qui  l'avoit  ouïe,   ûifoit,  que 


20  Or  il  y  avoit  quelques 
Grecs  de  ceux  qui  étoient  mon- 
tez pour  adorer  à  la  fête  : 

2 1  Lefquels  vinrent  vers  Phi- 


c'etoit  un  tonnerre  qui  avoit  ete 
fait  :  les  autres  diibient  ,  Un 
Ange  a  parlé  à  lui. 

30  Ielus  prit  la  parole,  Stdir, 


lippe ,  qui  étoit  de  Bwthfaida  de    Cettevoix  n'eu  point  venue  pour 
Galilée ,  ôclc  prièrent ,  difans ,    moi ,  mais  pour  vous. 
Seigneur ,  nous  défirons  de  voir        3 1  Maintenant  eit  le  jugement 
Jefus.  de  ce  monde   :    maintenant  le 

22  Philippe  vint,  &ledità   prince  de  ce  monde  fera  jette 

dehors.  3*kt 


: 
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32  Et  moi,  fi  je  fuis  enlevé 
de  la  terre,  je  tirerai  tous  hom- 
mes à  moi. 

33  Or  il  difoit  cela  lignifiant 
de  quelle  mort  il  devoir  mourir. 

34  Les  troupes  lui  répond  i- 
.rent,  Nous  avons  entendu  par 
la  Loi  que  le  Chrift  demeure  é- 
ternellement,comment  donc  dis- 
tu  qu'il  faut  que  le  Fils  de  l'hom- 
me foit  enlevé?  qui  eit  ce  Fils 
de  Thomme? 

35-  Alors  Jcfus  leur  dit ,  En- 
core pour  un  peu  de  temps  la 
Lumière  eft  avec  vous,  chemi- 
nez tandis  que  vous  avez  la  Lu- 
mière ,  de  peur  que  les  ténè- 
bres ne  vous  furprenenr.  Car 
celui  qui  chemine  en  ténèbres  , 
ne  fçait  où  il  va. 

36  Tandis  que  vous  avez  la 
Lumière,  croyez  en  la  Lumière, 
afin  que  vous  {oyez  enfans  de 
Lumière,  Jefus  dit  ces  choies, 
puis  il  s'en  alla  ,  &:  fe  cacha  de 
devant  eux. 

37  Et  bien  qu'il  eût  fait  tarit 
de  fignes  devant  eux,  ilsnecreu- 
rent  point  en  lui. 

38  Afin  que  la  parole  d'Efaïe 
le  Prophète  fut  accomplie  ,  la- 
quelle il  a  dite,  Seigneur,  quia 
creu  à  nôtre  parole  ,  &  à  qui  a 
été  révélé  le  bras  du  Seigneur? 

39  C'efr.  pourquoi  ils  ne  pou- 
voient  croire,  à  caufe  que  dere- 
chef Efaïe  dit, 

40  II  a  aveuglé  leurs  yeux  , 
Se  a  endurci  leur  cœur  ,afiu  qu'ils 
ncvoventdesyeux,  8c  n'entèh* 
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dent  du  cœur,  &  ne  foient  con- 
vertis ,  6c  que  je  ne  lesgueriïle. 

41  Efaïe  dit  ces  enofes , 
quand  il  vid  la  gloire  d'icelui , 
&C  parla  de  lui. 

42  Toutesfois  plufieurs  des 
principaux  mêmes  creurent  en 
lui  :  mais  ils  ne  le  confeflbient 
point  à  caufe  desPharifiens,  de 
peur  qu'ils  ne  fuilent  jettezhors 
de  la  fynagogue. 

43  Car  ils  ont  mieux  aimé 
la  gloire  des  hommes  que  la 
gloire  de  Dieu. 

44  Or  Jefus  s'écria  ,  &  dit  j 
Qui  croit  en  moi,  ne  croit  point 
en  moi ,  mais  en  celui  qui  m'a 
envoyé. 

\y  Et  quimecomempfe,con* 
temple  celui  qui  m'a  envoyé. 

46  Je  fuis  au  monde  pour  être 
la  Lumière ,  afin  que  quiconque 
croit  en  moi  ne  demeure  point 
en  ténèbres. 

47  Et  fi  quelqu'un  oit  meâ 
paroles >  &  ne  les  croit  point  > 
je  ne  lejuge point:  carjenefuis 
point  venu  pour  juger  le  monde, 
mais  pour  fauver  le  monde. 

48  Celui  qui  me  rejette,  & 
ne  reçoit  point  mes  paroles  ,  il 
a  qui  le  juge  :  la  parole  que  j'ai 
portée,  ce  fera  celle  qui  déju- 
gera au  dernier  jour. 

49  Car  je  n'ai  point  parlé 
de  par  moi-même,  mais  le  père 
qui  m'a  envoyé ,  m'a  donné  com- 
mandement de  ce  que  j'ai  à  dire 
&:  à  parler. 

.  50  Et  je  fçais  que  fon  corn- 
N  mande 
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mandement  cft  vie  éternelle  :  les 
choies  donc  que  je  dis,  je  les  dis 
ainfî  que  n-ron  Père  m'a  dit. 
C  H  A  P.    XIII. 

Chrift  lave  les  pteds  a  [es  Apôtres. 
Les  exhorte  a  l'humilité  &  a  la 
■  té. 

OR  avant  la  fête  de Pâque, 
Jefus  (cachant  que  fon  heu- 
re etoit  venue  pour  paiîèr  de  ce 
monde  au  Père,  comme  il  avoit 
aimé  les  liens  qui  étoient  au  mon- 
de, il  les  aima  jufqu'à  la  fin. 

2  Et  après  avoir  foupé  (\c 
Diable  ayant  déjà  mis  au  cœur  de 
judas  Ifcanotyz/j  de  Simon  de  le 
trahir.) 

3  Jefus  (cachant  que  le  Pcre 
lui  avoit  donné  toutes  chofes 
entre  les  mains,  6c  qu'il  étoit 
venu  de  Dieu  ,  6c  s'en  alloit  à 
Dieu. 

4  Se  leva  du  louper  ,  6c  ôta 
fa  robbe  :  6c  ayant  pris  un  lin- 
ge ,  il  s'en  ceignit  : 

5"  Puis  il  mit  de  Peau  en  un 
bafîîn ,  6c  fe  prit  à  laver  les  pieds 
de  les  di  (ci  pies,  6càleseiTuyerdu 
linge  duquel  il  étoient  ceint. 

6  II  vint  donc  à  Simon  Pier- 
re: 6c Pierre  lui  dit,  Seigneur, 
me  laves-tu  les  pieds? 

7  Jefus  répondit,  6c  lui  dit, 
Tu  ne  frais  pas  maintenant  ce 
que  je  fais  ,  mais  tu  le  fçauras 
ei-aprés. 

8  Pierre  lui  dit,  Tu  ne  me  la- 
veras jamais  les  pieds.  Jefus  lui 
répondit,  Si  je  ne  te  lave,  tu 
n'auras  point  de  part  avec  moi. 
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9  Simon  Pierre  lui  dit,  Sei- 
gneur ,  non  feulement  mes  pieds, 
mais  aufli  les  mains  6c  la  tête. 

10  Jefus  lui  dit,  Celui  qui  efl: 
lavé,  n'a  befoin  finon  qu'on  lui 
lave  les  pieds ,  mais  eft  tout 
net.  Or  vous  êtes  nets ,  mais 
non  pas  tous. 

11  Car  il  fçavoit  lequel  c'é- 
tait qui  le  trahiroit  :  c'c(r  pour- 
quoi il  dit,  Vous  n'êtes  pas  nets- 
tous, 

12  Après  donc  qu'il  eut  lavé 
leurs  pieds,  6c  repris  fes  vête- 
mens ,  6c  qu'il  fe  fut  remis  à  ta- 
ble ,  il  leur  dit ,  Sçavcz-vous  bien 
ce  que  je  vous  ai  fait  ? 

13  Vous  m'appeliez  Maître 
6c  Seigneur,  6c  vous  dites  bien: , 
car  je  le  fuis. 

14  Si  donc  moi ,  qui  fuis  le 
Seigneur  6c  le  Maître  ,  ai  lavé' 
vos  pieds,  vous  aufli  devez  laver 
les  pieds  les  uns  des  autres/ 

15  Car  je  vous  ai  donné  un 
exemple  ,afin  qu'ainfi  que  je  vous 
ai  fait,  vous  rafliez  aufli. 

16  En  vérité,en  vérité  je  vous 
dis,  Que leierviteur  n'en:  point 
plus  grand  que  fon  maître  ,  ni 
l'ambafîàdeur  plus  grand  que 
celui  qui  l'a  envoyé. 

17  Si  vous  fçavez  ces  chofes, 
vous  êtes  bien-heureux ,  fi  vous 
les  faites. 

18  Je  ne  parle  point  de  vous 
tous  :  jefçai  ceux  que  j'ai  éleus: 
mais  il  faut  que  l'Ecriture  lbit 
accomplie  ,  difant  ,  Celui  qui 
mange  le  pain  avec  moi,  a  levé 

fon 
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ion  talon  contre  moi. 

19  Des  maintenant  je  vous  le 
dis,  devant  qu'il  avienne:  afin 
que  quand  il  fera  avenu  ,  vous 
croyiez  que  c'eft  moi. 

20  En  vérité,  en  vérité  je  vous 
dis,  Si  j'envoye  quelqu'un,  qui- 
conque le  reçoit,  il  me  reçoit: 
et  qui  me  reçoit,  il  reçoit  celui 
qui  m'a  envoyé. 

ai  Quand  Jefus  eut  dit  ces 
chofes,  il  fut  émeu  en  efprit  : 
dont  il  déclara,  Se  dit,  En  véri- 
té, en  vérité  je  vous  dis  ,  que 
l'un  de  vous  me  trahira. 

22  Alors  les  difciples  fe  rc- 
gardoient  les  uns  les  autres ,  é- 
tans  en  perplexité  duquel  il 
parloir. 

23  Or  il  y.avoit  l'un  des  d  if-, 
ciplcs  de  Jefus,  lequel  Jefus  ai- 
riioit,  qui  étoit  à  table  en  fon 
iein. 

24  Simon  Pierre  donc  lui  fie 
figne,  qu'il  demandât  qui  étoit 
celui  duquel  il  parloit. 

■*  25"  Lui  donc  étant  encline  fur 
refiomach  de  Jefus ,  lui  dit ,  Sei- 
gneur, qui  eft-cc? 

26  Jefus  répondit,  C'eft  celui 
auquel  je  baillerai  le  morceau 
trempé ,  Se  ayant  trempé  le  mor- 
ceau ,  il  le  bailla  à  Judas  Ifcariot 
fils  de  Simon. 

27  Et  après  le  morceau ,  alors 
Satan  entra  en  lui:  Jefus  lui  dit 
donc ,  I  ai  bien- tôt  ce  que  tu  fais. 

'28  Mais  nul  de  ceux  qui  étoi- 
ent  à  table  n'entendit  pourquoi 
il  lui  avoit  dit  cela. 
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29  Car  quelques-uns  penfbi- 
ent  ,  parce  que  Judas  avoit  la 
bourfe  que  Jefus  lui  eût  dit,  A- 
chete  ce  qui  nous  eft  neceflàire 
pour  la  fête  ,  ou  qu'il  donnât 
quelque  ebofe  aux  pauvres. 

30  Apres  donc  qu'il  eût  pris 
le  morceau ,  il  partit  incontinent. 
Or  il  étoit  nuir. 

31  Comme  donc  il  fut  forti, 
Jefus  dit,  Maintenant  le  Fils  de 
l'homme  cil  glorifié  ,  &  Dieu 
eft  glorifié  en  lui. 

32  Si  Dieu  cit.  glorifié  en  lui, 
Dieu  auffi  le  glorifiera  en  foi- 
même,  £c  incontinent  il  le  glo- 
rifiera. 

.  33  Mes  petits  enfans,  je  fuis 
encore  pour  un  peu  avec  vous: 
vous  me  chercherez  ,mais  comme 
j'ai  dit  aux  Juifs ,  que  là  où  je 
vais,  ils  ne  pouvoient venir,  je 
vous  le  dis  aufii  maintenant. 

34  Je  vous  donne  un  nouveau 
commandement,  que  vous  vous 
aimiez  l'un  l'autre  ,  voire  que 
comme  je  vous  ai  aimez  ,  vous 
vous  aimiez  l'un  l'autre* 

35  Par  cela  tousconnoîtront 
que  vous  ères  mes  difciples  ,  fi 

.  vous  avez  de  l'amour  l'un  pour 
l'autre. 

36  Simon  Pierre  lui  dit,  Sei- 
gneur, où  vas-tu?  Iefus  lui  ré- 
pondit,  .La  ou  je  m'en  vais,  tu 
ne  me  peux  maintenant  fuivre, 
mais  tu  me  fuivras  ci-aprés. 

37  Pierre  lui  dit ,  Seigneur, 
pourquoi  ne  te  puis-je  mainte- 
nant fuivre  ?  je  mettrai  ma  vie 
pour  toi.        N  2        38  Jefus 
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58  Jcfus  lui  répondit ,  Tu 

mettras  ta  vie  pour  moi  ?  En 
vérité,  en  vérité  je  te  dis,  que 
le  eoq  ne  chantera  point  jufqucs 
à  ce  que  tu  m'ayes  renie  trois 
ibis. 

CHAR   XIV. 
Divinité  de  (hrift.  Il  efl  le  'che- 
min ,  la  venté  &  la  vie.  Il  exhorte 
les  fievsa  làfcy  &  a  ïoraifon.     La 
p.ux  de  Chrïfl. 

VOtre  cœur   ne  foit  point 
troublé  :  vous  croyez  en 
Dieu ,  croyez  nufli  en  moi. 

z  11  y  a  plufieurs  demeures  en 
la  ma îibn  de  mon  Pcre  :  s'il 
étoit  autrement,  je  vous  l'cuilè 
dit.  Je  vais  vous  apprêter  lieu. 

3  Et  quand  je  m'en  ferai  allé, 
6c  vous  aurai  préparé  le  lieu,  je 
retournerai  derechef,  6c  vous 
recevrai  à  moi  :  afin  que  là 
où  je  fuis,  vous  foyez  auffi. 

4  Et  vous  fçavcz/tfoùje  vais, 
6c  fçavez  le  chemin. 

5  Thomas  lui  dit  :  Seigneur, 
nous  ne  fçavons  là  ou  tu  vas  : 
lomment  donc  *«  pouvons-nous 
fçavoir  le  chemin  ? 

6  Jcfus  lui  dit,  Je  fuisleche- 
min,  6c  la  venté,  6clavic:  nul 
ne  vient  au  Père  (mon  par  moi. 

7  Sivousmeconnoiiliez.vo'js 
connoîtriez  aufii  mon  Père  :  6c 
des  maintenant   vous    le   cen- 

. ...  6c  vous  l'avez  vu. 

8  Philippe  lui  dit,  Seigneur, 
.tie-nous  le  Père,  ce  il  nous 

9  Jcfus  lui  répondit:  Je  fuis  de- 
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puis  fi  long  temps  avec  vous,  6c 
tu  ne  m'as  point  connu  ,  Phi- 
lippe, qui  m'a  vu,  il  a  vu  mon 
Pcre  :  6c  comment  dis  tu,  Mon- 
tre-nous le  Perc? 

10  Ne  crois-tu  pas  ,  que  je 
fuis  au  Perc ,  6c  le  Père  en  moi  ? 
les  parole  que  je  vous  dis  ,  je 
ne  les  dis  point  de  par  moi-mê- 
me :  mais  le  Père  qui  demeure 
en  moi ,  c'efb  celui  qui  fait  les 
œuvres. 

1 1  Croyez-moi  que  je  fuis 
en  mon  Pcre ,  6c  que  le  Perc  eft  en 
moi  9>  (mon,  croyez-moi  peur  ces 
œuvres. 

12  En  vérité,  en  vérité  ,  je 
vous  dis, qui  croit  en  moi,  celui- 
là  auffi  fera  les  œuvres  que  je 
fais,  6c  en  fera  de  plus  grandes 
que  celles-ci  :  car  je  m'en  vais  à 
mon  Pcre. 

13  Et  quoi  que  vous  deman- 
diez en  mon  Nom ,  je  le  ferai  : 
afin  que  le  Pcre  foit  glorifié  par 
le  Fils. 

14  Si  vous  demandez  en  mon 
Nom  quelque  chofe ,  je  le  ferai. 

15  Si  vous  m'aimez,  gardez 
mes  commandemens. 

16  Et  je  prierai  le  Père,  6c  il 
vous  donnera  un  autre  Confo- 
lateur,  pour  de  meurer  avec  vous 
éternellement. 

17  Ajfavoir  TEfprk  de  verit£, 
Cjue  le  monde  ne  peut  recevoir, 
parce  qu'il  ne  le  voit  point  6c 
ne  le  connoît  point ,  mais  vous 
le  connoiiîez  ,car  il  demeure  avec 
vous ,  &  fera  en  vous. 

18  Je 
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18  Je  ne  vous  laifîèrai  point 
orphelins  :  je  viendrai  vers  vous. 

19  Encores  un  peu  ,  6c  le 
monde  ne  me  verra  plus  ,  mais 
vous  me  verrez  .-parce  que  je  vis, 
vous  auffi  vivrez. 

20  En  ce  jour-là  vous  connoî- 
trez  que  je  fuis  en  mon  Père, 
&  vous  en  moi ,  6c  moi  en  vous. 

21  Quiamescommandemens, 
&  les  garde,  c'en:  celui  qui  m'ai- 
me, &  celui  qui  m'aime,  il  fera 
aimé  de  mon  Père ,  6c  je  l'aime- 
rai, 6c me  déclarerai  à  lui. 

22  Jude  fnon  pas  Ifcariot  ) 
lui  dit ,  Seigneur  ,  d'où  vient 
que  tu  te  déclareras  à  nous ,  & 
non  point  au  monde  ? 

23  Jefus répondit,  6c  lui  dit, 
Si  quelqu'un  m'aime,  il  gardera 
ma  parole ,  6c  mon  Père  l'aimera, 
6c  nous  viendrons  à  lui,  Se  ferons 
notre  demeure  chez  lui. 

24  Qui  ne  m'aime  point ,  il 
ne  garde  point  mes  paroles,  6c 
la  parole  que  vous  oyez  n'eft 
point  mienne,  maisduPerequi 
m'a  envoyé. 

t$  Je  vous  ai  dit  ces  chofes 
demeurant  avec  vous. 

26  MaisleConfolateur  qui  efi 
le  Saint  Efprit,  que  le  Père  efi- 
voyeraenmonNom  ,  vous  en- 
seignera toutes  chofes  ,  6c  vous 
réduira  en  mémoire  toutes  les 
choies  que  je  vous  ai  dites. 

27  le  vous  laine  la  Paix ,  je 
vous  donne  ma  paix  :  6c  je  ne 

.  vous  la  donne  point  comme  le 
monde  la  donne.  Vôtre  cœur  ne 
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foit  point  troublé, Se  ne  fait  point 
craintif. 

28  Vous  avez  ouï  que  je  vous 
ai  dit,  Je  m'en  vais,  6c  je  m'en 
viens  d  vous:  û  vous  m'aimiez  , 
vous  feriez  certes  joyeux  de  ce 
que  j'ai  dit,  jean'en  vais  au  Père  : 
car  le  Père  eft  plus  grand  que 
moi. 

29  Et  maintenant  je  vous  lai 
dit  avant  qu'il  arrive  ,  afin  que 
quand  il  fera  arrivé  ,  vous  cro- 
yiez. 

30  Je  ne  parlerai  plus  gue- 
res  à  vous  :  car  le  prince  de  ce 
monde  vient ,  6c  n'a  rien  en  moi . 

3 1  Mais  âefl  afin  que  le  monde 
connoiflè  que  j'aime  le  Père ,  6c 
fais  comme  le  Père  m'a  comman- 
dé. Levez-vous,  partons  d'ici. 

CHAP.  XV. 
Communication  &  multucl  amour 
de  Chrifl.^  &  de  fi s  membres.  Ai- 
mer PunP  autre.  Les  fidèles  hais& 
perfècutez du  monde.  Le  S.  Efprit 
promis, 

JE  fuis  le  vray  fep,6c  mon  Père 
eft  le  vigneron. 
2  11  taille  tout  (arment  qui  ne 
porte  point  de  fruit  en  moi  :  & 
émonde  celui  qui  porte  du  finir, 
afin  qu'il  porte  plusdefruit. 

3  Vous  êtes  déjà  nets  pour  la' 
parole  que  je  vous  ai  dite. 

4  Demeurez  en  moi ,  6c  moi 
en  vous.  -Comme  le  forment  ne 
peut  de  lui-même  porter  de 
fruit ,  s'il  ne  demeure  au  fep ,  ni 
vous  auffi  (emblablement ,  fi-vous 
ne  demeure7.cn  moi. 

N  3  5  Je 
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5  le  fuis  le  fep,  6c  vous  en- 
étfs  les  farmens  :  celui  qui  de- 
meure en  moi,  £c  moi  en  lui, for- 
te beaucoup  de  fruit:  car  hors 
de  moi  ,  vous  ne  pouvez  rien 
faire. 

6  Si  quclqu'uirnc  demeure  en 
moi,  il  dl  j<  tté  hors  comme  le 
(arment,  ce  ic  (eche  ,  puis  on 
l'amaflè ,  £c  on  le  met  au  feu  ,&  il 
brûle. 

7  Si  vous  demeurez  en  moi, 
&:  que  mes  paroles  demeurent  en 
vous ,  demandez  tout  ce  que  vous 
Voudrez,  &  il  vous  fera  fuit. 

8En  cela  mon  Pereeil  glorifié, 
que  vous  apportiez  beaucoup  de 
fruit,  Se  alors  vous  deviendrez 
mes  difciples. 

9  Comme  le  Père  m'a  aime, 
rf/tf/T  auffi  je  vous  ai  aimez  :  de- 
meurez en  mon  amour. 

10  Si  vous  gardez  mes  com- 
mnndemens,  vous  demeurerez 
en  mon  amour  :  commej'ai  gar- 
dé les  commandemens  de  mon 
Père, 8-:  je  demeure  en  fon  amour. 

1 1  Je  vous  ai  dit  ces  choies 
afin  que  ma  joye  demeure  en 
vous,  ccque  votre  joye  ibit  ac- 
complie. 

12  C'efc  ici  mon  comrna 
ment ,  que  vous  vous  aimiez  l'un 
l'autre ,  comme  je  vous  ai  aimez. 

13  Nu  ma  puis  gr  a  n  d  h  ; 
que  celui-ci,  nd  quel- 
qu'un met  fon ame  pour  fes  amis 

14  Vous  ferez  mes  amis,  Ci 
vous  faites  coin  ce  que  je  vous 
comrna* 
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15:    le  ne  vous  appelle  plus 

ferviteurs  ,    car  le  ftrviteur  ne 

fçait  ce  que  ion  Maître  fait:  mais 
je  vous  ainomméw<?jamis,f>arce 
que  je  vous  ai  fait  connoître  tout 
'ai  oiii  de  mon  P 

16  Ce  n'eft  point  vous  qui 
m'avez  éleu,  mais  c'eft  moi  qui 
vous  iii  éleus,  6v  qui  vous  ai  I- 
tablis ,  afin  que  vous  alliez  ,  & 
apportiez  du  fruit,  6c  que 

fruit  foit  permanent  :  afin  que 
tout  ce  que  vous  demanderez  au 
Pcre  en  mon  Nom  ,  il  vous  le 
donne. 

1 7  le  vous  commande  ces  cho- 
fes,  afin  que  vous  vous  aimiez 
l'un  l'autre. 

iSSi  le  monde  vous  a  en  haine, 
fçachez  qu'il  m'a  eu  en  haine 
premier  que  vous. 

1 9  Si"  vous  euffiez  été  du  mon- 
de, le  monde  aimeroit  ce  qui 
ferqit  fien.-  or  parce  que  vous 
n'êtes  point  du  monde  ,  mais 
que  je  vous  ai  éleus  du  monde ,  à 
caufe  de  cela  le  monde  vous  a 
en  haine. 

20  Souvenez- vous  de  la  pa- 
role que  je  vous  ai  dite,  Que 
le  fervitéur   n'eit    point    pjus 

[     que   fon   maure  :    s'ils 

m'ont  perfécuté ,  aulïi  vous  per- 

ront-ils  :   s'ils  ont  gardé 

trole,  auiîî  garderont-ils  la 

votre. 

2 1  Mais  ils  vous  feront  toutes 
ces  choies  à  caufe  de  mon  Nom: 
parce  qu'ils  ne connoiflcnt  point 
celui  qui  m'a  envoyé, 

22  Si 
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22  Sijenefunè  pas  venu  ,  & 
n'cufîê  parlé  à  eux ,  ils  n'auroient 
point  de  péché:  mais  maintenant 
ils  n'ont  point  d'excufe  de  leur 
péché. 

23  Celui  qui  m'a  en  haine,  il 

Ia  auiii  t  n  haine  mon  Père . 
24  Si  je  n'eufîè  fait  entr'eux 
les  œuvres  que  nul  autre  n'a 
£iites ,  ils  n'auroient  point  de 
péché  :  mais  maintnant  ils  les 
jrfnt.veuës,  &  ont  eu  en  haine  &: 
/moi  &  mon  Père. 

25  MaiscV/?  afin  que  (bit  ac- 
complie la  parole  qui  eft  écrite 
en  leur  Loi ,  Ils  m'ont  eu  en  haine 
fans  eau fe. 
^~\  26  Mais  quand  le  Confolateur 
fera  venu ,  lequel  je  vous  envo- 
yerai  de  par  mon  Père ,  ajjavoir 
TEfprit  de  vérité ,  qui  procède  de 
mon  Père,  celui-là  témoignera 
de  moi. 

27  Et  vous  aufsi  en  témoigne- 
rez :  car  vous  êtes  des  le  com- 
mencement avec  moi . 

CHAP.    XVI. 
Afflictions  f  r  édite  s  aux  fidèles. 
Demander  au  Nom  de  £ hrifl .   Paix 
en  Chnft.  Angoijje  au  monde. 

JE  vous  ai  dit  ces  chofes,  afin 
que  vous  ne  foyez  point  fean- 
daliléz. 

2  Ils  vous  chafièront  hors  des 
fynagogues  :  même  îe  temps 
vient  que  quiconque  vous  fera 
mourir  ,  penfera  faire  1er  vice  à 
Dieu. 

3  Et  ils  vous  feront  ces  cho- 
fes ,    parce  qu'ils   n'ont  point 
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connu  le  Père  ni  moi. 

4  Mais  je  vous  ai  dit  ces  cho- 
fes, afin  que  quand  l'heure  fera 
venue,  ilvousiouvienne  que  je 
vous  les  ai  dites,  toutesfoisje  ne 
vous  ai  point  dit  ces  chofes  des 
le  commencement ,  parce  que 
j'étois  avec  vous. 

5  Et  maintenant  je  m'en  vais 
à  celui  qui  m'a  envoyé  ,  &  per- 
fonne  de  vous  ne  me  demande , 
Ou  vas- tu? 

6  Mais  parce  que  je  vous  ai 
dit  ces  chofes ,  la  trille fle  a  rem- 
pli vôtre  cœur. 

7  Toutesfois  je  vous  dis  la 
vérité ,  il  vous  eft  expédient  que 
je  m'en  aille  :  car  fi  je  ne  m'en 
vais,  le  Confolateur  ne  viendra 
point  à  vous ,  6c  fi  je  m'en  vais ,  je 
vous  l'en voyerai. 

S  Et  quand  il  fera  venu  ,  il 
convaincra  le  monde  de  péché, 
de  Iuftice ,  6c  de  ugement 

9  De  péché ,  parce  qu'ils 
ne  croyent  point  en  moi. 

I  o  De  juftice ,  parce  que  je 
m'en  vais  à  mon  Père,  ôtque 
vous  ne  me  verrez  plus. 

I I  De  jugement,  parce  cjuele 
prince  de  ce  monde  eft  déjayuàê. 

12  J'ai  à  vous  dire  encore  plu- 
fieurs  chofes,  mais  vous  ne  les 
pouvez  porter  maintenant. 

t  13  Mais  quand  celui -la  fera 
venu  9offhvoir  l'Efprit  de  vérité , 
il  vous  conduira  en  toute  véri- 
té: car  il  ne  parlera  point  de  par 
foi-meme  :  mais  il  dira  en  tout  ce 
qu'il  aura  ouï,  &  vousannon- 


N  4 


cera 


ftcg 

.  Its  choies  a  venir. 
14  Celui-là  me  glorifiera  ;car 

il  prendra  du  mien  ,  Se  vous  l'an- 
noncera. 

1  f  Tout  :c  qu'a  mon  Pore, cft 
mien  :  ç'eil  pourquoi  j'ai  dit 
qu'il  prendra  du  mien,  Se  qu'il 
vous  l'annoncera. 

16  Un  peut  de  temps,  CxVOUS 
ne  me  verrez  point  :  6c  dere- 
chef un  petit  de  temps ,  ex  vous 
me  verrez  :  car  je  m'en  vais  à 
mon  Père. 
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lui  lbuvientplus  de  l'angoifc 
le,  pour  la  joye  qu'elle  a  qu'une 
créature   humaine   cit    ne 

monde. 

22  Vous  donc  aufliavcz  main- 
tenant  de  la  triitellè  :  niais  je 
vous  verrai  derechef,  ex  vôtre 
cœur  s'éjoiiira,  &c  perfonne  ne 
vous  ôtera  unie  joye. 

23  Et  en  ce  jour-là  vous  ne 
m'interrogerez  de  rien.  En  véri- 
té ,  en  vérité  je  vous  dis  , 
toutes  les  chofes  que  vous  d< 


17  Dont  quelques-uns  de  fes  manderez  au  Père  en  mon  Nom, 
difciples  dirent entr'eux  ;  Qu'cit-  il  vous  les  donnera. 

ce  qu'il  nous  die  ,  Un  petit  de        24  Jufques à  prélent  vous  tfa- 

temps  ,6c"  vous  ne  me  verrez  point,  vcz  rien  demandé  en  mon  Nom  : 

£c  derechef , Un  petit  de  temps ,  Se  demandez ,  ex  vous  recevrez  ,arin 

vous  me  verrez  ?  Car  je  m'en  q  re  joye  foi t accomplie. 

vais,  à  mon  Père.  2?  Je   vous  ai  dit  ces  choies 

18  Ils  diibicnt donc,  Qu'eit*  par  fïrailitudes  ,  mais  l'heure 
ce  qu'il  dit,  Un  petit  de  temps  ?  vient  que  je  ne  parlerai  plus  à 
nous  ne  Jçavons  ce  qu'il  dit.  .  vous  par  limilitudes  ;   Niais  je 

19  Et  jefus  cônnoiflânt  qu'ils  vous  parlerai  ouvertement  de 
le vouloient interroger  a  leur  dit,  fw^Pei 

Vous  demandez  entre  vous  tou-        26    En  ce  jour-là  vous  de- 
chant  ce  que  j'ai  dit  :  Un  petit  manderez  en  mon  Nom  ,  ex  je 


fs,  6v  vous  ne  me  ; 
plus,  ex  derccjief,  Un  petit  de 
temps ,  Se  vous  me  verrez. 

20  En  vérité,  en  véritéjc  vous 
dis,  que  vous  pleurerez,  ex  la- 
menterez ,  ex  le  monde  s'éjoiiira: 
voire  que  vous  ferez  contriftez: 
mais  votre  tnikilè  ièra  conver- 
tie en  joye, 

21  Quand  la  ixmme  enfante, 
elle  iént  les  douleurs,  parce  que 


ne  vous  dis  point  que  je  prie 
le  Père  pour  vous  ; 

27  Car  le  Père  lui  nu  me 
vous  aime ,  parce  que  vous  m  a- 
vez  aimé,  &  que  vous  avez  creu 
que  je  fuis  iflu  de  Dieu. 

2 S  Je  fuis  iflu   du    Perc 
fuis  venu  au  monde  :   d 
je  lai ilè  Je  monde ,  ex  m'en  vais  au 
Père.   v 

29  Ses  difciples  lui  dirent , 


font  terme  eit  venu;  mais  après    Voici  maintenant  tu  parles  ou 
:  enfin:,  il    vertement  ,& .ne  dis  nulle  llmiîi- 
tude,  30  Mah> 


M 
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30  Maintenant  nous  fçavons 
que  tu  fçais  toutes  choies  êc 
n'as  pas  befoin  qu'aucun  t'in- 
terroge :  par  cela  nous  croyons 
que  tu  es  iiîu  de  Dieu. 

3 1  Iefus-leur  répondit,  Croyez- 
vous  maintenant? 

32  Voici,  l'heure  vient,  &  eft 
déjà  venue ,  que  vous  ferez  épars, 
chacun  à  part  foi,  ckmedelaif 
ferez  feuK:  mais  je  ne  fuis 
point  feul:  car  le  Père  eft  avec 
moi. 

33  Je  vous  ai  dit  ces  chofes , 
afin  que  vous  ayez  paix  en  moi: 
vous  aurez  de  Pangoifîè  au  mon- 
de,  mais  ayez  bon  courage,  j'ai 
vaincu  le  monde. 

C  H  A  P.    XVII. 
Oraifon  de  Chrlfl  a  fin  Père, 
tant . pour  foi ,  quepom  fis  Apôtres  , 
&touscroyans.  Le  monder? a  connu 
Dieu. 

JEfusdisces  chofes:  puis  éle- 
vant fes  yeux  au  ciel ,  il  dit , 
Pere^'hêureelï  venue ,  glori- 
fie ton  Fils,  afin  que  ton  Fils  te 
glorifie  : 

2  Comme  tu  lui  as  donné  puif- 
fîmec  iur  toute  chair,  afin  qu'il 
donne  la  vie  éternelle  à  tous  ceux 
que  tu  lui  as  donnez 

3  Et  c'ell  ici  la  vie  éternelle , 
Qu'ils  te  connoiflènt  feul  vrai 
•Dieu ,  &  celui  que  tu  as  envoyé , 
JefusChrift. 

4  Je  t'ai  glorifié  fur  la  terre. 
J'ai  achevé  l'œuvre  que  tu  m'as 
donne  à  faire. 

j  Et  maintenant  glorifie  moi , 
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toi  Père ,  envers  toi-même ,  de 
la  gloire  laquelle  j'ai  eue  par 
devers  toi  devant  que  le  monde 
fût  fut. 

6  J'ai  manifefté  ton  Nom  aux 
hommes  que  tu  m'as  donnés  du 
monde,  ils étoient  tiens,  &  tu 
me  les  as  donnez,  &  ils  ont  gar- 
dé ta  parole. 

7  Maintenant  ils  ont  connu 
que  tout  ce  *que  tu  m'as  donné, 
eft  de  toi. 

3  Carjeleurai  donné  les  pa- 
roles que  tu  m'as  données,  6c  ils 
les  ont  reçues  :  &  ont  vrayement 
connu,  que  je  fuis  iflîî  de  toi, 
Çç  ont  creu  que  tu  m'as  envoyé. 

9  Je  prie  pour  eux  :  je  ne  prie 
point  pour  le  monde ,  mais  pour 
ceux  que  tu  m'as  donnez •*  d'au- 
tant qu'ils  font  tiens. 

10  Et  tout  ce  qui  eft  mien  eft 
tien  :  &  ce  qui  eft  tien ,  eft  mien , 
8c  je  fuis  glorifié  en  eux. 

1 1  Et  maintenant  je  ne  fuis 
plus  au  monde ,  mais  ceux-ci  font 
au  monde ,  6t  moi  je  viens  à  toi , 
Père  Saint ,  garde  les  en  ton 
Nom,  voire  ceux  que  tu  m'as 
donnez,  afin  qu'ils  fuient  un, 
comme  nous. 

12  Quand  j'étois  avec  eux  au 
monde,  je  les  gardois  en  ton 
Nom  :  j'ai  gardé  ceux  que  tu  m'as 
donnez  ,  &:  pas  un  d'eux  n'eft 
péri,  finon  le  fils  de  perdition, 
afin  que  l'Ecriture  fut  accom- 
plie 

13  Et  maintenant  je  viens  à 
toi ,  &  dis  ces  chofes  étant  encore  s 

au 
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au  monde:  afin  qu'ils  àycht  ma        24  Père,  mon  defir  cit  tou- 

accomplie  en  eu*  mêmes.  chant  ceux  que  tu  m'as  donnez 

15-  Je  leurai  donné  ta  parole,  que  là  où  je  fuis,  ils  foientauffi 

&  le  monde  les  a  eus  en  haine,  avec  moi  :  afin  qu'ils  contem/ 

parce  qu'ils  ne  font  point   du  plcnt  ma  gloire,  laquelle  tu  m'as 

monde: comme  auffi  je  ne  fuis  donnée  .   d'autant  que  tu  m'as 

point  du  monde.  aimé    avant    la    fondation    du 

15  le  ne  prie  point  que  tu  monde. 

les  ôtes  du  monde,  mais  que  tu        25  PcrejufTc,  le  monde  ne  t'a 

les  gardes  de  mal  point  connu,   mais  moi  je  t'ai 

16  Ils  ne  font  point  du  mon-  connu,  &  ceux-ci  ont  connu  que 
de,  comme  auffi  je  ne  fuis  point  c'eit  toi  qui  m'as  envoyé. 

du  monde.  26  Et  je  leur  ai  fait  connoître 

17  Sanctifie  les  par  ta  vérité:  ton  Nom,  6c  le  leur  ferai  con- 
ta parole eil  vérité.  noître,  afinque  l'amour  duquel 

18  Comme  tu  m'as  envoyé  tu  m'as  aime,  lbit  en  eux,  6c  moi 
au  monde,  ainfi  auffi  je  les  ai  en  eux. 

envoyez  au  monde.  CHAP.   XVIII. 

1 9  Et  pour  eux  je  me  fancti  fie  Qmfl  au  jardin ,  trahi  par  Judas ,  & 
moi-même ,  afin  qu'eux  auili  foi-  emmené^  Efl  rente  par  Pierre.  Quel 
ent  (Sanctifiez  en  vérité.  efl  le  royaume  de  Chnft. 

20  Or  je  ne  prie  point  feu-  A  Pies  que  lefus  eut  dit  ces 
lement  pour  eux,  mais  aufîi  pour  jl\  chofes,  il  s'enalla  outre 
ceux  qui  croiront  en  moi  par  le  torrent  de  Cedron,  où  il  y 
leur  parole.  avoit  un  jardin,  auquel  il  entra 

21  Afin  que  tous  foientun,  avec  lis  difciplcs. 

comme  toi,  Père,  es  en  moi,  ôc        2  Or  Judas  qui  le  trahiflbit , 

moi  en  toi,  afin  qu'eux  auffi  foi-  fçavoit  aufli  le  lieu  :  car  lefus 

ent  un  en  nous  :   à  ce  que  le  s'etoit  fouvent  aflèmblé  là  avec 

monde  croye  que  c'eit  toi  qui  fes  difcipks. 
m'as  envoyé.  3  Judas  donc  ayant  pris  une 

22  Et  moi  auffi  je  leur  ai  don-  bande  de  fildats ,  6c  des  fergens 
né  la  gloire  que  tu  m'as  don-  de  par  les  principaux  Sacnfica- 
nec:  afin  qu'ils  foientun,  corn-  tcurs  6c  de  par  les  Pharifiens 
me  nous  fomme?  un.  s'en  vint  là  avec  lanterne ,  flam- 

23  Je  fuis  en  eux ,  6c  toi  en  moi,  beaux  6c  armes. 

afin  qu'ils  foient  confommez  en        4  Or  lefus   fçachant  toutes 

un ,  6e  que  le  monde  connoilîè  les  chofes  qui  lui  dévoient  an  i- 

que  c'efr.  toi  qui  m'as  envoyé,  ver,   s'avançant  leur  dit,  Qui 

&  que  tu  les  aimes ,  ainfi  que  tu  cherchez-vous  ? 
m'as  aimé  5  Ils 
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5  Us  lui  répondirent ,  Jefus  le 
Nazarien.  Jefus  leur  dit ,  C'eft 
moi.  Et  Judas  qui  ie  trahifloit 
éjoitauffi  avec  eux. 

6  Après  donc  qu'il  leur  eut 
oit ,  C  cft  moi ,  ils  s'en  allèrent  à 
la  renverfe,  2c  tombèrent  par 
terre. 

7  II  les  interrogea  donc  encore 
une  fois ,  Qui  cherchez- vous  ?  Et 
ils  répondirent ,  Jefus  le  Naza- 
rien. 

8  Jefus  répondit,  Je  vous  ai 
dit  que  c'ett  moi  :  fi  donc  vous 
me  cherchez  ,  laiilèz  aller  ceux 
ci. 

9  Ce  toit  afin  que  la  parole 
qu'il  avoit  dite  fût  accomplie  , 
Je  n'ai  perdu  pas  un  de  ceux  que 
tu  m'as  donnez. 

îo  Or  Simon  Pierre  ayant 
uneépce,  la  tira,  8c  frapa  le  fer- 
vitcur  du  fouvrain  Sacrificateur, 
£c  lui  coupa  l'oreille  droite,  6c 
ce  ferviteur-là  avoit  nom  Mal- 
chus. 

ii  Jefus  donc  dit  à  Pierre, 
Remets  ton  épée  au  fourreau  : 
ne  boirai-je  pas  la  coupe  que  le, 
Père  m'a  donnée  ? 

12  Alors  la  bande,  £elecapi- 
e  ,    ôc  les  fergens  des  Juifs 

empoignèrent  Jefus  ,  £c  le  liè- 
rent. 

1 3  Et  l'emmenèrent  première- 
ment à  Anne  :  car  il  étoït  beau- 
peredeCnïphe,  qui  étoit  lefou- 
verain  Sacrificateur  de  cette 
année-là. 

14  OrCaïphe  étoit  celui  qui 
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avoit  donné  confèil  aux  lu  ifs , 
qu'il  étoit  expédient  qu'un  hom- 
me mourût  pour  le  peuple 

15  Or  Simon  Pierre  avec  un 
autre  difciple  fuivoit  Jefus ,  Se 
ce  difciple  étoit  connu  du  fbu- 
verain  Sacrificateur  :  £c  il  entra 
avec  Jefus  en  la  (aile  du  fouve- 
rain  Sacrificateur. 

16  Mais  Pierre  étoit  dehors 
à  la  porte.  L'autre  difciple  donc 
qui  étoit  connu  du  fouvrain  Sa- 
crificateur, fortit  dehors,  &  par- 
la à  îa  portière  laquelle  fit  entrer 
Pierre. 

1 7  La  fervant  donc ,  qui  étoit 
la  portière,  dit  à  Pierre,  N'es-tu 
point  âuffi  des  difciples  de  cet 
hommerll  ditje  n'en  fuis  point. 

18  Et  les  (ervîteurs  Ôc  les  fer- 
gens,  ayans  fait  du  brafier,  étoi- 
ent  ià,  parce  qu'il  faifoit  froid, 
&  fe  chauffoient.  Pierre  auffi 
étoit  avec  eux,  ôc  fe  cbauflbit. 

19  Le fouverain  Sacrificateur 
donc  interrogea  Jefus  touchant 
les  difciples,  ëc  touchant  fa  do- 
ctrine. 

20  Jefus  lui  répondit,  J'ai  ou- 
vertement parlé  au  monde,  j'ai 
toujours  enièigné en  la  fynagogue 
&  au  temple,  où.les Juifs  s'afîèm- 
blent  toujours ,  6c  n'ai  rien  dit 
en  cachette. 

21  Pourquoi  m'interroges-tu  ? 
interroge  ceux  qui  ont  oui  ce  que 
je  leur  ait  dit  .-Voilà ,  ceux-là  fça- 
vent  ce  que  j'ai  dit. 

22  Quand  il  eut  dit  ces  cho- 
fes ,    un  des  Sergens  qui  étoit 

prefent 
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prélèttt  bailla  un  coup  de  fa 
verge  à  Jefus ,  difànt ,  Efi-ce  ainfi 
que  tu  répons  au  fouverain  Sa- 
crificateur ? 

23  Jefus  lui  répondit,  Si  j'ai 
mal  parle,  ren  témoignage  du 
mal ,  6c  Ç\f.éù  bien  dit ,  Pour  quoi 
me  frappes-tu  ? 

24  Or  Anne  l'avoit  envoyé 
lie  à  Caïphc  fouverain  Sacrifica- 
teur. 

25"  Et  Simon  Pierre  étoit  là  , 
&  fe  chaufîbit  :  alors  ils  lui  di- 
rent, N'es-tu  pas  auffi  de  fes  dii- 
ciples?  Lui  le  nia,  &  dit,  Je 
n'en  fuis  point. 

26  Et  l'un  des  ferviteurs  du 
fouverain  Sacrificateur,  parent 
dekreluià  qui  Pierre  avoit  coupe 
l'oreille,  dit,  Ne t'ai-je pas veu 
au  jardin  avec  lui? 

27  Pierre  donc  le  nia  dere- 
chef, ôc  incontinent  le  coq  chan- 
ta 

28  Puis  après  ils  menèrent  Je- 
fus de  Caïphc  au  Prétoire  :  or 
c'étoit  au  matin ,  &  ils  n'entrè- 
rent point  au  Prétoire  de  peur 
qu'ils  ne  fuflènt  fouillez,  mais 
afin  qu'ils  peufiènt  manger  l'a- 
gneau de  Pâque. 

29  Pilate  donc  fortit  vers 
eux,  &  dit,  Qu'elle  aceufuion 
aportez-  vous  contre  cet  hom- 
me-ci. 

30  Ils  répondirent,  Se  lui  di- 
rent ,  Si  celui-ci  n'etoit  point 
malfaiteur,  nous  ne  te  l'euffions 
pas  livré. 

31  Alors  Pilate  leur  dit,  Prc- 
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nez-lc,  vous,  &  le  jugez  iclon 
votre  Loi.  Alors  les  Juifs  lui  di- 
rent, 11  ne  nous  eft  pas  permis  de 
mettre  aucun  à  mort. 

32  Et  ce  fut  afin  que  la  pa- 
role de  Jefus  fût  accomplie,  la 
quelle  il  avoit  dite,  lignifiant  de 
quelle  mort  il  devoit  mourir. 

33  Pilate  donc  entra  derechef 
au  Prétoire,  &  appela  Jefus,  ôc 
lui  dit ,  Es-tu  le  Roi  des  luifs  ? 

34  Jefus  lui  répondit,  Dis-tu 
ceci  de  par  toi-même,  ou  fi  les 
autres  te  Pont  dit  de  moi  ? 

35"    Pilate  répondit ,  Suis-je* 
Juif?  ta  nation  &  les  principaux 
Sacrficatcurs  t'ont  livre  à  moi  : 
qu'as  tu  fait? 

36  Iefus  répondit ,  Mon  règne 
n'eit  point  de  ce  monde:  limon 
règne  étoit  de  ce  monde,  mes 
gens  combattraient  afin  que  je 
ne  futlè  point  livré  aux  Juifs: 
mais  maintenant  mon  règne 
n'eft  point  d'ici  bas. 

37  Alors  Pilate  lui  dit,  Es  tu 
donc  Roi?  Jelus répondit,  Tu 
/^disque  je  fuis  Roi,  je  luis  né 
pour  cela,  6v  pour  cela  je  fuis 
venu  au  inonde  ,  afin  que  je 
rende  témoignage  à  la  vérité.' 
Quicpnqueeil  de  vérité,  oit  ma 
voix. 

38  Pilate  lui  dit,  QuVft-ce 
que  vérité?  Et  quand  il  eut  dit 
cela  ,  il  fortit  derechef  vers  les 
Juifs,  ex  leur  dit,  Je  ne  trouve 
aucun  crime  en  lui. 

39  Or  vous  avez  une  coutume , 
que  je  vous  en  délivre  un  a  la  fête 

de 
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de  Pâque  :    voulez-vous  donc        8  Quand  donc  Pilate  eut  oui 


que  je  vous  délivre  le  Roi  des 
Iuifs? 

40  Alors  tous  derechef  s'é- 
crièrent,  difans,  Non  pas  celui- 
ci  ,  mais  Barrabas.  Or  Barrabas 
étoit  un  brigand. 

CHAP.    XÏX. 


cette  parole  ,  ils  craignit  plus 
tort. 

9  Et  il  entra  dere  chef  au  Pré- 
toire,  6c  d  i  t  à  Jefus ,  D'où  es  tu? 
Et  Iefus  ne  lui  donna  point  de 
réponfe. 

1  oAlors  Pilate  lui  dit ,  Ne  par- 


Chrift  eft  livré  pour  être  cruci-    les-tu  point  à  moi  ?  ne  fçais-tu  pas 
fié.     Il  rend  PEJprit.    £t  eft  enfe-    que  j'ai  puiffance  de  te  crucifier, 


velipar  Nicodème. 

A  Lors  donc  Pilate  prit  Jefus, 
6c  le  fouetta. 

2  Et  les  foldats  plièrent  une 
^couronne  d'épines  qu'ils  mirent 

fur  fà  tête,  6c  le  vêtirent  d'un 
vêtemnt  de  pourpre. 

3  Etdiibient,  Roi  des  Juifs, 
bien  te  foit.  Et  lui  donnoient 
des  coups  de  leurs  verges. 

4  Cela  étant  fait ,  Pilate  fortit 
derechef  dehors ,  6c  leur  dit, 
Voici ,  je  vous  l'amène  dehors, 
afin  que  vous  connoiffiez  que  je 
ne  trouve  aucun  crime  en  lui. 

5  Jefus  donc  fortit   dehors 
portant  la  couronne  d'épines,    au  lieu  appelle  Pavement,  6c  en 
6c  le  vêtemeut  de  pourpre  :   6c    Hébreu  Gabbatha. 

Pilate  leur  dit,  Voici  l'homme.  14  Or   il  étoit  alors  la  pre- 

•  6  Mais  quand  les  principaux    paration  de  Pâque,  environ  fix 
Sacrificateurs  6c  les  fergens  le    heures:  &  Pilote  dit  aux  Iuifs, 


6c  puiffance  de  te  délivrer  ? 

11  Jefus  répondit,  Tu  n'au- 
rois  puiffance  quelconque  fur 
moi ,  s'il  ne  t'étoit  donné  d'en- 
haut:  pour  cette  caufe  celui  qui 
m'a  livré  à  toi,  a  plus  grand 
peché. 

12  Depuis  cela  Pilate  tâchoità 
le  délivrer  :  mais  les  Iuifs  cri- 
oyent,  difans,  Si  tu  délivres  ce- 
lui-ci ,  tu  n'es  point  ami  de  Ceiar; 
car  quicon  que  fe  fait  Roi,contre- 
ditàCefar. 

13  Et  quand  Pilate  eut  oui 
cette  parole,  il -amena  Jefus  de- 
hors, 6cs'affit  au  fîege  judicial, 


virent,  ils  s'écrièrent,  difans, 
crucifie,  crucifie.  Pilate  leur 
dit,  Prenez-le  vous  mêmes,  6c 
le  crucifiez  :  car  je  ne  trouve 
point  de  crime  m  lui. 


voici  votre  Roi. 

i4Maisilscrioyent",  ôte,  ôte, 
crucifie-le.  Pilate  leur  dit,Cru- 
cifierai-je  vôtre  Roi  ?  Les  princi- 
paux Sacrificateurs  répondirent , 


7  Les  Juifs  lui  répondirent,    Nous  n'avons  point  de  Roi  Gnon 
Nous  avons  une  Loi,  &  félon  nô-    Cef  ir. 

tre  Loi  il  doit  mourir:  car  il        16  Alors  donc  il  le  leur  livra 
s'efi;  fait  le  Fils  de  Dieu.  pour  être  crucifié.     Ils  prirent 

donc 
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donc Jefus, 5c l'emmenèrent.  2V  Or  là  pres  de  la  croix  dé 

i7Et/«/portantracroix,vint  Jcfusétoufumcrc,  &  lalceurde 

en  la  place  qu'on  appelle  la  place  la  mère,    Marie  femme  de  Cleo- 

du  Teft,&  en  Hcbreu  Golgotha.  pas .  &  Marie  Magdcleine. 

18  Où  ils  le  crucifièrent,  &        26  Et  lefus  voyant  la  merc,& 

avec  lui  deux  autres,  l'un  deçà,  le  dilciplc  qu'il  aimoit,  être 

&  loutre  de  là,  &Jçfus  au  milieu,  ditàfamcre,  Femme, voila  toa 


19  Or  Pilate  écrivit  un  écri- 
teau  ,  &:  le  mit  iur  la  croix  :  ou 
il  y  a  voit  en  écrit,  JESUS  LE 
NAZ ARIEN  ,  R Or  DES 
IUIFS. 


fils. 

27  Puis  il  dit  au  difciplc,  Voi- 
là ta  mère.  Et  des  cette  heure* 
la  le  dïfciple  la  reçût  chez  foi. 

21  Puis  après  .lefus  fçaehant 


20  Plufieurs  donc  des  Juifs    que  toutes  choies  étoient  lim< 
leurent  cet  écritcau  ,    parce  que    point  de  s'accomplir,  afin  que 


le  lieu  où  jefus  etoit  cvuahà 
étoit  prés  de  la  ville  :  ôc  il 
étoit  écrit  en  Hcbreu,  en  Grec, 
&  en  Latin. 

21  C'cit  pourquoi  les  princi- 
paux Sacrificateurs  des  Juifs  di- 
rent à  Pilate,  N'écri  point,-  le 
Roi  desluifs:  mais,  Que  celui-ci 
a  dit ,  le  fuis  le  Roi  desluifs. 

22  Pilate  répondit,  .Ce  que 
j'ai  écrit,  je  l'ai  écrit. 

23  Or  quand  les  foldats  cu- 
rent crucifié  Jefus,  ils  prirent  fès 
vêtemens .    Se  en  firent  quatre 


l'Ecriture  fut  accomplie,    dit, 
Faifoif. 

29  Etilyavoitlà  un  vaifieau 
plein  de  vinaigre,  Ils  emplirent 
donc  de  vinaigre  une  éponge, 
6v  la  mirent  à  l'entour  de  Thy- 
fope  ,  ex  la  lui  prefentérent  a  la 
bouche. 

30  Et  quand  lefus  eut  pris  le 
vinaigre ,  il  dit ,  Tout  cft  accom- 
pli. Et  ayant  baille  la  tête  il 
rendit  i'el  prit. 

31  Alors  les  Iuifs,  afin  que 
les  corps  ne  demeuraiîènt  point 


parties ,  à  chaque  foldat  une  par-    en  croix  au  jour  du  SaWxt ,  parce 
tie:  ils  prirent  auffile  iaye  :  mais    qu  alors  étoit  le  jour  de  la  , 


le  faye  étoit  fans  comme  ,    tiliù 
depuis  le  haut  tout  au  long. 

24  Dont  ils  dirent  cmr'eux  , 
Ne  le  mettons  point  en  pièces, 
mais  ictrons  le  fort  dciî'us  à  qui 
il  fera.  Et  cela  afin  que  l'Ecriture 
fut  accomplie,  dilant,  Ils  ont 
partagé  mes  veiemcns  entr'eux, 
&  ont  jette  le  fort  fur  mon  ha- 
billement, Lesfoldats  donc  fi- 
rent ces  chofes. 


.mon  :  (car  c'étoit  le  grand 
jour  de  ce  Sabbat-là)  prièrent 
Pilate  qu'on  leur  rompit  les  jailli- 
bes ,  &  qu'on  les  c 

32  Les  foldats  dçnc  vinrent, 
ÔC  rompirent  les  jambes  du  ; 
mier,  ôc  de  l'autre  qui  étoit  cru- 
cifiéaveclui. 

33  Mais  quand  ils  vinrent  à 
lefus,  8c  virent  qu'il  étoit  cleja 

mort, 
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mort,  ils  ne  lui  rompirent  point        42  Us  mirent  donc  là  Iefus 

les  jambes:  à  caufe  du  jour  de  la  prépara- 

34  Mais  l'un  des  foldats  lui  tion  des  ïuifs ,    parce  que  le  fe- 

perça  le  côté  avec  une  lance ,  6c  pulcre  étoit  prés, 
incontinent  il  en  fortit  du  fang  f  C  H  A  P.     XX. 

&  de  Peau.  ■  Témoignage  de  la  refurreElion  de 

35*  Et  celui  qui  Va  vu ,    l'a  Qmfi'     Incrédulité  &  confeffion  de 

témoigné,  6c  Ton  témoignage  eft  Thomas.     Pourquoi  eft  écrit  ÏE- 

digne  de  foi  :  6c  celui-là  fçait  vangile. 

qu'il  dit  vrai,  afin  que  vous  le  /  A  Rie  premier  jour  de  la  fê- 

croyiez.  V^/  maine, Marie Magdeleine 

36  Car  ces  chofes-îà  font  vint  le  matin  au  fepulcre,  corn- 
avenues,  afin  que  l'Ecriture  fut  me  il  faifoit  encore  obicur  :  6c 
accomplie,  pas  un  de  fes  os  ne  vid  que  la  pierre  étoit  ôtée  du 
ieracaflé.  fepulcre. 

37  Et  encore  une  autre  Ecri-  2  Alors  elle  courut,  6cvintà 
ture  dit ,  Us  verront  celui  qu'ils  Simon  Pierre,  6c  à  l'autre  difciple 
ont  percé.  que  Iefus  aimoit,  6c  leur  dit,  On 

38  Or  après  ces  choies  ,    Io-  a  enlevé  le  Seigneur  du  fepulcre, 
feph  d'Arimathée  (  qui  étoit  dif-  6c  nous  ne  fçavons  ou  on  Ta  mis. 
ciple  de  Iefus,   fecret  toutesfois        3  Alors  Pierre  partit,  6c  l'au- 
pour  la  crainte  des  Iuifs)  pria  trediiciple,  6c  ils  s'en  vinrent  au 
Pilate   qu'il   lui  permît   doter  fepulcre. 

le  corps  de  Iefus:  6c  Pilate  le  lui  4  Et  couroient  eux  deux  en- 
permit.  Il  vint  donc  6c  prit  le  femble  .-mais  l'autre  difciple  cou- 
corps  de  Iefus:  roit  plus  vite  que  Pierre,  6cvinc 

39  EtNicodême  auffi,  celui  le  premier  au  fepulcre. 

qui  étoit  premièrement  venu  de      .  5  Et  s'étant  baillé ,  il  vid  bien 

nuit  à  Jefus,  y  vint  apportant  les  linges  mis  à  côté  :  toutesfois 

une  mixtion  de  myrrhe  ôcd'a-  il  n'y  entra  point. 
locs  d'environ  cent  li  vres.  6  Alors  Simon  Pierre  vint  le 

40  Alors  ils  prirent  le  corps  fuivant,  6c  entra  au  fepulcre,  6C 
de  Iefus,  6c  le  bandèrent  de  lin-  vit  les  linges,  mis  à  côté. 

ges  avec  des  fenteurs  aromati-        7  Et  le  couvrechef  qui  avoic 

ques,  comme  c'eft  la  coutume  été  fur  fà  tête,  non  point  mis 

des  Iuifs d'enfèvelir.  avec  les  linges,  mais  enveloppé 

41  Or  il  y  avoit  au  lieu  où  il  en  un  heu  à  part. 


fut  crucifié  un  jardin,  6c  au  jardin 
un  fepulcre  neuf,  auquel  peribn- 
nen'avoit  encore  été  mis. 


8  Alors  donc  l'autre  difciple 
qui  étoit  venu  le  premier  au  ie- 
pulcreyentraaufîi,  8clçvid,8ç 
creut.  9  Car 
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çCarilsncfçavoientpomtcn-  19  Et  quand  le   foir  de  ce 

core  l'Ecriture,  qu'il  falloir  qu'il  jour-la   fut   venu   qui   étoit  le 

rcfîufcirit  des  morts  premier  de  la  fêmaîne,  les  por- 

10  Les  difciples  donc  s'en  aile-  tes  du  lieu  où  les  diidples  c- 
rent  derechef  chez  eux.  toient  aiîêmblez  étant  fermées 

11  Mais  Marie  fe  tenoit  prés  pour  la  crainte  qu'ils  avoiçnt 
dufepulcre  dehors  en  pleurant:  des  Juifs  :  Jefus  vint,  &  fut  là 
comme  donc  elle  pleuroit  elle  fe  au  milieu  d  eux,  iklcur  dît,  Paix 
bailla  dans  le  fepulcrc.  vous  (bit. 

12  Et  elle  vid  deux  Anges  -o  Et  quand  il  leur  eut  dit 
vêtusdeblanc,  ailisPunàlatc-Le,  cela  ,  il  leur  montra  fesmainsÔQ 
&  l'autre  aux  pieds,  là  où  gifoic  Ion  coté  :  alors  les  difoplcs  s'é- 
atïparavant  le  corps  de  Jefus.  jouirent  quand  ils  curent  vu  le 

13  Et  ils  lui  dirent*  Femme,  Scignuir. 

pourquoi  pleures  tu  ?  Elle  leur  a    Et  il  leur  dit  derechef, 
dit,    Parce  qu'on  a  enlevé  mon 
Seigneur  :  6c  je  ne  fçais  où  on  l'a 
mis. 

14  Et  quand  elle  eut  dit  cela, 
en  fe  retournant  en  arrière,  elle 
vid  Jcius  qui  étoit  là:  ce  elle  ne 
fçavoit  point  que  c'étoitîcfus. 


Paix  vous  (bit  :  comme  mon  Père 
m'a  envoyé,  ainfiauffije  vous 
envoyé. 

22  Et  quand  il  eut  dit  cela,  il 
fouffla  fur  eux ,  &  leur  dit , Rece- 
vez le  S.  Efprit. 

23  A  quiconque  vous  pardon- 


if  Jefus  lui  dit,Femme,  pour-  nerez  les  péchez,  ils  feront  par- 

quoi  pleurcs-tu.?Qui  cherches-tu?  donnez  :  ck  à  quiconque  vous  les 

Elle  penfant  que  ce  fût  le  jar-  retiendrez,ils  feront  retenus. 
dinier,  lui  dit,  Seigneur,  fi  tu        24  Or  Thomas  l'un  des  douze 

l'as  emporté,   di  moi  où  tu  l'as  appelle  Didyme,    n'étoit  point 

mis,  ÔcjePôterai.  avec  eux  quand  Iefus  vint. 

16  Iefus  lui  dit,  Marie,  Elle  2,5  Dont  les  autres  difeipics 
s'étant  retournée,  lui  dit,  Rab-  lui  dirent,  Nous  avons  vu  le 
boni,  qui  cil  à  dire,  Maure.  Seigneur.     Mais  il  leur  dit,  Si 

1 7  Jefus  lui  dit ,  Ne  me  touche  je  ne  vois  les  en  feignes  des  doux 
point ,  car  je  ne  luis  point  encore  en  fes  mains ,  ôc  fi  je  ne  mets  mon 
monté  à  mon  Père  :  mais  va  à  mes  doigr  là  ou  étoient  les  doux ,  & 
frères.  Se  leur  di,  Je  monte  a  ii  je  ne  mets  ma  main  en  ion 
mon  Père ,  &;  à  votre  Père  :  ck  à  côtéjc  ne  le  croirai  point. 

mon  Dieu,cV  à  votre  Dieu.  2.6  Et  huit  jours  après ,  fesdif. 

18  Marie  Madeleine  vint  ciples  étoient  encore  là  dedans, 
annonçant  aux  diiciples  qu'elle  &  Thomas  #rec  eux,  Alors  le- 
avoit  vu  le  Seigneur,  £c  qu'il  lui  lus  vint ,  les  pones  élans  ferm< 


avoit  dit  ces  choies. 


& 
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'  là  nU  milieu  d'eux,  6c  Nous  y  allons  aufïî  avec  toi.  Is 

it,  Paix  vous  (bit.  partirent,  6c  montèrent  inconti- 

fuis  ilditàThomas,Mets  nent  en  la  naflelle,  6c  ne  prirent 

!    doigt  ici ,  &  regarde  mes  rien  en  cette  nuit-là. 
yms:  avance  auiii  ta  main  ,  6c       4  Mais  le  matin  étant  venu, 

k  mets  en  mon  côté  :  6c  ne  fois  Iefus  fe  trouva  au  rivage  :  tou- 

point  incrédule,  mais  fidèle.  tesfois les difciples  ne  connurent 

28  Et  Thomas  répondit,6c  lui  point  que  c'était  Jefus* 


dit  ,  Mon  Seigneur ,    ôc  mon 
Dieu, 

29  Jefus lui  dit,  Parce  que  tu 
m'as  vu  Thomas ,  tu  as  creu  : 
bien-heureux  font  ceux  qui  n  ont 
point  vu ,  Se  ont  creu. 


5  Jefus  donc  leur  dit,Enfans, 
avez-vous  quelque  petit  poiflbn 
à  manger  ?  Ils  lui  répondirent, 
Non. 

6  Et  il  leur  dit,  ïettezlefilé 
a  côté  droit  de  la  naflelle  >  6c  vous 


30  Jefus  fît  auffi  plufieurs  au-  en  trouverez.  Ils  le  jetterent 
très  lignes  en  la  prefence  de  fes  donc,  ccnelepouvoientplusti- 
difciples,  qui  ne  font  point  é-  rerpour  la  multitude  des  poit 
crits  en  ce  livre.  fbns. 

31  Mais  ces  chofes  font  écri-  7  C'eft  pourquoi  le  difciple 
tes,  afin  que  vous  croyiez  que  que  Jefus  aimoit,  dit  à  Pierre, 
Jefus  eft  le  Chriir. ,  le  Fils  de  C'eft  le  Seigneur,  Quand  donc 
Dieu  ,  Se  qu'en  croyant  vous  Simon  Pierre  eut  oui  quec'étoit 
ayez  la  vie  parfon  Nom.  le  Seigneur,  il  fe  ceignit  de  fa 

C  H  A  P.     X  X  t  juppe ,  (parce  qu'il  étoit  nudj  6c 

Ckrift  mamfefte  encore  fa  refur-  fe  jetta  en  la  mer. 

irellion,     Recommande  fes  brebis  k  8  Et  les  autres  difciples  vin- 

Pierrc    'Plufieurs  chofes  faites  far  rent  en  la  naflelle  ,  (car  ils  n'é- 

fefus  non  écrites.  toient  pas  loin  de  terre  ,  mais 

A  Prés  cela  Jefus  fe  mani-  feulement  environ  deux  cens  cou- 

fefta  encore    près  de    la  dées)  trainansîefiléde  poifîbns. 

mer  deTiberias,  6c  fe  manifefta  6    Or  quand  ils  furent  def- 

ainîi:  çendus  en  terre,  ils  virent  de  la 

2  Simon  Pierre,  £c  Thomas  braiiemife,  &  du  poiflbn  mis 
appelle  Didymc,  &Nathanaël,  deffus,  6c  du  pain. 

qui  étoit  de  Cana  de  Galilée  ,  10  Iefus  leur  dit ,  Apportez 
éc  les  fils  de  Zebedée,  6c  deux  des  poifîbns  que  vous  avez  main- 
autres  de  fes  difciples  étoient  en-  tenant  pris, 
fcmble.  1 1  Simon  Pierre  monta ,  &c 

3  Simon  Pierre  leur  dit  ,  Je  tira  le  filé  plein  de  cent  cin- 
m'en  vais  pêcher.  Ils  lui  dirent,  quante-trois  grands    poifîbns/ 
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5c  bien  qu'il  y  en  eût  tant ,  le  autres  te  ceindra,  &  te  mènera  ice 

filé  ne  fut  point  rompu.  tu  ne  voudras  pas. 

12  Iefus  leur  dit,  Vcnc7.&di-        19  Or   il  dit  cela  fignifW- 

ncz.     Et  nul  de  Tes  difciples  ne  de  quelle  mort  il  devoit  glorific- 

l'ofoit  interroger  ,Qu i  cs-tu  ?  fça-  Dieu,     quand  il  eut  dit  cela ,  L 

chant  que  c'étoit  le  Seigneur.  lui  dit,  Sui-moi. 

15  Iefus  donc  vint,  &  prit  du  20  Et  Pierre  fe  tournant 
pain,  &  leur  en  donna  :  Se  du  vid  le  difciple  que  Icfir>  aimoit, 
poiflbn  femblablemcnt.  qui  le  fuivoit ,  lequel  aulîî  s'é- 

14  Cefutdêjalatroiilémefois  toit  encline  au  fouper  fur  Idto- 

que  Iefus  fe  manifefta  a  fes  dîi-  mach  d'icelui,  &  avoit  die  Sci- 

ciplcs,  après  être  refluicité  des  gneur  qui  eitceluiàquiilavien-- 

morts.  dra  de  te  trahir  ? 

if      Or. après  qu'ils  eurent        21  Quand  donc  Pierre  le  vid, 

dîné,  Iefus 'dit  a  Simon  Pierre,  il  dit  à  Iefus,  Seigneur,  6c  ce- 

Simon/?//  de  Iona,  m'aimes-tu  lui-ci,  quoi? 
plus  que  ne  font  ceux-ci?  I!  lui        22  Icfas  lui  dit,Si  je  veux  qu'il 

répondit,  Ouïvrayement,  Sci-  demeure  jufqu'à  ce  que  je  vien- 

gneur  :  tu  fçais  que  je  t'aime,  ne,  qu'en  as-tu  à  faire  ?  toi,  fui- 

II  lui  dit,  Pai  mes  agneaux.  moi: 

16  Ils  lui  dit  encore  dere-  23  Or  cette  parole  courut 
chef,  Simon  fils  de  Jona,  m'ai-  entre  les  frères,  que  ce  difciplc- 
mes-tu?  Il  lui  rendit,  Ouï,  vra-  là  ne  mourroit  point.  Toutes- 
yement  Seigneur:  tufçaisqueje  fois  Iefus  ne  lui  avoit  pas  dit ,  Il 
t'aime,  Il  lui  dit ,  Pai  mes  bre-  ne  mourra  point  :  mais,- Si  je 
bis.  veux  qu'il  demeure  jufques  à  ce 

17  II  lui  dit  pour  la  troifiéme  que  je  vienne  ,  qu'en  as-tu  à 
fois,  Simon/?//  de  Iona,  m'aimes-  Élire? 

tu«?   Pierre  fut  coritriftë  de  ce        24   C'cft  ce  difciple-là  qui 

qu'il  lui  avoit  dit  pour  la  troi-  rend  témoignage  de  ces  chofes , 

fiémefois,  M'aimcs-tu?Etillui  6c  quia  écrit  ces  chofes,  &nous 

repondit,  Seigneur  tu  fçais  tou-  fçavons  que  ion  témoignage  cft 

tes  chofes ,  ru  fçais  que  je  t'aime,  digne  de  foi. 
Iefus  lui  dit,  Pai  mesbrebis.  25  II  y  a  aufli  plufieurs autres 

18  En  vérité,  en  vérité  je  te  choies quelefus a  faites,  lefquel- 
dis,  quand  tu  étois  plus  jeune  les  étant  écrites  de  point  en 
tuteceignois,ocalloisoutuvou-  point,  je  ne  penfe  pas  que  le 
lois,  mais  quand  tu  feras  an-  monde  même  pût  tenir  les  livres 
cien,  tu  étendras  tes  mains, ôum  qu'on  en  écriroit.     Amen. 
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CHAP.    I. 

Les  difiours  de  Qnrifl  a  fes 
Apôtres.  Il  monte  au  ciel.  Aquoi 
les  Apôtres  s  occupent  attendons  ce 
qui  leur  étoit  promis.  Election  de 
Matthias. 

« 
Ous  avons  faite  le  pre- 
mier traitté  ,  ô  Thé- 
ophile ,  touchant 
les  chofes  que  Ieius 
s'eft  mis  à  fane  èv  à  enlêigner. 

i  Iufques  au  jour  qu'il  fut  re- 
çu en  haut,  après  avoir  donné 
les  ordres  par  le  S.  Efprît  aux 
Apôtres,  lefquels  il  avoitélus. 

3  Aufquels  auflî  après  avoir 
fouftert,  il  fepréfenta  loi-même 
vivant,  avec  plusieurs  preuves 
allurées ,  étant  vu  d'eux  par 
quarante  jours  ,  ÔC  parlant  des 
choies  qui  appartiennent  au  roy- 
aume de  Dieu. 

4  Et  les  ayant  aflemblez , 
il  leur  commanda  de  ne  par- 
tir point  de  Iérufalem  ,  mais 
d'attendre  la  promefledu  Père  : 
laquelle,  dit-il,  vous  avez  ouïe 
de  moi. 

5  Car  Ican  a  baptifé  d'eau, 
mais  vous  ferez  baptifez  du  S. 
Efprit ,  dans  peu  de  jours. 

6  Eux  donc  étans  aflemblez 
l'interrogèrent  ,difans, Seigneur, 
fera-ce  en  ce  temps  que  tu  réta- 
bliras le  royaume  à  Ifraël  ? 

7  Mais  'il  leur  dit  ,  Ce  n'eu: 
point  à  vous  de  connoitre  ies 
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temps,  oulesfaifons,quelePerc 
a  mifes  en  fa  propre  puiflânee. 

8  Mais  vous  recevrez  la  vertu 
du  S.  Efprit  venant  fur  vous  :  ÔC 
me  ferez  témoins  tant  à  Jerufa- 
lem  qu'en  toute  la  Judée ,  St  la 
Samarie  ,  6c  jufqu'au  bout  de 
la  terre. 

9  Et  quand  il  eut  dit  ces  cho- 
fes, il  fut  élevé  ,  eux  le  regar- 
dais ,  &:  une  nuée  le  foutenanr, 
l'emporta  de  devant  leurs  yeux. 

io  Et  comme  ils  avoient  les 
yeux  fichez  vers  le  ciel,  lui  s'en 
allant  ,  voici  deux  hommes  fe 
piéfentérent  devant  eux  en  vê- 
temens  blancs  : 

1 1  Lefquels  aufiidirent,Hom- 
mes  Galiléens  ,  pourquoi  vous 
arrêtez-vous  regardans  au  ciel  ? 
Ce  Jefus  ici  ,  qui  a  été  élevé 
en  haut  d'avec  vous  au  ciel  , 
viendra  ainfi  que  vous  l'avez  con- 
templé allant  au  ciel. 

12  Alors  ils  s'en  retourné», 
rentà  Jerufalem  de  la  montagne 
qu'on  appelle  des  Oliviers,  qui 
elt  prés  de  Jerufalem  le  che- 
min d'un  Sabbat. 

13  Et  quand  ils  furent  entrez, 
ils  montèrent  en  une  chambre 
haute  ,  où  demeuroient  Pierre 
ôc  Jaques ,  Jean  6v  André ,  Phi- 
lippe &  TThomas ,  Barthelemi 
&  Matthieu  Jaques/A  d'Alphée, 
&;  Simon  Zelotes  ,  ôcjude/?w 
de  Jaques. 

G  2  14  Tour, 


ai  2                           Actes  des  Apôtres.  Chapes,: 

ia,  Tous  ceux-ci  perfeveroi-  me  delcanjufquesau  jour  qu'il  a 

cm  d'un  accord  en  prière  &  en  été  enlève  d'avec  nous,quelqu'un 

oraifon  avec  les  femmes,St  Marie  (Pentr'eux  foit  témoin  avec  nous 

mère  de  Jefus ,  £c  avec  (es  frères,  de  la  refurrection. 

i  >  Or  en  ces  jours-là  Pierre  23  Alors  ils  en  préfentérent 

fe  leva  au  milieu  des  diiciples  deux  ,  aflàvoir  Jofeph  appelle 

(êc  là  étoit  afîèmblée  une  corn-  Barfabas,  (qui  étoit  furnomme 

pagnie  d'environ  fix- vingts  per-  Julie)  6c  Matthias, 

fonnes)  Se  dit,  24  Et  en  priant  ils  dirent  , 

16  Hommes  frères  ,  il  faloit  Toi,  Seigneur,  quiconnoisles 
que  cette  Ecriture  fut  accom-  cœurs  de  tous,  montre  lequel 
plie,  que  le  S.  Efprit  avoit  pre-  de  ces  deux  tu  as  éleu  : 

dit  par  la  bouche  de  David  tou-  25  Afin  qu'il  prenne  fa  paît 

chant  Judas ,  qui  a  été  le  guide  de  ce  miniftére  ÔC  Apoltolat , 

de  ceux  qui  ont  pris  Jefus.  dont  Judas  s'eft  détourné  pour 

17  Car  il  étoit  du  nombre  avec  s'en  aller  enfon  lieu. 

nous,  oc  avoit  reçu  fa  part  de  26  Alors  ils  jetèrent  le  fort 

cette  administration.  fur  eux  :  ôc  le  fort  chut  fur  Mat- 

18  Lui  donc  s'étantacquis  un  thias,  qui  d'un  communaccord 
champdufalairede  méchanceté,  fut  mis  au  nombre  des  onze  A- 
6c  s'étant  précipité  ,   s'eft  crevé  pôtres. 

par  le  milieu,  ôc  toutes  fes  en-  C  H  A  P.    II. 

traillesont  étéépandues.  Le  S.  Efprit  envoyé.     Predica- 

19  Ce  qui  a  été  connu  de  tous  tion  de  Pierre.  Grand  nombre  de 
les  habitans  de  Jerufalem:  telle-  convertis.  Le  famt  exercice.  La 
ment  que  ce  champ-là  a  étéappel-  chanté ',  &  di  ver  fes  grâces  des  fi- 
lé en  leur  propre  langage,   Ha-  deles. 

celdaftia,  c'eitàdire,  lechamp  TT?  T  comme  le  jour  de  la  Pen- 
du fang.  1  é  tecôte  s'accomplilVoit ,  ils 
.20  Car  il  eft  écrit  nu  livre  des  étoient  tous  d'un  accord  en  un 
Pfeaumes.  Que  fa  demeure  (bit  même  lieu, 
deferte,  ôc  qu'il  n'y  ait  nul  qui  y  2  Alors  il  fefît  foudainement 
habite.  Item,  Qu'un  autre  prenne  un  fon  du  ciel  comme  d'un  vent 
fbnadmmiftracion.  qui  fouffle  en  véhémence ,  lequel 

21  II  faut  donc  que  d'entre  ces  remplit  toute  la  maifon  où  ils 
hommes-là  quife  font  ailêmblez  eftoient  afTis. 

avec  nous  tout  le  temps  que  le  3  Et  il  leur  apparut  des  lan- 

Seigneur  kfus  eft  allé  6c  venu  gues  départies  comme  de  feu  , 

entre  nous.  Scelles  fe  poférent  fur  chticun 

22  Commençant  des  le  Bapté-  d'eux, 

4  Dont 
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4  Dont  ik  furent  tous  remplis 
du  S.  Efprit,6c  commencèrent  à 
parler  des  langages  en  anges  , 
ainfi  que  PEfnritleurdonnoit^a 
parler. 

5  Or  il  y  avoit  des  Juifs  fé- 
journans  à  Jerulàlem  ,  hommes 
dévots ,  de  toute  nation  qui 
eft  fous  le  ciel. 

6  Après  donc  que  le  bruit  en 
fut  fait,  une  multitude  vint  en- 
femble  laquelle  fut  toute  émeuë, 
parce  que  chacun  les  oyoit  par- 
ler en  leur  propre  langage. 

7  Dont  tous  étoient  étonnez, 
êc  s'émerveilloient  ,  difans  l'un 
à.  l'autre,  Voici  tous  ceux-ci  qui 
parlera ,  ne  font-ils  pas  Gali- 
léens  ? 

8  Comment  donc  un  chacun 
de  nous  les  oyons-nous  parler  en 
nôtre  propre  langage  ,  auquel 
nous  fommez  nez? 

9  Parthes,  6cMedes,  6cEla- 
mites,  6c  nous  qui  habitons  en 
Mefopotamie,  6c  en  Judée  ,  & 
enCappadoce,  en  Ponte,  6cen 
Afie: 

io  EtenPhrygie,6cenPam- 
phylie,  en  Egypte,  6c dans  les 
parties  de  Dibye,  qui  eft  à  len> 
droit  de  Cyrene  ,  6c  nous  qui 
nous  tenons  à  Rome. 

1 1  Tant  Iuifs  que  Profelytes  : 
Creteins  6c  Arabes ,  nous  les 
oyons  parler  chacun  en  nos  pro- 
pres langues,  les  chofes  magnifi- 
ques de  Dieu. 

i  %  Ils  étoient  donc  tous  éton- 
nées ,  &  ne  fçavoient  que  penfer, 
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difans,  l'un  à  l'autre,  Que  veut 
dire  ceci. 

13  Et  les  autrss  fe  mocquans 
difoient ,  C'eft  qu'ils  font  pleins 
de  vin  doux, 

14  Mais  Pierre  (è  prefentant 
avec  les  onze,  éleva  (à  voix,  6c 

•  leur  dit,  Hommes  Iuifs,  6c  vous 
tous  qui  habitez  à  Ierufalem  , 
ceci  vous  foit  notoire ,  6c  mettez 
mes  paroles  en  vos  oreilles. 

îy  Car  ceux-ci  ne  font  point 
yvres,  comme  vous  penfez,  veu 
qu'il  eft  la  troifiéme  heure  du 
jour 

16  Mais  c'eft  ici  ce  qui  a  été 
dit  par  le  Prophète  Ioël 

17  Et  il  aviendra  aux  der- 
niers jours  f  dit  Dieu  )  que  je  ré- 
pandrai de  mon  Efpritfur  toute 
chair  :  6c  vos  fils  prophetizéronr, 
6c  vos  filles  auffi ,  6c  vos  jeunes 
gens  verront  des  vifions ,  6c  vos 
anciens  fongeront  des  longes. 

18  Et  pour  vrai  en  ces  jours- 
là  je  répandrai  de  mon  Efpric 
fur  mes  ferviteurs6cfurmes  ièr- 
vantes,  dont  ils  prophétize- 
ront. 

19  Et  je  ferai  des  chofes  mer- 
veilleufes  au  ciel  en  haut ,  6c. des 
lignes  en  terre  en  bas ,  faflg ;-  & 
feu  6c' vapeur  de  fumée. 

20  Le  foleil  fera  changé  en 
ténèbres,  6c  la  Lune  en  làng, 
avant  que  ce  grand  6c  notable 
jour  du  Seigneur  vienne. 

21  Et  il  aviendra  que  quicon- 
que invoquera  le  Nom  du  Sei- 
gneur fera  iauvé. 

O  3  22  Homme* 
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22  Hommes  ïfraéïitcs,  oyez        30  Lai  donc  étant  Prophète, 


ces  paroles:  Jefus  le  Nazaricn, 
perfonnage  approuvé  de  Dieu 
entre  vous  par  vertus,  par  mer- 
veilles, &  par  (Ignés,  lefquefs 
Dieu  a  faitb  par  lui  au  milieu 
devons,  comme  aufli  vous  le 
fçavcz. 

23  Ce  Jefus  ayant  été  livré 
par  le  confeil  défini  &C  par  la 


ce  fçâchant  que  Dieu  lui  avoir, 
promis  avec  ferment  que  du 
Fyjit  de  Tes  reins,  félon  la  chair, 
il  fufeiteroit  le  Chrift  ,  pour  le 
faire  fèoir  fur  fon  trône. 

31  II  a  dit  de  la  rcfnrrc&ion 

*de  Chrift ,  en  la  prévoyant  :  que 

fon  ame  n'a  point  été  délaince 

au  fepulcre ,  8c  que  la  chair  n'a 


providence  de  Dieu,  vous  l'avez  point  fenti  de  corruption 

pris,  6v  l'avez  mis  en  la  croix,  6c  •     32  Dieu  a  reifufeité  ce  Jefus: 

fait  mourir  parles  mains  des  ini-  de  laquelle  chofe  nous  fommes 

ques.  tous  témoins. 

24  Lequel  Dieu  a  refîufcité,  33  Après  donc  qu'il  a  été 
ayant  délié  les  douleurs  de  la  élevé  par  la  dextre  de  Dieu,  6c 
mort  ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  qu'il  a  reçu  de  fon  Père  la  pro- 
poffible  qu'il  fut  retenu  par  elle.  meffedùSaintEfprit,il  a  répandu 

25  Car  David  dit  de  lui,  Je  ce  que  maintenant  vous  voyez  ôc 
contemplois  toujours  le  Seigneur  oyez. 


en  ma  préfence  :  car  il  eft  a 
ma  dextre ,  afin  que  je  ne  fois 
point  ébranlé. 

26  C'eft  pourquoi  mon  cœur 
s'eftéjoiïij&ma  langue  a  eu  lieilc, 


34  Car  David  n'eft  point 
monté  aux  cieux  :  mais  lui-mê- 
me dit,  Le  Se i gneu r  a  dh  à  mon 

Seigneur,  Siedstoià  ma  dextre. 

35  Iufqu'à  ce  que  j'aye  mis 


&;  de  pius  ma  chair  repofera  en    tes  ennemis  pour  le  marchepied 


cfperance. 

27  Car  tu  ne  défailleras  point 
mon  ame  au  fepulcre  ,  &  tu  ne 
permettras  point  que  ton  Saint 
fente  de  corruption. 

28  Tu  m'as  faiteonnoître  les 
voyes  de  Vie,  tu  me  rempliras 
de  lieife  avec  ta  face. 

29  Hommes  frères  ,  je  vous 
puis  bien  dire  franchement  tou- 
chant le  Patriarche  Dav  id ,  qu'il 
cil  mort  Cxqu'ilaétécnfevcli.-cC 
fon  fepulcre  eft  entre  nousjufques 
à  ce  jour. 


de  tes  pieds. 

36  Que  donc  toute  la  mai- 
fon  d'Ilraél  {cache  alléurement 
que  Dieu  la  fait  Seigneur  Se 
Chrift,  voire  ce  Icfus  que  vous 
avez  crucifié. 

37  Ayans  ouï  ces  chofes,  ils 
eurent  componction  de  cœur ,  6c 
dirent  à  Pierre  &  aux  autres  A- 
pôtres,  Hommes  frères,  quefe- 
1  ons-nous  ? 

38  Et  Pierre  leur  dit,  Amen- 
dez-vous, &  que  chacun  de  vous 
foit  baptizé  au  Ncmde  Iefus 

Chrift, 
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Chrift,  en  remifiîon  des  péchez: 
Se  vous  recevrez  le  don  du  Saint 
Efpnt. 

39  Car  à  vous  Se  avosenfans 
t&  faite  ia  promefTe  ,  Se  à  tous 
ceux  qui  font  loin  ,  autant  que 
le  Seigneur  notre  Dieu  en  ap- 
pellera à  foi. 

40  Et  par  plufieurs  autres 
paroles  il  témoignoit ,  Se  les  ex- 
hortoit,  difant,  Sauvez-vous  de 
cette  génération  perverfe. 

41  Ceux  donc  qui  reçurent 
d'un  franc  courage  fa  parole, 
furent  baptizez:  Ôt  furent  ajou- 
tées en  ce  jour-là  environ  trois 
raille  âmes. 

42  Or  ils  perféveroient  tous 
en  la  doctrine  des  Apôtres,  Se 
en  la  communion,  Se  en  la  fraâi^ 

*  on  du  pain,  &  aux  prières. 

43  Or  toute  perfonne  avoit 
de  la  crainte  :  Se  beaucoup  de 
merveilles  Se  de  lignes  fe  fai- 
foient  par  les  Apôtres. 

44  Et  tous  ceux  qui  croy- 
oient,  étoient  enfemble  en  un 
même  heu, Se  avoient  toutes  cho- 
fes  communes  ? 

45  Et  vendoient  leurs  pof- 
feffions  Se  leurs  biens,  Scies  di- 
ftribuoient  à  tous  félon  que  cha- 
cun en  avoit  befoin. 

46  Et  tous  les  jours  ils  perfé- 
veroient tous  d'un  accord  au 
temple  :  6c  rompans  le  pain  de 
maifonenmaifon,  ils  prenoient 
leur  repas  avec  joye  6c  (implicite 
de  cœur, 

47  Loiians  Dieu ,  Se  ayans 


2IJ- 
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des  Apôtres." 
grâce  envers  tout  le  peupl 
le  Seigneur  àjoignoit  de  jour  en 
jour  à  lEglife  des  gens   pour 
être  fauvez. 

CHAP.    III. 
Le   boiteux  guéri.     Le  peuple 
s'en  émerveillant  ,     efi  ramené  à 
Ghrifl  par  Pierre.    La  foy.    Péni- 
tence. 

OR  PierreSc  Jean  montoient 
enfemble  au  temple  à  l'heu- 
re de  la  prière  ,  qui  et  oit  à  neuf 
heures. 

2  Et  un  certain  homme  boi- 
teux des  le  ventre  de  fa  mère  y 
étoit  porté  ,  lequel  on  mettoit 
journellement  à  la  porte  du  tem- 
ple nommée  la  Belle  ,  pour  de- 
mander l'aumône  à  ceux  qui  en-' 
troient  au  temple. 

3  Lui  voyant  -Pierre  Se  Jean 
qui  vouloient  entrer  au  temple, 
les  pria  de  lui  donner  l'au- 
mône. 

4  Mais  Pierre  avec  Jean  ayant 
l'œil  fiché  fur  lui,  dit,  Regarde 
nous. 

5  Et  il  les  regardoit  at- 
tentivement, s'attendant  de  re- 
cevoir quelque  chofe  d'eux. 

6  Alors  Pierre  dit,  Je  n'ai  ni 
argent,  ni  or  :  mais  ce  que  j'ai, 
je  te  le  donne ,  au  Nom  de  Jeius 
Chrift  le  Nazarien  lève  toi  Se 
chemine. 

7  Et  l'ayans  pris  par  la  main 
droite,  il  le  leva  :  Se  inconti- 
nent les  plantes  Se  les  chevilles 
de  fes  pieds  devinrent  fermes. 

8  Et  il  fauta  ,  Se  fe  tint  de- 

O  4  bout 


r\6 

bout 

avec  eux  au  temple, cheminant, 

foutant  6c  louant  Dieu. 

9  Et  tout  le  peuple  le   vid 
cheminante  louant  Dieu. 

10  Et     rcconnoill'ans     que 
c'étoit  celui-là   même  qui  étoic 
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&  cheminoit:   £c  entra    lequel  vous  voyez  S:  connoillcz; 

voire  la  foi  qui  cit.  par  lui  ,  a 
donné  à  celui-ci  cette  entière 
difpoiition  de  tous  Tes  membres 
en  la  préfenec  de  vous  tous. 

17  Et  maintenant, frères,  je 
fçais  que  vous  l'avez  fait  par 
aiTis  à  la  Pelle  porte  du  temple,  ignorancc,commeauiTivos  Gou- 
pour  avoir  l'aumône,  ils  furent  verneurs. 
remplis  d'admiration  ck  d'éton-  iS  Mais  Dieu  a  ninfi  accom- 
nementde  ce  qiuétoit  arrivé,  pli  les  choie  qu'il avok  prédites 

1 1  Et  comme  le  boiteux  qui    par  la  bouche  de  tous  les  Pro- 
avoit  été  guéri  tenoit   par    la    phétes,queleChriltdevoit  fouf- 


main  Pierre  6c  Jean ,  tout  le  peu- 
ple fort  étonné  courut  à  eux  au 
porche  qui  s'appelle  de  Salomon. 

12  Mais  Pierre  voyant  cela, 
dit  au  peuple  ,  Hommes  Ifraeli- 
tes  ,  pourquoi  vous  étonnez- 
vous  de  ceci?  ou  pourquoi  avez- 
vou .  l'œil  fiché  fur  nous ,  comme 
fî  par^  nôtre  pu i {lance  ou  par 
nôtre  fainteté  nous  avions  fait 
cheminer  celui-ci? 

13  Le  Dieu  d'Abraham,  & 
d'If me  ,  8c  de  Jacob ,  le  Dieu 
de  nos  pères  a  glorifié  Ion  Fils 
Icfus,  lequel  vousavez  livré  £c    phétes,déi  le  commencement  du 
renié  devant  la  face  de  Pilate  ,    monde. 

bien  qu'il  jugeât  qu'il  devoit  être        22  Car  Moyfe  même  a  dit 
délivré.  aux  Pères,   Le  Seigneur  vôtre 

14  Mais  vous  avez  renié  le  Dieu  vous  fufeitera  d'entre  vos 
Saint,  ce  le  Iufte,cC  avez  requis  frères  un  Prophète  tel  que  moi: 
qu'on  vous  donnât  un  meunier,      vous  réécouterez  en  tout  ce  qu'il 

15-   Et   avez  mis  à   mort  le    vousdira: 
Prince  de  vie,  que  Dieu  a  réf. 
lufeité  des  morts:  de  quoi  nous 
ibmmcs  témoins. 

16 
N 


frir 

19  Amendez-vous  donc,  6c 
vousconvertiflèz,  afin  que  vos 
péchez  foient  effiliez  : 

20  Quand  les  temps  de  rafrai- 
chillèmcnt  feront  venus  de  la 
préfence  du  Seigneur  ,  6c  qu'il 
aura  envoyé  leius  Chrill  :  qui 
auparavant  vous  a  été  annoncé. 

21  Lequel  il  faut  que  le  ciel 
contienne,  jufqu'au  temps  du  ré- 
tablifïcment  de  toutes  les  cho- 
fes  que  Dieu  a  prononcées  par 
la  bouche  de  tous  (es  (âints  Pro- 


fou 


23  Et  il  aviendra  que  toute 
perfonnequi  n'aura  point  écoute 
ceProphétc-là,  fera  exterminée 
Et  par  la  foi  de  fon  Nom ,    d'entre  le  peuple. 
ïom  a  raffermi  celui-ci,        z±  Et  mêmes  tous  les  Prophè- 
te* 
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tes  depuis  Samuel,  6c  ceux  qui  main  leurs  gouverneurs,  les  An- 

l'ont  fuivi  ,    tous  tant  qu'il  y  ciens ,  6c  les  Scribes  s'aflèmble- 

en  a  qui  ont  parlé ,  ont  auffi  prt-  rent  à  Ierufalcm  : 

dit  ces  jours-ci.  6  Et  Anne  fouverain  Sacri- 

xj  Vous  êtes  les  enfans  des  ficateur,  6cCaïphe  ,  6c Jean,  6c 

Prophètes ,  6c  de  l'alliance  que  Alexandre ,  6c  tous  ceux  qui  étoi- 

Dieu  a  traittée  avec  nos  Pères,  ent  delà  lignée  Sacerdotale. 


difant  à  Abraham ,  Et  en  ta  Te- 
rne nce  feront  bénites  toutes  les 
familles  de  la  terre. 

26  C'eit  pour  vous  premiè- 
rement que  Dieu  ayant  fufcité 
fon  Fils  Jefus,  Ta  envoyé  pour 
vous  bénir ,  en  vous  retirant  cha- 
cun de  vous  de  vos  mauvaiftiez. 
CHAP.    IV. 


7  Et  les  ayans  mis  en  place, 
ils  les  interrogèrent ,  dip.ns,  par 
quelle  puiflance,  ou  au  nom  de 
qui  avez  vousfaitçeci? 

8  Alors  Pierre  étant  rempli 
du  S.  Efprit  leur  dit ,  Gouver- 
neurs du  peuple,  ôc  vous  Anciens 
d'Ifraël. 

9  Puis  que  nous  fommes  au- 


*Tierre  &  fean  mis  hors  de  pri-  jourd'hui  recherchez   pour  un 

[on ,  confejfsnt  hardiment  Chnfi  le  bien   qui  a  été  fait  à  l'endroit 

Sauveur.     On  leur  défend  de  prê-  d'un  homme  impotent ,  pourfça- 

cher.     Prières  des  Apoîres.    Vac*  voir  comment  i  1  a  été  guéri  : 

croijfement  ,   unité  &  charité  de  10    Qu'il  foit  notoire  à  vous 

l'Eglifs.  tous  6c  à  tout  le  peuple  d'Ifraël, 

MAis  comme  ils  parloient  queevm/au  nom  de  Jefus  Chrift 

au  peuple,  les  Sacrifîca-  leNazarien,  que  vous  avez  cru* 

teurs,6cle  Capitaine  du  Temple,  cifié,  lequel  Dieu  a  refîufcité  des 


6c  les  Sadducéens  furvinrent, 
1  Etans  en  grande. peine  de 

ce  qu'ils  enfeignoient  le  peuple  , 

•6c  qu'ils  annoçoient  la  refiir- 

rection  des  morts  au  nom  de 

Iefus 

3  Et  ayans  jette  les  mains  fur 

eux,  ils  les  mirent  en  prifon  juf. 

ques  au  lendemain  :  car  le  ibir 

étoit  déjà  venu. 


morts:  voire  en  vertu  du  Nom 
decelui-làcet  homme  afïifte  fain 
ici  devant  vous. 

j  1.  C'efl  cette  pierre  qui  a  été 
rejettée  par  vous  les  éditians ,  qui 
a  été  faite  la  principal  du  coin. 

iz  Et  il  n'y  a  point  defalut  en 
aucun  autre:  car  aufli  il  n'y  a 
point  d'autre  nom  fous  le  ciel 
qui  foit  donné  aux  hommes  par 


4  Et  plufieurs  de  ceux  qui  a-    lequel  il  nous  faille  être  fauvez. 


voient  oui  la  parole  creurent  :  6c 
le  nombre  des  perfonnes  fut  en- 
viron cinq  mille. 

$■  Or  il  avint  que  le  Icnde- 
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Eux  alors  voyans  la  har- 
dieilè  de  Pierre  6c  de  Iean  ,  6c 
connoiflàns  aufli  qu'ils  ctoient 
hommes  fans  lettres  £c  greffiers 

berner- 
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s'émerveilloient ,    &  reconnoif-    guérifon  avoit  plus  de  quarante 


foient   bien  qu'ils   avoient  été 
aveejefus. 

14  Et  voyans  que  Phommc 
qui  avoit  été  guéri,  ctoit  prefent    gens,  6c  leur  récitèrent  tout  ce 


IJ  Or  après   qu'on  les  eut 

aille  aller,   ils  vinrent  vers  leurs 


que  les  principaux  Sacrificateurs 
&  les  Anciens  leur  avoient  dit. 

2^.  Ce  qu'ayans  entendu,  ils 
élevèrent  tous  d'un  accord  la 
voix  à  Dieu,  &  dirent , Seigneur, 
16  Dilans,  que  ferons- nous  à  tu  es  le  Dieu  qui  as  fait  le  ciel  6c 
'  ?  Car  il  cft  mani-  laterrre,lamer,  Se  toutes  les  cho- 
fesquiyfont: 

25"  Qui  as  dit  par  la  bouche 
de  David  ton  ferviteur,  Pour- 
quoi cft-ce  que  les  nations  ont 


aveccux,  îlbiie  pouvoient  con- 
tredire en  nen. 

1  )  Alors  leur  ayant  commandé 
de  ibrtir  hors  du  confeil ,  ils  con- 
féraient entr'eux: 


ces  gens-ci 

fdtea  tous  les  habitans  de  Ieru- 
falem,  qu'un  figne  notoire  a  été 
fait  par  eux ,  6c  nous  ne  le  ,pou- 
vous  nier. 


17  Mais  afin  qu'il  ne  foit  plus  frémi  6c  que  les  peupls  ont  pro- 
divulgué parmi  le  peuple,  defen-  jette  des  choies  vaines. 

dons  leur  avec  menaces  expreflés,  26  Les  Rois  de  la  terre  fe 

qu'ils  n'ayent   plus   à   parler  à  font  trouvez  en  perfonne,  6c  les 

homme  vivant  en  ce  Nom.  Princes  fc  font  aflèmblcz  en  un 

18  Et  les  appellans,  ils  leur  même  lieu  contre  le  Seigneur,  Se 
commandèrent  que   totalement  contre  lbn  Chrift. 


ils  ne  parlaient  ni  n'enfeignaflènt 
au  nom  de  Iefus. 

19  Mais  Pierre  Se  Iean  ré- 
pondans  leur  dirent,  Iugez,  s'il 
eft  jufte  devant  Dieu  de  vous 
obcïr  plutôt  qu'à  Dieu. 

20  Car  nous  ne  pouvons  que 
nous  ne"  di fions  les  choies  que 
nous  avons  veuë's  6c  ouïes. 

21  Alors  il  les  relâchèrent 
avec  menaces ,  ne  trou  vans  point 
comment  ils  les peuifent punir, 
à  caufe  du  peuple,  parce  que 
tous  glorifioient  Dieu  de  ce  qui 
avoit  été  fait. 


27  Car  de  vrai,  contre  ton 
faint  Fils  Iefus  que  tu  as  oint, 
fe  font  ailèmblez  Herode  6c  Pon- 
ce Pilate,  avec  les  Nations  6c  les 
peuples  d'Ifrael  j 

28  Pour  faire  toutes  les  cho- 
fes  que  ta  main  6c  ton  confeil 
avoient  auparavant  déterminées 
d'être  faites. 

2oMaintcnant  donc,  Seigneur, 
regarde  à  leurs  menaces,  6c  donne 
à  tes  fervitcurs  d'annoncer  ta 
parole  avec  toute  hardiellè  : 

30  En  étendant  ta  main  à  ce 
que  guérifon ,  6c  fignes  6c  mer- 


22  Car  l'homme   fur  lequel    veilles  fe  faflént  par  le  Nom  de 
avoit  été  fait  un  tel  miracle  de   ton  faint  Fils  Iefus. 

31  Quand 
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51  Quand  donc  ils  curent  prié,  "\X^S  un  certam.  nomme 
le  lieu  auquel  ils  étaient  afTem-  J^Jl  nommé  Ananias,  avec 
bkz  ,  trembla:  6c  ils  furent  Sapphira  la  femme,  vendit  une 
tous  remplis  du  S.     Efprit56c  an-    pofîtffion  : 


nonçoient   la   parole   de  Dieu 
avec  hardieiiè. 

32O1*  la  mul  titude  de  ceux  qui 
croyoient,  n'etoit  qu'un  eccur, 
6c  qu'une  ame  :  6c  nul  ne  diibit 
aucune  chofe  être  fienne  de  ce 


2,  Et  fbuftraya  une  partie  du 
prix*  fa  femme  confentant  auffi 
à  cela,  6c  en  apporta  quelque 
partie ,  Se  la  mit  aux  pieds  des 
Apôtres. 

3  Dont  Pierre  dit,  Ananias, 


qu'il  poiîédoit,  mais  toutes  chofes  pourquoi  Satan  a  t'il  rempli  ton 

étaient  communes  entr'eux.  cœur  pour  mentir  au 'S.  Efprit, 

33  Auffi  les  Apôtres  rendoi-  6c  fouflfaire  du  prix  de  la  pos- 
ent'témoignage  à  grande  puif-  feffion? 

fance  de  la  relûrreclion  du  Sei-  4  Si  tu  l'cuiTe  gardée  ,    ne  te 

gneur  Jefus  :     6c  une  grande  demeuroit-elle    pas  :    6c    étant 

grâce  étoit  fur  eux  tous.  vendue  n'étoit-elle   pas   en    ta 

34  Car  il  n'y  avoit  entr'eux  puifiànce  ?  qu'y  avoit-il  pourquoi 
.#ucun  difetteux,  parce  que  tous  tu  deufiès   mettre   cela  en  ton 

ceux  qui  pofledoient  des  champs  ccear  ?   tu  n'as  point  menti  aux 

ou  des  maifons ,  les  vendoient ,  6c  hommes ,  mais  à  Dieu. 

apportaient  le  prix  des  choies  5   Et  Ananias  oyant  ces  pa- 

qui  étoient  vendues:  rôles,  tomba,  8c  rendit  l'efprir: 

35  Et  le  mettaient  aux  pieds  dontii  avint  une  grande  crainte 
des  Apôtros:  6c  cela  étoit  diftri-  à  tous  ceux  qui  entendirent  ces 
bué  à  chacun  ielon  qu'il  en  avoit  chofes. 

befoin.  6  Et  quelques  jeunes  compa- 

36  lofes  donc,  qui  par  les  gnons  fe  lévans  le  prirent,  6t 
Apôtres  fut  furnommé  Barnàbas  l'emportèrent  hors,  6c  Penter- 
(  c  eft  à  dire ,  fils  de  confolation  ;  iéient. 

Lévite  erCyprien  de  nation.  7  II   avint   environ  l'cfpacc 

37  Ayant  une  polleffion ,  la  le  trois  heures  après,  quefafem- 
vendit  :  6c  en  apporta  le  prix,  ne  auffi  ne  fçachant  point  ce  qui 
6c  le  mit  aux  pieds  des  Apôtres.  étoit  avenu ,  entra. 

C  H  A  P.    V.  8  Et  Pierre  prenant  la  parole. 

Mort  foudaine  d' Ananias  &  fa  lui  dit ,  Di  moi ,  avez-vous  autant 

femme  hypocrites.    Empnfonnement  vendu  le  champ?   Et  elle  dit, 

&  délivrance  des  Apôtres.      Leur  Oui,  autant. 

magnanime   confejjion   &  pérfévé-  9  Alors  Pierre  lui  dit,  Qu'y 
tance,  noncbftant  tous  opprobres  &  ^A-t'il  que  vous  ayez  fait  complot 


menaces, 


entre 
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entre  vous  de  tenter  l'Efprit  du        17  Alors  le  fouverain  Sacrifi- 


Seigneur?  voici  à  la  poire  les 
pieds  de  ceux  qui  ont  enterré 
ton  mari,  6c  ils  t'emporteront. 

10  Et  au  même  irritant  elle 
tomba  à  fes  pieds,  Se  rendu  l'ci- 


cateurleleva,  lui  6c  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui,  (qui  étoit 
la  fe6te  des  Sadduciens)  &  ils 
furent  remplis  d'envie. 

18  Et  jettéïcnt  les  mains  fur 


prit.     Et  quand  les  jeunes  corn-  les  Apôtres,  6c  les  mirent  en  la 

pagnons  furent  entrez  ,    ils   la  prifon  publique, 
trouvèrent  morte,   6c  l'empor-        19  Mais  l'Ange  du  Seigneur 

térent  hors  ,    6c   1  enterrèrent  ouvrit  de  nuit  les  portes  de  la 

auprès  de  ion  mari.  prifon ,  6c  les  ayans  mis  dehors , 

11  Dont  il  avint  une  grande  leur  dit  9 
crainte  à  toute  l'Eglife  ,    6c  à        20  Allez,  &  vous  préfentans 

tous  ceux  qui  oyoient  ces  chofès.  au  temple,  annoncez  au  peuple 

ix  Et  beaucoup  de  fignés  &  toutes  les  paroles  de  cette  vie. 
de  miracles  fe  raifoient  entre  le        21  Eux  donc  ayans  ouï  cela, 

peuple  par  les  mains  des  Apôtres  entrèrent  environ  le  point  du 

fôc  ils  étoient  tous  d'un  accord  jourautemple,  6cen(èignoient. 

au  porche  de  Salomon.  Mais  le  fouverain  Sacrificateur 

14  Et  nul  des  autres  ne  s'ofoit  étant  venu,  &  ceux  qui  étoient 

adjoindre  à  eux,  mais  le  peuple  avec  lui,  aflêmblérentleconfeil, 

les  magnifioit.  6c  tous  les  Anciens  des  enfans 

14  Et  de  plus  enpluss'aug-  d'Ifraèl,  6c  envoyèrent  a  la  pri- 
mentoit  la  multitude  de  ceux  fon  pour  les  faire  amener.) 

qui  croyoient  au  Seigneur,  tant       22  Mais  quand  les  fergents  y 

d'hommes  que  de  femmes.)  furent  venus,  ils  ne  les  trouvé- 

15  Tellement  qu'ils  apportoi-  rent  point  en  la  prifon  :  ainfi  ils 
ent les  malades  dans  les  rues  ,  6c  s'en  retournèrent,  6c  le  rappor- 
ts mettoient  en  de  petits  lits  térent, 

6c  couchettes,  afin  que  quand        23  Difans*,  Nous  avons  bien 

Pierre  viendroit ,  au  moins  fon  trouvé  la   prifon   fermée  avec 

ombre  pafl'ât  fur  quelqu'un  d'en-  toute  feureté,  6c  les  gardes  qui 

tr'eux,  étoient  dehors  devant  les  por- 

16  Pareillement  le  populaire  tes  :  mais  quand  nous  l'avons  ou* 
des  villes,  qui  étoient  voiiînes,  verte,  nous  n'avons  trouve  per- 


s'afllmbloit à  ïerulalem ,  appor- 
tans  les  malades,  6c  ceux  qui  é- 
toient  tourmentez  des  efprits 
immondes :lefquels  tous  ctoient 
guéris. 


fonne  dedans. 

24  Des  que  le  fouverian  Sa- 
crificateur 6c  le  capitaine  du  tem- 
ple, 6c  les  principaux  Sacrifica- 
teurs eurent  oui  ces  paroles , 

ils 
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ils  furens  en  peine  d'eux  ne  [ça-       33  Eux  donc  ayant  oliî  cela , 


chant  que  deviendroit  cela. 

25  Mais  quelqu'un   furvint 
qui  leur  en  fit  un  rapport,  di 


grinçoient  les  dents ,  &  confuV 
toient  pour  les  mettre  à  mort. 
34  Alors  un  Pharifien  nommé 


faut ,  Voilà  les  hommes  que  vous  Gamaliel ,  Dofteur  de  la  Loi , 
aviez  mis  en  prifon  font  au  tem-  honorable  à  tout  le  peuple,  le 
pie ,  &  fe  tenans  là  enfeignent  le  levant  au  confeil,  commanda  que 
peuple.  les    Apôtres   fe    retiraiTent  un 

26  Alors  le  capitaine  du  tem»    peu  dehors, 
pie  avec  les  fergens  s'en  alla,  6c        3?  Puis  il  leur  dit,  Hommes 
les  amena,   mais  fans  violence  :    Ifraclites  prenez  garde  à  vous 
ils    craignoient    le  peuple    touchant  Tes  gens,  ce  que  vous 

devrez  taire. 

36  Car  devant  ce  temps-cf 
s'en:  levé Theuda9,  fê  difant  être 
quelque  chofe,auquel  il  s'ajoignit 
un  nombre  d'hommes  environ 
de  quatre  cens  :  lequel  a  été  dé- 
fait, 6c  tous  ceux  quis'étoient 
joints  à  lui  ont  été  rompus  6c  ré- 
duits à  rien. 

37  Après  lui  ie  leva  Judas  le 
Galiléen  aux  jours  de  la  deferip- 
tion,  6c  détourna  un  grand  peu- 


car 

qu'ils  ne  fufiént  lapidez. 

27  Et  les  ayant  amenez,  ils 
les  prefentérent  au  confeil.  Et 
le  fouverain  Sacrificateur  les  in- 
terrogea. 

28  Difant,  Ne  vous  avions- 
nous  pas  défendu  exprelîêment 
d'enfeigner  en  ce  Nom  ?  6c 
voici,  vous  avez  rempli  Jéru- 
salem de  vôtre  doétrine,  6c  vous 
voulez  faire  venir  fur  nous  le 
fang  de  cet  homme. 


29  Alors  Pierre  6c  les  antres  pie  après  foi,  6c  celui-ci  auiîi  eft 
Apôtres  répondans,  dirent,  Il  péri ,  6c  tous  ceux  qui  s'étoient 
faut  plutôt  obeïr  à  Dieu  qu'aux   joints  à  lui  ont  été  éparsçà6c  là 


hommes 

30  Le  Dieu  de  nos  Pères  a 
reflufcité  Jefus  lequel  vous  avez 
mis  à  mort,le  pendant  au  bois. 

31  C'eft  celui  que  Dieu  a  é- 
levépar  fadextrepour  Prince  6c 
Sauveur ,  pour  donner  repen- 
tance  à  Ifraél ,  6c  remiffion  des 
péchez, 


38  Et  maintenant  je  vous  le 
dis,  deportez-vous  de  ces  hom- 
mes 6c  les  laiflèz  :  car  û  ce  con- 
feil ou  cet  œuvre  eft  des  hommes, 
il  fera  défait. 

39  Mais  s'il  eft  de  Dieu,  vous 
ne  le  pourrez  défaire  :  &  regar- 
dez, que  mêmes  vous  ne  foyez 
trouvez  faire  la  guerrre  à  Dieu. 


3^Et  nous  lui  fbmmes  témoins  Et  ils  furent  de  ion  opinion, 
de  ce  que  nous  difons  :  6c  le  40  Alors  ils  appellérent  les 
S-  Efprit  auffi  que  Dieu  a  donné  Apôtres,  6c  après  les  avoir  fouét- 
à  ceux  qui  lui  obeiilent,  tez  ,    ils   leur    commandèrent 

de 
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de  ne  parler  point  au  Nom  de  perfonnagé  plein  de  foi  6c  du  S. 

Jefus,  &ïeslaiflcïental!cr.  Efprit,  &  Philippe,  6cProcore 

41  Eux  donc  s'en  allèrent  de  6cNicanor,&  Timon,  6c  Parmé- 
devant  le  confeil,s5éjouïflans  d'à-  nas,  &  Nicolas  Profély  te  Antio- 
von  e  été  rendus  dignes  de  fouflïir  chien 

opprobre  pour  le  Nom  de  Icius.  6   Lefquels  ils   prefenterent 

42  Et  tous  les  jours  ils  ne  cef-  devant  les  Apôtres:  6c  eux  a- 
foient,  au  temple,  6cdemaifon  pies  avoir  prié  leur  impoferent 
en  maifon,  d'enfeigner  &  d'an-  les  mains. 

noncer  Jefus  Chnit.  7  Et  la  parole  de  Dieu  croif- 

C  H  A  P.     VI.  foit,  6c  le  nombre  des  difciples 

Uadmimftration    de   la  parole  fe  multipliait  fort  a  Jerufalem 

doit  avoir  le  premier  lien.      Les  fept  ungrandnombre  auffi  des  Sacri- 

Diacres  ordonnés.     Impojition   des  ficateursobeillbitàlafoi. 

mains  ^  dtfputc contre  Eftienne ,  &  8  Or  Eftienne  plein  de  foi& 

fauffe  accusation  portée  contre  Im.  de  vertu ,  faifbit  de  grands  mira- 

ET  en  ces  jours  là ,  comme  les  clcs  6c  lignes  entre  le  peuple, 
difciples  fe  multiplioient,  9  Et  quelques-uns  de  la  fynar 
il  avint  un  murmure  des  Grecs  goguequieftappclléedes  Liber- 
contre  les  Hébreux,  parce  que  tins,  6c  des  Cyrcniens,  &  des 
leurs  veuves étoient  mépriiées au  Alexandrins,  <k  de  ceux  qui é- 
fervi ce  ordinaire,  ment  de  Ciliée,  6cd'Afîe,  iè  le- 
2,  Oeil  pourquoi  les  douze,  vérentdifpuians  contre  Eftienne. 
ayans  appelle  la  multitude  des  îc  Et  ils  ne  pou  voient  réfîfter 
difciples,  dirent,  11  n'eft  pas  à  la  fapienec  6c  à  l'Efprît  par  le- 
raifonnable  que  nous  îaiffions  la  quel  il  parloit. 
parole  de  Dieu  pour  lervir  aux  1 1  Alors  ils  fubornérent  des 
tables.  hommes  lefquels  difoient,  Nous 

3  Regardez  donc,  frères,  de  lui  avons  oui  proférer  des  paro- 
choifir  fept  hommes  d'entre  vous  les  blafphcmatoires  contre  Moyie 
de  qui  on  ait  bon  témoignage,  6c  contré  Dieu. 

pleins  du  S.  Efprit&defapicnce,  12  Et  ils  émeurent  le  peu- 

aufquelsnous  commettions  cette  pie,  6c  les  Ancins,   6c  les  Scri- 

aflâire.                             .  bes,  6c  lui  courant  fus,  le  ravi- 

4  Et  quant  à  nous ,  nous  pour-  rent  6c  l'amenèrent  au  confeil  : 
fuivronsàvacqueràla  prière  ,  6c  13    Et  prefenterent  des  faux 
à  l'adminilhation  de  la  parole.  témoins ,  qui  difoient ,  Cet  hom- 

5  Et  ce  propos  plut  à  toute  me-ci  ne  celle  de  proférer  des 
la  compagnie  qui  étoit  là  pré-  paroles  blafphcmatoires  contre 
fente,  dont  ils éleurcm Eftienne,  ceiaintlieu&laLoi. 

14  Car 
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14  Car  nous  lui  avons  oiii 
dire  que  ce  Jefus  le  Nazarien 
détruira  ce  lieu-ci  ,  échangera 
les  ordonnances  que  Moïfe  nous 
adonnées. 

15  Et  comme  tous  ceux  qui 
étoient  aflis  au  confeil  avoient 
les  yeux  fichez  fur  lui ,  ils  virent 
fà  face  comme  la  face  d'un  Ange. 

CHAP.    VII. 
Harangue    (PEftienne.      Il  efl 
lapide,  recommandant  fon  effritait 
Seigneur.     Il  prie  four  [es  enne- 
mis. 

A  Lors  le  fouverain  Sacrifica- 
teur dit,  Ces  chofes  fqnt 
elles  ainfi  ? 

x  Et  il  dit ,  Hommes  frères 
&  pères,  oyez,  Le  Dieu  de  gloi- 
re s'apparut  à  notre  pere  Abra- 
ham du  temps  qu'il  étoit  en  Me- 
fopotamie,  devant  qu'il  demeu 
ïât  en  Carran  : 

3  Et  il  lui  dit ,  Sors  de  ton 
pais,  ôt  d'avec  ton  parentage  , 
&  vien  aupaïs  que  je  montrerai. 

4  Alors  étant  101  ti  du  pais 
desCaldécns ,  il  habita  enCarran. 
Et  de  là,  après  que  Ion  pere  fut 
mort ,  Dieu  le  tranfporta  en  ce 
pais  auquel  vous  habitez  mainte- 
nant 

5  Et  il  ne  lui  donna  aucun 
héritage  en  ce  païs ,  non  pas  feu- 
lement pour  aflêoir  le  pied ,  bien 
qu'il  lui  eût  promis  de  le  lui  don- 
ner en  poiTeffion,  Se  à  (a  poilé- 
rité après  lui,  encore  qu'il  n'eût 
point  d'enfant 

6  Mais  Dieu  en  parla  ainfi, 
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Ta  poftérité  féjou niera  en  une 
terre  étrange  :  Se  là  on  l'afîèr vi- 
ra, 8c  on  la  mal-ménera  quatre 
cens  ans. 

7  Mais  je  jugerai  la  nation  à 
laquelle  ils  auront  fervi ,  dit 
Dieu:ôc  après  cela  ils  fortiront, 
Se  me  ferviront  en  ce  lieu. 

8  Puis  il  lui  donna  l'alliance 
de  laCirconcilion:  ôc  ainfi  Abra- 
ham engendra  Ifaac  ,  lequel  il 
circoncit  au  huitième  jour:  & 
Ifaac  engendra  Jacob  ,  oc  Jacod 
les  douze  Patriarches. 

9Et  les  Patriarches  étans  meus 
d'envie  vendirent  Jofeph  pour 
être  mené  en  Egy pte:  niais  Dieu 
étoit  avec  lui: 

10  Qui  le  délivra  de  toutes 
fes  tribulations ,  6c  lui  donna 
grâce  Se  fapjénce  devant  Pharao 
roi  d'Egypte,  qui  l'établit  gou- 
verneur fur  l'Egypte ,  èefur  tou- 
te iamaifon. 

1 1  Or  il  avint  une  fimine  par 
tout  le  païs  d'Egypte , .  Se  en  Ca- 
naan ,  Se  une  grande  angoifie  : 
tellement, que  nos  pères  ne  pou- 
voient  trouver  des  vivres. 

il  Mais  quand  Jacob  eut  en. 
tendu  qu'il  y  avoit  du  blé  en  E- 
gypte ,  il  y  envoya  premièrement 
nos  pères. 

13  Et  à  la  féconde  fois  Iofeph 
fut  reconnu  par  fes  frères,  Se  la 
lignée  de  Jofeph  fut  déclarée  à 
Pharao. 

14  Alors  Jofeph  envoya  qué- 
rir Jacob  fon  pere  ,  Se  tout  fon 
parentage  ,  qui  étaient  feptante 
cinq  âmes.  15  lacob 
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iy  Jacob  donc  defeendit  en  E-  25  Or  il  penfoit  que  fes  frères 

gypte,  &  y  mourut  lui  &  nos  cntendifîênt  que  Dieu  leur  de- 

pères.  voit  donner  délivrance  par  fâ 

16  Lefquels  furent  tranfpor-  main:  mais  ils  ne  l'entendirent 
tezenSichem,  &misau  fépulcre  point. 

qu'Abraham  avoit  acheté  à  prix  26  Et  le  jour  fuivant  il  fe 

d'argent  des  fils  d'Emmor,///  trouva  entr'eux  comme  ils  fe 

de  Sichem.  querelloient ,  6c  tâcha  de  les  met- 

17  Mais  comme  k  temps  de  tre  d'accord,  difant,  Hommes, 
la  promette  s'approchoit,  pour  vous  êtes  frères,  pourquoi  faites- 
laquelle  Dieu  avoit  juré  à  Abra-  vous  tort  l'un  à  l'autre  ? 

ham,  le  peuple  crut  6c  fe  muki-  27  Mais  celui  qui  faifoit  toit 

plia  en  Egypte.  à  fon  prochain ,  le  rebuta,difant, 

18  Jufques  à  ce  qu  un  autre  Qui  t'a  ordonné  Prince  6c  juge 
Roi  fe  leva  en  Egypte  ,  lequel  fur  nous  ? 

n'avoit  point  connu  Jofeph.  58  Me  veux-tu  tuer,  comme 

19  Lui  ufant  de  rufe  contre  que  tu  tuas  hier  l'Egyptien? 
nôtre  nation,  mal-mena  nospe*  22  Alors  Moyie  s'enfuit  fur" 
res,  jufques  à  leur  faire  expofer  un  tel  propos ,  6c  fut  étranger 
à  l'abandon  leurs  enfans,afin  d'en  au  pais  de  Madian ,  où  il  engen- 


faire  faillir  la  race. 

20  Auguel  temps  nâqu  itMoy- 
ie,  qui  fut  excellcment  beau, 
&;  fut  nourri  trois  mois  en  la  mai* 
fon  de  fon  père. 


dra  deux  fils. 

50  Et  quarante  ans  ctans  ne* 
corn  pi  is,rAngeduSeic;neur  s'ap- 
parut à  lui  au  deiêrt  de  la  mon- 
tagne deSina;  enunefïammede 


21  Puis  quand  il  fut  expofé  à  feuquiétoitcnunbuiflbn. 
l'abandon,  la  fille  dePharaolem-  31  Et  quand  Moyfe  le  vid,  ï\ 
porta,  &  le  nourrit  pour  foi  com-  s'émerveilla  de  la  vilion,  6c  com- 
me fon  fils,  me  il  approchoit  pour  confidérev 

22  Et  Moyfe  fut  inflruit  en  ce  que g 'étoit ,  la  voix  du  Seigneur 
toute  la  fapience  des  Egyptiens  :  lui  fut  ad  reliée. 


or  il  étoit  puiiïànt  en  dits  6c  en 
faits. 

23  Mais  quand  il  vint  à  l'âge 
dequa*ante  ans,  il  lui  monta  au 
cœur  d'aller  vifiter  fes  frères  les 
enfans  d'Ifrael  : 

24  Et  voyant  l'un  d'eux  à  qui 
on  faifoit  tort,  il  le  défendit, 6c 

vengea  celui  qui  étoit  outragé,en    pieds:  car  le  lieu  où  tu  es ,  cft  une 
tuant  l'Egyptien.  terre  faiote,  34  Jay 


32  pijanty  le  fuis  le  Dieu  de 
tes  pères,  le  Dieu  d'Abraham  * 
&le  Dieu  d'Ifaac,  6c  le  Dieu  de 
Iacob.  Et  Moyfe  tout  trem- 
blant n'ofoit  confiderer  ce  que  c'é* 
toit. 

33  Alors  le  Seigneur  lui  dit, 
Dcchaujlè    tes  fouliers  de   tes 
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34  J'ai  veu  ,j'ai  veu  Paffliâion  az  Dont  adfli  Dieu  Te  détéur- 
de  mon  peuple  qui  eft  en  Egypte,  na,  ôc  les  abandonna  à  fervir  à 
j'ai  ouï  leur  gcmifièment ,  Ôc  je  la  gendarmerie  du  ciel  ,  aînfi 
fuis  décendu  pour  les  délivrer  :  qu'il  eft  écrit  au  livre  des  Pro- 
maintenant  donc  vien-ça  je  t'en-  phétes ,  Maiibn  d'Ifrael ,  m'avez* 
voyerai  en  Egypte.  vous  oflert  des  facrifices  ôc  des 

37  CeMoy/è,  lequel  ils  avoi-  oblations  par  quarante  ans  au  de* 
ent renié,  difans,  Quit'aordon-    fert. 

né  Prince  ôc  juge?  c'efl  celui  que  43  Mais  vous  avez  porté  le 
Dieu  envoya  pour  prince  ôc  libe-  tabernacle  de  Moloch,  6c  l'étoile 
rateur  par  la  main  de  l'Ange  de  vôtre  Dieu  Remphan  :  let 
qui  luiétoit  apparu  au  buiiîbn.      quelles  figures  vous  avez  faites 

36  C'eft  celui  qui  les  tira  hors,  pour  les  adorer  :  c'eft  pourquoi 
faiiant  des  miracles  &  des  fignes  je  vous  tranfporterai  outre  Ba- 
en  Egypte,  ôc  en  la  mer  rouge,    bylone. 

ôc  au  defert  par  quarante  ans.  44  Le  tabernacle  du  témoin 

37  C'eft  ce  Moyfe  qui  a  dit  gnage  a  été  avec  nos  Pères  au 
aux  enfans  d'Ifrael,  Le  Seigneur  defert,  comme  avoit  ordonné  ce- 
vôtre  Dieu  vous  fufeirera  un  Pro-  lui  qui  avoit  dit  à  Moyfe ,  qu'il  le 
phéte  tel  que  moi  d'entre  vos  fit  félon  le  patron  qu'il  avoit  vûi 
frères:  écoutez-le.  45*  Lequel  tabernacle  auGi  nos 

38  C'eft  celui  qui  fut  en  Pat    Pères  receurent,  ôc  l'amenèrent 
femblée  au  defert  avec  l'Ange    avec  Jofuéau  pais  qui  étoit  pot 
qui  parloit  à  lui  en  la  montagne    ledé  par  les  Nations  que  Dieu 
de  Sina  ,6c  qui  fut  avec  nos  Pères:    a  déjettéesde  devant  nos  Percs,  ' 
lequel  a  reçu  les  divines  paroles   jufques  aux  jours  de  David, 
vives  pour  nous  les  donner.  46  Lequel  trouva  grâce  de* 

39  Auquel  nos  Pères  ne  vou-  vantDieu,  ôc  demanda  de  trou* 
lurent  point  obeïr,  maislerebu-  ver  un  tabernacle  au  Dieu  de 
terent ,    ÔC  le  détournèrent  en   Jacob. 

leur   cœur  pur   retourner    en       47  Et  Salomon  lui  édifia  und 
Egypte,  maifon. 

40  Difans  à  Aaron ,  Fainous        48  Mais  le  Souverairi  n'habite! 
des  Dieux   qui  aillent  devant    point  en   des  temples  faits  de 
nous:  car  nousnefçavonscequi    main,  comme  dit  le  Prophète, 
eft  avenu  à  ce  Moyfe  qui  nous        49  Le  ciel  eft  mon  trône,  ôc 
aamenezhors  du  pais  d'Egypte,    la  terre  eft  le  marchepied  de  mes 

41  Et  en  ces  jours-là  ils  tirent    pieds:  quelle  maifon  me  bâtirez- 
un  veau  ,ëc  omirent  des  Sacrifices    vous?  dit  le  Seigneur  :  ou  quel 
à  l'idole,  ôc  s'éjouïrent  dans  les    eft  le  lieu  de  mon  repos? 
oeuvres  de  leurs  mains»  P  5°  Ma 
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50  Ma  main  n  a-t'elle  pas  fait  il  s'écria  à  haute  voix,Seigneur  ne 
toutes  ces  chofes  l  leur  impute  point  ce  péché.  Et 

51  Gens  de  col  roide,  6c  in-  quand  il  eut  dit  cela,  il  s'endor- 
circoncis  de  cœur  6c  d'oreilles  s  mit. 

vous  vous   a   heurtez'  toujours  C  H  A  P.     VIII. 

contre  le  S.  Efprit:  comme  vos  Perfecutienen  PEghfe.  Les  fidèles 

Pères  ont fait ,  auffi/tf/teJ-vous.  épars prêchent  ça  &  la.    L? avance 

52  Lequel  des  Prophètes  vos  &  hjpocrifie  de  Simon.  La  converjîon 
Pères  n  ont  ils  point  perfecuté  ?  de  P  Eunuque. 

ils  ont  même  tué  ceux  qui  ont  /^\  R  Saul  étoit  con Tentant  à 

prédit  l'avènement  du    Jufte  ,  \J  la  mortd'Eitienne:  6c  en 

duquel    maintenant  vous  avez  ce  temps  là  il  fe  fit  une  grande 

été  traitres  6c  meurtriers.  perlecution  contre  rEglife  qui 

53    Vous  qui  avez  reçu  la  étoit  à  Jerufalcrn:  dont  tous  fu- 

Loi  par  la  difpofition  des  Anges,  rent  épars  par  les  quartiers  de 

2c  qui  ne  l'avez  point  gardée.  Judée  6c  de  Samarie,  hormis  les 

54  Eux  oyans  ces  chofes ,  cre-  Apôtres, 

voient  en  leur  cœur  ,   6c  grin-  2  Et  quelques  hommes  crai- 

çoient  les  dents  contre  lui.  gnansDieu,em  portèrent  Eftien- 

55"  Mais  lui  étant  rempli  du  ne  pour  Penfevelir  ,  6c  menèrent 

S.  Eiprit,  ayant  les  yeux  fichez  grand  deuil  fur  lui. 

vers  le  ciel,  vid  la  gloire  de  Dieu,  3  Mais  Saul  ravageoit  l'Eglifc 

6c  Jefus  étant  à  la  dextre  de  entrant  par  toutes  les  maifons  : 

Dieu.  6c  trainant  par  force  hommes 

§6  Et  il  dit,  Voici,  je  voiles  6c  femmes  ,    il  les  mettoit  en 

cieux  ouverts  ,6c  le  Fils  de  Pnom-  priibn. 

me  étant  à  la  dextre  de  Dieu.  4  Ceux  donc  qui  furent  épars 

57  Alors  ils  s'écrièrent  à  haute  alloient  ça  6c  là  annonçans  la  pa- 
voix  ,6c  étoupérent  leurs  oreilles  rôle  de  Dieu. 

6c  tous  d'un  accord  fe  jettérent  5  Et  Philippe  étant  décendu 

fur  lui.  en  une  ville  de  Samarie  ,  leur 

58  Et  l'ayans  jette  hors  de  la  prêcha  Chri il. 

ville  ils  le  lapidoient:  6c  les  té-  6  Et  les  troupes  étoient  at- 

moins  mirent  leurs  vêtemens  aux  tentives  d'un  accord  à  ce  que 

pieds  d'un  jeune  homme  nom-  Philippe difoit,  oyans 6c  voyans 

mé  Saul.  les  miracles  qu'il  faifoit. 

59  Et  ils  lapidoient  Eftiennne  7  Car  les  efprits  immondes, 
invoquant  6c  difant ,  Seigneur  en  criant  à  haute  voix,  fortoient 
Je  fus  reçoi  mon  efprit.  hors  de  pluiieurs  qui  en  étoient 

60  Puis  s'etant  mis  à  genoux,  détenus,  6c  beaucoup  de  perclus 

6c 
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&  de  boiteux  furent  guéris.  tiflz  au  Nom  du  Seigneur  Je* 


8  Dont  il  avint  une  grande 
joye  en  cette  ville-là. 

9  Or  il  y  avoit  eu  auparavant 
en  la  ville  un  homme  qui  s'ap- 
pelloit  Simon ,  qui  exerçoit  l'art- 
d'enchanteur  ,  6c  enforceloit  le 
peuple  de  Samarie  ,  fe  difant 
être  quelque  grand  perfonnage. 

10  Auquel  tous  étoient  atten- 
tifs depuis  le  plus  petit  jufqu'au 


fus) 

17  Puis  ils  leur  impoférent 
les  mains ,  &  ils  reçurent  le  S. 
Efprit. 

18  Alors  Simon  ayant  apper* 
çû  que  par  Pimpoiltion  des 
mains  des  Apôtres,  le  S.  Efprit 
étoit  donné,  il  leur  préfenta  de 
l'argent. 

19  Dilant,  Donnez-moi  aufîi 


pi  us  grand,  difans,  Celui-ci  eft  cette  pu  1  fiance  ,  quetousceuxà 

la  vertu  de  Dieu ,  la  grande.  quij'impoferai  les  mains,  reçoi- 

1 1  Et  ils  lui  étoient  ainfi  at-  vent  le  S.  Efprit. 
tentifs,parce  que  dés  long-temps        2,0  Mais  Pierre  lui  dit ,  Ton 
il  les  avoit  mis  hors  du  fens  par  argent  periflê  avec  toi  ,  de  ce 
[es  enchantemens.  que  tu  as  eftimé  que  le  don  de 

12  Mais  quand  ils  eurent  creu  Dieu  s'acquiert  par  argent. 

à  Philippe  annonçant  cequi  ap-       21  Tu  n'as  point  de  part  ni 

partient  au  Royaume  de  Dieu,  d'héritage  en  cet  affaire  i  car  ton 

6c  au  nomdejefus  Chrift,  tant  cœur  n'eft  point  droit  devant 

hommes  que  femmes  furent  bap-  Dieu. 

tifez.  22  Repen  toi  de  cette  tienne 

,13  Et  Simon  creu t  aufîî  lui-  malice  >  &  prie  Dieu ,  fi  poffible 

même  ,    lequel  après  avoir  été  la  penféedetoncœurtepourroic 

baptilé,  ne  bougeoit  d'auprès  de  être  pardonnée. 
Philippe:  8c  voyant  les  figues  &        23  Car  je  vois  que    tu  es  eu 

les  vertus  qui  fe  faifoient,  ètoit  un  fiel  tres-amer,  5c  en  lien  d'i- 

ravi  comme  hors  de  foi-même,  niquité. 

14  Or  quand  les  Apôtres  qui        23  Alors  Simon  répondit,  Se 

étoient  à  Jerufalem,  eurent  en-  dit,  Vous, priez  pour  moi  envers 

tendu  que  Samarie  avoit  reçu  le  Seigneur  ,  afin  que  rien  ne 

la  parole  de  Dieu  ,  ils  leur  en-  vienne  fur  moi  des  chofès  que 

voyérent  Pierre  6c  Jean.  vous  avez  dites. 

l'y  Lefquelsétanslàdécendus       25    Eux  donc   après  avoir 

prièrent  pour  eux,  afin  qu'ils  re-  teftifié  6c  annoncé  la  parole  du 

çûflènt  le  S.  Efprit.  Seigneur,  retournèrent  à  Jerufa- 

16  (Car  il  n'étoit  point  en-  lem,  6c  annoncèrent  l'Evangile 

core  décendu  fur  aucun  d'eux,  en  plufieurs  bourgades  des  Sama- 

niais  feulement  ils  étoient  bap-  ricains. 

V  %  26  Puis 
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26  Puis  après  l'Ange  du  Sei-  parole,  ôcdità  Philippe,  Je  re 
gneur  parla  à  Philippe,  diiànt,  prie,  de  qui  eft-ce  que  le  Pro- 
Leve-toi,&:t'enva  versleMidi,  .  phéteditcela?deibi,oudequcl- 
au  ch?minquidécend  dejerufa-  qu'autre  ? 

lem  à  Gaza  celle  qui  cil:  déferre.  35"  Alors  Philippe  ouvrant  fâ. 

27  Lui  donc  fe  levant,  s'en  bouchc5&  commençant  par  cette 
alla:  ôc  voici  un  homme  Ethio-  Ecriture,  lui  annonça  Jefus. 
pien,  Eunuque,  qui  étoit  l'un  36  Et  comme  ils  alloient  par 
des  principaux  Seigneurs  de  la  le  chemin,  ils  vinrent  à  quelque 
courdeCandace  Reine  des  Ethi-  eau  :  alorsl'eunuque  dit  :  Voici 
opiens  ,  commis  fur  toutes  les  de  l'eau,  qui  eit-ce  qui  m'em- 
richeiîès,  &  qui  étoit  venu  pour  pêche  d'être  baptifé  ? 

adorer  à  Jeruiiikm.  37  EtPhihppedit,Si  tu  crois 

28  Or  il  s'en  retournoit  étant  de  tout  ton  cœur,  il  cil  permis, 
aflîs  en  ion  chanot  ,  &  lifoit  le  L'Eunuque  donc  répondant ,  dit, 
Prophète  Efaïe.  Je  crois  que  JeiusChnil  cil  le  Fils 

29  Alors  l'Efprit  dit  à  Phi-  de  Dieu. 

lippe, Approche,  ôu'ajoinsàce        38  Et  il  commanda  que  le  cha- 

chariot.  riot  fut  arrêté  :  &  tous  deux  dé- 

30  Et  Phi  lippe  accourut ,  &  cendirent  en  l'eau  ,  PhilippeôC 
l'ouït  qu'il   lifoit  le  Prophète  l'Eunuque  :  &  il  le  baptila. 
Efaïe,  &  lui  dit, Mais  entens-tu        39  Et  quand  ils  furent  remon- 
ce  que  tu  1  is  ?  tez  de  l'eau ,  l'Eiprit  du  Seigneur 

31  Lequel  dit,  Et  comment  ravitPhilippc,6c  l'Eunuque  ne  le 
le  pourrois-je  entendre^  fi  quel-  vid  plus:  ôc  il  s'en  alla  joyeux 
qu'un  ne  me  guide  ?  Et  il  pria  par  ion  chemin. 

Phi  li ppe de  monter  &dc  s'aflèoir        40  Mais  Philippe  fe  trouva  à 

avec  lui.  Azote:  &  en  pailantil  annonça 

32  Or  le  pailàge  de  l'Ecriture  l'Evangile  par  toutes  les  villes, 
qu'il    lifoit  étoit  celui-ci  ,  Il  a  jufqu'à-ce  qu'il  vint  à  Celarée. 
été  mené  comme  une  brebis  à  CHAP     IX. 

la  tuerie,  6c  comme  un  agneau        Saul converti,  a  Chrift.  Sœvoca- 

muet  devant  celui  qui  le  tond,  tion  a  ï  office  d?  Apôtre ,  drfonz.elcà 

ainfi  il  n'a  point  ouvert  fa  bou-  l'exécuter.  Il  évite  les  embûches  des 

che  jmfs.  Taix  es  Eglifes.     "Pierre  k 

33  En  fon  abbai dément  fon  Lydde guérit  Enee ,  rejjufcite  'Dcr- 
jugement  a  été  hauilé:  maisqui  cas. 

recitera  fa  aurée?  car  fa  vie  eit  /^V  R  Saul  tout  enflamméen- 

enlevée  de  la  terre.  V^/  corede  menace ,  &  de  tue- 

34  Alors  l'Eunuque  prit  la  rie,  contre  les  difciples  du  Sei- 

gneur, 
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gneur,  s'étant  adrefle  au  iou-  nias,  auquel  le  Seigneur  dit  en 
verain  Sacrificateur,  vifion ,  Ananias  :  Et  il  dit ,  Me 

a  Lui  demanda  des  Lettres  voici,  Seigneur, 
de  fa  part  pour  porter  à  Damas  11  Et  le  Seigneur  1  ui  dit  9  Le- 
aux  Synagogues  :  afin  que  s'il  en  ve-toi,  Ôvt'en  va  en  la  rue  qui 
trouvoit  quelques-uns  de  cette  cfr.  nommée  la  Droite,  ôc  cher- 
feéle,  hommes  ôt  femmes,  il  les  cheenlamaifondejudasunnom- 
amenât  liez'à  Jerufalem.  mé  Saul,  qui  efl  de  Tarie  ;  car 

5  Or  il  avint  qu'en  chemi-   voila  il  prie. 

liant  il  approcha  de  Damas  ,6c  12  (Or  Saul  avoitvû  en  vifi- 
fubitement  une  lumière  rcfplcn-  on  un  perfonnage  nommé  Ana- 
dit  du  ciel  comme  un  éclair  à  nias,  entrant,  &  lui  impofant 
l'entour  de  lui.  la  main  ,    afin  qu'il  recouvrât 

4  Dont  étant  tombé  par  terre,   la  veuë.  ) 
il  ouït  une  voix  qui  lui  dilbit,        15  Et  Ananias  répondit,  Sei- 
Saui ,  Saul ,  pourquoi  me  perfe-    gneur ,  j'ai  oui  parler  à  plufieurs 
cutes-tu  :  touchant  ce  perfonnage,combien 

5-  Et  il  lui  rendit,  Qui  es-tu,    de  maux  il  a  fait  à  tes  faints  à 
Seigneur  ?  Et  le  Seigneur  dit  ,   Jerufalem. 
Je  fuis  Jefus,  lequel  tu  perfecu-        14  Mêmes  auffi  il  a  autorité 
tes  :  ilt'eltdurde  regimber  con-    de  par  les  principaux  Sacrifica- 
tre  les  aiguillons.  teurs,  de  lier  tous  ceux  qui  invo- 

6  Et  Saul  tout  tremblant  Se  quent  ton  Nom. 
efTrayédit,  Seigneur,  que  veux-  15-  Mais  le  Seigneur  lui  dit, 
tu  que  je  fallè?  Et  le  Seigneur  Va  :  car  il  m'efl  un  infiniment 
lui  dit,  Leve-toi,  &  entre  en  la  d'élite,  pour  porter  mon  Nom 
ville,  &  la  il  te  fera  dit  ce  que  tu  devant  les  Gentils  ôc  les  Rois,  ôc 
dois  faire.  les  enfansd'Ifraël. 

7  Or  les  hommes  qui  chemi-  16  Car  je  lui  montrerai  com- 
noient  avec  lui  s'arrêtèrent  tous  bien  il  lui  faut  foufirir  pour 
épouvantez,  oyans  bien  la  voix,    mon  Nom. 

mais  ne  voyans  perfonne.  17  Ananias  donc  s'en  alla,  ÔC 

8  Et  Saul  fe  leva  de  terre ,  6c  entra  en  ki  maifon.  Et  lui  im- 
ouvrant  les  yeux,  nevoyoitper-    pofant  les  mains, dit,  Frère  Saul, 


fonne:  &  îlsleconduifnent  par 
la  main,&:le  menèrent  à  Damas: 

9  Où  il  fut  trois  jouts  fans 
voir,  ckfans  manger  ni  boive. 

10  Or  il  y  avoit  un  certain 
difciple  àDamas,  nommé  Ana- 


le Srigneur  Jefus ,  qui  t'efl  ap- 
paru par  le  chemin  par  kquel  tu 
v^nois,  m'a  envoyé  afin  que  tu 
recouvras  la  veuë,  ôc  que  tu  fois 
rempli  du  S.  Efprit. 

18  Et  auffi  tôt  il  tomba  de  fês 
P  5  yeux 
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yeux  comme  des  écailles,  ck  à  le  mena  aux  Apôtres,  ôc  leurre- 

rinftant  ils  recouvra  la  veuë,puis  cita  comment  par  le  chemin  il 

il  (éleva,  ôtfutbaptifc.  avoit  vu  le  Seigneur,  qui  avoit 

19  Et  ayant  mangé  il  reprit  pai  léà  lui  :  6c  comment  il  avoit 
fes  forces.  Ainu Saul  fut  quel-  parlé  franchement  à  Damas  au 
cjucs  jours  avec  les  difciples  qui  Nom  de  Jefus. 

croient  à  Damas.  28  Ainfi  donc  il  croit  allant 

20  Et  prêcha  incontinent  dans  6c  venant  avec  eux  à  Jerufalem. 
les  Synagogues,  que  Chrifr,  étoit  29  Et  fe  portant  franchement 
leFilsdeDieu.  au  Nom  du  Seigneur  Jefus ,  il 

21  Dont  tous  ceux  qui  Toyoi-  parloit,  ôc  difputoit  contre  les; 
ent  étoient  comme  ravis  hors  Grecs  :  mais  ils  tâchoient  de  le 
d'eux-mêmes,  ce  difoient, N'eft-  mettre  à  mort. 

ce  pas  celui-ci  qui  a  détruit  à  30  Ce  que  les  frères  connoi £. 

Jerufalem  ceux  qui  invoquoient  fans,  ils  le  menèrent  à  Gefarée, 

ce  Nom  là,  &eft  venu  ici  exprés  &  l'envoyèrent  àTarfe. 

afin   qu'il  les  amenât  liez  aux  31  Ainfi  donc  les  Eglifc  par 

principaux  Sacrificateurs.  toute  la  Judée,  Oc  la  Galilée,  Se 

22  Mais  Saul  fe  fortifioitde  la  Samarie  avoient  paix,  étans 
plusen  plus,  &:  confondoit  les  édifiées  &cheminans  en  la  crain- 
Juifs  qui  habitoient  à  Damas,  te  du  Seigneur,  ck:  étoient  multi- 
confirmant  que  celui-ci  étoit  le  pliecs  par  la  confolation  du  S. 
Chrift.  Efprit. 

23  Or  long-temps  après  les  3iOrilavintquecommePicr- 
Juifs  complotèrent  enfemble  re  pafibit  par  devers  tous,  il 
pour  le  mettre  à  mort.  vint  aufîi  vers  les  faints  qui  ha- 

24  Mais  leursembûches  vin*  bitoientàLydde. 

rent  à  la  connoifl'ance  de  Saul,  33  Et  trouva  là  un  homme 

Or  ils  gardoient  les  portes  jour  nommé  Enéc,  qui  depuis  huit 

Se  nuit,  afin  de  le  mettre  à  mort,  ansgifoitenunpetitlit,  6c  étoit 

25*  Mais  les  difciples  le  pre-  paralytique, 

îians  de  nuit,  îedécendirentpar  34  Et  Pierre  lui  dit,  Enée  , 

la  muraille,  en  le  dévalant  en  Jefus Chrift te gueriile:  lève-toi, 

une  corbeille.  cktefai  ton  lit:  &  incontinent  il 

16  Et  quand  Saul  fut  venu  à  feleva. 

Jerufalem,  iltâchoit  de  fe  join*  35"  Et  tous  ceux  qui  habitoi- 

dre  aux  difciples:  mais  ils  le  crai-  entàLydde&à  Saron,  le  virent, 

gnoient  tous ,  ne  croyans  point  lcfquels  furent  convertis  au  Sci- 

qu'il  futdifciple,  gneur. 

hrnabaslc  prit,  8c  56  Or  il  y  avoit  auflîàjoppe 

è  '  une 
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une  certaine  difciple  nommée 
Tabitha,  qui  lignifie  Dorcas  : 
laquelle  étoit  pleine  de  bonnes 
œuvres  &  d'aumônes  qu'elle  fai- 
foit. 

37  Et  il  avint  en  ces  jours-là 
qu'elle  devint  malade  6c  mourut. 
Et  quand  ils  l'eurent  lavée,  ils 
la  mirent  en  une  chambre  haute. 

38  Et  d'autant  que  Lyddeé- 
toit  prés  de  Joppe,  les  difciples 
entendans  que  Pierre  étoit  à 
Lydde  envoyèrent  vers  lui  deux 
hommes ,  le  prians  de  ne  pas 
tarder  à  venir  jufqu'à  eux. 

39  Pierre  donc  fe  leva ,  8c  s'en 
vint  avec  eux,  Et  quand  il  fut  ar- 
rivé, ils  le  menèrent  en  la  cham- 
bre haute:  8c  toutes  les  veuves 
fe  prefentérent  à  lui  en  pleurant , 
&c  montrant  combien  Dorcas  fai- 
foit  de  robbes  8c  de  vêtemens 
quand  elle  étoit  avec  elles. 

40  Mais  Pierre  après  les  avoir 
tous  envoyez  dehors,  fe  mita 
genoux,8c  pria, puis  en  fe  retour- 
nant vers  le  corps,  il  dit,  Tabi- 
tha,  leve-toi.  Et  elle  ouvrit  fes 
yeux,  8c  voyant  Pierre  elle  fe 
raffit. 

41  Alors  il  lui  donna  la  main, 
8c  la  leva:  puis  ayant  appelle  les 
faints  8c  les  veuves ,  il  la  leur 
prefenta  vivante. 

42  Et  cela  fut  connu  par  toute 
Joppe  :  8c  plufieurs  creurent  au 
Seigneur. 

43  Et  il  avint  qu'il  demeura 
plufieurs  jours  à  Joppe,  chez  un 
certain  Simon  conroyeur. 
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CHAP.    X. 

Ticrre  anonce  Cbrifi  a  Co) mil- 
le. %emiffionpœr  foy.  Le  S.  Efprit 
fur  les  Cent  ils \ 

OR  il  yavoit  un  certain  per- 
fonnage  à  Ceiarée,nommé 
Corneille,Centenierdela  bande 
appellée  Italique. 

2  Homme  dévot  5c  craignant 
Dieu,  avec  toute  fa  famille ,  fai- 
fant  auffi  beaucoup  d'amônes 
au  peuple ,  Se  priant  Dieu  affi- 
duelîement. 

3  II  vit  en  vifîon  manifeile- 
ment  environ  la  neuvième  heu- 
res du  jour,  un  Ange  de  Dieu  qui 
vintàlui,8cluidit,  Corneille. 

4  Et  Corneille  ayant  les  yeux 
fichez  vers  lui ,  8c  étant  effrayé 
dit,  Qu'y-a-t'il  Seigneur?  8c  il 
lui  dit,  Tes  oraifons  8c  tes  au- 
mônes font  montées  en  mémoire 
devant  Dieu/ 

5  Maintenant  donc  envoyé 
des  gens  à  Ioppe ,  6c  envoyé 
quérir  Simon  qui  eftfurnommc 
Pierre. 

6  II  eft  longé  chez  on  certain 
Simonconroyeur,quia  famaifon 
près  de  la  mer,  celui-là  te  diia 
ce  qu'il  faut  faire. 

7  Quand  l'Ange  qui  parloit  à 
Corneille  s'en  fut  allé,  il  appella 
deux  de  fes  ferviteurs  Se  un  fol- 
dat  craignant  Dieu ,  d'entre  ceux 
qui  fe  tenoient  autour  de  lui. 

SAufquels  ayant  récité  le  tout, 
illesenvoyaàloppc. 

9  Or  le  lendemain  comme  ils 

cheminoient  Scapprochoientde 

P  4  la 


la  ville  ,  Pierre  monta  iur  la 
rnnifon  pour  prier  ,  environ  les 
Jix  heures. 

10  Et  il  avint  qu'ayant  faim, 
il  voulut  prendre  (a  réfection  : 
ik  comme  ceux  de  la  maifonlui 


A&es  des  Apôtres.  Chap.  là) 

18  Et ayans appelle  q$ielquyunt 

demandèrent  fi  Simon,  quiétoit 
fur  nom  me  Pierre,  étoit  logé  la 
dedans. 

19  Et  comme  Pierre  penfoit 
à  la  vifion ,  TECprit  lui  dit,Voici 


apprêtpient  à  manger  ,  il  lui  fur-  trois  perfonnages  qui  te  deman- 

vjnc  un  raviflèment  d'efprit.  dent. 

11  Et  il  vid  le  ciel  ouvert,  Se  20  Leve-toi  donc,  ôedéeen, 
un  vaiflêau  décendant  fur  lui  6c  t'en  va  avec  eux,  fans  en  faire 
comme  un  grand  linceul  lié  par  difficulté  :  car  c'eft  moi  qui  les 
Jls  quatre  bouts,  8ç dévalant  en  ai  envoyez. 

terre.-*  21  Pierre  donc  étant  décendu 

12  Auquel  il  yavoit  de  toute  vers  les  gens  qui  lui  avoient  été 
fortes  d'animaux  terreftres  ,  à  envoyez  de  la  part  de  Corneille, 
quatre  pieds  ,  6c  des  bêtes  fau-  leur  dit,  Voici  je  fuis  celui  que 
vages,  &  des  reptiles,  ôedesoi-  vous  cherchez:  quelle  eft  la  caufe 
féaux  du  ciel.  pour  laquelle  vous  êtes  venus? 

13  Et  une  voix  lui  fut  adref-  22  Lefquelsdirent,Corneille 
fée-,  difont  9  Pierre  ,  leve-toi,  Centenier,  homme  juite  6c  crai- 
tue  6c  mange.  gnant  Dieu ,  6c  ayant  témoignage 

1^.  Mais  Pierre  rendit,  Ainfi  de  foute  la  nation  des  Juifs,  a 

n'avienne  Seigneur  :  car  jamais  été  averti  de  Dieu  par  un  faint 

je  ne  mangai  aucune  chofe  pollue  Ange,  de  t'envoyer  quérir /w/r 

ou  loti i liée.  venir  en  fa  mailon  ,    6c  t'ouir 

i)  Et  la  voix  dit  encore  pour  parler. 
la  féconde  fois ,  tes  choies  que        23  Alors  Pierre  les  ayant  fait 

Dieu   a  purifiées ,   ne  les  tiens  entrer,  les  logea,  6c  le  lendemain 

point  pour  pollues.  il  s'en  alla  avec  eux,  6c  quelques 

16  Or  cela  fut  fait  par  trois  uns  des  frères  de  Joppe  lui  un- 
fois  :  6c  puis  après  le  linceul  fut  rent  compagnie. 

retiré  au  ciel.  24  Et  le  lendemain  ils  entre* 

17  Et  comme  Pierre  étoit  rent  à  Cefarée.  Or  Corneille  les 
en  peine  en  foi-même  ,  qu'elle  attendoit,  ayant  appelle  fes  pa- 
vifion  c'êtoit  qu'il  avoit  veué:  rens&fts familiers amis. 

alors   voici ,    les  hommes  qui        25"   Et   il  avint  que  comme 

étaient  envoyez  de  la  part  de  Pierre  entrait,  Corneille  venant 

Corneille^'enquerans  de  la  mai-  au  devant  de  lui,  6c  fe  jettancà 

fonde  Simon,  furvinrent  à  la  fes  pieds ,  l'adora, 
porte.  %6  Mais  Pierre  le  releva  l 

difantâ 


Chap.io. 
difant,  Leve-toi 
homme. 
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je  fuis  auffi        34  Alors  Pierre  ayant  ouvert 

fa  bouche,  dit,  j'apperçois  que 

27  Puisparlantaveclui,ilen*    Dieu  n'a  point  d'égard  à  l'appa- 
tra,6c  trouva  plufieurs  perfonnes    rence  des  perfonnes. 
là  aflêmblées  :  35  Mais  qu'en  toute  nation 

28  Et  leurdit,  Vousfçavez    celui  qui  le  craint,  êts'adonneà 


comme  il  n'eft  pas  permis  à  un 
homme  Juif  de  fe  joindre ,  ou 
d'aller  vers  un  étranger  :   maîs 


juftice ,  lui  eft  agréable. 

36  C'eft  ce  qu'il  a  envoyé  li- 
gnifier aux  enfàns  d'Ifraël,  an- 


Dieu  m'a  montre  que  je  ne  dife  nonçant  la  paix  par  Jefus  Chrift , 

aucun    homme  être  poilu  ou  lequel  eft  le  Seigneur  de  tous, 

fouillé.  37    Vous    fçavez  la    parole 

29  C'eft  pourquoi  auffi  étant  avenue  par  toute  la  Judée  en 

envoyé  quérir ,  je  fuis  venu  fans  commençant  par  la  Galilée,  après 

contredire  :  je  vous  demande  le  Baptême  que  Jean  a  prêché. 


donc,  Pour  quelle  caufe  m'a  vez- 
vous  envoyé  quérir? 

30  Alors  Corneille///*  dit,  Il 
y  a  quatre  jours  à  cette  heure 
quej'étois en  jeûne,  Se  faifois  la 


38C'eft  aiîàvoir,CommeDieu 
a  oint  du  S.  Efprit&devertu  Je- 
fus le  Nazarien,  lequelapaiîede 
lieu  en  lieu,  en  bien  faifant£c 
gueriflànt  tous  ceux  qui  étoient 


prière  à  neuf  heures  en  marnai-   opprellez  du  diable  :  car  Dieu 
ion  :  alors  voici  un  homme  le    étoit  avec  lui. 


prefenta  devant  moi  en  un  vête- 
ment reluifant, 

31  Et  dit,  Corneille,  ta 
prière  eft  exaucée,  ôc  tes  au- 
mônes ont  été  ramentuës  devant 
Dieu. 


39  Et  nous  fommes  témoins 
de  toutes  le?  chofes  qu'il  a  faites, 
tant  au  pais  des  Juifs  qu'à  Jeru- 
falem  :  lequel  ils  ont  fait  mourir 
le  pendant  au  bois. 

40  C'eft  celui-là  que  Dieu  a 


32  Envoyé  donc  àJoppe,Sc    reflufeité  au  troifiéme  jour,  6c 

envoyé  quérir  de  là  Simon  fur-    ri,i'il  n  ^«««s  «~"-  -♦— .* 

nommé  Pierre,  qui  eft  logé  en  la 
mailbn  de  Simon  conroyeur  prés 
de  la  mer,  lequel  étant  venu  par- 
lera à  toi. 

33  C'eft  pourquoi  j'ai  incon- 
tinent envoyé  vers  toi,  6ctuas 
bien  fait  de  venir.  Or  maintenant 
nous  lbmmes  tous,  prefèns  de- 
vant Dieu  pour  ouïr  ce  qui  teft 
commandé  de  Dieu. 


qu'il  a  donné  pour  être  mani- 
fefté. 

41  Non  point  à  tout  le  peuple 
mais  aux  témoins  auparavant  or- 
donnez de  Dieu  :  à  nous  qui 
avons  mangé  &:  bu  avec  lui 
après  qu'il  a  été  relïufcité  des 
morts. 

42  Et  il  nous  a  commandé  de 
prêcher  au  peuple,  &  de  témoi- 
gner que  c'eft  lui  qui  eft  ordonné 

de 
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de  Dieu  pour  être  le  juge  des        3  Difans,  Tu  es  entré  chez 


vivans&  des  morts 

43  Tous  les  Prophètes  lui 
rendent  témoignage,  que  qui- 
conque croira  en  lui,  recevra 
la  remiflîon  de  fes  péchez  par 
fonNom. 

44  Comme  Pierre  tenoit  en 


des  hommes  incirconcis,  &  as 
mangé  avec  eux. 

4  Alors  Prière  commençant , 
leur  expofa  le  tout  par  ordre  , 
difant, 

5  J'étois  en  prière  en  la  ville 
de  Joppe,  &  étant  ravi  en  ef- 


core  ces  difeours,  le  S.  Efprit    prit,  je  vis  une  vifion,    ajjàvatr 
décendit  fur  tous  ceux  qui  écou-    un  vaiiTeaudécendant  comme  un 


toient  ce  qu'il  difoit. 

45-  Dont  les  fidèles  de  la 
Circoncifion  qui  étoient  venus 
avec  Pierre  s'tétonnerent  que  le 


grand  linceul  qui  fe  dévaloit  du 
Ciel ,  lié  par  les  quatre  bouts ,  6c 
qui  vint  jufqu'à  moi. 

6  Dans  lequel  ayant  jette  mes 


don  du  S .  Efprit  étoit  aufîi-bien  yeux ,  j'apperçus ,  &  vis  des  ani- 

répandu  fur  les  Gentils.  maux  terreftes  à  quatrepieds ,  & 

46  Car  ils  les  oyoient  parler  des  bêtes  fauvages,  6c  des  repti- 

des  langages,  &  magnifier  Dieu,  les,  &  des  oi  féaux  du  ciel. 


47  Alors  Pierre  prit  la  pa- 
role, difant,  Quelqu'un  pour- 
roit-il  empêcher  qu'on  baptisât 
d'eau  ceux  qui  ont  reçu  le  S.  Ef- 
prit comme  nous? 


7  Joiïisaufli  une  voix  qui  me 
dit,  Pierre,  leve-toi,  tue,  ôc 
mange. 

8  Et  ]crépondis,  ainfi  n'avi- 
enne,  Signeur:  car  jamais  choie 


48  Et  il  commanda  qu'ils  fuf-    pollue  ou  fouillée  n'entra  en  ma 
fent  baptifez  au  Nom  du  Sei-   bouche. 


gneur.  Alors  ils  le  prierrentde 
demeurer  /#  quelques  jours. 
CHAP.  XI. 
Defenfe  de  Pierre  repris  Savoir 
Annoncée  Chnft  aux  Gentils ,  eft  ap- 
prouvé par  ÏEglifc.  Repentante  don- 
née aux  Gentils.  ^Premiers  Chrétiens 
nommés  en  Antioche. 

OR  les  Apôtres  &  les  frères 
qui  étoient  en  Judée,  en- 
tendirent comme  les  Gentils  auffi 
avoient  reçu  la  parole  de  Dieu. 

2  Quand  donc  Pierre  fut  re- 
monté en  Jcrufal  m,  ceux  de  la 
Circoncifion  difputoient  avec 
lui. 


9  Et  derechef  la  voix  me  ré- 
pondit du  ciel,  Ce  que  Dieu  a 
purifié,  ne  le  tien  point  pour 
poilu. 

10  Et  cela  fe  fit  jufqucs  à  trois 
fois?  &:  derechef  toutes  ces  cho* 
fes  furent  retirées  au  ciel. 

1 1  Puis  voici,  trois  hommes 
en  ce  même  inftantfeprefentc- 
rent  en  la  maifon  ou  j'étois, 
ayans  été  envoyez  de  Cefarée 
vers  moi. 

12  Et  r«Efprit  me  dit  que 
j'allaflê  avec  eux  fins  en  faire 
difficulté;  auffi  ces  fix  frères  ici 

vinrent 
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vinrent  avec  moi,  8c  nous  en-  6c  Cyreniens ,  lefquels  étans  en- 
trâmes en  la  maifon  du  peifon-  trez  à  Antioche,  partaient  aux 
nage.  Grecs,  annonçans  le  Seigneur 

1 3  Et  il  nous  recita  comme  Jefus. 
il  avoit  vu  un  Ange  en  fa  maifon  21  Et  la  main  du  Seigneur 
qui  s'étoit  préfenté  à  lui ,  6c  lui  étoitaveceux:  tellement  qu'un 
avoit  dit,  Envoyé  des  gens  a  Jop-  grand  nombre  ayant  crû,   fut 
pe ,  6c  envoyé  quérir  Simon  qui  converti  au  Seigneur, 
cil  furnommé Pierre.  22  Donc  le  bruit  en  vint 

14  Lequel  te  dira  des  pa-  jufques  aux  oreilles  de  TEglife 
rôles  par  lefquelles  tu  feras  fauve  qui  étoit  à  Jeruiaîem  :  à  raifon 
toi  6c  toute  ta  maifon.  dequoi  ils  envoyèrent  Barnabas , 

1 5  Et  quand  j'eus  commencé  à  pour  pafTer  jufqu'à  Antioche. 
parler,  le  S.  Efpritdécenditfur  23  Lequel  étant  arrivé,   & 
eux ,  comme  auffi  il  ctoit  décendu  ayant  vu  la  grâce  de  Dieu ,  fe  re- 
fur  nous  au  commencement  jouit,    6c  les  exhortoit  tous  de 

16  Alors  je  me  fouvins  de  la  perféverer  aves  fermeté  de  cœur 
parole  du  Seigneur:  comme  il  au  Seigneur, 
difoit ,     Jean  a  baptifé  d'eau-:  24  Car  il   étoit  homme  de 
mais  vous  ferez  baptifez  du  S.  bien ,  6c  plein  du  S.  Efprit ,  6c  de 
Efprit.  foi:  6c  une  grande  multitude  fut 

1 7  Puis  donc  que  Dieu  leur  a  adjointe  au  Seigneur, 
donné  un  paril  don  qu'à  nous,  25*  Puis  Barnabas  s'en  alla  à 
qui  avons  crû  au  Seigneur  Jefus  Tarfe,pour  rechercher  Saul . 
Chrift,quiétois-jemoi,quipeuiîè  26  Et  l' ayant  trouvé,    il  le 
empêcher  Dieu?  mena  à  Antioche,    6c  il  avint 

18  Alors  ayant  ouï  ces  chofes.  que  tout  Tan  entier,  ils  s'aflêm- 
ils  s'appaiférent,  6c  glorifièrent  blérentavecrEglife,6cen(èigné- 
Dieu,  difans,  Dieu  donc  a  auffi  rent  un  grand  peuple,  tellement 
donné  aux  Gentils  repentanec  qu'à  Antioche  premièrement  les 
pour  avoir  la  vie.  difciples  furent  nommez  Chrê- 

19  Or  quant  à  ceux  auffi  qui  tiens. 
avoicnt  été  épars  par  l'oppreffion  27  Or  en  ces  jours-là  quelques 
avenue  à  caufe  d'Eftienne,  ils  Prophètes  décendirent  dejeru- 
parlèrent  jufqu'en  Phenice,  6c  falemà  Antioche. 
en  Cypre,-6c  à  Antioche,  fans  28  Et  l'un  d'eux  nommé  Aga- 
annoncer  à.peribnae  la  Parole,  bus  fe  leva,  6c  fignifia  par  PEt 
finonauz  Juifs  feulement:  prit  qu'une  grand,  famine  devoit 

20  Toutesfoisilyeneutquel-  avenir  par  tout  le  monde  :  la- 
I  ques-uns  d'entr'eux  f  Cvpnens,  quelle  auffi  avint  fous  Claude 

Cefar.  29  Et 


e 
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29  Et  les  difciples,  chacun  fe-  furvint,  &  une  lumière  refplen- 
lon  ion  pouvoir,  déterminèrent  dit  en  la  prifon,  ôc  frappant  le 
d'envoyer  quelque  choft  pour  iiib-  cote  de  Pierre,  il  l'éveilla,  di- 
venir  aux  frères  demeurans  en  font,  Lève- toi  légèrement.  Et 
Judée.  ^  les  chaînes  tombèrent    de    ks 

30  Cequ'ilsfirentaufîî,  l'en-    mains. 

voyansaux  Anciens  par  lestaiains        8  Alors  l'Ange  lui  dit,  Ceins 
deBarnabas&deSaul.  toi,  &  chaude  tes  fouliers.     Ce 

CHAP.     XII.  qu'il  fit.     Puis  il  lui  dit,  jette  ta 

faques  occis.  Pi  rre  mis  en  prifon    robbe  fu  r  toi ,  et  me  fu  i . 
eft  délivré  par  P  Ange.  Hercde  rongé        9  Lui  donc  ibrtant,  le  fui  vit 
de  vers.  Avancement  de  la  parole  &  il  ne  fçavoit  point  que  ce  qui  iè 

ET  en  ce  même  temps  là  le    faifbitpar  l'Ange  fût  vrai  :  mais 
Roi  Herode  fe  mit  à  mal-    il  penfoit  voir  quelque  vifion. 
mener  quelques-uns  de  ceux  de        10  Et  quand  ils  eurent  paflë 
l'Eglife.  la  première  &  la  féconde  garde, 

2  Et  mit  à  mort  par  l'épéé  ils  vinrent  à  la  porte  de  fer,  qui 
Jaques  frere  de  Iean.  fe  rend  en  la  ville,  laquelle  s'ou- 

3  Et  voyant  que  cela  étoit  a-  vrit  à  eux  d'elle-même  :  &  étans 
grcable  aux  Juifs,  il  fit  encore  fortisiîspaficrentuncruë,  &in- 
davantage,  ck  s'avança  d'e m poi-  continent  l'Ange  iè  départit  de 
gneraufli  Pierre.  lui. 

4  Or  c'étoit  aux  jours  des  11  A\ ors  Pierre  étant  revenu 
pains  fans  levain.  Et  quand  il  àfoi-méme,dit,Jeconnoismain- 
Peut  empoigncjil  le  mit  en  prifon  tenant  pour  vrai  que  le  Seigneur 
&  le  donna  à  garder  à  quatre  a  envoyé  fon  Ange,  ÔC  m  a  délivré 
quatrainesdefoldats,  le  voulant  delamaind'H  rode,  Scdetoute 
produire  au  fupplice  devant  le  l'attente  du  peuple  des  Juifs, 
peuple  après  la/^W^Pàque.  12   Et  ayant  conlîderé  le  tout 

5  Ainfi  Pierre  ctoit  gardé  en  il  vint  en  la  maifon  de  Marie, 
la  prifon  :  mais  l'Egliiè  faifbit  mère  de  Jean  furnomméMarc: 
fans  ceflè  des  prières  à  Dieu  pour  où  plufieursétoientallèmblez,cC 
lui.  faiians  des  prières. 

6  Et  comme  Herode  le  devoit  1 3  Et  quand  il  eut  heurte  à  la 
produire  au  fupplice,  Pierre  dor-  porte  du  porche  une  fille  «om- 
moit  cette  nuit  là  entre  deux  mceRhode  vint  pour  écouter: 
foldats,  lié  de  deux  chaînes,  6c  14  Laquelle  ayant  connu  la 
les  gardes  devant  la  porte  gar-  voix  de  Pierre,  de  joye  n'ouvrit 
doient  la  prifon.  point  le  porche  :  mais  s'en  cou- 

7Et  voici  unAnge  duScigncur   rui  en  la  maifon ,    &  annonça 

que 
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que  Pierre  étoit  devant  le  por-        22  Dont  1e  peuple  s'écria,Voix 

de  Dieu ,  6c  non  point  d'homme/ 

23  Et  à  l'inftant  un  Ange  du 
Seigneur  le  frappa,  parce  qu'il 
n'avoit  point  donné  gloire  à 
Dieu  :  6c  il  fut  rongé  de  ver- 
mine ,  ôc  rendit  l'efpnt. 

24  Mais  la  parole  du  Seigneur 
croiflbit,  6c  Ce  multiplioit. 

25*  Barnabas  aufîî  6c  Saul, 


che. 

15  Et  ils  lui  dirent,  Tu  es 
folle.  Mais  elle  au  contraire 
affirmoit  qu'il  étoit  ainfi  :  6c  eux 
difoient  ,C'elt.  fon  Ange. 

16  Mais  Pierre  continuoit  à 
heurter,  ôc  quand  ils  curent  ou- 
vert ,  ils  le  virent ,  6c  furent  com- 
me ravis  hors  d'eux  mêmes. 


17  Et  lui  ayant  fait  ligne  de  après  avoir  accompli  leur  char- 
la  main  qu'ils  fiflèntfilence,  leur  ge,  retournèrent  de  Jerufalem, 
récita  comment  le  Seigneur  l'a-  ayansauffi  pris  avec  eux  Jean  qui 
voit  mis  hors  de  la  prifon,  6c  étoit  iurnommé  Marc. 

leur  dit,    Annoncez  ces  chofes  CHAP.     XIII. 

à  Jaques  6c  aux  frères.     Puis  for-  'Barnabas  &cPaul  feparez  pour 

tant  de  là,  il  s'en  alla  en  un  autre  prêcher  aux  Gentils.     Serge-Paul 

lieu .  croit  en  Chrifi.   Paul  prêche  a  Antio- 

18  Mais  le  jour  étant  venu  che.  Les  07 donnés  a  vie  croyent. 
il  y  eut  un  grand  trouble  enrre  Lefruitdelafoi. 

lesfoldats,  pour  fçavoir  ce  que  /'^R  il  y  avo|,t  à  Antioche 

Pierre feroit  devenu.  \^s  en  l'Eglife  qui  y  étoit,cer- 

19  Et  Herode  l'ayant  cher-  tains  Prophètes  6c  Docbeurs,aflà- 
ché,6c  ne  le  trouvant  point  après  voir  Barnabas,  ôcSimeon,  qui, 
en  avoir  fait  le  procez  aux  gar-  étoitappelléNiger,  ôcLuciusle 
des,  commanda  qu'ils  fulîent  Cyrenien6cManahem(quiavoit 
menez  au  fupplice.  Puis  il  dé-  été  nourri  avec  Herode  le  Te- 
cendit  de  Judée  à  Cefarée ,  où  il  trarque  )  6c  Saul. 

fejourna.  2  Eux  donc  fervans  en  leur 

20  Or  ilétoiten  humeur  de  miniflcre  au  Seigneur,  6c  étansen 
£ùre  la  guerre  aux  Tyricns  6c  jeûne,  le  S  Eipritdit,  Séparez 
auxSidoniens.  Mais  ils  vinrent  moi  Barnabas 6c  Saul  ,pourl'ceu- 
à  lui  tous  d'un  accord  :  6c  ayant  vreauquelje  lésai  appeliez, 
gagné  Blafte  qui  étoit  Cham-  3  Alors  ayans  jeûne  &  prié, 
bellan  du  Roi,  demandèrent  la  Se  leur  ayant  impofe  les  mains, 
paix,  parce  que  leur  pais  étoit  ils  leur  baillèrent  congé, 
nourri  de  celui  du  Roi.  4  Eux  doue  étans  envoyés  du 

21  Et  en  un  certain  jour  or-  S.  Efprit,  dépendirent  à  Seleucic 
donné,  Herode  revêtu  d'une  rob-  6c  de  là  navigerent  en  Cypre. 

be  royale s'aflit  au  fiege  judicial ,  ^  Et  quand  ils  furent  à  Sala- 

&  les  harauguoit,  mis , 
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mis,  ils  annoncèrent  la  parole 
de  Dieu  dans  les  fynagognes 
des  Juifs  :  8c  avoient  auffi  Jean 
pour  aide. 

6  Puis  ayant  traverfé  l'Iîle 
jufqu'àPaphos,  ils  trouvèrent /* 
un  certain  enchanteur  faux  Pro- 
phète Juif,  t]ui  avoitnomBar- 
jefu. 

7  Lequel  étoit  avec  lePro- 
conful  Serge  Paul,  homme  pru- 
dent. Lui  ayant  fait  appeller 
Barnabas  &  Saul ,  defiroit  d'ouïr 
la  parole  de  Dieu. 

i  MaisElymas,  feft  adiré, 
enchanteur  (carfonnomeflainfi 
cxpofé)leurrefiftoit,  cherchant 
à  détourner  le  Proconful  de  la 
foi. 

9  Mais  Saul  (qui  efi  auffi  ap- 
pelle Paul)  étant  rempli  du  S. 
Efprit ,  ayant  les  yeux  fichez 
fur  lui,  dit, 

io  O  plein  de  toute  fraude 
êede  toute  rufe,  fils  du  diable, 
ennemi  de  toute  juitice ,  ne  ccilè- 
ras  tu  point  de  renverfêr  les 
voyes  du  Seigneur  qui  font  droi- 
tes? 

1 1  Pour  ce  vo'ici  maintenant 
la  main  du  Seigneur  fur  toi ,  &  tu 
feras  aveugle  ians  voir  le  Soleil 
jufqu'à  un  certain  temps.  Et  à 
l'inftant  obfcurité  £c  ténèbres 
tombèrent  fur  lui ,  6c  tournoyant 
il  cherchoit  qui  le  conduiroit 
par  la  main. 

12  Alors  le  Proconful  voyant 
ce  qui  étoit  avenu,  ciût,  étant 
tout  ravi  en  admiration  de  la 
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doctrine  du  Seigneur. 

1 3  Et  quand  Paul,  &  ceux  quî 
etoient  avec  lui  furent  partis  de 
Paphos ,  ils  vinrent  à  Perge ,  ville 
dePamphilie.  Alors  Jean  s  étant 
retiré  d'avec  eux,  s'en  retourna  à 
Jerufalem. 

14  Et  eux  partans  de  Perce, 
vinrent  à  Antioche  ville  de  PÏfi- 
die  :  là  où  étans  entrez  en  la  fy- 
nagogue  au  jour  du  Sabbat ,  ils 
s'affirent. 

16  Or  après  la  leéture  de  la 
Loi  &  des  Prophètes,  les  Prin- 
cipaux de  la  fyagogue  envoyè- 
rent verseux,  difàns,  Hommes 
frères  ,  s'il  y  à  de  vôtre  part 
quelque  parole  d'exhortation 
pour  lepeulpe ,  dites- là. 

16  Alors  Paul  s'étant  levé,  &  • 
ayant  fait  figne  de  la  main  qu'on 
fitfilence,  dit, Hommes Ifraè'li- 
tes,  &  vous  qui  craignez  Dieu , 
oyez. 

16  Le  Dieu  de  ce  peuple  d'If- 
raël  a  élu  nos  Pères,  &ahaufic 
ce  peuple  du  temps  qu'ils  de- 
meuroientau  païs  d'Egypte,  6c 
les  en  fit  fortir  hors  avec  un 
bras  élevé. 

18  Et  a  fupporté  leur  train  au 
defert  environ  le  temps  de  qua- 
rante ans. 

19  Puis  ayant  détruit  fept 
nations  au  pais  de  Canaan  ,  il 
leur  a  diitribué  leur  pais  par 
fort. 

20  Et  environ  quatre  cens 
cinquante  ans  après  cela  ,  il 
leur  donna  des^  Juges  jufqu'à  Sa- 

jcI 
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muel  le  Prophète.               q  29  Et  après  qu'ils  eurent  ac- 

21  Puis  après  ils  demandé-  compli  toutes  les  choies  qui  étoi- 
rent  un  Roi,  6c  Dieu  leur  donna  ent  écrites  de  lui,  on  j^ôta  du 
Saulfilsde  Kis  homme  de  la  li-  bois,  ôc  on  le  mit  enunfepul- 
gnée  de  Benjamin  :  ainfi fie  pajfé-  cre. 

rent  quarante  ans.  30   Mais  Dieu  l'a  reflufcité 

22  Et  Dieu  l'ayant  ôté,  leur  des  mors. 

fufcita David  pour  Roi,  duquel  31  Etilaété  vu  par  plufieurs 
auffi  il  donna  témoignage ,  6c  dit,  jours  de  ceux  qui  étoient  montez 
J'ai  trouvé  David  fils  delefle,  enfemble  avec  lui  de  Galilée  à 
perfonnage félon  mon  cœur,  le-  Jerufalem  :  lefquels  font  fes  té- 
quel  fera  toute  ma  volonté.  moinsen  vers  le  peuple. 

23  Dieu  félon  fa  promeflê ,  32  Et  nous  auffi  vous  annon- 
a  fufcité  de  la  femnce  d'icelui  le  çons  touchant  la  promeiîè  qui  a 
Sauveur  à  Ifraèl^w/r  Jefus.  été  faite  à  nos  Pères. 

24  Jean  ayant  auparavant  23  Que  Dieu  l'a  accomplie 
prêché  le  Baptême  de  repentance  envers  nous  qui Çomixe $  leurs  en- 
à  tout  le  peuple  d'Ifraël ,  avant  fans  ;  ayant  fufcité  Jefus ,  comme 
fon  avènement.  auffi  il  eft  écrit  au  Pfeaume  fe- 

25  Et  comme  Jean  achevoit  co%nd,  Tu  es  mon  Fils  ,je  t'ai  au- 
facourfe,  ildifoit,  Quimepre-  jourd'hui  engendré. 

fumez- vous  être  ?  je  ne  fuis  34  Et  pour  montrer  qu'il  l'a 
point  celui-là ,  mais  voici ,  il  en  reflufcité  des  morts ,  pour  ne  de- 
vient un  après  moi ,  duquel  je  ne  voir  plus  retourner  au  fepulcre , 
fuis  pas  digne  de  délier  le  fou-  il  a  die  ainfi,  Je  vous  donnerai 
lier  de  fes  pieds.  les  faintetez  de  David  afiurées. 

26  Hommes  frères  enfans  de  35  Et  c'eft  pourquoi  il  dit 
la  race  d'Abraham ,  ôc  ceux  qui  auffi  en  un  autre  endroit,  Tu  ne 
d'entre  vous  craignez  Dieu ,  c'eit  permettras  point  que  ton  Saint 

j  à  vous  que  la  parole  de  ce  falut  a  fente  de  corruption, 

été  envoyée.  36  Car  certes  David  ,  après 

27  Caries  habitans  de  Jerufa-  avoir  en  fbn  temps  fervi  au  con- 
lem  ôc  leurs  Gouverneurs ,  ne  le  feil  de  Dieu ,  s'eit  endormi ,  ôc  a 
connoifl'ant  point,  ont  mêmes  en  été  mis  avec  fes  pères,  Se  a  féa- 
le condamnant  accompli  les  pa-  ti  de  la  corruption. 

rôles  des  Prophètes,  quifelifent  37  Mais  celui  que  Dieu  a  réf. 

chaque  Sabbat.  fucité  :  n'a  point  fenti  de  cor- 

21  Et  bien  qu'ils  ne  trouvât  ruption. 
{enten  lui  aucun  crime  digne  de  38  Qu'il  vous  ioit  donc  no- 
mort  ,  ils  requirent  Pilate  qu'il  toire ,  hommes  frères ,  que  par 
le  mît  à  mort.  lui 


*4°      ,               ,    AftesdesApotresii     ^  Chap.  14, 

lui  vous  eft  annoncée  la  remiflion  Die^i-      .ais  puifqûe  vous  la  rc- 

des  péchez:  jettez,  oc  que  vous  vous  jugez 

39  Et  que  de  tout  ce  dont  vous-mêmes  indignes  de  la  vie 
vous  n'avez  pu  être  juftifiez  par  éternelle ,  voici  nous  nous  tour- 
la  Loi  de  Moïfe  :  quiconque  croit  nons  vers  les  Gentils, 
enefîjuftifiéparlui.  47  Car  le  Seigneur  nous  Ta 

40  Regardez  donc  qu'il  ne  ainfi commandé,  difant ,  Je  t'ai 
vous  arrive  ce  qui  eft  dit  dans  , ordonné  pour  être  la  lumière  des 
les  Prophètes.  Gentils ,  afin  que  tu  fois  en  falut 

41  Voyez  contempteurs,  &  jufqu'au  bout  de  la  terre. 

vous  étonnez,  6c  difparoirîèz:  car  48  Et  les  Gentils  oyant  cela 

je  m'en  vais  faire  une  œuvre  en  s'éjouïllbient  6c  glorifioient  la  pa- 

vôtre  temps:  votre  une  œuvre  que  rôle  du  Seigneur:  6c  tous  ceux 

vous  ne  croirez  point  fi  quel-  qui  étoient  ordonnez  à  la  vie  é- 

qu'un  vous/**  récite.  ternclle  creurent. 

42  Puis  etans  partis  de  la  fy-  49  Ainfi  la  parole  du  Sei- 
nngogue  des  Juifs,  les  Gentils  les  gneur  s'épandoit  par  tout  le 
prièrent  qu'au  Sabbat  enfuivant  pais. 

ils  leur  annonçaflênt  ces  paro-  50  Mais  les  Juifs  incitèrent 

les  quelques  femmes  dévotes  6c  ho- 

43  Et  quand  l'afièmblée  fut  norables,  6c  les  principaux  de 
départie,  pîufieurs  des  Juifs  ÔC  la  ville,  6ci!sémeurent  perfecu- 
profelytes  fervans  Dieu,  fuivi-  tion  contre  Paul  6c  Barnabas,  6c 
rent  Paul  6c  Barnabas,  lefques  les  jetterent  hors  de  leurs  quar- 
en  parlans  à  eux  les  exhortèrent  tiers. 

de  perfeverer  en  la  grâce  de  51  Mais  eux  ayans  (êcoué  la 

Dieu.  poudre  de  leurs  pieds  contr'eux, 

44  Mais •xujourdu Sabbat, en-  senvinrentàlconie. 
fuivant,  prefque  toute  la  ville  52  Et  les  difciples  étoient  rem- 
s'aillmbla  pour  ouïr  la  parole'  de  plis  de  joye ,  6c  du  S.  El  prit. 
Dieu.  CHAP.     XIV. 

4f  Alors  les  Juifs  voyans  les  Dieu  amhorife  la  parole  de  fa 

troupes,  furent  remplis  d'envie  grâce  par  miracles.     Paul  &  Bar- 

6c  contredifoient  à  ce  que  Paul  nabas  perCecutez.  en  Icoriie  fuyent  a. 

difoit ,  voire contrediiâns 6c  bla(-  Lyftre.     Dieu  bien  -faiteur  a  tous, 

phemans. .  Anciens  ordonnés  par  P  Eglife. 

46  Alors  Paul  6c  Barnabas  /^\R-  il  avint  à  lconie  qu'ils 

s'étans  en  hardis,  dirent,  C'étoic  V^/  entrèrent  enfemble  en  la 

bien  à  vous  qu'il  faloit  première-  Synagogue  des  Juifs,  6c  parlèrent 

ment   annoncer   la   parole  de  en  telle  manière  qu'une  grande 

multitude 
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multitude  de  Juifs  6c  de  Grecs       n  Et  les  troupes  ayant  vu  ce 

creut.  que  Paul  avoit  fait  ,   élevèrent 

2  Mais  les  Juifs  qui  ctoient  leur  voix,  difans  en  langage  Ly- 
rebelles,  émeurent  &  irritèrent  caonique.  Les  Dieux  étansde- 
les  efprits  des  Gentils  contre  les  venus  femblables  aux  hommes, 
frères.  font  décendus  vers  nous. 

3  Ainfi  donc  ils  demeurèrent  12,  Et  ils  appel  loient  Barna- 
Ik  aflez  long-temps  fe  portans  bas  Jupiter,  te  Paul  Mercure, 
hardiment  au  Seigneur,  lequel  parce  que  c'étoit  lui  qui  portoic 
rendoit  témoignage  à  la  parole  la  parole. 

de  fà  grâce  ,  donnant  que  des        *3  ^  même  le  Sacrificateur 

fignes&des  merveilles  fe  fiïlènt  de  Jupiter,  qui  étoit  devant  leur 

par  leurs  mains.  ville,  ayant  amené  des  taureaux 

4  Mais  la  multitude  de  la  ville  couronnez ,  jufqu'à  Centrée  de  la 
fut  partagée  en  deux,  6v  les  uns  porte,  vouloit  facrifier  avec  la. 
étoienc  du  côté  des  Juifs,  &;  les  foule. 

autres  du  côte  des  Apôtres.  14  Mais   quand  les  Apôtres 

5  Et  comme  il  fe  preparoit  BarnabasSc  Paul  eurent  entendu 
une  émeute  des  Gentils  &:  des  cela  ,  ils  déchirèrent  leurs  vête- 
Juifs  avec  leurs  Gouverneurs  ,  mens  ,  ôt  fe  jetterent  au  milieu 
pour  leur  faire  outrage,  ÔC  pour  de  la  troupe  ,  s'écrians. 

les  lapider.  1?  Et  difans, Hommes pour- 

6  La  chofe  entenduë,il  s'en-  qui  faites- vous  ces  chofes  ?  Nous 
fuirent  aux  villes  de  Lycaonie,  forames  aufïi  hommes  ,  fujets  à 
affàvoir  à  Lyftre  ôc  à  Derbe ,  6c  mêmes  affections  que  vous ,  vous 
aux  quartiers  d'alentour.  annonçant  que  de  telles  chofes 

7  Et  ils  étoient  là  annonçons  vaines  vous  vouseonvertifliezaii 
l'Evangile.                       •  Dieu  vivant,  qui  a  fait  le  ciel  & 

8  Or  un  certain  homme  de  la  terre  ,  la  mer  ,  Ôc  toutes  les 
Lyftre  impotent  de  fes  pieds  ,  chofes  qui  y  font. 

étoit  là  aflis  boiteux  dés  le  ventre#       16  Lequel  aux  temps  parlez  a 

delà  mère, lequel  n'avoit  jamais  laifle  toutes  les  Nations  chemi* 

cheminé.  ner  en  leurs  voyes. 

9  II  ouit  parler  Paul,  lequel  16  Quoique  pourtant  il  ne  le 
ayant  fiché  fes  yeux  fur  lui,  &:  foir  point  laifle  fans  témoignage, 
voyant  qu'il  avoit  la  foi  d'être  enbienfaifant,  &:  en  nous  don- 
guéri,  nant  les  pluyes  du  ciel  ,  &  des 

10  Dit  à  haute  voix  ,  Levé-  faifons  fertiles  ,    &  rempliflànc 
toi  droit  fur  tes  pieds.     Et  il  nos  cœurs  de  viande  &  de  joye. 
fail lit ,  &  chemi taa.  1 8  Et  en  difent  ces  chofes  „  à 

Q^  peina 
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peine  empecherent-ils  les  trou-  27  Etquand  ils  furent  venus, 

pes  qu'elles  ne  leur  facriflaflênt.  &  qu'ils  eurent  aflèmblé  l'Eglife, 

19  Alors quelques Juifs  furvin-  ils  récitèrent  toutes  les  choies 
rent  d'Antiochc  &  d'Iconie  :  que  Dieu  avoit  faites  par  eux, ÔC 
lefquels  gagnèrent  le  peuple,  qu'il  avoit  ouvert  aux  Gentils  la 
tellement  qu'ayans  lapidé  Paul,  porte  de  la  foi. 

ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville  18  Et  ils  demeurèrent  là  long- 

perifons  qu'il  fût  mort.  temps  avec  les  difciples. 

20  Mais  les  difciples  s'étans  CHAP.     XV. 
alTembiezil'entour  de  lui,  il  (e  Deajîon  du  différent  touchant  U 
leva,  6c  entra  en  la  ville,  6c  le  Circoncifion  envoyée  aux   Gentils, 
lendemain  il  s'en  alla  avec  Bar-  fougdelaLoi.  Lagrace.     Conten- 
nabas  à  Derbe.  non  de  Taul  &  TSarnabas  k  caufe 

21  Et  après  qu'ils  eurent  an-  de  fem^jMarc. 

nonce  l'Evangile  en  cette  ville-là  ^SR quelques-uns  quiétoient 

&  endoctriné  plufieurs  ,  ils  re-  V_>/décendus  de  Judée,  enfei- 

tournerentàLyitre,  àkonie,ôc  gnoient  les  tréres ,    difans^    Si 

à  Anrioche.     %  vous  n'êtes  circoncis  félon  l'uiagc 

22  Confirmans  les  courages  deMoyfe,  vous  ne  pouvez  être 
des  difciples  ,    êc  les  exhortans  fauvez. 

de  perfifter  en  la  foi,  Scieur  re-  2  Dont  un  grand  débat  & 
montrons  comme  c'eft  par  plu-  une  grande  difpute  étant  furve- 
fieurs  afflictions  qu'il  nous  faut  nue  à  Paul  6c  à  Barnabas  conc- 
entrer au  royaume  de  Dieu.  eux  il  fut  ordonné  quePaulôcBar- 

25  Et  après  que  par  l'avis  des  nabas,  6c  quelques  autres  d'en- 
aflémblées  ils  curent  établi  des  tr'cux  monteraient  à  Jerufalem 
Anciens  par  chaque  Eglife,ayans  vers  les  Apôtres  Se  les  Anciens, 
prié  avec  jeûnes,  ils  les  recom-  pour  dette quefr. ion. 
mandèrent  au  Seigneur,  auquel  3  Eux  donc étans  envoyez  de 
ils  avoient  crû.  par  l'Eglife  traverferent  la  Phe- 

24  Puis  ayant  traverfé  la  Pi-  rfiicie  6c  la  Samarie:  recitans  la 

fklic,  ils  s'en  vinrent  en  Pam-  converfîon  des  Gentils:  6c  don- 

philie.  nerent  une  grande  joye  à  tous 

25*  Et  ayant  annoncé  la  paro-  les  frères. 

leàPerge,  ils  décendirent  a  At-  4  Puis  etans  arrivezà  Jerufa- 

talie.  lem  ils  furent  reçus  de  l'Eglife 

26  Et  de  là  NavigercntàAn-  6c  des  Apôtres  6c  acs  Anciens,  6c 
tjochc,  d'où  ils  avoient  été  ré-  annoncèrent   toutes   les   chofes 
commandez  à  la  grâce  de  Dieu,  que  Dieu  avoit  faites  par  eu*, 
pour  l'œuvre  qu'ils  avoient  ac-  £  Mais  quelques-uns  difoient- 
compile.  iUt 
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ils,  de  la  feétedesPharifiensqui  14    Simon  a  recité  comme 

ont  crû,  fe  font  levez  ,  difans,  Dieu  a  premièrement   regardé 

qu'il  les  faut  circoncire,  ôcleur  les   Gentils   pour  en    prendre 

commander  de  garder  la  Loi  de  un  peuple  à  fon  Nom. 

Moïfe.  15  Et  à  cela  s'accordent  les 

6  Alors  les  Apôtres  8c  les  kr\-  paroles  des  Prophètes, félon  qu'il 
ciens  s'aflèmblerent  pour  avifer  eft  écrit. 

à  cette  affaire.  16  Apres  ceci  je  retournerai, 

7  Et  après  une  grande  difpute,  Se  rebâtirai  le  tabernacle  dé 
Pierre  fe  leva,  Ôcleurdit,Hom-  David,  qui  eft  déchu,  ôcrebâ- 
mes  frères*  vous  (çavez  que  dés  tirai  fes  ruines  ,  ÔC  le  redrefTe- 
long-temps  Dieu  a  elû  d'entre  rai: 

nous  que  les  Gentils  ouïïîènt  par  17  Afin  que  le  refte  des  hotîî* 

ma  bouche  la  parole  de  l'Evan-  mes  recherche  le    Seigneur  ,  ÔC 

gile,  ôccreuMènt.  toutes  les  nations  fur  lefquellog 

8  Et  Dieu  qui  connoît  les  mon  Nom  eft  reclamé  ,  dit  le 
cœurs,  leur  en  a  rendu  témoi-  Seigneur  ,  qui  fait  toutes  ces 
gnage  ,  en  leur  donnant  le  S.  chofes. 

Efprit  comme  aufli  à  nous.  18     De  tout    temps  font   à 

9  Et  n'a  point  fait  de  diffe-  Dieu  connues  toutes  fes  œuvres, 
rence  entre  nous  6c  eux  ,  ayant  19  C'en:  pourquoi  je  fuis 
purifié  leurs  cœurs  par  la  foi.  d'avis  de  ne  point  fâcher  ceux 

ioMaintenant  donc  pourquoi  des  Gentils  qui  fe  convertiiîent 

tentez-vous  Dieu  pour  mettre  un  à  Dieu  : 

joug  fur  le  col  des  difciples,  le-  20  Mais  bien  de  leur  écrire 

quel  ni  nos  pères  ni  nous   n'a-  .  qu'ils    ayent    à  s'abllenir    des 

vons  peu  porter?  foiiilleures  des  idoles ,    &  de 

11  Mais  nous  croyons  que  paillardife,  ôc  des  chofes  étouf- 
nous  ferons  fauvez  par  la  grâce  fées*  6c du  fang. 

du  Seigneur  JefusChrift, comme  21  Car  quant  à  Moïfe*  il  a 

eux  aullî.  d'ancienneté  des  gens  par  cha- 

12  Alors  toute  la  multitude  fè  que  ville  qui  le  prêchent*  vu 
teut:  6c  ils  écoutoient  Barnabas  qu'aux  Synagogues  il  eft  lu 
&  Paul ,  recitans  quels  lignes  &  chaque  Sabbat , 

quelles  merveilles    Dieu    avoic  22  Alors  il  fembla  bori  aux 

faites  par  eux  entre  les  Gentils.  Apôtres  &   aux    Anciens  avec 

13  Et  après  qu'ils  fe  furent  toute l'Eglife,  d'envoyer  à  An* 
teus,  Jaques  prit  la  parole,  di-  tioche  ,    des  gens  choilîs  d'en- 
faut,  Hommes  frères ,  écoutez-  tr'eux,  avec  Paul  6c  Barnabas, 
moi,  ajfavoir   Judas  fur  nommé  Bar- 
Ci^  %                     fabas? 
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labas,  ScSilas,  hommes  princi- 
paux entre  les  frères  : 

23  En  écrivant  par  eux  ce  qui 
s'enfuit  ,  Les  Apôtres  ,  6c  les 
Anciens ,  6c  les  frères ,  aux  frè- 
res qui  font  des  Gentils,  à  Anti- 
oche,  &  en  Syrie,  6cenCilicic, 
falut. 

24  Paras  que  nous  avons  en- 
tendu que  quelques-uns  étans 
partis  d'entre  nous  ,  vous  ont 
troublez  par  quelques  difeours, 
renversant  vos  âmes ,  en  vous 
commandant  d'être  circoncis ,  6c 
de  garder  la  Loi ,  aufquels  nous 
n'en  avions  point  donné  de 
charge  : 

25"Nous  avons  été  d'avis,étans 
aflémblez  d'un  accord  ,  d'en- 
voyer vers  vous  des  perfonnages 
que  nous  avons  choifs,  avec  nos 
tres-chers  Barnabas  6c  Paul  : 

26  Perfonnages  qui  ont  aban- 
donné leurs  vies  pour  le  Nom  de 
nôtre  Seigneur  Iefus  Chrin. 

27  Nous  avons  donc  envoyé 
Judas  ScSilas,  lcfquelsaufîîvous 
feront  entendre  les  chofes  , 
mêmes  de  bouche. 

28  Car  il  a  femblé  bon  au  S. 
Efprit  6c  à  nous  de  ne  mettre 
point  de  plus  grande  charge  fur 
vous  que  ces  chofes  néceflaires: 

29  C'cft  que  vous  vous  abfle- 
niez  des  chofes  facrifiées  aux  ido- 
les,&  du  fang,6c  des  chofes  étouf- 
fées, 6c  de  paillardife:  desquel- 
les chofes  iî  vous  vous  gardez  , 
vous  ferez  bien.  Bien  vous  (bit. 

30  Eux  donc  ayans  pris  congé, 
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vinrent  à  Antiochc  :  6c  ayans 
afl'cmblc  la  multitude,  ils  rendi- 
rent les  lettres. 

31  Et  quand  ils  les  eurent 
lcuês,ils furent  réjouis  delà  con- 
folarion. 

32  Pareillement  aufh*  Judas  ôc 
Silas,qui  étoient  auiTi  Prophètes, 
exorterent  les  frères  par  plu- 
Heurs  paroles,6c  lesconfirmerent. 

33  Et  quand  ils  eurent  demeuré 
là  quelque  efpace  de  temps,  ils 
furent  renvoyez  en  paix  par  les 
frères  v^rs  les  Apôtres. 

34  Toutesfois  il  fèmbla  bon 
à  Silas  de  demeurer-là. 

35  Et  Paul  6c  Barnabas  de- 
meurèrent à  Antioche  ,  enfei- 
gnans  6c  annonçans  avec  plu- 
sieurs autres,  la  parole  du  Sei- 
gneur. 

36  Et  quelques  jours  aprés,Paul 
dit  à  Barnabas,  retournons,  6c 
vifitons  nos  frères  ,  par  toutes 
les  villes  efquelles  nous  avons 
annoncé  la  parole  du  Seigneur, 
pour  voir  comment  ils  fe  portent. 

37  Et  Barnabas  confeilloit  de 
prendre  aveccux  Jean  furnommé 
Marc. 

38  Mais  il  ne  fembloit  pas  rai- 
fonnable  à  Paul,  que  celui  qui 
s'étoit  départi  d'avec  eux  dés  la 
Pamphylie,  6c  n'étoitpointallé 
avec  eux  en  cette  œuvre-là,  leur 
fut  adjoint. 

39  '  Dont  il  y  eut  tel  diffèrent, 
qu'ils  fe  feparerent  l'un  de  l'au- 
tre ,  6c  que  Barnabas  prenant 
Marc,  navigea  en  Cypre. 

40  Mais 
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40   Mais  Paul  ayant  choifi        8  C'eft  pourquoi  ayans  paiîe 


la  Myfîe  ,     ils  décendirent  à 
Troas. 

9  Or  il  apparut  de  nuit  à  Paul 
une  vifion,  feft  ^«'un  homme 
Macédonien  le  preièntant  devant 
lui  ,  Je  pria  ,  difant ,  Paiîè  en 
Macédoine ,  ôc  nous  aide. 

10  Quand  donc  il  eut  vu 
la  vifion  ,  incontinent  nous  tâ- 
châmes d'aller  en  Macedonc  , 
concluans  par  cela  que  le  Sei- 
gneur nous  avoit  appeliez  pour 
leur  évangelifer. 

1 1  Ainfi  étans  partis  de  Troas, 
nous  tirâmes  droit  àSamothrace, 
ôc  le  lendemain  à  Neapolis. 

12  EtdelààPhilippes,quieft 
la  première  ville  du  quartier  de 

qu'il  allât  avec  lui  :  &  Payant  Macedone,  &eft colonie  :  Scie- 
pris  avec  foi,  le  circoncit  à  caufe  journâmes  quelque  temps  en  la 
des   Juifs   qui    étoient  en    ces    ville. 

lieux-là:  car  tous  fçavoient  que  13  Et  au  jour  du  Sabbat  nous 
fon  père  étoitGrec.  fortîmes  hors  de  la  ville,  auprçs 

4  Eux  donc  paflàns  par  les  du  fleuve  où  l'on  avoit  accoû- 
villes,  les  inftruifoient  de  garder  tumé  de  faire  la  prière:  8c  étans 
les  ordonnances    décrétées  par    affis,  nous  parlions  aux  femmes 


Silas  pour  l'accompagner,  s'en 
alla  ,  étant  recommandé  â  la 
grâce  de  Dieu  parles  frères. 

41  Et  traverfa  la  Syrie  6c  la 
Cilicie ,  confirmant  les  Eglifes. 
CHAP.  XVI. 

Timothée  efl  circoncis,  (^onverjïon 
de  Lydie.  Paul  &  Silas  empri  formez. 
fe  confolen  t .  Paulfe  dit  être  Romain . 

OR  il  arriva  à  Derbe  &  à  Ly- 
ftre  :  8c  voici  il  y  avoit  là 
un  certain  difciple,  nommé  Ti- 
mothée, fils  d'une  femme  Juifve, 
mais  d'un  père  Grec. 

2  Lequel  avoit  un  bon  témoi- 
gnage des  frères  qui  étoient  à 
Lyftre  6c  à  Iconie. 

3  C'eft  pourquoi  Paul  voulut 


les  Apôtres,  6c  par  les  Anciens 
de  Jerufalem. 

5  Ainfi  les  Eglifes  étoient 
confirmées  en  la  foi,  Sccroifloi- 
ent  en  nombre  chaque  jour. 

6  Puis  ayant  traverfé  la  Phry- 
gie  8c  la  contrée  de  Gaîatie,  il 


leur  fut  défendu  par  le  S.  Efprit    que  Paul  diibir. 


qui  étoient  là  aiîèmblées. 

14  Alors  une  certaine  femme 
nommée  Lydie,  de  la  ville  de 
Thyatire,  marchande  de  pour- 
pre ,  fervante  à  Dieu  ness  \ 
de  laquelle  le  Seigneur  ou\ 
cœur  pour  entenare  auxefrofes 


d'annoncer  la  parole  en  Afie. 

7  Eftans^wr  venus  en  Myfic, 
ils  efiayoient  d'aller  en  Bithynie  : 
mais  PÈfprit  de  Jefus  ne  le  leur 
permit  point. 


15  Et  quand  elle  eut  été  bap- 
tifée,  avecia  famille,  elle  nous 

pria  ,  difant  ,  Si  vous  m'avez 
ettimée  être  fidèle  au  Seigneur, 
entrez  en  ma  maifon,6c  y  dem 

Q.3 
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rez.  Et  elle  nous  contraignit. 

16  Or  il  avint  comme  nous 
allions  à  la  pricre  qu'une  cer- 
taine fervante  qui  avoic  l'cfprit 
de  Python,  nous  rencontra  ,  la- 
quelle faifoit  un  grand  profit  à 
fes  maîtres  par  fes  uevmemens. 

17  Elle  fuivant  Paul  &  nous, 
crioit,  difant,  Ces  gens  (ont  fc r- 
viteurs  du  Dieu  fouverain,  lef- 
quels  nous  annoncent  la  voye  de 
élut. 

j8  Et  elle  fit  cela  par  plufieurs 
jours .-  mais  Paul  en  étant  en- 
nuyé,fe  retournant  dit  à  l'efprit, 
Je  te  commande  au  Nom  de  Jefus 
Chrift,  que  tu  fortes  hors  d'elle. 
JLt  il  fortit  au  même  inftant. 

19  Alors  fes  maîtres  voyans 
que  l'efperance  de  leur  profit 
étoit  perdue  ,empoignerent  Paul 
&  Silas,&  les  tirèrent  en  la  place 
du  marche,devant  les  Magiitrats. 

20  Et  les  prefenterent  aux 
Gouverneurs ,  difans  ,Ces  hom- 
mes étans  Juifs,  troublent  nôtre 
ville: 

21  Et  annoncent  des  ordon- 
nances qu'il  ne  nous  cil  pas 
permis  ae  recevoir,  m  de  gar- 
der ,  vu  que  nous  fommes  Ro- 
mains. 

22  Et  le  populaire  s'éleva 
contr'eux ,  &  les  Gouverneurs 
leur  déchirans  leurs  1  obb'Js,com- 
manderent  qu'ils  fuilènt  ioiïet- 
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au  geôlier  qu'il  les  gardât  ièure- 
ment. 

24  Lequel  ayant  reçu  un  tel 
commandement,  les  mit  au  fond 
de  la  prilon,  &leur  enferra  les 
pieds  aux  ceps. 

25  Or  fur  la  minuit  Paul  & 
Silas  prioient ,  chantans  des  lou- 
anges à  Dieu  :  tellement  que  les 
pnionniers  lesentendoient. 

26  Et  foudainement  il  fe  fit 
un  grand  tremblement  de  terre, 
de  torts  que  les  fon démens  de 
la  prifon  croûioient  :  6c  incon- 
tinent toutes  les  portes  furent 
ouvertes ,  et  les  liens  de  tous 
furent  lâchez. 

27  Alors  le  geôlier  étant 
éveillé,  ck  voyant  les  portes  de 
la  prifon  ouvertes ,  tira  fon  épée , 
&:  fe  vouloit  tuer,  penfant  que 
les  prifonniers  s'en  fufl'ent  fuis. 

28  Mais  Paul  cria  à  haute 
voix,  dilant,  Netefai  pointde 
mal  :  car  nous  fommes  tous  ici. 

29  Alors  ayant  demandé  de 
la  lumière  il  faillit  dedans ,  ôc 
tremblant  fe  jetta  aux  pieds  de 
Paul&deSilas. 

30  Et  les  ayant  menez  hors , 
il  leur  dit,  Seigneurs,  que  me 
faut-il  faire  pour  être  fauve. p 

crois  au  Sei- 


31  Ils  lui  dirent 


;ez 


23  Et  après  leur  avoir  donné 

plufieurs  coups  de  fouet,  ils  les 

ent  en  prifon ,  commandans 


gneur  Jefus  Chrift,  &  tu  feras 
[auvé  toi  Se  ta  mai  (on. 

32  Et  lui  annoncèrent  la  pa- 
role du  Seigneur  ,  6c  à  tous 
ceux  qui  étoient  en  fa  maifon. 

33  Après  cela,  les  prenant  en 
cette  même  heure  de  la  nuit ,  il 

lava 
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lava  leurs  phycs,  puis  incontinent  niaens.     Leur  ardeur  après  les 

ilfutbaptifé,  lui  6ctous  fes  do-  Ecritures.      Difpute  de  Paul  a 

meftiq  ues .  %Aihénes  &  le  fruit  iïicelle . 

34  Et  les  ayant  amenez  en  (à 

maiibn,  il  leur  dreiïa  la  table,  8c  f)  Uuis  ayant  traverfé  par 

s'éjoiïit,  parce  qu'avec  toute  la  JL    Amphipolis6c  Apollonie, 

maifonilavoitcrûenDieu.  ils  vinrent  à  Theiialonique,  où 

35*  Et  le  jour  étant  venu,  les  il  y  avoit  une  Synagogue  de 

Gouverneurs  y  envoyèrent  des  Juifs. 

fergens,  difans,  Donne  congé  à  2  Et  Paul  félon  fa  coutume 

ces  gens-là.  entra  vers  eux ,  6c  par  trois  Sab- 

36  Alors  le  geôlier  rapporta  bats  difputoit  avec  eux  par  les 
ces  paroles  à  Paul,  difant ,  Les  Ecritures: 

Gouverneurs  ont  envoyé   dire  3  Leur  déclarant  6c  leur  fai- 

qu'on  vous  donnât  congé;  main-  fant  voir  qu'il  avoit  fallu  que  le 

tenant  donc  fortez  ,  6c  vous  en  Chrift  fouffrît  6c  refliifcitât  des 

allez  en  paix.  Morts  :  6cque  ce  Jefus  étoit  le 

37  Mais  Paul  leur  dit,  Apres  Chrift  lequel,  ^mm'/,  je  vous 
nous  avoir  fouettez  publique-  annonce. 

ment ,  fans  forme  de  jugement,  4  Et  quelques-uns  d'eux  creu- 

nous  qui  fbmmes  Romains,  ils  rent,  6c  furent  adjoints  à  Paul 

nousontmisenprifon:  6c  main-  6c  Silas,  6c  une  grande  multitu- 

tenant  ils  nous  mettent  dehors  de  de  Grecs  fervans  Dieu ,  ec  de 

en  cachette?  Il  n'en  fera  point  femmes  de  qualité    en    allez 

ainfi  :  mais  qu'ils  viennent  eux-  grand  nombre, 

mêmes,  6c  qu'ils  nous  mettent  5  Mais  lès  Juifs  rebelles,  étans 

dehors.  émeus  d'envie,  ayant  pris  ccr- 

38  Et  les  fergens  rapportèrent  tains  garnemens  batteurs  de  pa- 
ces  paroles  aux  Gouverneurs,  véëcayans  fait  un  amas  de  pcii- 
lefquels  craignirent  :  ayans  en-  ple,émeurent  toute  la  ville,  6c 
tendu  qu'ils  étoient  Romains.  failans  effort  à  la  maifon  de  J  a- 

39  C'eft  pourquoi  ilsvinrent  fon ,  çherchoient  à  les  amener 
vers  eux,  6c  les  prièrent,    &  les  vers  le  peuple. 

ayant  mis  hors,  ils  les  requirent  6  Et  ne  les  ayant  point  tron- 
quais panifient  de  la  ville.  vez,  ils  tirèrent  Jafon  &C  quel- 

40  Alors  étans  fortis  de  la  ques  frères  aux  Gouverneurs 
prifon,  ils  entrèrent  chez  Lydie:  delà  ville,  en  criant,  Ceux- 
6c ayans  vu  les  frères,  ils  les  con-  ci  qui  ont  remué  tout  le  mon- 
folerent ,  6c  puis  ils  partirent.  de  ,  font  aufii  venus  ici . 

C  H  A  P.     XVII.  7  Lefquels  Jafon  a  retirez 

Paul  annonce  Chriji  aux  Tbejfalo-  Q    4                       chefc 
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chez  foi  :  &  eux  tous  font  con- 
tre le  Décret  de  Celar,  difans 
Qu'il  y  a  un  autre  Roi  qu'ils 
nomment  Jefus. 

8  Ils  émeuvent  donc  le  peu- 
ple, &  les  Gouverneurs  de  la 
ville  qui  entendoient  ces  chofes. 

9  Mais  après  avoir  reçu  cau- 
tion de  Jafon  6c  des  autres,  ils 
les  laiflèrent  aller. 

10  Et  incontinent  les  frères 
mirent  hors  de  nuit  Paul  Se  Silas, 
four  aller  à  Berce  :  lefquels  élans 
venus  là,  entrèrent  en  la  Syna- 
gogue des  Juifs. 

1 1  Or  ceux-ci  furent  plus 
courageux  que  les  Juifs  quiétoi- 
ent  à  Thel]àlonique,entant  qu'ils 
reçurent  la  parole  avec  toute 
promptitude  ,  conferans  jour- 
nellement les  Ecritures, ponr Ra- 
voir g\\  étoit  ainiî. 

12  Plu fieurs  donc  d'eux  creu- 
rent  ,  &  des  femmes  Grecques 
honorables,  8c  des  hommes  en 
aff  z  grand  nombre. 

13  Mais  quand  les  Juifs  de 
Thefîâlonique  fçeurent  que  la 
parole  de  Dieu  étoit  aulii  an- 
noncée par  Paul  à  Berce,  ils  y 

rent,  ce  émeurent  le  peuple. 
|    14  Mais  alors  les  frères  un- 
erenr.  îneontiment  Paul  de- 
hors comme  pour  aller  vers  la 
Silas  &  Timothée 
délirèrent  encore  là. 
15  Et  ceux  qui  a  voient  pris 
•  demettie  Paul  en  feu- 
retc, le  menèrent  jufquVi Athènes: 
&  après  avoir  reçu  ordre  de 
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Inj  d'avertir  Silas  5c  Timothée, 
de  revenir  bien  tôt  vers  lui,  ils 
partirent. 

16  Or  comme  Paul  les  arten- 
doit  à  Athènes,  fon  efprit  s'ai- 
griilbiten  lui-même,  confiderant 
la  ville  du  tout  adonnée  à  idolâ- 
trie. 

17  II  dilputoit  donc  en  la 
Synagogue  avec  les  Juifs  Se  avec 
les  dévots,  et  tous  les  jours  en 
la  place  du  marche  avec  Ceux 
qui  fe  reneontroient. 

18  Alors  quelques-uns  d'entre 
les  Philofophes  Epicuriens  6c 
Stoïciens  sadrcflêrent  à  lui  en 
paroles  :  ck  les  uns  difoient  :  Mais 
que  veut  dire  ce  babillard  ?  Et 
les  autres  diibicnt  ,  11  femble 
être  annonciateur  de  Dieux  é- 
tranges:  parce  qu'il  lcurannon- 
çoit  jefus  ck  la  refurreôioo. 

19  Et  Payant  appréhendé,  ils 
le  menèrent  en  i'Areopage,  d?- 
iàns  ,  Ne  pourrons-  nous  point 
feavoir  quelle  eft  cette  nouvelle 
doctrine  dont  tu  parles  ? 

20  Car  tu  nous  mets  de  cer- 
taines choies  étranges  en  nos 
oreilles:  nous  voulons  doncfça- 
voir  ce  que  veulent  dirent  ces 
chofes. 

21  Or  tous  les  Athéniens  & 
les  étrangers  qui  fe  tenoient  là, 
ne  vaquoient  à  autre  chofe  qu'à 
dire  ouàouir  quelque  nouvelle. 

22  Alors  Paul  fe  tenant  au 
milieu  de  l'Aréopage,  dit,  Hom- 
mes Athéniens  je.  vous  apper- 
çois  en  toutes  chofes  comme  par 
uopde\ots.  23  Car 
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23  Carenpafîànt  6c  contem-  blable  à  or,  où  à  argent,  ou  à 
plant  vos  dévotions,  j'ai  trouvé  pierre  taillée  par  art,  6c  par  in- 
mcmes  un  autel  auquel  il  étoit  vention  d'homme. 

écrit,  AU  DIEU  INCONNU:  30  Dieu  donc  ayant  difîimulé 

Celui  donc  que  vous  honorez  fans  les  temps  de  l'ignorance ,  main- 

le  connoitre  ,  Oeft  celui  que  je  tenant  dénonce  à  tous  hommes 

vous  annonce.  en  tous  lieux  qu'ils  ayent  à  fe 

24  Le  Dieu   qui  a  fait  le  repentir. 

monde     6c     toutes    les  chofes  31  Parce  qu'il  a  ordonné  un 

qui    y  font  ,     étant    Seigneur  jour,  auquel  il  doit  juger  le  mon- 

du  ciel   6c   de   la  terre,     n'a-  de   univerfel  en   juftice  ,     par 

bite  point  en  des  temples  faits  l'homme  qu'il  a  déterminé,  dont 

de  mains.  il  a  donné  certitude  à  tous,  l'a- 

25  Et  il  n'en:  point  fervi  par  yant  refîiifcité  des  morts, 
les  mains  des  hommes,  comme  32   Et   quand  ils  oiïirent  ce 


ayant  necefïité  de  quelque  chofe , 
vûquec'eftlui  qui  donne  à  tous 
la  vie  6c  la  refpiration,  6c  toutes 
chofes. 

26  Et  il  a  fait  d'un  fèul  fang 
tout  le  genre  humain  pour  ha- 
biter fur  toute  Tétenduë  de  la 


mot  de  la  refurreebion  des  morts , 
les  uns  s'en  mocquoient,  6c  les 
autres  difoient,  Nous  t'orrons 
derechef  fur  cela. 

33  Ainli  Paul  fortit  du  milieu 
d'eux. 

34  De  certains  perfonnages 


terre  :   ayant  déterminé  les  fai-    toute-fois,  fe  joignirent  à  lui,  6c 


fons  qu'il  a  auparavant  ordon- 
nées ,  6c  les  bornes  de  leur  ha- 
bitation? 

27  Afin  qu'ils  cherchent  le 
j  Seigneur,  ficn  quelque  forte  ils 

pourroient  le  toucher  en  tâton- 
nant ,  6c  le  trouver  :  encore 
qu'il  ne  foit  point  loin  d'un  cha- 
cun de  nous. 

28  Car  par  lui  nous  avons  la 
vie,  6c  le  mouvement,  6c  l'être, 
comme  mêmes  quelques-uns  de 
vos  Poètes  ont  dit ,    Car  auffi 

i  nous  lommesfon  lignage. 

29  Eftans  donc  le  lignage  de 
Dieu ,  nous  ne  devons  nul  lement 
eitimer  que  la  divinité  foit  fern- 


creurent  :  entre  lefquels  etoit 
auffi  Denis  l'Areopagite,  6c  une 
femme  nommée  Damaris ,  6c 
d'autres  avec  eux. 

CHAP.     XVIII. 
Paul  prêche  a  (formthe.     Tra- 
vaille de fis  mains.     Son  v eu.     Sa 
foy  en  la  providence  de  Dieu  ,   & 
fin  foin  pour  les  frères . 

OR  après  ces  chofes  Paul 
partant  d'Athènes,  vint  a 
Corinthe. 

2  Et  ayant  trouvé  la  un  cer- 
tain Juif  nommé  Aquile,  de 
la  nation  de  Ponte,  qui  un  peu 
auparavant  étoit  venu  d'Italie, 
avec  Prifcille  fà  femme ,  (  parce 

que 
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que  Claude  avoit  commandé  que 
tous  les  Juifs  vuidafîcnt  de 
Rome)  il  s'adrefla  à  eux. 

5  Et  parce  qu'il  étoit  de  même 
mener,  il  demeura  avec  eux,  & 
travailioit.  Et  leur  métier  étoit 
de  faire  des  tentes. 

4  Et  il  difputoit  en  la  Syna- 
gogue chaque  Sabbat,  ôc  mdui- 
ib\ia  croire  tant  les  Juifs  que  les 
Grecs. 

5-  Et  quand  Silas  &  Timothée 
furent  venus  de  Macédoine,  Paul 
étant  enferré  en  fort  efprit,  tefti- 
fioit  aux  Juifs  que  Jefus  étoit  le 
Chrift. 

6  Et  comme  ils  s'oppofoient 
&:  blafphcmoient ,  ayant  fecoiïé 
/^jvêtemens,  il  leur  dit,  Vôtre 
fang  [oit  fur  vôtre  tête ,  j'en 
fuis  net  :  dés  maintenant  je  m'en 
vais  vers  les  Gentils. 

7  Alors  étant  parti  de  là,  il 
entra  en  la  maifon  d'un  nommé 
Jufle,  fervant  Dieu,  duquel  la 
maifon  tenoit  à  la  Synagogue. 

8  Et  Crifpe  principal  de  la 
Synagogue  creut  au  Seigneur 
avec  toute  fa  maifon  :  plufieurs 
autres  aufTî  des  Corinthiens  l'a- 
yans  ouï ,  creureut  Se  furent  bap- 
tifez. 

9  Or  le  Seigneur  dit  de  nuit 
par  vifion  à  Paul  ,  Ne  crains 
point,  mais  parle,  6c  ne  te  tai 
point. 

io  Car  je  fuis  avec  toi,  &  nul 
ne  mettra  les  mams  fur  toi  pour 
te  mal  faire  :  car  j'ai  un  grand 
peuple  en  cette  ville-ci. 
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ii  U  demeura  donc  là  un  an  8c 
fix  mois  :  enfeignant  entr'eux 
la  parole  de  Dieu. 

il  Mais  du  temps  que  Gallion 
étoit  Proconful  d'Achaïe  ,  les 
Juifs  tous  d'un  accord  s'élevè- 
rent contre  Paul,  &  ramenèrent 
au  fiege  judicial. 

i3Difans,  Celui-ci  induit  les 
gens  à  fervir  Dieu  contre  la 
Loi. 

14  Et  comme  Paul  vouloit 
ouvrir  (à  bouche,  Gallion  dit 
aux  Juifs,  O  Juifs,  fi  c'étoitla 
matière  de  quelque  injuftice  , 
ou  mauvaife action,  jevousfup- 
porterois  autant  qu'il  feroit  rai- 
lbnnable  : 

if  Mais  s'il  eft  queftion  de 
paroles ,  &  de  mots ,  6c  de  vôtre 
Loy,  vous  y  regarderez  vous- 
mêmes  :  car  je  ne  veux  point 
ctre  le  juge  de  ces  chofes. 

16  Et  il  les  chaflà  du  fiege 
judicial. 

17  Alors  tous  les  Grecs 
ayans  faifi  Softhenes  le  princi- 
pal de  la  Synagoge  ,  le  battoi- 
ent  devant  le  fiege  judicial  :  & 
Gallion  ne  s'en  foucioit  pas. 

18  Mais  quand  Paul  eut  en- 
core efté  là  allez  long-temps,  il 
prit  congé  des  frères,  ôc  navigea  1 
en  Syrie,  (&  avec  lui  Pnfcille 
&  Aquile)  après  qu'il  fe  fuefait 
rafer  la  tétc  à  Cenchrée  :  car  il 
avoit  un  vœu. 

19  Puis  il  arriva  à  Ephefè,  Se 
les  laiflâ  là,  mais  étant  entré  en 
la  Synagogue,  ildifputa  avec  les 
luifs.  20  Lef- 
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2oLefquelslc  priant  qu'il  de-  ciplcs  qu'ils  le  receuffent,  le- 
meurât  encore  plus  long-temps  quel  étant  arrivé  là  profita  beau- 
avec  eux,  il  ne  s'y  voulut  point  coup  à  ceux  qui  avoient  crû  par 
accorder:  la  grâce. 


21  Car  il  convainquent  pu- 
bliquement les  Juifs  en  grande 
véhémence,  démontrant  par  les 
Ecritures  que  Jelus  étoit  le 
Chrift. 

CHAP. 


XIX. 

Paulenfeignea  Ephefe, 


Livres 
Trouble 


21  Mais  il  prit  congé  d'eux, 
difant,  Il  me  faut  abiolument 
faire  la  fête  prochaine  à  Jeru- 
falcm  ,  mais  je  retournerai  en- 
core vers  vous,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Ainfi  ildéfancrad'Ephefè. 

22  Et  quand  ilfutdécenduà 
Cefarée,  il  monta  k  ferufalem  :  §c    des  chofes  curiettfes  bruUz.. 
après  avoir  falué  l'Eglife  il  dé-    émuparDemetrws. 
cendità  Antioche. 

23  Puis  ayant  fejourné  là  quel 
que  temps,  il  s'en  alla  traverfant    avoir  traverfé  tous  les  quartiers 
tout  d'un   train  la  contrée  de    d'enhaut,  vintàEphefe,oùayant 
Galatie,  ck  dePhrygie,  confir-    trouvé  de  certains  difcipîes,  il 
mant  tous  les  difcipîes. 

24  Mais    un    certain    Juif 
nommé  Apollos ,  Alexandrin  de 


ILavint  comme  Appoîos  étoit 
à  Corinthe,  que  Paul  après 


leur  dit 

2  Avez-vous  reçu  le  S. 


Ef- 


nation ,  homme  éloquent  6c  puif- 
fant  dans  les  Ecritures,  vint  à 
Ephcfc. 

25  Lequel  étoit  aucunement 
inftruiten  la  voyedu  Seigneur  : 


quand 


vous  avez  cru 


prit 

Mais  ils  lui  réponàirtiit ,  Nous 
n'avons  pas  même  oiii  dire  s'il 
y  a  un  S.  Efprit. 

3  Alors  il  leur  dit,  En  quoi 
donc  avez-vous  été  baptifez  ? 


£c  étant  en  ferveur  d'efprit,  il    Lefquels  rendirent,  auBaptême 
parloit,   6c  enfeignoit  diligem-    de  Jean. 


ment  les  chofes  qui  font  du  Sei- 
gneur ,  connoiilant  feulement  le 
Baptême  de  Jean. 

26  11  commença  donc  à  par- 
ler franchement  en  la  Synagogue, 
&:  quand  Priicilleêc  Aquile  l'eu- 
rent oiii ,  ils  le  prirent  avec  eux , 


4  Alors  Paul  dit,  Jean  a  bien 
baptiié  du  Baptême  de  repen- 
tence ,  difant  au  peuple  qu'ils 
creuflènt  en  celui  qui  venoit 
après  lui  :  a  fia  voir  en  Jefus 
Chiift. 

5  Ayans  oiii  ces  choies,   ils 


&  lui  déclarèrent  plus  avant  la    furent  baptifez  au  Nom  du  Sei- 
voyedeDieu.  gneur  Jefus. 

27  Et  comme  il  vouloit  palier  6  Et  après  que  Paul  leur  eut 
enAchaïe,  les  frères  Paya ns  ex-  impofé  les  mains,  le  S.  Efprit 
horté*  cela,  écrivirent  aux  dit    vint  fur  eux  ,  &:  ainlî  ils  parloi- 

ent 
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ent  des  langages ,    &  propheti-    la,    étoient  fept  certains  fils  de 
fbient.  Sccva  Juif,    de  la  race  des  prin- 

7  Et  tous  ces  perfonnages-  là    cipaux  Sacrificateurs.  î 

15  Maisl'cfprit  malin  repon- 
dant, dit,  Je  connoisjefus,  Se 


étoient  environ  douze. 

8  Puis  il  entra  en  la  Syna- 
gogue, &  parloit  franchement 
l'eipace  de  trois  mois ,  difputant 
&  induilant  à  ce  qui  cil  du  roy- 
aume de  Dieu. 

9  Mais  comms  quelques-uns 
s'endurcifioknt,  &:  étoient  re- 
belles, médifans  de  la  voye  du 
Seigneur  devant  la  multitude  :  lui 
s'êtant  départi  d'avec  eux ,  fepara 


fçais  qui  eft  Paul  :  mais  vous 
éwtrestqui  étes-voub  ? 

16  Et  l'homme  en  quiétoit 
l'efprit  malin,  fautant  fur  eux, 
&:  s'en  étant  rendu  maître,  ufâ 
de  force  contr'eux  ,  de  forte 
qu'ils  s'enfuirent  nuds  Se  navrez 
de  cette  mai  ion- là. 

17  Or  cela  vint  à  laconnoif- 


les  difciples  difputant  tous  les  fance  de  tous  les  Juifs  &  des 
jours  en  l'école  d'un  certain  Grecs  demeurans  à  Ephefe: 
nomme T y rannus.  dont  la  crainte  les  faifit  tous,  & 

10  Et  cela  continua  l'efpace    le  Nom  du  Seigneur  Jtfus  étoic 
de  deux  ans,  tellement  que  tous    magnifié, 
ceux   qui   habitoient  en  Aiîe  , 
oiiirent  la  parole  du  Seigneur 
Jefus,tant  Juifs,quc  Grecs. 

1 1  Et  Dieu  faifoit  des  vertus 
non  accoutumées  par  les  mains 
de  Paul  : 

12  De  forte  que  mêmes  on 
portoit  de  defius  fon  corps  des    tous:  dont calculans  le  prix,  ils 


18  Et  plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  ci  û ,  venoient  confefîàns 
Scdeclarans  leurs aclres. 

19  Plufieurs  auffi  de  ceux  qui 
s'étoient  adonnez  à  des  chofes 
curieufes,  apportèrent  leurs  li- 
vres ,    8c  les  brûlèrent   devant 


couvrechefs  &  des  mouchoirs 
fur  les  malades  :  &  leurs  mala- 
dies fe  departoient  d'eux  :  6c 
les  mauvais  efprits  fortoient 
hors. 

15  Alors  quelques-uns  d'entre 
les  Juifs,  exorciftes,  quitrottoi- 
entçàèk  là,efl*ayerent  d'invoquer 
le  Nom  du  Seigneur  Jefusfur 
ceux  qui  avoient  de  mauvais  e£ 


trouvèrent  qu'il  montoit  a  cin- 
quante mille  pièces  d'argent. 

20  Ainfi  la  parole  du  Seigneur 
ci  oiiiôit  puifiamment ,  &  fe  ren- 
forçoir. 

21  Or  comme  ces  chofes  fu- 
rent accomplies,  Paul  propofi 
par  l'Efprit  de  pafièr  par  la 
Macédoine.  ÔC  par  l'Achaïe,  6c 
d'aller  à  Jerufalem  ,difant ,  Apres 


?nts,  difans,  Nous  vous  adju-    que  j'aurai  été  là,  il  me  fautaufîi 
j ons  par  Jefus  que  Paul  prêche.      voir  Rome. 

14  (  Et  ceux  qui  fluibient  ce-        22  Et  ayant  envoyé  en  Macé- 
doine 
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doinedeux  de  ceux  qui  l'afïiftoi- 
ent ,  aflkvoir,  Timothéc  6c  Erafte, 
il  demeura  quelque  temps  en 
Afic. 

23  Mais  en  ce  temps- là  il 
avint  un  grand  trouble,  à  caufe 
delado&nne. 

24  Car  un  certain  nommé 
Demetrius ,  qui  travailloit  d'ar- 
genterie ,  àc  faifoit  des  petits 
temples  d'argent  de  Diane  , 
apportait  beaucoup  de  profit 
aux  ouvriers  du  métier. 

25  Lefquels  ayant  afîemblé 
avec  ceux  qui  travail loient  en 
cesouvrages-là,ildit,  Hommes, 
vousfçavez  que  tout  nôtre  gain 
vient  de  cet  ouvrage. 

26  Or  vous  voyez  6c  oyez 
comme  non  feulement  à  Epheie , 
mais  prefque  par  toute  PAfie,  ce 
Paul-ci  par  fes  perfuafions  a 
détourné  une  grande  multitude, 
difànt,  que  ceux  là  ne  font  point 
Dieux ,  qui  font  faits  de  mains. 

27  Et  il  n'y  a  pas  feulement 
de  danger  pour  nous,  en  ce  que 
nôtre  fait  ne  vienne  à  être  dé- 
crié, mais  aufîi  que  le  temple 
de  la  grande  Diane  ne  foït  plus 
rien  eftimé  du  tout,  6c  qu'il 
n'avienne  que  fa  majefté,  que 
toute  l'Afie  6c  le  monde  univer- 
fel  a  en  révérence,  ne  vienne 
aufîiàneant. 

28  Eux  donc  ayans  oui  ces 
chofes,  furent  tous  remplis  de 
colère,  6c  s'écrièrent,  difans, 
Grande  eu:  la  Diane  des  Ephe- 
fiens  / 
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29  Et  toute  la  ville  fut  rem- 
plie de  confufion  :  6c  ils  fe  jette- 
rent  tous  d'un  courage  dans  le 
théâtre ,  6<  ravirent  Gaie ,  6c  A- 
riftarque  Macédoniens ,  compa- 
gnons de  voyage  de  Paul. 

30  Et  comme  Paul  vouloit  en- 
trer vers  le  peuple,  les  difciples 
ne  lui  permirent  point. 

31  Qu e  1  ques-  uns  a u fîï  d'entre 
les  Afiarques  qui  lui  étoient 
amis,  envoyèrent  vers  lui,  le 
prians  qu'il  ne  fe  prelentât 
point  au  théâtre. 

32  Les  uns  donc  criaient  d'un , 
6c  les  autres  d'autre:  car  l'afîèm- 
blée  étoit  confufe  :  6c  plufieurs 
ne  fçavoient  pour  quelle  caufe 
ils  étoient  aiTemblez. 

33  Alors  Alexandre  fut  a- 
vancé  hors  de  la  foule,  les  Juifs 
lepouflansenavant.  Et  Alexan- 
dre fàifant  figne  de  la  main  , 
vouloit  alléguer  quelque  exeufe 
au  peuple. 

34  Mais  quand    ils    eurent 
connu  qu'il  étoit  Juif,  une  voix  x 
de  tous  s'éleva ,  quafi  par  Tefpace 
de  deux  heures ,  en  criant,  Gran- 
de eft  la  Diane  des  Ephefiens. 

35*  Alors  le  Greffier  ayant  ap- 
paiié  la  multitude ,  dit ,  Hommes 
Ephefiens,  6c  qui  eft  celui  des 
hommes  qui  ne  fçache  que  la 
ville  des  Epheiiens  eft  dédiée  au 
fervice  de  la  grande  Diane,  6c 
à  T image  qui  eft  décenduë  de 
Jupiter? 

36  Ces  chofes  donc  étans  tel- 
les fans  contredit,    il  faut  que 

vous 
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vous  foyezappaifez,  6c  que  vous  tourner  par  Macédoine. 

ne  rafliez  rien  à  l'étourdie.  4  Et  Sopater  Bcréen  ie  dè- 

37  Car  vous  avez  amené  ces  voit  accompagner  jufques  en 
gens,  qui  ne  font  ni facrileges,  Afle  :  ôcdesTheflàloniciens,  A- 
nidiflàmareurs  de  vôtre  Décfîè.  riftarque ,  6c  Second  :  6c  Gaie 

38  Que  ù  Dcmetrius  6c  les  Derbien,  6c  Timothée  :  6c  de 
ouvriers  qui  font  avec  lui  ,  ont  ceux  d'Aiie  :  Tychiquc ,  ccTro- 
quelquecaufè  contre  quelqu'un,  phime. 

on  tient  les  plaids ,  6c  il  y  a  des  S    Ceux-ci  donc    étans    al- 

Proconfuls  :    qu'ils     s'aceufent  lez  devant  nous  attendirent  à 

l'un  l'autre.  Troas. 

39  Et  fi  vous  avez  quelque  de-  6  Mais  quant  à  nous ,  après  les 
mande  à  faire  fur  autre  chofe,  joui  s  des  pains  fans  levain,  nous 
cela  fe  pourra  conclurre  dans  defancrames  de  Philippcs ,  6c 
unelcgitimeaflemblée.  vini  mes  vers  eux  à  Troas  au  bout 

4cCar  nous  fommes  en  danger  de  cinq  jours  :  làoù  nous  fejour- 

d'étre  aceufez  de  fedition  pour  namesiept  jours, 

celle  d'aujourd'hui,  vûqu'iln'y  7  Et  le  premier  jour  de  la  (e- 

a   aucune   caufe   pour   laquelle  maine ,  lesdifeiples  ctans  aflem- 

nous  puiflîons  rendre  rai  ton  de  biez pour  rompre  le  pain,  Paul 

cette  émeute.     Et  quand  il  eut  (  d'autant  qu'il  devoit  partir  le 

dit  ces  chofes,  il  donna  congé  lendemain  jtraittoic  de  la  parole 

à  l'alTemblée.  avec  eux  :  6c  étendit  fon  diicours 

CHAP.     XX.  jufqu'à  minuit. 

Notre   vie  ne   nens  doit  p oint  8  Or  il  y  avoit  en  la  chambre 

être  precienfe  pour   retarder  notre  haute  ,   où  ils  étoient  alîemblez 

coxrfe.      Exhortation  de  Paul  aux  beaucoup  de  lampes. 

Prêtres  d'Ephefe.  m  9  Et  un  jeune  homme  nommé 

OR  après  que  le  trouble  fut  Eutychc,  aflîs  fur  une  fenêtre, 

ccfïé,Paul  ayant  appelle  les  étant  abbatu  de  profond  fom- 

diiciples,  6c  les  ayant  embrailez,  meil ,  pendant  que  Paul  traittoit 

partit  pour  aller  en  Macedcne.  de   la  Parole   plus  longuement 

2  Et  quand  il  eut  cheminé  par  emporté  de  fommeil,  tomba  en 
ces  quartiers-là,  6c  les  eut  exhor-  bas  du  troifiéme  étage,  6c  fut 
tez  par   plufieurs  paroles,     il  levé  mort. 

vint  en  Grèce.  10  Mais  Paul  étant  décendu, 

3  La  où  quand  il  eut  été  trois  fe  pancha  fur  lui ,  6c  Tembrailù 
mois ,  d'autant  que  les  Juifs  lui  &  dit  :  ne  vous  troublez  point  ; 
drefibient  des  embûches,  s'il  eût  caribnameeilenlui. 

bavigé  en  Syrie,  l'avis  fut  de  re-  11  Et  quand  il  fut  remonté, 

6c 
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£c  eut  rompu  le  pain,  Scmangé,  20  Ccmmeje  n'ai  rien  retenu 

&  parlé  long-temps  jufqucs  à  àdiredeschofes  qui  vous  étoient 

raubedujour,  ainfi  il  partit.  utiles,  que  je  ne  vous  les  ayeprê- 

1 2  Et  ils  amenèrent  là  le  jeune  chées6c  enfeignées  publiquement 
homme  vivant,  dont  ils  furent  ÔCparlesmaifons: 
grandement  confolez.  21  Tcftifianttant  aux  Juifs 

13  Or étans venus  au  navire,  qu'aux  Grecs,  larepentancequi 
nous  fûmes  portez  à  Aifos:  6c  eit.  envers  Dieu,  6c  la  foi  en  Jefus 
delà   nous  devions  reprendre  Chrift  nôtre  Seigneur. 

Paul:  car  il  l'avoit  ainfi  ordon-  22  Et  maintenant  voici ,  étant 

né ,  voulant  quant  à  lui ,  faire  ce  lié  par  l'eiprit,jem'en  vais  à  Je- 

chemin  par  terre.  rufalem,  ignorant  les  chofes  qui 

14  Quand  donc  il  nous  eut  m'y  doivent  arriver, 
rencontrez  à  Aflbs,  nous  leprî-  23  Sinon  que  le  Saint  Efprit 
mes  avec  nous,  6c  vinfmes  à  Me-  m'avertit  de  villeen  ville,  difant, 


tel  in. 

15*  Puis  étans  partis  delà,  le 
jour fuivant  nous  vinfmes  à  l'en- 
droit de  Chios.  Le  lendemain 


Que  des  liens  &  des  tribulations 
m'attendent. 

24  Mais  je  ne  fais  cas  de  rien  : 
6c  ma  vie  ne  m'eit  point  pre- 


nous  arrivâmes  à  Samos  :6c  ayant  cieufe,  moyennant  qu'avec  joye 

demeuré  à  Trogyle,  le  jour  fui-  j'achève  ma  courte  ,  6clemini- 

vant  nous  vinfmes  à  Miîet.  itère  que  j'ai  reçu  du  Seigneur 

16  Car  Paul  avoit  propoféde  Jefus,  pour  teftifier  l'Evangile 
paflèr  outre  Ephefe ,  afin  qu'il  ne  de  la  grâce  de  Dieu. 

lui falut point iejourner  en  Afie:        25  Et  maintenant  voici  ,  je 

car  il  fe  hâtoit  d'être  (  s'il  lui  é-  fçais  que  nul  de  vous  tous,  parmi 

toitpofîîble)  le  jour  de  la  Pente-  lefquelsj'ai  paflë  ,   prêchant  le 

côtcàjerufalem.  royaume  de  Dieu,  ne  verra  plus 

17  Or  il  envoya  de  Milet  à  ma  face. 

Ephefe,  &  envoya  quérir  les  An-        26  Pour  ce  je  vous  prens  à 

ciensdeTEçlife.  témoins  aujoud'hui,  que  je  fuis 

18  Lefqueîs  étans  venus  vers  net  du  fangde  tous. 

lui,  illeurditjA^ousfçavezcom-        27  Carje  ne  me  fuis  point  re~- 

me  je  me  fuis  porté  toûjoursavec  tenu  que  je  ne  vous  aye annoncé 

vous  dés  le  premier  jour  que  je  toutleconfeildeDieu. 
fuis  entré  en  Afie  :  28  Prenez  donc  garde  à  vous 

19  Servant  au  Seigneur  avec  mêmes,  6c  à  tout  le  troupeau ,  au- 
toute  humilité,  6c  avec  plufieurs  quel  le  S.  Efprit  vous  a  établis 
larmes ,  6c  tentations ,  lefquel  tes  Eveques ,  pour  paître  l'Eg'i  i  fe  de 
me  font  avenues  par  les  embûches  Dieu,  laquelle  il  a  acquiiè  par 
des  Juifs.                                   •  ion 
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fon  propre fang.  pour  la  parole  qu'il  avoit  dite 

29  Car  je  içai  cela,  qu'après    Quils  ne  verroient  plus  fa  face, 

mon  départ  il  (c  fourrera  parmi    Etilsleconduifirentaunavirc. 


vous  des  loups  très -dangereux, 
n'épargnais  point  le  troupeau. 

30  Et  d'entre  vous-mêmes  fe 
lèveront    des    hommes  annon- 

çans  des  chofes  perverfes ,  afin    dites.  Paul  lié  en  fer  h falem. 
d'attirer  des  difciples  après  eux. 
Partant  veillez,  vous  fou 


CHAP    XXI. 

Vhumanité  &  prières  communes 
des  fidèles.  Le  bon  courage  de  T^aul 
a  recevoir  les  afflictions  a  lui  pre- 


31 
venans   comme  par  l'efpacc  de 

trois  ans,  nuit  6c  jour,  je  n'ai 

cédé  avec  larmes  d'amonéter  un 

chacun. 

32  Et  maintenant,  frères,  je 
vous  recommande  à  Dieu  ,  8c  à  la 
parole  de  fa  grâce,  lequel  eft 
pu i fiant  pour  achever  de  vous 
édifier,  ck  de  vous  donner  l'hé- 
ritage avec  tous  les  Saints. 

33  Je  n'ai  convoité  l'argent, 
ni  l'or, ni  la  robbe  d'aucun. 

34Et  vous  fçavez  vous-mêmes 
que  ces  mains  ont  fourni  les 
chofes  qm  m'etoient  nccefiâires, 
&  àceuxquiétoientaveemoi. 

35  Je  vous  ai  montré  en  tout, 
qu'en  travaillant  ainfi,  il  faut 
fupporter  les  infirmes,  6c  fe 
fbuvenir  des paroîesdu  Seigneur 
Jcfus  :  car  il  a  dit ,  Que  c'eft  une 
chofe  plus  heureufe  de  donner 
que  de  recevoir. 

36  Et  quand  il  eut  dit  ces 
paroles,  ilfemit  à  genoux,  6c 
pria  avec  eux  tous. 

37  Alors  il  y  eut  un  grand 
pleur  de  tous:  éc  fe  jeitans  fur 
le  col  de  Paul,  ils  le  baifoient. 

3oE(lans  trille  principalement 


ifei- 


Alnlidonc  étans  partis  £c  c- 
loigncz  d'eux, nous  tirâmes 
tout  droit  à  Coos,  6c  le  jour 
fuivantàRhode,  ôede  là  à  Pa- 
tara. 

2  Et  ayans  trouvé  là  un  Na- 
vire qui  traverfoit  en  Phenicc 
nous  montâmes  defius ,  &;  Par- 
ûmes. 

3  Puis  ayans  découvert  Cypre, 
nous  la  laiiiàmes  à  main  gauche , 
ôc  tirans  vers  la  Syrie,  nous  ar- 
rivâmes à  Tyr  :  car  le  navire 
devoit  là  déchager  fa  charge. 

4  Et  ayant  trouvé  là  des  di 
pies  ,  nous  y  demeurmes  fept 
jours.  Ils  difoient  parl'Efpntà 
Paul  qu'ii  ne  montât  point  ajeru- 
falem. 

5  Mais  ces  jours-là  étans  ac- 
complis nous  partîmes  8c  nous 
mimes  en  chemin ,  étans  conduits 
de  tous  avec  leurs  femmes  £c 
leursenfans ,  jufques  hors  la  ville, 
£c  ayans  mis,  les  genoux  en  terre 
fur  le  rivage ,  nous  priâmes. 

6  Puis  après  nous  être  em- 
brafiez  les  uns  lesautres,  nous 
montâmes  au  navire,  £c  lesau- 
tres retournèrent  chez  eux. 

7  Ainfi  achevans  nôtre   na- 
vigation de  Tyr,  nous  abordâ- 
mes 
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mes  à  Ptolemaïs  :  6c  après  avoir    ayans  chargé  nos  hardes  ,  nous 


faliïé  les  frères  ,  nous  demeurâ- 
mes un  jour  avec  eux. 

8  Le  lendemain  Paul  6c  fa 
compagnie  partirent ,  ck  nous 
vinfmes  à  Cefârée  :  ôc  étans  en- 
trez en  la  maiibn  de  Philippe 
PEvangelifte  (qui  étoic  l'un  des 
fèptj  nous  demeurâmes  chez  lui 


montâmes  à  Jerufalem. 

16  Et  cjuelcjkes-uns  des  difei- 
ples  vinrent  aufii  de  Ceiârée  avec 
nous ,  amenans  avec  eux  un  cer- 
tain Mnaion  ,  qui  étoit  Cyprien, 
ancien  difciple ,  chez  lequel  nous 
devions  loger. 

1 7  Quand  nous  fûmes  venus  à 


9  II  avoit  quatre  filles  vierges,   Jeruialem,  les  frères  nous  reçu 


leiquelîes  prophétiibient. 

10  Et  comme  nous  demeu- 
rions la  pluiieurs  jours  ,  il  fur- 
vint  un  Prophète  de  Judée  , 
iïômméAênbus: 

11  Lequel  étant  venu  vers 
nous  ,  ce  ayant  pris  la  ceinture 
de  Paul,  s'en  lia  les  mains <k les 
pieds,  difant,  LeS.  Efprit  dit 
ces  ehofes  ,  Ainfi  les  Juifs  lie- 
ront à  Jerufalem  l'homme  à  qui 
eft  cette  ceinture ,  C\  le  livreront 
entre  les  mains  des  Gentils. 

12  Et  quand  nous  eûmes  en- 
tendu ces  ehofes,  tant  nous  que 
ceux  qui  étoient  du  lieu  ,  nous 
l'exhortâmes  qu'il  ne  montât 
point  à  Jerufalem. 

13  Alors  Paul  répondit,  Qu 


rent  fort  volontiers. 

18  Et  le  jour.fuivant ,  Paul 
vint  avec  nous  chez  jaques  ,  Se 
tous  les  Anciens  y  furent  aflèra- 
blez. 

19  Et  après  qu'il  les  eut  em- 
brafîéz  ,  il  recita  de  point  en 
point  les  ehofes  que  Dieu  avoic 
faites  entre  les  Gentils  par  ion 
mimilere. 

20  Ce  qu'ayans  oui ,  ils  glo- 
rifièrent le  Seigneur  :  6c  lui  di- 
rent ,  Frère  ,tu  vois  combien  il  y 
a  de  milliers  de  Juifs  qui  ont 
crû,  6c  tous  font  zélateurs  de  la 
Loi. 

21  Orilsontété  informez  de 
toi ,  que  tu  snfeignes  tous  les  Juifs 
qui   font   entre   les  Gentils  de 


faites-vous ,  en  pleurant  &  affli-  *  fe  départir  de  Moïfe ,  difant  qu'ils 

ne  doivent  point  circoncir  leurs 
enfans,  ni  cheminer  félon  les 
flatuts. 

22  Que  faut  il  donc  faire  ? 
Il  faut  entièrement  aflèmbler  la 
multitude  :  car  ils  orront  dire 


géant  mon  cœur  ?  car  pour  moi, 
je  fuis  tout  prêt  non  feulement 
d'être  lié,  mais  aulli  de  mourir 
à  Jerufalem  pour  le  Nom  du 
Seigneur  Jefus. 

14  Ainfi,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  être  induit  à  cela,  nous  nous 
en  déportâmes,  dilans,  La  vo- 
lonté du  Seigneur  (bit  faite 


que  tu  es  venu, 

,  23  Fai  donc  ce  que  nous  te  d  i- 
(ons,  Nous  avons  quatre  hom- 
ij  Et  quelques  jours  après,    mes  qui  ont  fait  vceu  1 

R  24  Pren 
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24  Pren  les,  &  te  purifie  a-  30  Et  toute  la  ville  fut  émeuë, 

vec  eux ,  6c  contribue  avec  eux,  6t  le  peuple  y  accourut  :  &  ayans 

afin  qu'ils  fe  raient  la  tête  :  6c  empoigne  Paul  ,  ils  le  tiroient 

que  tous  (cachent  qu'il  n'eft  rien  hors  du  temple  :  &  incontinent 

des  choies  dont  ils  ont  été  infor-  les  portes  fuient  fermées, 

mezde  toi  :  mais  que  tu  chemi-  31  Mais  comme  ils  tâchoient 

nés  aufïi  gardant  la  Loi.  à  le  mettre  à  mort,  le  bruit  vint 

2?  Mais  touchant  ceux  qui  au  Capitaine  de  la  bande  de  la 

ont  crû  d  entre lesGentils,  nous  garnifon  ,    que  toute  Jeruialem 

en  avons  écrit ,   après  avoir  or-  ctoit  en  trouble  : 

donné  qu'ils  n'obfervcnt  rien  de  32  Lequel  tout  à  l'heure  prit 

femblable  :  finon  qu'ils  fe  gar-  des  foldats&desCenteniers,  6c 

dent  de  ce  qui  cil  facrifié  aux  courut  vers  eux.  Eux  donc  vo- 

îdolcs,  6cdu  fang  &  des  choies  yans  le  Capitaine  6c  les  foldats, 

étouffées,  6c  de  paillardife.  ils  ceiicrent  de  battre  Paul. 

26  Alors  Paul  ayant  pris  ces  33  Alors  le  Capitaine  appro- 
hommcs-là  avec  foi  ,  £c  le  jour  cha,  6êfefaifitdelui,  commun- 
fuivant  s'étant  purifié  avec  eux:  dant  qu'il  fût  lié  de  deux  chaînes, 
entra  nu  temple, dénonçant  Tac-  puis  il  demanda  quiilétoit  ,  6c 
compliOèmcnt  des  jours  de  la  ce  qu'il  avoitfait. 
purification,  jûfquesàcequel'o-  34  Et  les  uns  crioient  d'un, 
blation  fut  prefentée  pour  cha-  &  les  autres  d'autre,  en  la  foule, 
cun  d'eux.  &  parce  qu'il  nepouvoit  rienap- 

27  Et  comme  les  fept  jours  fe  prendre  de  certain  à  caufê  du 
dévoient  accomplir  ,    quelques  bruit  ,  il  commanda    qu'il  fut 
Juifs  u'Afie,rnynns  vu  au  temple,  mené  en  la  fortereilè. 
émeurent  toute  la  multitude,  6c  35  Et  quand  il  fut  venu  aux 
jetterent  les  mains  fur  lui.  degrez,  il  arriva  qu'il  fut  porte 

28  Crians,Hommeslfraelites,  des  Soldats  pour  la  violence  de 
aidez- nous:  Voici  cet  homme  qui  la  foule. 

Cnfèigne  par  tout  un    chacun  36  Car  la  multitude  du  peuple 

contre  le  peu  pie,  6v  la  Loi,  6tce  le  iûivoit,  criant  Ode- le. 

lieu-ci  :  davantage  il  a  auffi  ame-  37  Et  comme  Paul  commen- 

né  lesGrecsdans  le  temple,  6ca  ço;tàêtre  mené  en  la  fortereilè, 

pollué  ce  faint  lieu.  il. ditau Capitaine,  M'cft-il per- 

29  Car  auparavant  ils  avoi-  mis  de  te  dire  quelque  chofe?  Et 
ent  vûTrophimcEphLfiencn  la  il  demanda,Sçais-tu  parler  Grec? 
ville  avec  lui, lequel  ils  eftimoient  38  Nes-tu  pas  l'Egyptien  qui 
que  Paul  eût   amené  dans  k  .ces  jours  paflcz  as  ému  une  fedi- 

lc.  f~      f)   /^//tion,  6c  as  retiré  au  defert  quatre 

il  le  brigandeaux  ?         39  Et 
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39  Et  Paul  lui  dit,  certes  je   Jerufalem  ceux  qui  ctoient  là,afin 
fuis  homme  Juif,  citoyen  natif  de    qu'ils  fuflênt  punis. 
Tarfe,villerenomméedeCilicie:       6  Or  il  avint  comme  je  che- 
mais  je  te  prie  permets  moi  de    minois  ,6c  approchois  de  Damas 
parler  au  peuple.  environ  le  midi, que fubitement 

40  Et  quand  il  lui  eut  permis,  une  grande  lumière  venant  du 
Paul  fe  tenant  fur  les  degrez ,  fit  Ciel ,  refplendit  comme  un  éclair 
ligne  de  la  main  au  peuple:  puis  à  l'entour  de  moi. 
un  grand  filence  étant  fait ,  il 
parla  à  eux  en  langue  Hébraïque, 
difant  : 

CHAP.     XXII. 
Taul  rend  raifon  de  fa  vie  &  de  Ça 
doctrine.  Il  échappe  le  fouet  par  le 
moyen  de  fa  bourgeoijie  de  Rome. 

HOmmes  frères  &  pères,  é- 
coutez-moi  en  la  défenfe 
dont  j'ufe  maintenant  envers 
vous. 


7  Et  je  tombai  fur  la  place  ; 
&:  oiiis  une  voix  qui  me  dit  , 
Saul,  Saul,  pourquoi  me  per- 
fecutes-tuiî 

8  Et  je  répondis .?  Qui  es-tu,"1 
Seigneur  ?  Et  il  me  dit.  Je  fuis  Je- 
fus  le  Nazarien  lequel  tu  perft- 
cutes. 

9  Or  ceux  qui  étoient  avec 
moi  virent  bien  la  lumière,  et  en 
furent  tout  effrayez  :    mais  ils 


2  Et  quand  ils  oiiirent  qu'il    n'oiïirent  point  la  voix  de  celui 


a  eux  en  langue  Hebraï- 


parloit 

que  :  ils  firent  tant  plus  de  fi- 
lence. Alors  il  dit, 

3  Certes  je  fuis  homme  lu  if 
néàTarfedeCilicie,  mais  nouri 
en  cette  ville  aux  pieds  de  Gama- 
liel,  ayant  été  inftruit  en  la  Loi 
des  Pères ,  étant  zélateur  de 
Dieu ,  comme  vous  êtes  tous  au- 
jourd'hui : 

4  Qui  ai  perfecuté  cette  do- 
ctrine jufqu'a  la  mort ,  liant  ôc 
mettant  dans  les  priions  tant 
hommes  que  femmes: 

5  Comme  même  le  fouverain 
Sacrificateur  m'eft  témoin&toute 
l'allemblée  des  Anciens:  dcfquels 
auffi  ayant  reçu  des  lettres  a- 
drejjantes  aux  frères  ,  j'ai  loi  s  à 
Damas  pour  amener  auffi  liez  à 

; 


qui  parloit  a  moi. 

10  Alors  je  dis, Seigneur,  que 
ferai-je  ?  Et  le  Seigneur  me  dit, 
Lève-toi ,  &:  t'en  va  à  Damas,$C 
la  il  te  fera  parlé  touchant  tout 
ce  qui  t*eft  ordonné  de  faire. 

1 1  Et  parce  que  je  ne  voyois 
goûte,  àcaufedelafplendeurde 
cette  lumiére-là ,  je  fus  amené  par 
la  main  par  ceux  de  ma  compas 
gnie,  ôc  vins  à  Damas. 

12  Depuis  un  certain  Ana- 
nias,  homme  craignant  Dieu* 
félon  la  Loi ,  ayant  témoignage 
de  tous  les  Juifs  qui  demeuroient 
là  vint  à  moi  : 

13  Et  étant  prés  de  moi,  me 
dit.  Frère  Saul,recouvre  la  veuë, 

cette  même  heure  je  regar- 
nis lui  S 

IjL  %''  14  È: 
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14  Et  il  dit,  Le  Dieu  de  nos 
pères  t'a  préordonne  pour  con- 
noitre  fa  volonté  ,  ôc  voir  le 
iufte,&oiïir  la  voix  de  fa  bouche: 

15  Car  tu  lui  feras  témoin  en- 
vers tous  hommes  des  choies  que 
tu  as  vcués  ce  ouïes. 

16  Et  maintenant  que  tardes- 
tu  ?  levé  toi  ce  fois  baptiié,  ôc 
lavé  de  tes  péchez ,  en  invoquant 
le  nom  du  Seigneur. 

1 7  Or  après  il  a  vint  cjue  quand 
je  tus  retourné  à  Ierufalem  ,  ce 
que  je  priois  au  temple,  je  fus 
ravi  en  extafç  : 

i3  Et  je  le  vis  qui  me  difoit, 
Hâte- toi ,  ce  pars  promptement 
de  Ierufalem  :  car  ils  ne  rece- 
vront point  le  témoignage  que 
tu  leur  rendras  de  moi. 

19  Et  je  dis,  Seigneur,  eux 
mêmes  fça  vent  comme  je  mettois 
en  prifon ,  Se  foiiettois  par  les 
Synagogues  ceux  qui  croioiem 
en  toi. 

20  Et  lors  que  le  fang  d'E- 
tienne ton  Martyr  fut  épandu , 
j'y  étoi  ■  auffi  prelent ,  6c  conien- 
tois  à  fa  mort  ,  ôe  gardois  les 
vêtemens  de  ceux  qui  le  met- 
toient  à  mort. 

21  Mais  il  me  dit,  Va-t'eti, 
car  je  t'envoyerai  loin  vers  les 
Gentils. 

22  Or  ilsl'écouterentjufqu'à 
ce  mot  :  lors  ils  élevèrent  leurs 
voix ,  difàns ,  Ofte  de  la  terre 
un  tel  homme,  car  il  n'cfl  point 
convenable  qu'il  vive. 

23  Et  comme  ils  criokntà 
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haute  voix,  Scfecoiïoient  leurs 
vêtemens,  ce  jettoient  la  poudre 
en  Pair. 

24  Le  Capitaine  commanda 
qu'il  fut  mené  en  la  fortereflè, 
éc  ordonna  qu'il  fut  examine 
par  le  fouet,  afin  qu'il  fçcût  pour 
quelle  caufe  ils  crioient  ainli 
contre  lui. 

25  Quand  donc  ils  l'eurent 
garotté  de  couroyes ,  Paul  dit  au 
Centcnier  qui  étoit  prés  de  lui , 
Vous  cft-il  permis  de  fouetter 
un  homme  Romain ,  &  non  con- 
damné ? 

26  CequeleCentcnier  ayant 
entendu,  il  s'en  alla  au  Capitaine 
pour  l'avertir,  difant,  Regarde 
ce  que  tu  as  à  faire  :  car  cet  hom- 
me-ci eil  Romain. 

27  Et  le  Capitaine  vint  à  lui, 
ce  lui  dit  ,Di  moi  ,es-tu  Romain? 
ce  il  répondit  :  Oui  vrayement. 

28  Le  Capitaine  lui  dit,  J'ai 
acquis  cette  bourgeoifeà  grande 
ibmme  d'argent.  Et  Paul  dit, 
Et  moi ,  je  le  fuis  de  naiflànc 

29  Incontinent  donc  ceux  qui 
le  dévoient  examiner  fe  retirè- 
rent de  lui  :  Scie  Capitaine  auflî 
craignit  quand  il  eut  connu  qu'il 
étoit  bourgeois  de  Rome,  6c  qu'il 
l'avoit  lié. 

30  Or  le  lendemain  voulant 
fçavoir  pour  certain  pour  quelle 
caufe  il  étoit  acculé  des  Juifs,  il  le 
délia  des  liens  ce  commanda  que 
les  principaux  Sacrificateurs  s'ai- 
femblafîènt,  ce  tout  le  confeil  ,cC 
amena  Paul,&  le  preiéma  devant 
eux.  CHAP. 
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CHAR  XXIII.  nid'Ange,  nid'efprit:  mais  les 


Réponfe  de  Paul.  Il  eft  mené  en 
laforterejfe.  Le  Seigneur  le  confole 
dr  encourage. 

ET  Paul  ayant  les  yeux  dref- 
fez  vers  le  conleil  ,  dit  , 
Hommes  frères,  j'aiconverféen 
toute  bonne  confeience  devant 
Dieu  jufques  à  ce  jour. 

2  Alors  le  fouverain  Sacrifi- 
cateur Ananias  commanda  à  ceux 
qui  étoient  prés  de  lui  de  le  frap- 
per au  vifage. 

3  Alors  Paul  lui  dit ,  Dieu  te 
frapera,  paroi  blanchie  :  veu  que 
tu  es  afîis  pour  méjuger  félon  la 
Loi5&qu  en  tranfgrelïânt  la  Loi, 
tu  commande  que  je  fois  frapé. 

4  Et  ceux  qui  étoient  pr^fens 


Pharifiens    confeilènt    l'un  & 
l'autre. 

9  Et  il  fe  fit  un  grand    cri. 


Alors  les  Scribes  du 


parti 


Pharifiens  fe  levèrent  6c  débats 
toient,  difans.Nousne  trouvons 
rien  de  mal  en  cet  homme-ci  : 
mais  fi  unEfprit  ou  un  Ange  a 
parlé  à  lui,  ne  bataillons  point 
contre  Dieu. 

10  Et  comme  il  fut  avenu  une 
grande  divifion  ,  le  Capitaine 
craignant  que  Paul  ne  fut  mis 
en  pièces  par  eux, commanda  que 
les  Soldats  décendiflènt ,  &:  qu'ils 
le  ravi  fient  du  milieu  d'eux,  ôc 
l'amenafiènt  en  la  forterefiè. 

11  Etlanuitfuivante,  IcSei- 


dirent ,  Injuries-tu  le  fouverain    gneur  fe  prefenta  à  lui,  &  dit, 
Sacrificateur  de  Dieu  ? 

5  Et  Paul  dit,  Frères,  je  ne 


fçavois  pas  qu'il  fut  fouverain 
Sacrificateur  :  car  il  eft  écrit  , 
Tu  ne  médiras  point  du  Prince 
de  ton  peuple. 

6  Et  Paul  fçachant  qu'une 
partie  d'entr'eux  étoit  de  Saddu- 
ciens,  &:  l'autre  de  Pharifiens, 
s'écria  dans  le  confeil ,  Hommes 
frères,  je  fuis  Pharifien,  fils  de 
Phaniien  ,  je  fuis  tiré  en  caufe, 
pour  Telperance  ôc  la  refurre* 
ction  des  morts. 

7  Et  quand  il  eut  dit  cela,  il 
s'émeut  une  diliènfion  entre  les 
Pharifiens,  &  les  Sadduciens  :  8c 
l'afiemblée  fut  divifée. 

8  Car  les  Sadduciens  difent 


Aye  bon  courage  ,Paul  :  car  com- 
me tu  as  rendu  témoignage  de 
moi  àjerufalem,  ainfi  t'en  faut- 
il  aufîi  témoigner  à  Rome. 

12  Le  jour  étant  venu ,  quel- 
ques Juifs  firent  un  complot  ce 
un  ferment  avec  exécration ,  di- 
fans ,  qu'ils  ne  mangeroient  ni  ne 
boiroient  jufques  à  ce  qu'ils  cui- 
fent  tué  Paul. 

15  Et  ils  étoient  plus  de 
rahte  qui  avaient  fait  cette  con- 
juration avec  exécration   de  fer- 
ment. 

14  Lefquels  s'adrèflerent  ai$ 
principaux  Sacrificateurs  &       ; 
Anciens  ,  &  leur  dirent  ,  Nous 
avons  fait  un  vœu  avec  c 
tion  de  ferment ,  de  ne  gou . 


qu'il  n  y  a  point  de  refurrection,    rien  jufques  à  ce  que  nous  avons 

tué  Paul.        R3         15  Vous 
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15-  Vous  donc  maintenant,faites  nant  ils  font  tous  prêts  ,  atten- 

favoir  au  Capitaine  par  l'avis  du  dans  ce  que  tu  leur  promettras. 

Confeil  ,  qu'il  vous  l'amené  de-  22  Le  Capitaine  donc  ren- 

main,commc  fi  vous  vouliez  con-  voya  le  jeune  homme,  lui  com- 

noîtredelui  quelque  chofe  plus  mandant  qu'il  ne  dit  a  pciibnnc 

exactement  :  &  nous  lirons  tous  qu'il  lui  eût  déclaré  ces  chol 


prêts  pourle  tuer  avant  qu'il  ap- 
proche. 

16  Mais  le  fils  de  la  fœur  de 
Paul ,  ayant  entendu  ces  embû- 
ches, vint  &:  entra  en  la  forte- 
reflê,  &  le  rapporta  à  Paul. 

17  Et  Paul  ayant  appelle  un 
desCcnteniers3luidit,  mène  ce 
jeune  homme  vers  le  Capitaine  : 
car  il  a  quelque  chofe  à  lui  rap- 
porter. 

18  II  le  prit  donc,  &  le  mena 
vers  le  Capitaine  ,&  dit,  Paul  qui 
efl  prifonnier  m'a  appelle ,  &  m'a 
prié  d'amener  ce  jeune  homme 


23P1US  ayant  appelle  deux  cer- 
tains Ccntcniers,  il  dit,  Ter 
prêts  deux  cens  foldats  pour  aller 
j  u  i  q  u'à  Ce  fa  rée  ,  £v  fa  i  xa  n  te-d  i  x 
hommes  de  cheval,  &  deux  cens 
Archers,  à  trois  heures  de  nuit. 

24  Et  qu'il  y  ait  des  montures 
prêtes ,  afin  qu'ayant  fait  monter 
Paul ,  ilslemenenteniauvctéau 
Gouverneur  Félix. 

2?  Et  il  lui  écrivit  une  lettre 
d'un  telle  teneur. 

26Claude  Lyfias  au  très  excel- 
lent Gouverneur  Félix,  Salut. 

27  Comme  cet  homme  cm- 


verstoi,  d'autant  qu'il  a  quelque    poigne  des  Juifs  étoit  prêt  d'être 


chofe  à  te  dire. 

19  Et  le  Capitaine  le  pre- 
nant par  la  mnin  ,  le  retira  à  part, 
&:  lui  demanda  >Qu'eft-ce  que  tu 
as  à  me  rapporter/ 

20  Et  il  lui  dix ,  Les  Juifs  ont 
confpiré  de  te  prier  que  demain 
tu  envoyés  Paul  au  coniêil ,  com- 
me s'ils  vouloient  s'enquérir  de 
lui  plus  exactement  de  quelque 
chofe. 

2 1  Mais  ne  t'y  accorde  point  : 
car  plus  de  quarante  hommes  d'- 
entr'eux  font  en  embûches  contre 
lui ,  qui  ont  fut  un  vœu  avec  exé- 
cration de  ferment,  de  ne  man- 
ger ni  boire  jufques  à  ce  qu'ils 
Tayent  mis  à  mort  :  &  maime- 


tue  par  eux  ,  je  fuis  furvenu  avec 
la  garnifon,  6c  le  leur  ai  ôté  , 
ayant  connu  qu'il  étoit  Romain. 
28  Et  voulant  fçavoir  la  caufe 
pourquoi  ils  l'accuibient  ,  je  le 
menai  en  leur  confeil. 

.  29  Là  où  j'ai  trouvé  qu'il  étoit 
aceufé  touchant  des  queftions  de 
leur  Loi,  n'ayant  commis  nul 
crime  digne  de  mort  ou  d'em- 
prifonnement. 

30  Et  ayant  été  averti  des 
embûches  que  les  Juifs  avoient 
d reliées  contre  lui  incontinent  je 
te  l'ai  envoyé  :  ayant  auffi  com- 
mandé aux  aceufatcurs  de  dire 
devant  toi  les  chofes  qu'ils  ont 
contre  lui.  Bien  te  loit. 

31  Les 
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31  Les  Soldats  donc  félon 
qu'il  leur  étoit  enjoint ,  prirent 
Paul ,  &:  le  menèrent  de  nuit  à 
Antipatris: 

32  Et  le  lendemain  ayans 
lame  les  hommes  de  cheval  pour 
aller  avec  lui ,  s'en  retournèrent 
a  la  fortereflè. 

23EUX  donc  étans  venus  à  Ce- 
faree,  après  avoir  rendu  les  let- 
tres au  Gouverneur  ,  prefente- 
rent  auffi  Paul  devant  lui. 

34  Et  quand  le  Gouverneur 
les  eut  leuè's ,  &:  /'eut  i  nterrogé  de 
quelle  Province  il  étoit,ayant  en- 
tendu qu'il  étoit  de  Cicilic. 

3?  Je  t  orrai  ,  dit -il,  plus 
amplement  ,  quand  tes  aceufa- 
teurs  feront  auffi  venus. Et  il  com- 
manda qu'il  fut  gardé  au  palais 
d'Herode. 

CHAP.    XXIV. 

Platdoyéde  Tertulle  contre  Paul. 
Qui  répond  pour  joi->  rendant  rai-* 
Çon  de  Ça  vie  &  de  fa  foi, 

R  cinq  jours  après  Ananias 


o 


le  feuverain  Sacrificateur 
decendit  avec  les  Anciens,  & 
Tertulle  un  certain  orateur ,  les- 
quels comparurent  devant  le 
Gouverneur  contre  Paul. 

2  Et  Paul  étant  appelle,  Ter- 
tulle commença  à  l'aceufer,  di- 
fant, 

3  Très-excellent  Félix,  nous 
reconnoiffions  en  tout  8ç  par  tout 
avec  tout  remerciemcnt,que  nous 
avons  obtenu  unegrande  paix  par 
toi ,  &  par  les  bonnes  ordonnan- 
ces que  tu  asdrefîéesencepeuple, 
félon  ta  prévoyance. 
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4  Mais  afin  que  je  ne  t'empé- 
chc  point  plus  long-temps,  jeté 
prie  que  tu  nous  oyes  en  peu  de 
paroles  félon  ton  équité.   . 

5  C'eft  que  nous  avons  trouvé 
cet  home  peftilentieux,  6c  émou- 
vant fedition  entre  tous  les  Juifs 
par  tout  le  monde,  &  chef  de  la 
îèctedesNazariens.  . 

6  Qui  même  a  attenté  de  pro- 
faner le  temple  :  lequel  auffi  nous 
avons  faifi,  &  l'avons  voulu  ju- 
ger félon  nôtre  Loi. 

7  Mais  le  Capitaine  Lyfias 
furvenant,  nousl'ôta  d'entre  les 
mains  avec  une  grande  violence. 

8  Commandant  que  fes  accu- 
fateursviniîentvers  toi:  duquel 
toi  même  après  l'inquifition 
faite,  pourras  fçavoir  toutes  ces 
cho{es,defqucllesnousl'accufons. 

9  Alors  les  Juifs  auffi  s'y  ac- 
cordèrent ,  difans ,  que  ces  choies 
allokntainfi. 

ioMais  Paul  après  que  le  Gou- 
verneur lui  eut  fut  ligne  qu'il 
parlât,  répondit,  Sachant  qu'il 
y  a  plufieurs  années  que  tu  es 
juge  de  cette  nation,  je  répons 
pour  moi  même  3e  meilleur  cou- 
rage. 

11  Vu  que  tu  peux  connoître 
qu'il  n'y  a  pas  plus  de  douze  ;ours 
que  je  fuis  monté  pour  adorer  à 
Jerulalem. 

12  Et  ils  ne  m'ont  point 
trouvé  au  temple  difputant  avec 
aucun,  ni  faifant  amas  de  peuple, 
ni  dans  les  Synagogues,  ni  en  la 
ville. 

R  4  ijEe 
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1;  Et  ne  peuvent  maintenir    refurreôion  des  mprts. 
les  chbfes  dont  ils  m'acculent        23  Félix  ayant oin  ces chof:s, 
preic-ntemcnt.  le  remit  à  une  autre  fois,  difant, 

14  Or  je  tè  confcflè  bien  ce    api  es  que  j'aurai  plus  exacte  m -nt 
point,  que  félon  la  voye  qu'ils    connu  que  c'eft  que  cette  k  . 


je  ter s  le 

croyant  à 


quand  le  Capitaine  Ly fias  lira 
décendu,  je  connoîtrai  entière- 
ment de  ves  affaires. 

24  Et  il  commanda  à  un  Cen- 
tenier  que  Paul  fut  tenu  en 
de,  &  qu'il  eût  relâche,  ex  qu'on 


appellent  (eôe,  ainfi 

Dieu  de  mes  Pères  , 

toutes  les  chofcs  qui  font  écrites 

en  la  Loi  &  dans  les  Prophètes. 

if  Ayant  efberance  en  Dieu, 
que  la  refurrection  des  morts, 

tant  des  jurtes  que  des  injuries,    n'empêchât  perfonne  des  I 
laquelle  aufli  ceux-ci  mêmes  at-    deleiervir,  ou  de  venir  vers  lui. 
tendent,  aviendra.  x>   Et  quelques  jours  après, 

16  Et  partant  auili  je  mets    Félix  vint  avec  Drufillc  fa  femme 
peine  d'avoir  toujours   la  con-    qui  étoit  Juifve  :  6c  envoya  qué- 
rir Paul,  ScPotiit parler  de  la  foi 
qui  eftenChrift. 

26  Et  comme  il  traitttoit  de  la 
juftice,  6c de  la  tempérance,  6c 
du  jugement  à  venir,  Félix  totrt 
effrayé,  répondit,  Pour  mainte- 
nant va-t'en  :  ce  quand  j'aurai  la 
commodité  je  te  rappellerai  : 

27  Efperant  aufii  en  même 
temps  que  quelque  argent  lui fëi 
roit  donné  de  Paul,  pour  le  dé- 
livrer: pour  laquelle  cauie  aufli 
fou  vent  il  l'envoyoit  quérir,  6c 
devifoit  avec  lui. 

28  Deux  ans  étans accomplis, 
Fclix  eut  pour  fucccilèur  Portius 


feience  fans  offènfc  envers  Dieu 
&  envers  les  hommes. 

17  Or  après  plusieurs  années, 
je  fuis  venu  pour  faire  des  au- 
mônes, 6c  des  oblations  en  ma 
nation. 

1 8Er  comme  je  vaquois  à  cela, 
ils  m'ont  trouve  purifié  au 
temple,  non  poiritavec  trouble 
ni  tumulte. 

19  Et  ce  furent  de  certains 
Juifs  d'Afie  :" 

20  Lefquels  dévoient  compa- 
raître devant  toi ,  ce  mlaccufer  , 
s'ils  avoient  quelque  choie  contre 
moi  : 


21  Ou  que  ceux-ci  mêmes  di-    Feftus:  6c  voulant  gratifier  les 
fent  ,s'ilsonr  çrpuvécn  moi  quel-   Juifs.,  il  laiilaPaul  emprifbnné 


(  hofê  d'inique  ,  quand  j'ai 
été  prefénté  au  confeil. 

2.2  Sinon  quant  à  cette  feule 
parole  de  laquelle  je  me  luis  écrie 
_  entr'eux, Aujourd'hui  je  fuis 
tiré  en  cauie  par  vous,  pour  la    après  de  Ceiarce  à  Jcrufalem. 

x  Et 


CHAP.    XXV. 

Patéifk  dJfcnd  devant  Feftus.  3 
appelle  a  Ce  far. 

eftus  donc  étant  entré  en  la 
province ,  monta  trois  jours 


F 
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2  Et  le  fouverain  Sacrifica- 
teur, &:  les  premiers  d'entre  les 
Juifs  ,  comparurent  devant  lui 
contre  Paul ,  ÔC  le  prioient  : 

3  Lui  demandans  en  grâce 
qu'il  l'envoyât  à  Jerufalcm  ,  dref- 
fans  des  embûches  pour  le  tuer 
par  le  chemin. 

4  A  quoi  Feftus  répondit ,  que 
Paul  étoit  bien  gardé  à  Cefaiee, 
6c  qu'il  y  devoit  aller  bien  tôt. 

5  Que  ceux  donc  (dit-il  ) 
d'entre  vous  qui  le  peuvent  faire , 
décendent  enfemble:  &  s'il  y  a 
quelque  crime  en  cet  homme, 
qu'ils  l'accu fen t. 

6  Et  n'ayant  pas  demeuré  en- 
tr'eux  plus  de  dix  jours,  ildécen- 

'  dit  àCefarée  :  &  le  lendemain  il 
s'afîîtau  fiege  judicial,  &  com- 
manda que  Paul  fût  amené. 

7  Lequel  étant  venu  là,  les 
Juifs  qui  étoient  décendus  de  Je- 
rufâlero  l'environnèrent ,  le  char- 
geais de  plufieurs  crimes  énor- 
Epes,quils  ne  pouvoient  prouver. 

8  Paul  répondant  qu'il  n'avoit 
en  rien  failli ,  ni  contre  la  Loi  des 
Juifs,  ni  contre  le  temple,  ni 
contre  Cefar. 

9  Mais  Feftus  voulant  gratifier 
les  Juifs,  répondit  à  Paul,  6c 
dit,  Veux- tu  monter  à  Jerufa- 
lcm, ôcêtrelàjugédeces  chofes 
devant  moi? 

io  Et  Paul  dit  ,  J'affifte  au 
fiege  judicial  de  Cefar,  où  il  me 
faut  être  jugé:  je  n'ai  fait  aucun 
tort  aux  Juifs,  comme  auffi  tu  le 
reconnois  très-bien. 
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ii  Que  fi  j'ai  forfait,  ou  com- 
mis quelque  choie  digne  de  mort, 
je  ne  refufe  point  de  mourir  : 
mais  s'il  n'eft  rien  de  ce  dont  ils 
m'acculent ,  nul  ne  me  peut  don- 
ner à  eux  :j'en  appelle  à  Cefar. 

12  Alors  quand  Feftus  eut 
conféré  avec  le  confeil,  il  re- 
pondit ,  En  as- tu  appelle  à  Cefar? 
tu  iras  à  Cefar. 

13  Or  quelques  jours  après,  le 
RoiAgrippaÔC  Bérénice  arrivè- 
rent à  Ctfarce  pour  faluër  Feftus. 

14  Et  après  avoir  demeuré  là 
plufieurs jours,Feftus  fit  mention 
au  Roi  de  l'affaire  de  Paul,  di- 
fiint,  Un  certain  perfonnage  a 
été  laifie  priibnnier  par  Félix  : 

15  A  caufe  duquel,  comme 
j'étois  à  Jerufaîem ,  les  princi- 
paux Sacrificateurs  6c  les  An- 
ciens des  Juifs  ont  comparu,  re- 
querans  condamnation  contre 
lui: 

16  Aufquelsj'ai  répondu  que 
ce  n'eft  point  l'ufage  des  Ro- 
mains, délivrer  quelqu'un  à  la 
mort,  avant  que  celui  qui  eft: 
aceufé  ait  fes  aceufateurs  prefens , 
êc  qu'il  ait  lieu  de  fe  défendre 
du  crime. 

17  Quand  donc  ils  furent  ve- 
nus ici,  lânsquc  j'ufafiè d'aucun 
délai ,  le  jour  fuivant  feant  au 
fiege  judicial ,  je  commandai  que 
le  perfonnage  fût  amené: 

18  Duquel  les  aceufateurs 
étans  là  prefens,  ne  porteicnt 
contre  lui  aucune  aceufat  ion  tou- 
chant ce  dont  je  me  doutois  : 

19  Mais 
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19  Mais  ils  avoient  quelque 
difpute  avec  lui,  touchant  leur 
fupcrftition ,  6c  touchant  un  cer- 
tain Jefus  mort,  lequel  Paul  affir- 
moir  être  vivant. 

20  Orne  fçachant  quelle  re- 
folution  je  devois  prendre  fur 
fonaftairc,  je  lui  demandai  s'il 
vouloit  aller  à  Jerufalem,  Ôcêtre 
làjugédeceschofcs. 

21  Mais  parce  qu'il  en  ap- 
pclla,  demandant  d'être  refervé 
à  la  connoiilànced'Augufte,  je 
recommandai  qu'il  fut  gardé  juf- 
qu'à  ce  que  je  l'en voy aile  à  Ce- 
far. 

22  Alors  Agrippa  dit  à  Fe- 
flus ,  Je  voudrois  bien  oiiir  auflï 
]e  peribnnage.  Demain,  dit-il, 
tu  l'orras. 

23  Le  lendemain  ^onc  quand 
Agrippa  6c  Bérénice  furent  venus 
avec  une  grande  pompe,  6c  fu- 
rent entrez  en  l'auditoire  avec 
les  Capitaines  6c  les  gens  d'au- 
torité de  la  ville,  Paul  par  le 
commandement  de  Feftus  fut 
amené. 

24EÎ:  Feftus  dit,Roi  Agrippa, 
ÔC  vous  tous  qui  êtes  ici  avec 
nous,  vous  voyez  cet  homme,  au 
fujet  duquel  toute  la  multitude 
des  Juifs  m'eft  venue  trouver, 
tant  à  Jerufalem  qu'ici,  criant 
qu'il  ne  le  faloit  plus  laiflèr 
vivre: 

2y  Mais  moi  ayant  trouvé 
qu'il  n'avoit  rien  fait  qui  fût 
dignedemort:  Et  lui-même  en 
ayant  appelle  à  Auguite ,  j'ai 
arrêté  de  le /^envoyer. 
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26  Dcquoi  je  n'ai  rien  que 
j'écrive  de  certain  au  icigneur. 
C'eft  pourquoi  je  vous  l'ai  pre- 
fente,  6c  principalement  à  toi, 
Roi  Agrippa:  afin  qu'après  l'in- 
quifition  faite,  j'aye  dequoi  é- 
crire. 

27  Carilmefcmble  qu'il  n'y 
a  point  de  raifon  d'envoyer  un 
prifonnier,  fans  marquer  ce  dont 
on  l'accu  fe. 

CHAP.    XXVI. 
Paul  rend  raifon  de  Ça  vie  &  de 
fa  foi  devant  agrippa.    Traîne  de  U 
refirreEli$n  des  morts,  rémiffion  des 
péchés  &  repentance. 

A  Loi  s  Agrippa  dit  à  Paul , 
il  t'eft  permis  de  pnrler 
pour  toi.  Paul  donc  ayant 
étendu  la  main,  commença  aie 
défendre,  d//W, 

2  Roi  Agrippa,  je  m'eftime 
heureux ,  de  ce  que  je  dois  répon- 
dre aujourd'hui  devant  toi ,  de 
toutes  les  chofes  defquellesje  fuis 
aceufé  par  les  Juifs. 

3  Et  fur  tout,  parce  que  je 
fçais  que  tu  as  très -bonne  con- 
noi  fiance  de  toutes  les  coutumes 
6c  queftions  qui  font  entre  les 
Juifs  :  c'eft  pourquoi  je  te  prie 
demoûir  patiemment. 

4  Quanta  la  vie  quej'ai  menée 
des  ma  jeunefiê,  telle  qu'elle  a 
été  dés  le  commencement  parmi 
ma  nation  à  Jerufalem ,  tous  les 
Juifs  lafçavent. 

5  Ayans  par  ci-devant  connu 
s'ils  en  veulent  rendre  témoi- 
gnage^) que  des  mes  premières 

années 
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années  j'ai  vécu  Pharifien,  félon  Ciel,  plus  grande  que  la  fplen- 

la  feâe  la  plus  exquife  de  notre  deurdu  Soleil ,  quirefplendità 

Religion.  l'entourdemoi,  6c  de  ceux  qui 

6  Et  maintenant  je  comparois  cheminoient  avec  moi. 

étant  tiré  en  caufe  pour  l'efpe-  14    Dont    nous    tous  êtans 

rancede  la  promellè  que  Dieu  à  tombez  par   terre  ,   j'oiiis  une 

faite  à  nos  Pères.  voix  parlant  à  moi  :  6cdifant  en 

7  A  laquelle  nos  douze  lignées  langue  Hébraïque,  Saul,  Saul, 
fervans  Dieu  continuellement  pourquoi  me  perfécutes-tu?  il 
nuit  6c  jour,  efperent  de  par-  t'en:  dur  de  regimber  contre  les 
venir  :  &  de  laquelle  efperance  aiguillons. 

(ô  Roi  Agrippa)  je  fuis  aceufé  15  Alors  je  dis,  Qui  es- tu  Sei- 

par  les  Juifs.  gneur  ?    Et  il  répondit,  Je  fuis 

8  Quoi  ?  tenez- vous  pour  une  Jefus ,  lequel  tu  perfécutes  : 
chofe  incroyable  que  Dieu  ref-  i6Maisleve-toi,&te  tien  fur 
fufeite  les  morts?  tes  pieds:  car  pour  cette  caufe 

9  Certainement  quant  à  moi,  je  te  fuis  apparu ,  pour  t'établir 
il  m'a  bien  femblé  autrefois  qu'il  miniftre  6c  témoin,  tant  des 
faloit  que  je  fille  de  grands  efforts  choies  que  tu  asveuës,  que  de 
contre  leNcm  de  Jefus  leNa-  celles  efquelles  je  t'apparoîtrai  : 
zarien.  17  Te  délivrant  du  peuple, ôc 

10  Ce  que  j'ai  fait  auffi  à  Je-  des  Gentils,  vers  lefquels  main- 
rufalem,  6c  ai  conftitué  prifon-  tenantjet'envoye: 

niers  plufieurs  des  faints  ,    en  18  Pour  ouvrir  leurs  yeux, 

ayant  reçu  le  pouvoir  des  princi-  afin  qu'ils  foyent  convertis  des 

paux  Sacrificateurs:  6c  quand  on  ténèbres  à  la  lumière,   6c  de  la 

les  mettoit  à  mort,  j'ydonnois  puiflâncedeSatanàDieu,  qu'ils 

ma  voix.  reçoivent  la  remifîion  de  leurs 

1 1  Et  fouvent  par  toutes  les  péchez,  6c  leur  part  entre  ceux 
Synagogues,  je  lescontraignois  quiiont  lanciifiez  par  la  foi  qui 
à  force  de  tourmens,  àblaiphe-  eftenversmoi. 

mer,  6c étant  forcené  contr'eux  19 Partant  (  ô  Roi  Agrippa) 

tout  outre  ,  je  les  perfecutois  juf-  je  n'ai  point  été  rebelle  à  la  vifioa 

ques  aux  villes  étrangères.  celefte: 

12  En  vaquant  à  cela,  corn-  20  Mais  premièrement  l'ai 
me  j'allois  auffi  à  Damas  avec  annoncé  à  ceux  qui  etotentà  Da- 
pouvoir 6c commfiion de  par  les  mas,  6cpuisàlerufalem,  6c  par 
principaux  Sacrificateurs,  toute  la  contrée  de  Judée  ,    6c 

13  le  vis  (  ô  Roi)  par  le  che-  aux  Gentils ,  qu'ils  fe  repen- 
min  en  plein  midi  une  lumière  du  tifTent,  6c  fe  convertillent  à  Dieu, 

en 
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en  fai faut  des  œuvres  convena-  fa'.îcment  toi,    mais  auffi  tous 

blesàlarepentance.  ceux  qui  nroyent aujourd'hui  6c 

21  pour  cette  caufè  les  Juifs  à  peu  prés  <Sc  bien  avant  fuf. 
m 'ayans  pris  dans  le  temple,  ont  lent  faits  tels  que  je  fuis,  hor- 
tâchédemetucr.  miscesliens. 

22  Mais  ayant  reçu  du  fe-  30  Et  Paul  ayant  dit  ces  cho- 
courspar  l'aide  de  Dieu,  je  fuis  fes,  leRoife  leva  6c  le  Gouver- 
vivantjufqu'àccjourd'hui,  tefti-  neur,  6c  Bérénice,  6c  ceux  qui 


fiant  à  petit  6c  à  grand  :  &  ne  di 
iant  rien   flnon   les  chofes  que 
tant  les   Prophètes   que  Moife 
ont  préditcsjdc  voir  arriver  : 

2}  A  ([avoir  que  le  Chrift 
fouflriroit  ,  6c  qu'il  feroit  le 
premier  de  la  refurrection  des 
morts  qui  annonecroit  la  lu- 
mière au  peuple,  6c  aux  Gentils. 

24  Etcommeil  ufoitde  cette 
dérenfè ,  Feftus  dit  à  haute  voix  r 
Tu  es  hors  du  fens,  Paul  :  le 
grand  fçavoir  aux  lettres  te  mec 
hors  du  lins. 

25  Et  Paul  dit  Je  ne  fuis  point 
hors  du  fens,  très -excellent 
Feftus  :  mais  je  profère  des  pa- 
roi, s  de  venté  6t"  de  fens  raffis. 

26  Car  le  Roi  fçait  ce  que 
c'eft  de  ces  chofes ,  auquel  auffi 
je  parle  avec  liberté,  car  j'eftime 
qu'il  n'ignore  de  rien  de  ces 
chofes  :  car  cela  auffi  n'a  point 
été  fait  en  quelque  coin. 

27  O  Roi  Agrippa ,  crois-tu 
aux  Prophètes  ?  je  irais  que  tu  y 
crois.  3    Et   le  jour  fuivant   nous 

28  Et  Agrippa  rejpondh  à  Paul,  arrivâmes  à  Sidon:  6c  Jule  trait- 
Tu  me  perfuades  à  peu  prés  tant  humainement  Paul,  permit 
d'être  Chrétien.  qu'il  allât  vers  fes  amis,  6c  qu'ils 

27  Alors  Paul  dit,    Je  fou-    euflênt  foin  de  lui. 
haitterois  envers  Dieu,  que  non        4  Puisétans  partis  de  là  nous 

tinlmcs 


etoientaflis  avec  eux. 

31  Et  quand  ils  furent  retirez 
à  part  ils  conférèrent  entr'eux, 
difans,  Cet  homme  ne  fait  rien 
digne  de  mort  ou  de  prifon. 
^  32  Et  Agrippa  dit  à  Feftu 
Cet  homme  pouvoit  être  relâ- 
che, s'il  n'eût  point  appelle  à 
Cefar. 

CHAP.    XXVII. 

La  pcrilleufe  navigation  de  Pdtd 
&  de  Ces  compagnons  a  Rome.  Ex- 
hortation d?attendre  le  fecours  de 
Dieu. 

OR  depuis  qu'il  fut  arrêté 
que  nous  navigerions  en 
Italie,  ils  donnèrent  Paul  avec 
certains  autres  prifonniers"  >\\m 
Centenier  nommé  Jule  ,  de  la 
bande  appellée  Augufte. 

2  Et  élans  montez  en  un  na- 
vire   d'Adramite  ,     nous    par- 
rimes  pour  tirer  vers  les  quar- 
.;'Ahe,  Ariftarque  de  Ma- 
iie  Theflàlonicien  étant  a- 


veenous. 
3  Et 


1 
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tinfmes  la  route  d'audeflbus  de  n'étoit  point  en  bonne  affiette 
Cypre,  parce  que  les  vents  étoi-  pour  hyverner ,  la  plus  part  fil- 
ent contraires,  rent  d'avis  de  partir  de  la,  pour 

5  Et  après  avoir  parte  îa  mer  voir  û  on  pourroit  aborder  à 
qui  clt  à  l'endroit  de  Cilicieôc  Phénix,  pour  y  paflêr l'hy ver  : 
de  Pamphilie,  nous  vinfmes  à  qui  eit  un  port  de  Crète,  regar- 
Myra ville dcLÀcie.         \  dant  vers  le  vent  de  Libs  &;  de 

6  Là  où  le  Centenier trouva  Corus. 

un  navire  d'Alexandrie,   tirant  13  Alors  le  vent  de  Midi  com- 

en  Italie,     auquel   il   nous  fit  mençant  à  fouffler  doucement, 

monter.  penfans  être  au  deflus  de  leur 

7  Et   comme  par  plufieurs  intention,  étans  partis,  ils  cô- 

f  jours  nous  navigions  pefamment,  toyerent  Crète  de  plus  prés, 
fcllemenc  qu'à  grande  peine  14  Mais  un  peu  après  un  vent 
étions-nous  parvenus  à  l'endroit  tempefteux,  qu'on  appelle  Eu- 
deGuide,  parce  que  le  vent  ne  roclj^on,fe  leva  du  côté  d'elle: 
nous  pouflbit  point ,  nous  paf-  1 5  Et  le  navire  étant  emporté 
fafmesau  defïous  de  Crète  à  l'en-  avec  violence ,  &  ne  pouvant  re- 
droit de  Salmone.  lifter  au  vent,  Tayans  abandon- 

8  Laquelle    côtoyans    avec  né  nous  fûmes  emportez, 
grande  peine,  nous  vinfmes  en  16  Et  ayans  pailé  audeflôus 
unlieuquieftappelléBeau-ports,  d'une  petite  Me  appelée  Ciauda, 
prés  duquel  étoit    la   ville  de  à  grande  peine  peumes  nous  être 
Lafée.  maîtres  de  lefquif: 

9  Et  d'autant  que  beaucoup  17  Lequel  ayans  attiré  les  ma- 
de  temps  s'étoit  palïé,  6c  que  telots  cherchoient  tous  remèdes 
la  navigation  étoit  déjà  péril-  ceignans  le  navire  par  deiïous  : 
leufe,  parce  que  déjà  mefmes  le  ôteraignans  de  tomber  en  Syrte, 
jeûne  étoit  pailé,  Paullesadmo-  après  avoir  abbatu  la  fartie  ils 
nefta.  étoient  ainfi  portez. 

10  Leur  difant,   Hommes  18  Or  parce  que  nous  étions 
je  vois  que  la   navigation   fera  agitez  de  grande  tempête,  le  jour 
avec  péril,  &  grand  dommage,  iuivant  ils  firent  le  jet. 
non  feulement  delà  charge  du  19  Puisletroifiémejour,nous 
navire,  mais auffi  de  nos,  vies.  jettâmes  de  nos  propres  mains 

n    Mais   le   Centenier  cro-  l'équipage  du  navire, 

yoit  plus  au  Pilote  &  au  patron  20   Et  ne  nous  apparoi liant 

du  navire  :    qu'à  ce  que  diioit  par  plufieurs  jours  ni  Soleil  ni 

Paul.  étoiles,  6c  une  grande  tempête 

12  Et  d'autant  que  le  port  nouspreflàntde prés,  toute efpe- 

rance 
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rance  de  nous  pouvoir  fau  ver  a  29  Et  craignans  de  tomber 
l'avenir  fut  otée.  en  quelque  écueil  ,   ils  jettérent 

21  Mais  après  qu'ils  eurent  quatre  ancres  de  la  pouppe  du 
été  long-temps  fans  manger,  a-  navire ,  defiransquelejour  vinft. 
lors  Paul  le  tenant  au  milieu  30  Et  comme  les  mariniers 
d'eux,  dit,  O  hommes,  certes  il  cherchoient  à  s'enfuir  du  navire, 
falloir  me  croire,  ÔC  ne  partir  ayans  dévalé  l'efquif  en  la  mer, 
point  de  Crcte,£c  gagner  ce  dom-  comme  s'ils  eufl'ent  voulu  lâcher 
mage  £c  cette  perte.  les  ancres  du  coté  de  la  proue. 

22  Mais  maintenant  je  vous  31  Paul  dit  au  CentenicrSc 
exhorte  que  vous  preniez  bon  aux  foldats,  Si  ceux-ci  ne  demeu- 
courage:  car  il  n'y  aura  perte  rent  dans  le  navire,  vous  ne  pou- 
aucune  entre  vous  quant  àlavie,    vezvousfauver. 

mais  feulement  du  navire.  32  Alors  les  foldats  coupèrent 

23  Car  cette  propre  nui£  s'eft  les  cordes  de  l'efquif,  &  le  laiile- 
prefenté  à  moi  l'Ange  du  Qjeu ,    rent  tomber  en  bas. 

auquel  je  fuis,  ôc  auquel  je  fers:  33  Et  comme  le  jour  appro- 

24  Difant,  Paul  ,  ne  train  choit,  Paul  les  exhorta  tous  de 
point,  il  faut  que  tu  fois  prefenté  prendre  quelque  nourriture,  di- 
à  Cefar:  ex  voici ,  Dieu  t'a  donné  lant ,  C'eit  aujour  d'hui  le  quator- 
tous  ceux-ci  qui  navigent  avec  ziéme  jour;  qu'en  attendant  vous 
toi.  êtes  demeurez  à  jeun ,  ôc  n'avez 

25  C'cft  pourquoi ,  ô  hommes,    rien  pris  : 

ayez  bon  courage,  carjem'affure  34  Je  vous  exhorte  donc  de 
en  Dieu  qu'il  en  fera  ainfi  qu'il  prendre  quelque  nourriture,  car 
m'aétédit.  cela  eft  utile  pour  vôtre  confer- 

26  Mais  il  faut  que  nous  vat ion  :  car  il  ne  tombera  pas  un 
ioyons  jettez  en  quelque  llle»  cheveu  de  la  tête  d'aucun  de  vous. 

27  Quand  donc  la  quatorzié-  35  Et  quand  il  eut  dit  ces  chô- 
me nuit  fut  venue ,  comme  nous  fes ,  6c  prisdu  pain  ,  il  rendit  gra- 
étions  portez  ça  ÔC  là  en  la  mer  ces  à  Dieu  devant  tous  :  &  l'ayant 
Adriatique,  environ  la  minuit,,  rompu  il  commença  a  manger, 
les  mariniers  eurent  opinion  que  36  Alors  tous  ayans  pris  cou- 
nous  approchions  de  quelque  rage,fe  mirent  aufli  à  manger, 
terre.  37   Or   nous  étions  dans  le 

28  Et  jettans  la  fonde,  ils  vaiflèauen  tout,  deux  cens  fep- 
trouvérent  vingt  brades  :    puis    tante  fixâmes. 


étans  peliez  un  peu  plus  outre ,  ÔC 
ayans  derechef  fondé,  ils  trou 
verent  quinze  braii 


38Et  quand  ils  furent  raflàfiez, 
ils  allégèrent  le  navire,  jettans  4e 
blé  dans  la  mer. 

19  °r 
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39  Or  le  jour  étant'venu ,  ils  2  Et  les  Barbares  uférent 
ne  reconnoiflbient  point  le  pais  :  d'une  finguliere  humanité  envers 
mais  ils  apperceurent  un  golfe  nous:  car  ils  allumèrent  un  grand 
ayant  un  rivage ,  auquel  ils  dé-  feu ,  &  nous  recueillirent  tous ,  à 
libérèrent  dejetter  le  navire,  s'ils  caufe  du  froid  6c  de  la  pluye 
pouvoient.  qu'il  faifoit. 

40  Et  ayans  retiré  les  ancres  3  Alors  Paul  ayant  ramafie 
ils  l'abandonnèrent  à  la  mer,  là-  quelque  quantité  de  farmens  , 
chansen  même  temps  les  attaches  comme  il  les  eut  mis  au  feu  , 
des  gouvernaux  :  6c  l'ai  timon  une  vipère  fortit  hors  à  caufe 
étant  levé  au  vent,  ils  tirèrent  de  la  chaleur,  ôc  lui  iaifit  la 
vers  le  rivage.  main.  •;  - 

41  Mais  étans  tombez  en  un  4  Et  quand  les  Barbares  virent 
lieu  où  deux  courans  fe  rencon-  la  bête  pendante  a  fà  main ,  ils  di- 
troient ,  ils  y  heurtèrent  le  na-  rent  l'un  à  l'autre  ,  Certaine- 
vire:&  la  proue  étant  fichée  de-  ment  cet  homme-ci  eft  meùr- 
meuroit  ferme,  mais  la  pouppe  trier:  lequel  après  être  échappé 
fe  rompoit  par  la  violence  des  de  la  mer ,  la  vengeance  ne  per- 
Vagues.  met  point  qu'il  vive. 

42  Alors, le  conieildes  foldats  5  Mais  lui  ayant  fecoué  la 
fut  de  tuer  les  pnfonniers,  de  bête  dans  le  feu,  n'en  eut  aucun 
peur  que  quelqu'un  s'étant  fauve  mal  : 

à  la  nage ,  ne  s'enfuit.  6  Au  lieu  qu'ils  s'attendoient 

43  Mais  le Centenier voulant  qu'il deût s'enfler, ou iùbitement 
fauver  Paul,  les  empêcha  cPexécu-  romber  mort:  mais  quand  ils 
m  ce  confeil,  &  commanda  que  eurent  long-temps  attendu,  6c 
ceux  qui  pourroient  nager,  fe  qu'ils  eurent  vu  que  nul  incon- 
jettaflènt  hors  les  premiers,  6c  venient  ne  lui  en  arrivoit ,    ils 

fe  fauvaflent  à  terre,  changèrent  de  langage ,     dilans, 

44  Etlerefte  les  uns  fur  des  Qu'il  etoit  Dieu. 

ai?,   êc  les  autres  fur  quelques        7  Or  en  cet  endroit-là  étoient 

pièces  du  navire.     Etâinfiilavint  les   pofleffions  du  principal  de 

que  tous  fefauvérent  à  terre.  rifle,  nomme  Publius ,  lequel 

C  H  A  P.     XXVIII.  nous  recueillit,  &  durant  trois 

Paul  arrive  a  Rome ,  étant  reçu  jours  nous  logea  fort  graçieufe- 

des  frères,   leur  expo  fe  fon  affaire.  menr. 

Dureté  des  fnif s.     Salut  envoyé  aux        8  Et  il  arriva  que  le  père  de 

Gentils.  Ilprêchela  deux  ans.  Publius  gifoit  iétenu  de'fiçvres 

ET  étansfauvez,  lors  ils  re-  &dedyfè.:teric,  vers  lequel  Paul 

connurent  que  rifle  sap-  «lia  :  ce  quand  il  eut  prié,  6c  lu 
pelloit  Malte.                          A  i  \      ~  eu 

\  i  \W. 


%T%  ;s  des 

eut  impofe  les  mains, il  le  guérit. 

9  Cela  donc  étant  arrivé,  tous 
les  aunes  auili  de  Pille  qui  croi- 
ent malades,  vinrent  vers  lui, 
&  furent  guéris. 

10  Lciqncls  auffi  nous  firent 
de  grands  honneurs,  6c  au  de- 
part  nous  fournirent  ce  qui  nous 
étoitneceflairc. 

1  i  Or  trois  mois  après  nous 
partîmes  fur  un  navire  d'Alexan- 
drie qui  avoit  hyverné  en  l'ifle, 
8c  avoit  pour  enfeigne  Caftor  6c 
Pollux. 

1 2  Et  étans  arrivez  à  Syracufe , 
nous  demeurâmes  la  trois  jours. 

1 3  De  là  ayans  tournoyé,  nous 
arrivâmes  à  Rhegc.  Et  un  jour 
après ,  le  vent  de  Midi  étant  fur- 
venu,  nous  vinfmes  le  deuxième 
jouràPuzol. 

14  Auquel  lieu  ayans  trouvé 
des  frères ,  nous  fûmes  priez  de 
demeurer  avec  eux  fept  jours.  Et 
ainiî  nous  vinfmes  à  Rome. 

15*  Et  quand  les  frères  de  là 
eurent  oui  de  nos  nouvelles,  iis 
vinrent  au  devant  de  nous  jut 
qu'au  Marché d'Appius,  6c  aux 
trois  boutiques  :  îefquels  Paul 
voyant,  rendit  grâces  à  Dieu 
&  prit  courage. 

16  Quand  donc  nous  fûmes 
venus  à  Rome  ,  le  Centenier 
livra  lesprifonniersau  Capitaine 
gênerai:  mais  quant  à  Paul,  il 
lui  fut  permis  de  demeurer  à 
part  avec  v.n  foldat  qui  le  gar- 
doit. 

17  Or  il  arriva  trois  jours 
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après  que  Paul  convoqua  les 
principaux  des  Juifs:  6c  quand 
ils  furent  venus,  il  leur  dit.  Hom- 
mes frères ,  bien  que  je  n'aye  1  :en 
commis  contre  le  peuple ,  ni  con- 
tre les  coût  urnes  des  Pères,  tou- 
tesfois  étant  cm prifonné  des  Jj- 
ruialem,  j'ai  été  livré  entre  les 
mains  des  Romains. 

18  Lefquels  après   m'a  voir 
examiné  me  vouloient  rclû< 
parce   qu'il    n'y   avoit  en  moi 
aucun  crime  digne  de  mort. 

19  Mais  les  Juifs  s'y  oppo- 
fans,  j'ai  été  contraint  d\n  ap- 
pellera Cefar  :  non  pas  quej'aye 
dequoi  aceufer  ma  nation. 

20  Pour  cette  eau  le  donc  je 
vous  ai  appeliez  pour  vous  voir, 
6c  parler  a  vous  :  car  c'eft  pour 
Pefperance  d'ilrael  que  je  fuis  en* 
vironné  de  cette  chai  ne. 

21  Mais  il  lui  répondirent  f 
Nous  n'avons  point  reçu  de  let- 
tres de  Judée  touchant  toi,  ni 
perfonne  des  frères  neft  venu 
qui  ait  rapporté  ou  dit  quelque 
mal  de  toi. 

22  Néanmoins  nous  enten- 
drons bien  volontiers  de  toi  quel 
eft  ton  (entiment  :  car  quant  à 
cette  feetc,  nous  fçàvons  qu'on 
lui  contredit  partout. 

23  Et  quand  ils  eurent  aiTigné 
un  jour,  plufieurs  vinrent  à  lui 
au  logis:  aufquels  ilexpofoit  par 
témoignages  le  royaume  de  Dieu, 
6c  les  ineiuifoit  à  croire  ce  qui 
eft  de  Jefus,  tant  par  la  Loi  de 
Moïfe  que  par  les  Prophètes  , 

depuis 
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depuis*  le  matin  jufques  au  (bir. 

24  Dont  les  uns  furent  per- 
fuadez  par  les  chofes  qu'il  di- 
foit  :  mais  les  autres  n'y  cro- 
yoient  point. 

25*  C'eft  pourquoi  étans  en 
difcorde  entr'eux,  ils  fe  départi 
rent ,  après  que  Paul  leur  eut  dit 
un  mot,  aflavoir,  LeS.Efprita 
bien  parlé  à  nos  Pères  par  Efaïe 
le  Prophète  : 

26  Diiant ,  Va  vers  ce  peu- 
ple, &di,  vous  orrez  de  l'oreil- 
le, &  n'entendrez  point  :  &  en 
regardant  vous  verrez,  ëtn'ap- 
percevrez  point. 

27  Car  le  cœur  de  ce  peuple 
eft  engrailië:  &  ils  ont  oui  din- 
des oreilles  ,  ôt  ont  cligné  de 
leurs  yeux  :  de  peur  qu'ils  ne  vo- 
yent  des  yeux ,  &:  qu'ils  n'oyent 
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des  oreilles ,  6c  qu'ils  n'enten- 
dent du  cceur,ôc  qu'ils  ne  fe  con- 
veniSènt ,  &  que  je  ne  les  gue- 
riilë. 

28  Qu'il  vous  fbit  donc  no- 
toire ,  que  ce  falut  de  Dieu  eft  en- 
voyé aux  Gentils  êc  ils  l'orront. 

29  Et  quand  il  eut  dit  ces 
chofes  ,  les  lu  ifs  partirent  d'a- 
vec lui,  ayans  une  grande  difpute 
entr'eux. 

30  Mais  Paul  demeura  deux 
ans  entiers  en  fon  propre  loua- 
ge ,  ôc  recueilloit  tous  ceux 
qui  venoient  vers  lui. 

31  Prêchant  le  royaume  de 
Dieu,  8£  en  feignant  les  chofes 
qui  font  du  Seigneur  kfus 
Chrift,  avec  toute  hardie/Te  de 
parler  fans  aucun  empêchement. 


EPISTRE 
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AUX    ROMAINS. 


C  H  A  P.    I. 

Patil ,  par  qui  &  a  quoi  appelle'. 
Ce  que  c^eft  que  P. Evangile.  L?irë 
de  Dieu  fur  ^infidélité  des  hommes. 
Leur  ingratitude  envers  lui .  Puni- 
tion de  ceux  qui  méprifent  fa 
venté. 

PAUL  ferviteur  de  Jefus 
ChriiF,     appelle  à  être 
Apôtre  ,   mis  à  part  pour 
annoncer   l'Evangile   de   Dieu  , 
2  (Lequel  il  ayoit  auparavant- 


promis  par  fea  Prophètes  dans 
les  faintes  Ecritures.  ) 

3  Touchant  fon  fils  (  qui  a 
été  fait  de  la  femeneede  Davidâ 
félon  la  chair. 

4  Et  a  été  pleinement  déclaré 
Fils  de  Dieu  en  puiflance  *  fe* 
Ion  l'Efprit  de  ianâification  * 
par  la  refurreelion  des  morts ) 
c'eft  aflàvoir  nôtre  Seigneut 
Je  fus  Chrift  : 

5  (Par  lequel  nous  avons  reçu 

S  gracé 
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grâce  &  charge  d'Apôtre,  afin 
qu'il  y  ait  obeïilànde  de  foi  ,entrc 
tous  les  Gentils  en  Ton  Nom. 

6  Entre  lefquels  aufli  vous 
êtes ,  vous  qui  êtes  appeliez  de 
JcfusChrift.) 

7  A  vous  tous  qui  êtes  à  Rome, 
bien  aimez  de  Dieu,  appellezà 
être  faints  :  Grâce  vousy<?r>&: 
paix  de  par  Dieu  nôtre  Père  , 
&  de  far  le  Seigneur  JcfusChriit. 

8  Premièrement  je  rens  grâces 
touchant  vous  tous  à  mon  Dieu 
parJefusChriil,  de  ce  que  vôtre 
foi  eil  renommée  par  tout  le 
inonde. 

9  Car  Dieu  (auquel  je  fers 
en  mon  efprit  en  l'Evangile  de 
fon  Fils)  m'eft  témoin  comme 
fans  celle  je  fais  mention  de 
vous  : 

10  Requérant  toujours  en 
mes  oraifons  que  je  vienne  vers 
vous ,  fi  enfin  en  quelque  manière 
que  ce  (oit  je  puis  obtenir  adreflè 
pour  parvenir  à  vous,  par  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

1 1  Car  je  défire  grandement 
de  vous  voir,  pour  vous  dépar- 
tir quelque  don  fpiritel,  afin  que 
vous  foyez  confirmez. 

12  C'eft  à  dire  afin  d'être 
confolé  avec  vous ,  par  la  foi  mu- 
tuelle de  vous  6c  de  moi. 

1 3  Or  mes  frères ,  je  ne  veux 
point  que  vous  ignoriez  que  j'ai 
icuvent  propofé  de  venir  vers 
vous  (mais  jV;;  ni  été  empêché 
jufqucs  à  prefent )  afin  que  je 
iccucjllillè  quelque  fruit  entre 
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vous  aufli,  comme  entre  les  au- 
tres nations. 

14  Je  fuis  debteur  tant  aux 
Grecs  qu'aux  Barbares, tant  aux 
lages  qu'aux  ignorans. 

15  Ainfi,entant  qu'en  moi  eft, 
je  fins  prêt  d'évangélizer  à  vous 
auili  qui  êtes  à  Rome, 

16  Car  je  ne  prens  point  à 
honte  l'Evangile  de  Chrift,  vu 
que  c'eft  la  puifîance  de  Dieu 
en  falut  à  tout  croyant  ,  au  Juif 
premièrement ,  puis  aufïi  au 
Grec. 

17  Car  en  lui  fe  révèle  tout 
à  plein  la  jufticc  de  Dieu  de  toi 
en  foi  :  félon  qu'il  eft  écrit,  Or 
le  jufte  vivra  de  foi. 

18  Car  l'ire  de  Dieu  fe  révèle 
tout  à  plein  du  ciel  fur  toute  im- 
piété &  injuftice  des  hommes  , 
d'autant  qu'ils  retiennent  la  véri- 
té en  injuftice. 

19  Parce  que  ce  qui  fe  peut 
connoître  de  Dieu  eft  manifefté 
en  eux  :  car  Dieu  le  leur  a  ma- 
nifefté. 

20  Car  les  chofes  invifibles 
de  Dieu  (aflavoir  tant  fa  puif- 
fance  éternelle  que  fa  divinité  ) 
fe  voyent  comme  à  l'œil  depuis 
la  création  du  monde  ,étanscon- 
fiderées  en  les  ouvrages  ,  afin 
qu'ils  foient  rendus  jnexcuia- 
bles. 

2 1  Parce  qu'ayans  connu  Dieu 
ils  ne  l'ont  point  glorifié  comme 
Dieu,  &  ne/**  ont  point  rendu 
grâces  :  mais  ils  font  devenus 
vains  en  leursdiicours,  Se  leur 

cœur 
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cœur  deftirué  d'intelligence  ,  a 
été  rempli  de  ténèbres. 

22  Se  diians  être  fages  ,  ils 
font  devenus  fols. 

23  Et  ont  changé  la  gloire  de 
Dieu  incorruptible ,  à  la  reflèm- 
blance  6c  à  l'image  de  l'homme 
corruptible,  ôcdes  oifeaux,  6c 
des  bétes  à  quatre  pieds,  &c  des 
reptiles. 

24  C'eft  pourquoi  auffi  Dieu 
les  a  livrez  aux  convoitifes  de 
leurs  propres  cœurs,  à  ordure, 
pour  deshonorer  entr'eux  leurs 
propres  corps  ; 

25*  Lefquels  ont  changé  la  vé- 
rité de  Dieu  en  fauiièté  ,  evont 
adoré,  &fervi  la  créature,  en 
delaifîànt  le  Créateur ,  qui  eft 
bénit  éternellement,  Amen. 

26  C'eft  pourquoi  Dieu  les 
a  livrez  à, leurs  affeétions  in- 
fâmes :  car  mêmes  les  femmes 
d'entr'eux  ont  changé  l'ufage 
naturel  en  celui  qui  eft  contre 
nature. 

27  Et  fcmblablement  auffi 
les  mâles,  delaiflàris  le  naturel 
ufage  de  la  femme,  fe  fontem- 
brafez  en  leur  convoniie  l'un 
envers  l'autre,  commettans  mâle 
avec  mâle  des  chofes -infâmes, 
6c  recevans  en  eux-mêmes  la  rc- 
compenfe  de  leur  erreur  telle 
qu'il  appartenoit. 

28  Car  comme  ilsn'onttenu 
conte  de  reconnoître  Dieu ,  auflî 
Dieu  les  a  livrez  à  un  efprit 
dépourvu  de  tout  jugement,  po  tir 
commettre  des  chofes  qui  ne  font 
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nullement  convenables. 

29  Eftans  remplis  de  toute 
injuftice,paillardife,  méchanceté, 
avarice,malignité,  pleins  d'enVie* 
de  meurtre  ,  de  querelle  ,  de 
fraude,  de  corruption: 

30  Rapporteurs,  détracteurs^ 
haïiîàns  Dieu  ,injurieux,orguèil- 
leux,  vanteurs,  inventeurs  de 
niaux,rcbelles  â  pères  &  à  mères  : 

31  Sans   entendement  ,    ne 
tenans  point   ce  qu'il   ont  ac- 
cordé :  fans  afteétion  naturelle 
gens  qui  jamais  ne  fe  rappaifenfj 
ians  milëricorde. 

32  Lefquels  quoi  qu'ils  ayent 
connu  le  droit  de  Dieu ,  ajjhvosr 
que  ceux  qui  commettét  de  telles 
chofes,font  dignes  de  mort  :  ne 
les  commettent  pas  feulement  * 
mais  auffi  favorifent  ceux  qui  les 
commettent. 

CHAP.  II. 
Jugement  de  Bien  far  les  hy~ 
poentes.  Dieu  n'a  point  égard  aux 
perfinnes.  aAjani  repris  lei  Imfi 
&  les  Gentils,  il  les  effraye  par  té 
jugement  de  rDien. 

13Artant,  ô homme/  qui  que 
l  tu  fois  qui  juges  des  autres^ 
tu  es  fans  exeufe  :  car  en  ce  que 
tu  juges  autrui ,  tu  te  condamnes 
toi-même,  vu  que  toiquijuges^ 
commets  les  mêmes  choies. 

2  Or  nous  fçavons  que  lé 
jugement  de  Dieu  eft  félon  là 
venté  fur  ceux  qui  commettent 
de  telles  chofes. 

3  Etpenfes-tu,  ôtoi  homme, 
qui  juges  de  ceux  qui  commet  sent 

Si  de 
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de  telles  chofes,  êcqui  les  com- 
mets ,  que  tu  doives  échapper 
le  jugement  de  Dieu  ? 

4  Ou  mcpnfes-tulesrichcflès 
de  fa  bénignité ,  &:  de  fa  patience, 
&  de  (îi  longue  attente  :  ne 
connoiiîànt  point  que  la  béni- 
gnité de  Dieu  te  convie  à  la  re- 
pen  tance  f 

5  Mais  par  ta  dureté,  &ton 
cœur  qui  en:  fans  repentance, 
tu  t'amafles  ire  au  jour  de  Tire 
£c  de  la  déclaration  du  jufte 
jugement  de  Dieu  : 

6  Qui  rendra  à  chacun  félon 
fes  œuvres. 

7  dAJptvoirà  ceux  qui  avec  pa- 
tience à  bien  faire  cherchent 
gloire ,  honneur  Cv  immortalité, 
la  vie  éternelle: 

8  Mais  à  ceux  qui  font  con- 
tcnticux,&:qui  fe  rebellent  con- 
tre la  vérité  ;  ôtobeïilènt  à  l'in- 
juftice  indignation  6c  ire. 

9  Il  y  aura  tribulation  6c  an- 
goiilè  fur  toute  ame  d'homme 
faifant  mal  ,  du  Juif  première- 
ment, puis  auffi  du  Grec, 

10  Mais  gloire,  honneur  & 
paix  à  chacun  qui  fait  bien:  au 
juif  premièrement ,  puis  auffi 
au  Grec. 

1 1  Car  envers  Dieu  il  n'y  a 
point  d'égard  à  l'apparence  des 
pe  donnes. 

12  Car  tous  ceux  qui  auront 
'  péché  fans  ;a  Loi ,  périront  auffi 

(ans  la  Loi,  &  tous  ceux  qui 
auront  péché  en  la  Loi  ,  feront 
jugez  par  la  Loi  : 
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13  (Car  ce  ne  font  point  ceux 
quioyentlaLoi,  qui  font  juftes 
devant  Dieu  :  mais  ceux  qui  met- 
tent en efîèt la  Loi,  feront  jufti- 
fiez. 

14  Car  puis  que  les  Gentils 
qui  -n'ont  point  la  Loi ,  font  na- 
turellement les  chofes  qui  (ont 
de  la  Loi  :  n'ayans  point  de 
Loi,  ils  font  Loi  à  eux-mêmes. 

1  ^rLefqucls  montrent  l'œuvre 
de  la  Loi  écrite  en  leurs  cœurs, 
leur  confeience  rendant  pareille- 
ment témoignage,  &  leurs pen- 
fées  entr'cllcs  s'aceufans  ou  auffi 
s'exeufans.) 

1 6  Au  jour  que  Dieu  jugera  les 
(êcrets  des  hommes  par  Jcfus 
Chrift  félon  mon  Evangile. 

17  Voici  tu  es  furnomméjuif, 
6c  tu  te  repofes  fur  la  Loi ,  6c 
te  glorifies  en  Dieu. 

18  Ettuconnoisfavolonté,& 
fçais  difeerner  ce  qui  elt  con- 
traire, étant  inftruit  par  la  Loi  : 

19  Et  tu  penfes  être  le  condu- 
cteur des  aveugles ,  la  lumière  de 
ceux  qui  font  en  ténèbres: 

20  L'inflructeur  des  igno* 
rans  ,  le  maître  des  idiots  , 
ayant  le  patron  de  la  connoif. 
fanec  6c  de  la  vérité  en  la  Loi. 

2 1  Toi  donc  ,  qui  enfèignes 
autrui  ,  ne  t'en(èignes-tu  point 
toi-même?  toi  qui  prêches  qu'on 
ne  doit  point  dérober ,  dérobes- 
tu? 

22  Toi  qui  dis  que  Ton  ne 
cWit  point  commettre  adultère, 
commets-tu  adultère?  toi  qui  as 

en 
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pn    abomination     ks    idoles,    fur  tout  en  ce  que  les  oracles  de 


commets-tu  facrilege  ? 

23  Toi  qui  te  glorifies  en  la 
Loi ,  deshonores-tu  Dieu  par  la 
trangreffion  de  la  Loi  ? 

24  Car  le  nom  de  Dieu  eft 
blafphémé  à  caufe  de  vous  entre 
les  Gentils  .-comme  il  eft  écrit. 

25  Car  il  eft  vrai,  que  la  cir- 
concifion eft  profitable  ,   (i  tu 


Dieu  leur  ont  été  commis. 

3  Car  qu'en  eft-il,fi  quelques- 
uns  n'ont  point  crû  ?  leur  in- 
crédulité anéantira-t'clle  la  foi 
de  Dieu? 

4  Ainfi  n'avienne  :  mais  Dieu 
foit  véritable  ,  6c  tout  homme 
menteur  :  félon  qu'il  eft  écrit , 
Afin  que  tu  fois  trouvé  jufte  en 


gardes  la  Loi,  mais  fi  tu  es  tranf-    tes  paroles,  cVque  tu  ayes  gain 
greiîeur  de  la  Loi,  ta  circonci-    de  caufè  quand  tu  es  jugé. 


fion  devient  prépuce 

26  Si  donc  le  prépuce  garde 
les  ordonnances  de  la  Loi  ,  fon 
prépuce  ne  lui  fera-t'il  point 
réputé  pour  circoncifion  ? 

27  Et  fi  le  prépuce  qui  eft  de 
nature ,  accomplit  la  Loi ,  ne  te 
jugera-t'il  point ,  toi  qui  par  la 
lettre  êc  la  circonfion  es  tranf- 
grefîèur  de  la  Loi? 

28  Car  celui-là  n'eft  point 


5  Que  fi  notre  injuftice  recom- 
mande la  J  uftice  de  Dieu  ,que  d  i- 
rons  nous  ?  Dieu  eft-il  injufte 
quand  il  punit  ?  (je  parle  en 
homme.  ) 

6  Ainfi  n'avienne  :  autre- 
ment ,  comment  Dieu  jugera- 
t'il  le  monde  t 

7  Car  fi  la  vérité  de  Dieu  eft 
plus  abondante  par  ma  menterie 
à  fa  gloire,  pourquoi  fui  s- je  en- 


Juif,  qui  l'eft  par  dehors,  êcla    core  condamné  comme  pécheur 


circoncifion  n'eft  point  celle  qui 
eft  faite  par  dehors  en  la  chair. 

29  Mais  celui-làeft Juif,  qui 
l'eft  au  dedans  :  et  la  circon- 
cifion eft  celle  qui  eft  du  cœur 
enefprit,  non pointen la  lettre: 
duquel  Juif,la  louange  n'eft  point 
des  hommes,  mais  de  Dieu. 
CHAP.     m. 

Tous  tant  fuifs  que  Gentils  pé- 
cheurs. Péché  connu  par  la  Loi. 
fufiifiez^  par  foi  fans  la  Loi. 

QUel  eft  donc  l'avantage  du 
Juif?  ou  quel  eft  le  profit 
ue  u  circoncifion  ? 

2  Grand  en  toute  manière: 


8  Mais  plutôt  (félon  que 
nous  iornmes  blâmez,  6c  félon 
que  difent  quelques-uns  que  nous 
difons ,  jQue  ne  raifons-nous  ces 
maux,  afin  qu'il  en  arrive  du 
bien  ?  (defquels  la  condamna- 
tion eft  jufte.  ) 

9  Quoi  donc  fommes-nous  plus 
exceliens  ?  Nullement.  Car 
nous  avons  ci-devant  convaincu 
que  tous,  tant  Juifs  que  Grecs, 
font  fous  péché. 

10  Selon  qu'il  eft  écrit,  Il  n'y 
a  nul  jufte,  non  pas  un  leul. 

11  II  n'y  a  nul  qui  entende,  il 
n'y  a  nul  qui  recherche  Dieu. 

S  3  ii  Us 
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12  Ils  ont  tous  fourvoyé,  & 
ont  été  entemblc  rendus  inutiles  3 

il  n'y  a  nul  qui  faflê  bien ,  non  pas 
Blêmes  julquesà  un. 

13  C\ft  un  fcpulcre  ouvert, 
que  leurgofîer;  Ils  ont  fraudu- 

leufcmcnt  nié  de  leurs  langues, 
fous  leurs  lèvres  il  y  n  du  venin 
d'afpic. 

14  Defquels  la  bouche  eft 
pleine  de  malédiction  Se  d'amer- 
tume. 

15  Leurs  pieds  font  légers  à 
épandre  le  fang. 

16  Deftruétion  6c  mifére  eft 
en  leurs  voyes. 

1 7  Et  ils  n'ont  point  connu  la 
voyc  de  paix. 

18  La  crainte  de  Dieu  n'eft 
point  devant  leurs  yeux. 

19  Or  nous  fçavonsque  tout 
ce  que  la  Loi  dit,  elle  le  dit  à 
ceux  qui  font  fous  la  Loi ,  afin 
que  toute  bouche  foit  fennec , 
&  que  tout  le  monde  foit  coupa- 
ble devant  Dieu. 

20  C  eft  pourquoi  nulle  chair 
ne  fera  juftifiée  devant  lui  par 
les  œuvres  de  la  Loi  :  car  par 
la  Loi  eft  donnée  la  connoiiîânce 
du  péché. 

21  Mais  maintenant  la  juftice 
de  Dieu  eft  manifeftée  fans  la 
Loi,  lui  étant  rendu  témoignage 
par  la  Loi,  cv  par  les  Prophètes. 

22  Voire  la  juftice  de  Dieu, 
;}  par  la  foi  en  Je  fus  Chrift, 

envers  tous  £c  far  tous  les  cro- 

.  (car  il  n'y  a  nulle  difle- 

fèflççi  vu  411e  tous  cm  neché, 
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ce   font    entièrement    destituez 
de  la  gloire  de  Dieu. 

23  Eftans  juftifiez  grnt 
ment  par  fa  grâce,  &  par  1; 
demptionquicftenJefusChri 

24  Lequel  Dieu  a  ordonné  de- 
tout  temps    pour   propitiatoire 
par  la  foi,  en  (on  fai 
démontrer  la  juftice,  par  la 
million   des  péchez  précéder»  , 
fuivant  la  patience  de  Di 

25-  Voire  afin  de  démontrer 
fi  juftice  au  tempspréfent,  afin 
qu'il  foit  trouvé  jui\c  ,&  juftifïan  t 
celui  qui  eft  de  la  foi  de  jefus. 

26  Où  eft  donc  la  vanîance? 
Elle  eft   forclofe.     Par    quelle 
Loi  eft -ce  par  celle  des  ccuvi 
Nom,  mais  par  la  Loi  de  la 

27  Nous  concluons  donc  que. 
l'homme  eft  juftihé  par  la  foi 
fans  les  œuvres  de  la  Loi. 

28  Dieu  efi-tl  feulement  le 
Dieu  des  Juifs  ?   ne  Pt 

aulfi  des  Gentils  ?  certes  /'/  'Pcfl 
auili  bien  des  Gentils. 

29  Car  il  y  a  un  feul  Dieu  qui 
juft  1  fiera  la  Girconcifion,  qui  eft 
de  la  foi ,  &:  le  prçpyce  par  la 
foi. 

30  Anéantiilbns- nous  donc  la 
Loi  par  la  foi  ?  Ainfin'avicmv  : 
mais  nous  établi  fions  la  Loi. 

C  H  A  P.    IV. 

Abraham,  père  des  croyant  jkfiifii 
par  foi.  Béatitude  de  Phornme,  La 
Lot  engendre  ire. 

QUe  d  irons  nous  donc  qu'Ai 
braharn  nôtre  père  a  trouvé 
félon  la  chair? 

%  Certes 
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2,  Certes  fi 
juftifié  par  les  œuvres  ,  il  a  de- 
quoi  le  vanter,  mais  non  pas  en- 
vers Dieu. 

3  Car  que  dit  l'Ecriture  ? 
Abraham  a  crû  à  Dieu,  ÔC  il  lui 
a  été  alloué  à  juftice. 

4  Or  à  celui  qui  œuvre,  le 
falaire  ne  lui  eft  point  alloué 
pour  grâce  ,  mais  pour  chofe 
deue. 

5  Mais  à  celui  qui  n'oeuvre 
point  mais  croie  en  celui  qui 
juftifié  le  méchant,  fa  foi  lui  eft 
allouée  à  juftice. 

6  Comme  auffi  David  déclaré 
la  béatitude  de  l'homme  à  qui 
Dieu  alloue  la  juftice  fans  les 
œuvres,  Mfant, 

7  Bien-heureux  font  ceux 
defquels  les  péchez  font  cou- 
verts. 

8  Bien-heureux  eft  l'homme 
auquel  le  Seigneur  îï aura  point  ■ 
imputé  le  péché. 

•  9  Cette  déclaration  donc  de 
la  béatitude  eft- c\\e  feulement  en 
la  circoncifîon,  ou  auffi  au  pré- 
puce ?  car  nous  difonsquelafoi 
a  été  allouée  à  Abraham  à  juftice. 

io  Comment  donc  lui  a- 
t'elle  été  allouée  ?  a-ce  été  lui 
étant  déjà  circoncis,  ou  durant 
le  prépuce?  ce  n'a  point  été  en 
la  circoricifion ,  mais  durant  ic 
prépuce. 

1 1  Puis  il  reçût  le  ligne  de 
la  circoncifîon  pour  unflaudcla 
juftice  de  la  foi ,  laquelle  tl  avoït 
recenè  durant  le  prépuce ,  afin 
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Abraham  a  été    qu'il  fut  père  de  tous  ceux  qui 


croyent  etans  au  prépuce  ,  ÔC 
que  la  juftice  leur  fut  auffi  al- 
louée. 

12  Et  père  de  la  circoncifîon, 
^kwrdeceuxquine  font  point 
ieulement  de  la  circoncifîon, 
mais  qui  auffi  fuivent  le  train  de 
la  foi  de;  nôtre  père  Abraham, 
laquelle  il  a  eue  durant  le  pré- 
puce. 

1 3  Car  la  promefle  tfeft  point 
avenue  par  la  Loi  à  Abraham  ou 
à  fa  femence  (ajjavoir  d'être  hé- 
ritier du  monde  )  mais  par  la 
juftice  de  la  foi. 

14  Car  fi  ceux  qui  font  de  la  Loi 
font  héritiers ,  la  foi  eft  anéantie, 
ÔC  la  promefle  abolie. 

15-  Vu  que  la  Loi  engendre 
ire  :  c^r  là  où  il  n'y  a  point  de 
Loi ,  i  1  n'y  a  poi  nt  au fl'i  de  tranf- 
greffion. 

16  Pour  cette  caufe  ç'eftpar 
foi  :  à  ce  que  ce  [oit  par  grâce, 
afin  que  la  promefle  foit  afîèurée 
à  toute  la  femence  :  non  feule- 
ment à  celle  qui  eft  de  la  Loi, 
mais  auffi  à  celle  qui  eft  de  la 
foi  d'Abraham ,  lequel  eft  père 
de  nous  tous , 

17  ( Selon  qu'il  eft  écrit,  Je 
t'ai  établi  père  de  plufieurs  na- 
tions) devant  Dieu ,  auquel  il  a 
crû ,  lequel  fait  vivre  les  morts 
ôc  appelle  les  choies  qui  ne  (ont 
point  comme  fi  elles  croient. 

18  Lequel  Abraham  outre  cf- 
perance  crût  fous  efperance  ,  à 
ce  qu'il  devinftpere  de  plulicuFS 

S  4  natious: 
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nations  :  filon   ce  qui  lui  avoit 
étédit,  Ainlilèrata  femence. 

19  Et  n'étant  pas  débile  en  la 
foi,  il  n'eut  point  d'égard  à  Ton 
corps  déjà  amorti,  vûqu'il  avoit 
environ  cent  ans,  ni  auiTià  l'a- 
mortiilèment  de  la  matrice  de 
Sara. 

20  Et  il  ne  fît  point  de  doute 
fur  la  piomcflè  de  Dieu  par 
deffianec  :  mais  il  fut  fortifie  par 
la  foi,  donnant  gloire  à  Dieu. 

21  Et  (cachant  certainement 
que  celui  qui  lui  avoit  promis, 
étoit  puiiîànt  aufîi  pour  te  faire. 

22  C'efr.  pourquoi  auifi  cela 
lui  a  été  alloué  à  juftice. 

23  Or  il  n'a  pas  été  écrit  pour 
lui  fcul  j  qu'il  lui  a  été  alloué  a 
Juftice. 

24  Mais auffi  pour  nous,  auf- 
quels  fivffi il fera alloiic  ;  aflâvoir 
à  nous  qui  croyons  en  celui  qui 
a  reilufcité  des  morts  Jefus  no- 
tre Seigneur. 

25  Lequel  a  été  livre  pour 
nos  orTènces38c  eft  reilufcité  pour 
nôtre  juftifîcation.        # 

C  H  A  P.    V. 
//  ntonftre  le  fruit  de  la  foy. 
tAmcur  de  Dieu,  Comparaifon  cPA- 
dam  çr  de  Chriji .  Nôtre  1:1  fi îiicci- 
tion.  Règne  de  péché  &  de  grâce. 

EStaps  donc  juitiriez  par  la 
foi,  nous  avons  paix  en- 
vus  Dieu  par  nôtre  Seigneur 
Je  lus  Chrift. 

2  Par  lequel  auffi  nous  avons 
ê%é  amenez  par  la  foi  à  cette 
gra,çç  j   en  laquelle  nous  nous 
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tenons  fermes ,  oc  nous  glorifions 
en  l'efperance  de  la  gloire  de 
Dieu. 

3  Et  non  feulement  cela, 
mais  nous  nous  glorifions  munis 
dans  ks  tribulations  :  fçachant 
que  la  tribulation  produit  la  pa- 
tience. 

4  Et  la  patience  l'épreuve , 
6c  lépreuvç  l'efperance. 

5  Or  l'efperance  ne  confond 
point,  parce  que  ladilcctionde 
Dieu  eft  épanduë  en  nos  cœurs 
par  le  Saint  Efprit  qui  nous  a 
été  donné. 

6  Car  du  temps  que  nous 
étions  encore  déniiez  de  toute 
force,  Chrift  cft  mort  en  ion 
temps  pour  nous  qui  étions  du  tout 
tnéchans. 

7  Car  à  grande  peine  arrivât- 
il  que  quelqu'un  meure  pour  un 
jufte  :  mais  encore  pourroit-il 
être  que  quelqu'un  oleioit  mou- 
rir pour  quelque  bicn-faicleur. 

8  Mais  Dieu  recommande  du 
tout  fa  diieélion  envers  nous,  en 
ce  que  lorsque  nous  n'étions  que 
pécheurs,  Chriit  cil  mort  pour 
nous. 

9  Beaucoup  plutôt  donc,érans 
maintenant juitificz  en  fon  iang, 
ferons-nous  fauvez  de  Tire  par 
lui. 

10  Car  fi  lors  que  nous 
étions  ennemis,  nous  avons  été 
réconciliez  avec  Dieu  par  la 
mort  de  fon  Fils  :  beaucoup  pi  us 
étans  déjà  reconciliez  ,  feront 
nousiauvez  paria  vk 

11  Et 
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1 1  Et  norf  feulement  cela,mais    du  don  de  juftice ,  régneront  en 
nous  nous  glorifions  mêmes  en    vie  parmi  feul  Jefus  Chrift. 

ï8  Comme  donc  par  une  feule 
oftèniè  la  coulée  eft  venue  fur  tous 


Dieu  par  notre  Seigneur  Jefus 
Chrift:  par  lequel  maintenant 
nous  avons  obtenu  la  reconci- 
liation. 

12  G'èft  pourquoi  comme 
par  un  feul  homme  le  péché  eft 
entré  au  monde,  &  par  le  pèche 
la  mort:  ainfi  auffi  la  mort  eft 
parvenue  fur  tous  les  hommes, 
d'autant  que  tous  ont  péché. 

15  Car  jufques  à  la  Loi  le 
péché  étoit  au  monde  :  or  le 
péché  n'eft  point  imputé ,  quand 
il  ny  a  point  de  Loi. 

14  Mais  la  mort  a  régné  de- 


lcs  hommes  en  condamnation, 
ainfi  auflî  par  une  feule  juftice 
juftifiante ,  le  don  eft  venu  fur  tous 
les  hommes  en  juftification  de 
vie. 

19  Car  comme  par  la  défo- 
beïilànce  d'un  feul  homme  plu- 
fieurs ont  été  rendus  pécheurs, 
ainfi  par  l'obeïflance  d'un  feul 
plufieurs  feront  rendus juftes . 

20  Or  la  Loi  eft  intervenue 
afin  que  l'orlènle  abondât  :  mais 
là  où  le  péché  a  abondé ,  la  grâce 


puisÀdam  jufques  àMoyiè,même    y  a  abondé  par  dciliis  : 


fur  ceux  qui  iravoient  point 
péché  à  la  façon  de  la  tranfgrei- 
fion  d'Adam ,  qui  eft  la  figure  de 
celui  qui  devoit  venir. 

15-  Mais  il  n'en  prend  pas  du 
don  comme  de  forTènfe.  Car  fi 
par  l'offenfe  d'un  feul  plufieurs 
font  morts,  beaucoup  plutôt  la 
grâce  de  Dieu  ,  6t  la  donation 
par  )a  graee,  qui  eft  d'un  feul 
homme ,  ajfavoirâc  Jefus  Chrift 
a  abondé  fur  plufieurs 


21  Afin  que  comme  le  péché  a 

régné  à  mort,  ainfi  auffi  la  grâce 

régnât  par  juftice  â  vie  éternelle 

par  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur. 

CHAP.    VI." 

Nefervira pèche.  Fin  du  Bap- 
tême. La  régénération  jointe  à  la 
juftification  .Le  gage  du  péché. 

QUe  dirons  nous  donc?   de- 
meurerons-nous dans  le 
péché ,  afin  que  la  grâce  abonde? 
2  Ainfi  n'avienne.     Car  nous 


16  Et  il  n'en  prend  pas  ainfi    qui fbmmes morts  à  péché, corn- 


du  don  comme  de  ce  qui  ej}  par  un 
fèul  qui  à  péché.  Car  la  coulpe 
eft  d'une  feule  offenfe  en  condam- 
nation :  mais  le  don  eft  de  plu- 
fieurs oflfènfes  en  juftification. 

17  Car  û  far  l'orlènfe  d'un 
feul  la  mort  a  régné  par  un  feul , 
beaucoup  plâtôteeux  qui  reçoi- 
vent l'abondance!  de  grâce,  Se 


ment  vivrons  nous  encore  en 
lui? 

3  Ne  fçavez  vous  pas  que 
nous  tous  qui  avons  été  bap- 
tifez  en  Jefus  Chrift,  avons  été' 
baptifezeniamort? 

4  Nous  fommes  donc  enfe- 
velis  avec  lui  en  fâ  mon  par  le 
Baptême  :  afin  que  comme  Chrift 

eft 
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eft  refîufcité   des  morts  par  la        14  Car  le  péché  n'aura  point 


gloire  du  Père,  nous a^fîî  pareil- 
Jement  cheminions  en  nouveau- 
té dévie. 

5  Car  fi  nous  avons  été  faits 
une  même  plante  avec  lui  pur  la 


de  domination  fur  vous,  puif- 
que  vous  n'êtes  point  fous  la- 
loi:  mais  fous  la  Grâce. 

1  f  Quoi  donc  ?    pecherons- 
nous,  parce  que  nous  ne  fbmmcs 


conformité  de  fa  mort,   aufîî  le  point  fousla  Loi,  mais  fous  la 

ferons-nous  par  la  conformité  de  fa  Grâce  ?  Ainfi  n'avienne. 

réfurreebon:  \6  Ne  fçavez-vous  pas  bien 

6  Sachans  cela  ,    que   nôtre  qu'à  quiconque  vous  vous  ren- 
vieil  homme. a  été  crucifié  avec  dez  ferfs  pour  obéir,  vous  êtes 
lui ,  à  ce  que  le  corps  du  péché  ferfs  de  celui  à  qui  vous  obeiflèz,  j 
fût  réduit  à  néant  :  afin  que  nous  foit  de  péché  à  mort,  ou  d'o- 
ne  fervions  plus  au  péché.  beiflance  à  juftice  ? 

7  Car  celui  qui  eft  mort,  eft  17  Or  grâces  à  Dieu  que  vous 
quitte  de  péché.  avez  été  ferfs  du  péché  :   mais 

8  Or  ii  nous  fommes  morts  vous  avez  obéi  de  cœur  à  la 
avec  Chrift,  nous  croyons  que  forme  exprcflè  de  doctrine  à  la- 
nous  vivrons  auffi avec  lui.  quelle  vous  avez  étéattirez. 

o  Sçachans  que  Chrift  étant  18  Ayans  donc  été  affranchis 

reflufeité  des  morts  ne  meurt  du  péché,  vous  êtes  faits  ferfs 

plus:  la  mort  n'a  plus  de  do-  àlajuftice. 

minatioh  fur  lui.  19  Je  parle  à  la  façon  des 

10  Car  ce  qu'il  eftmort,  il  hommes,  à  caufe  de  l'infirmité 
eft  mort  pour  une  fois  au  péché:  de  votre  chair.  Comme  donc 
mais  ce  qu'il  eft  vivant ,  il  eft  vousavez  applique  vos  membres 
vivantàDicu.  pour  fervir  à  la  fquillcurc  6c  à 

11  Vous  auflî  faites  ainfi  vôtre  l'iniquité,  à  commettre  iniquité 
conte,  que  vous  eftes  morts  au  ainfi  appliquez  maintenant  vos 
péché,  mais  vivans  à  Dieu  en  membres  pour feivir  à  lajuftice 
Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur.  en  (àinteté. 

ixQuelepechédoDcne  règne  20   Car  lors  que  vous  étiez 

point  en  votre  corps  mortel  pour  ferfs  du  péché ,  vous  étiez  francs 

lui  obéir  en  fes  convoitifes.  quant  à  lajuftice. 

13  Et  n'appliquez  point  vos  21  Quel  fruit  donc  aviez- vous 
membres  pour  être  inftrumens  alors  dans  les  chofes  dont  main- 
d'iniquité  à  pèche;  mais  ap-  tenant  vous  avez,  honte?  certes 
pîiquez-vous  à  Dieu  comme  de  leur  fin  eft  la  mort, 
morts  étans  faits  vivans,  &C  vos  22  Mais  maintenant  ayans  été 
membres /ww  être  inftrumens  de  affranchis  du  péché,  &  faits  ferfs, 
jufticeà  Dieu.  à 
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h  Dieu  ,  vous  avez  vôtre  fruit  en  fructifier  à  la  mort, 

fa  notification:  Se  pour  fin  la  vie  6  Mais  maintenant  nous  fbm- 

eternclle.  mes  délivrez  de  la  Loi,  ce  à  quoi 

23  Car  les  gages  du  peche^c'eft  nous  étions  retenus  étant  mon: 

la  mort  :  mais  le  don  de  Dieu,  afin  que  nous  (ervioris  en  nou- 

c'eft  la  vie   éternelle  par  Jefus  veauté  d'Efprit,  &  non  point  en 

Chrift  nôrre  Seigneur.  vieillefle  de  Lettre. 

C  H  A  P.     VII.  7  Que  dirons-nous  donc?  la 

Vufage  de  la  Loi,  &  comment  L,oi  eft-elle  péché  ?  Ainfin'avien- 

les  fidelies  en  font  affranchis,   La  ne  :   au  contraire  je  n'ai  point 

fâcheufe  guerre  de  la  chair  &  de  connu  le  péché,  finon  par  la  Loi. 


fprit. 

N^E  fçavez-vous  pas  frères, 
(car  je  parle  à  ceux  qui 
feavent  la  Loi  )  que  la  Loi  a  do- 
mination fur  la  perfonne  tout 
le  temps  qu'elle  eft  en  vie. 

a  Car  la  femme  qui  eft  en 
puifiàncedemari,  eft  liée  à  ion 
mari  par  la  Loi  pendant  qu'il  eft 
envie  ,  mais  fi  fon  mari  meurt, 
elle  eft  délivrée  de  la  Loi  du 
mari  : 

4  Le  mari  donc  étant  vivant, 
fi  elle  fe  joint  à  un  autre  mari, 
elle  fera  appellée  adultère  :  mais 
fon  mari  étant  mort ,  elle  eft  déli- 
vrée de  la  Loi:  tellement  qu'elle 


Car  je  n'euflê  point  connu  ce  que 
cétok  de  convoitife ,  fi  la  Loi 
n'eût  die,  Tu  ne  convoiteras 
point. 

8  Mais  le  péché,  ayant  pris 
occafion,  a  engendré  en  moi  toute 
convoitife  par  le  commande- 
ment :  car  fans  la  Loi  le  péché 
eft  mort. 

9  Car  autrefois  que  f  et  ois  fans 
la  Loi,  je  vivois  :  mais  quand 
le  commandement  eft  venu,  ]c 
péché  a  commencé  à  revivre. 

10  Et  moi  je  fuis  devenu  mort: 
£vle  commandement  qui  v? et  oit 
ordonné  pour  vie,  a  été  trouvé 
me  tourner  à  mort. 

1 1  Car  le  péché  prenant  oc- 
cafion par  le  commandement, 
m'aféduit,  £c  par  lui  m'a  mis  à 
mort. 

1 2  La  Loi  donc  eft  feinte ,  Se 
le  commandement  eft  faint,  6c 


fera  point  adultère  fi  elle  eft 
jointe  à  un  autre  mari. 

4  Ainfi,  mes  frères,  vous  êtes 
aufii  morts  à  la  Loi  par  le  corps 
de  Chrift  :  afin  que  vous  (oyez 
à  un  autre ,  ajjàvoir  à  celui  qui  eft 
reflufeité  des  morts,afin  que  nous  jufte ,  &  bon. 
fructifions  à  Dieu.  1 3  Ce  donc  qui  eft  bon ,  tiaeft- 

5*  Car  quand  bous  étionsen  la  il  tourné  à  mort?  Ainfi  n'avien- 
chair,  les  affections  des  péchez  ne,  mais  le  péché,  afin  qu'il 
(  étant  émeués  par  la  Loi  )  avoient  apparût  péché,  m'a  engendre  la 
vigueur  en  nos  membres,  pour   mort  par  le  bien:  à  ce  que  le 

peché 
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péché   fût  rendu  cxceffivement 
péchant  par  le  commandement. 

14  Car  nous  fçavons  que  la 
Loi  cil  fpii  ituclle  :  mais  je  fuis 
charnel  »  vendu  ibus  péché. 

15  Car  je  n'approuve  point 
ce  que  je  tais ,  vu  que  je  ne  fais 
point  ce  que  je  veux,  mais  je  fais 
ce  que  je  hais. 

16  Or  fi  je  fais  ce  que  je  ne 
veux  point,  je  confens  à  la  Loi 
qu'elle  eft  bonne. 

17  Maintenant  donc  ce  n'eft 
plus  moi  qui  fais  cela  :  mais  c'en: 
le  péché  habitant  en  moi. 

18  Car  je  fçais  qu'en  moi  (c'eft 
à  dire  en  ma  chair)  il  n'abite 
point  de  bien:  car  le  vouloir  cil 
bien  attaché  à  moi  :  mais  je  ne 
trouve  point  le  moyen  de  par- 
faire le  bien. 

19  Car  je  ne  fais  point  le  bien 
que  je  veux,  mais  je  fais  le  mal 
que  je  ne  veux  point. 

20  Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne 
veux  point,  ce  n'eft  plus  moi  qui 
le  fais ,  mais  le  péché  qui  habite 
en  moi. 

21  Je  trouve  donc  cette  Loi 
en  moi,  c'eft  que  quand  je  veux 
faire  le  bien  le  mal  eft  attaché 
à  moi. 

22  Car  je  prens  plaiilr  à  la 
Loi  de  Dieu  quant  à  l'homme 
intérieur. 

25  Mais  je  vois  une  autre 
Loi  en  mes  membres ,  combatant 
contre  la  Loi  de  mon  entende- 
ment ,  êc  me  captivant  à  la  Loi 
de  péché,  qui  cil  en  mes  mem- 
bres. 
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24  (  Las  î  mifcrable  que  je  fuis! 
qui  me  delivera  du  corps  de 
cette  mort. 

25-  Je  j'ens  grâces  à  Dieu  par 
Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur.)  Je 
fers  donc  moi-même  de  l'enten- 
dement à  la  Loi  de  Dieu ,  maii  de 
la  chair,  à  la  Loi  dépêché. 
CHAP.  VIII. 
Vafjeur.ince  âesfidelcs.  Les  fruit, 
du  S.  Efprit  en  eux.  De  l'efperance 
De  la  patience ,  De  l'amour  mutuel 
entre  Dieu  or  [es  enfans .  Predefti- 
nation . 

Alnfîdonciln'ya  nulle  con- 
datnation  à  ceux  qui  font 
en  Jclus  Chrift,  lefquels  ne  che- 
minent point  félon  la  chair  , 
mais  félon  l'Efprit. 

2  Car  la  Loi  de  l'Efprit  de 
vizcjuicft  en  Jefus  Chrift,  m'a 
affranchi  de  la  Loi,  du  péché, 
&C  de  la  mort. 

3  Car  ce  qui  étoit  impofîible 
à  la  Loi,  d'autant  qu'elle  était 
foible  en  la  chair,  Dieu  ayant 
envoyé  fon  piopre  Fils  en  forme 
de  chair  de  pcehé,  6c  pour  le 
péché,  a  condamné  le  péché  en 
la  chair: 

4  Afin  que  la  juftice  de  1 
Loi  fût  accomplie  en  nous  qui 
ne  cheminons  point    félon    la 
chair,:naisfjlon  l'Efprit. 

5  Car  ceux  qui  font  félon  la 
chair,  font  affectionnez  aux  cho- 
fes  de  la  chair."  mais  ceux  qui 
font  félon  l'Efprit ,  aux  choies 
de  l'Efprit. 

6  Carl'afle&iondelachaireft 

mort, 


1 


11 

! 
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mort  :  mais  Tafiè&ion de PEfprit  avez  reçu  l'Efprit  d'adoption, 

cft  vie  6c  paix.  par  lequel  nous  crions  Abba 

7  Parce  que  l'affection  de  la  Père. 

chair  eft  inimitié  contre  Dieu  :  16  C  eft  ce  même  Efprit  qui 

car  elle  ne  fe  rend  point  fujette  à  rend  témoignage  à  nôtre  efprit 

la  Loi  de  Dieu  :  ôc  de  vrai  elle  que    nous    fommes    enfans  de 


ne  U  peut. 

8  C'eft  pourquoi  ceux  qui 
font  en  la  chair  ,  ne  peuvent 
plaire  à  Dieu. 

9  Or  vous  n'êtes  point  en  la 
:hair,  mais  en  l'Efprit  :  voire  (i 


Dieu. 

1 7  Et  fi  nous  fommes  enfans , 
nous  Comme  s  donc  héritiers  :  hé- 
ritiers dis  -je  de  Dieu ,  Ôc  cohé- 
ritiers de  Chrift  :  voire  fi  nous 
fouffrons  avec  lui ,  afin  que  nous 


l'Efprit  de  Dieu  habite  en  vous ,    foyons  auffi  glorifiez  avec  lui. 


mais  fi  quelqu'un  n  a  point  l'E- 
fprit de  Chrift ,  celui-îa  n'en: 
point  à  lui. 

10  Et  fi  Chrift  eft  en  vous, 
le  corps  eft  bien  mortàcaufè  du 
péché  :  mais  l'Eiprit  eft  vie  à 
caufedelajuftice. 

ii  Or  fi  l'Efprit  de  celui  qui 
a  refliifcité Jefus  des  morts  habite 
en  vous,  celui  qui  a  refiufcité 
Chrift  des  mors ,  vivifiera  auffi 
vos  corps  mortels  par  fon  Efprit 
habitant  en  vous. 

12  Partant  donc,  mes  frères, 
nous  fommes  deteurs ,  non  point 
à  la  chair,  pour  vivre  félon  la 
chair. 

13  Car  fi  vous  vivez  félon  la 
chair,  vous  mourrez:  mais  fi  par 
l'Efprit  vous  mortifiez  les  faits 
du  corps ,  vous  vivrez. 

14  Car  tous   ceux  qui  font 


1 8Car  tout  bien  contéj'eftime 
quelesfoufTrancesdu  temps  pre- 
fent  ne  font  point  à  contrepefer 
à  la  gloire  qui  doit  être  révélée 
en  nous. 

19  Car  le  grand  6c  ardent 
defir  des  créatures  eft  en  ce 
qu'elles  attendent  que  les  en- 
fans de  Dieu  fbient  révélez. 

20  Car  les  créatures  font  fu- 
jettes  à*  vanité  ,  non  point  de 
leur  volonté  :  mais  à  caufe  de 
celui  qui  les  a  afiujetties,  fous 
efperance  qu'elles  feront  aufîî  dé- 
livrées de  la  fervitude  de  cor- 
ruption, pour  être  en  la  liberté 
dôla  gloire  des  enfans  de  Dieu. 

2 1  Car  nous  fçavons  que  tou- 
tes les  créatures  foûpirent  8c 
font  en  travail  enfemble  jufques 
à  maintenant. 

.   22  Et  non  feulement  elles.rmis 


conduits  par  l'Efprit  de  Dieu,    nous  auili,  qui  avons  les  prémices 
font  enfans  de  Dieu.  de  l'Efprit,     nous-mêmes  foû- 

ij  Car  vous  n'avez  point  reçu  pirons  en  nous-mêmes,  en  at- 
un  Efprit  de  fervitude,  pour  être  tendant  l'adoption  ,  ajfavoir  la 
derechef  en  crainte,    mais  vous   rédemption  de  nôtre  corps. 

23  Car 
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23  Car  ce  que  nous  lommes  ion  propre  Fils,  niais  l'a  livré 
iauvez,  c'eft  en  efpcrançe  :  or  pour  nous  tous  :  comment  ne 
l'cfperance  qu'on  voit  n'eft  point  nous  donnera  -  t'il  aufli  touies 
cfperance  :  car  pourquoi  mêmes  choies  avec  lui? 

quelqu'un  efpercroit- il  ce  qu'il  32  Qui  eft-ce  qui  intentera 

voit.  aceufation  contre  les    elùs  de 

24  Mais  fi  nous  efperons  ce  Dieu?Dieu  eft celui  qui juftific. 
que  nous  ne  voyons  point,  c'en:  33  ~ 


;  Qui  fera  celui  qui  condam- 
?   Chrift  cil  celui  oui  crt 


que    nous   l'attendons   par  pa-  nera  ?  CJhnit  elt  celui  qui  eft 

tience.  mort,  &  qui  plus  eft  qui  eft  ref- 

25-  Pareillement  aufli  l'Efprit  fulcité:    lequel   aufli   eft  à    la 

foulage  de  fa  part  nos  foiblcfiês  dextredeDieu,  Se  qui  même  in- 

car  nous   ne  feavons   point   ce  tercede  pour  nous, 

que  nous  devons  prier  comme  340k11  efli-cequi  nous  feparera 

il  faut:  mais  l'Efprit  lui  même  de  la  dilection  de  Chrift  ?  fera 

prie  pour  nous  par  des  fou  pi  rs  ce  oppreiîïon ,  ou  angoiiîè,  ou 

qui  ne fc  peuvent  exprimer.  perfecution ,  ou  famine ,  ou  nudi- 

26  Mais  celui  qui  fonde  les  té,ou  péril,  ou  épée.? 

cœurs,  connoît  quelle  eft  l'af-  3?  fAinfi  qu'il  eft  écrit,  Nous 

feenon  de  l'Efprit:  car  il  prie  fommes  livrez  à  la  mort  pour  l'a- 

pour  les  faints  félon  Dieu.  mour  de  toi  tous  ks  jours,  8c 

27  Or  nous  feavons  auiïi  que  fommes  eftimez  comme  des 
toutes  chofes  aident  enfèmble  en  brebis  de  la  boucherie.  ) 

bien  à  ceux  qui  aiment  Dieu,  36  Au  contraire  en  toutes  ces 

tjjavoir  à  ceux  qui  font  appeliez  chofes  nous  fommes   plus   que 

félon  fon  propos  arrêté.  vainqueurs  par  celui  qui  nous  a 

28  Car  ceux  qu'il  a  prêcon-  aimez. 

nus,  il  lésa  aufli  predeftinez  à  37  Car  je  fuis  afleuré  que  ni 

être  conformes  à  l'image  de  fon  mort ,  ni  vie ,  ni  Anges,  ni  prin- 

Fils:  afin  qu'il  foit  le  premier  fié  cipautez,  ni  puiflànces,  ni  chofes 

entre  pi u fie urs  frères.  préientes,  ni  chofes  à  venir. 

29  Et  ceux  qu'il  a  predefti-  38Nihautefiê, ni  profondeur 
nez,  il  les  a  aufli  appeliez:  Se  ni  aucune  autre  créature  ne  nous 
ceux  qu'il  a  appeliez,  il  les  a  pourra  féparer  de  la  direction 
aufli  juftifiez:  £c  ceux  qu'il  a  jufti-  de  Dieu,  qu'il  nous  a  montrée 
fiez,  il  lésa  aufli  glorifiez.  en  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur. 

30  Que  dirons-nous  donc  à  C  H  A  P.     IX. 

ces  chofes  ?  fi  Dieu  eft  pour  nous,  De  Peleclton  cr  de  la  réprobation. 

qui  eft-ce  qui  fera  contre  nous?  Dieu  fait  grâce  a  cciuy  qu'il  vent 

31  Lui  qui  n'a  point  épargné  &  endurcit  celui  qtfil  veut.  Vb* 

cati 
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Gentils,    &  rejetiion  10  Et  non  feulement  celui-ci, 

mais  aufîi  Rebecca  quand  elle 

Jurais  vente  en  ^nrnr,  je  ne  eut  conçu  d'un,     afc-avoir  de 

ments  point ,  ma  confeience  notre  père  Ifaac. 

me  rendant  témoignage  par  le  11  Car  avant  que  les   enfans 

Suint  Efprit  :  fuflent  nez ,  &  qu'ils  euffent  fait 

^  Que  j'ai  une  grande  triftefTe  ni  bien  ni  mal ,  (  afin  que  le  pro- 

&    un  continuel  tourment    en  pos  arrêté  félon  l'élection   de 

mon  cœur.  Dieu  demeurât,  non  point  par 

5  Car  je  defirerois  moi-même  les  œuvres ,  mais  par  celui  qui  ap- 

d'être fëparé  de  Chriil  pour  mes  pelle.  ) 

frères,  qui  font  mes  païens  félon  12  II  lui  fut  dit,    Le  plus 

la  chair.  grand  fervira  au  moindre. 

4  LefquelsfontIfraè'îites,def-  13  Ainfi  qu'il  eft  écrit,  J'ai 
quels  efl  l'adoption ,  6c  la  gloire,  aimé  Jacob ,  et  ai  haï  Efau . 

èc les  alliances ,  &  l'ordonnance  14  Que  dirons-nous  donc? 

de  la  Loi,  8c  le  fervice  divin,  &  Ya-t'il  de  l'iniquité  en  Dieu? 

les  promeifes.  Ainfi  n'avienne. 

5  DefquelsyS»*  les  pères,  ôc  15  Car  il  dit  à  Moife ,  J'aurai 
defquels  félon  la  chair  efl  Chriil,  compaffiondeceluidequi  j'aurai 
qui  efl  Dieu  fur  toutes  chofès ,  compafîîon:  6c  je  ferai  miféri- 
bénitéternellement,Amen.  corde  à  celui  à  qui  je  ferai  mifé- 

6  Toutes  fois  il  ne  fe  peut  ricorde. 

faire  que  la  Parole  de  Dieu  ioit  16  Ce  n'eft  point  donc  ni  du 

décheute:  car  tous  ceux  qui  font  voulant  ni  du  courant  :  mais  de 

d'Ifraël ,   ne  font  pas  pourtant  Dieu  qui  fait  miféricorde. 

Ifraèl  :  1  jCîxx  l'écriture  dit  à  Pharao , 

yEtpourêtrelafemenced'A-  Je  t'ai  fufeité  à  cette  propre  fin, 

braham,  ils  ne  font  pas  tousen-  pour  démontrer  en  toi  ma  puii- 

fans  :  mais ,  En  Ifaac  te  fera  ap-  fance ,  &  afin  que  mon  Nom  foit 

pellée  femence.  publié  en  toute  la  terre. 

8  C'eiU  dire,  ce  ne  font  pas  18  II  a  donc  compaflion  de 
ceux  qui  font  enfans  de  la  chair ,  celui  qu'il  veut,  &  endurcit  celui 
qui  font  enfans  de  Dieu:  mais  qu'il  veut. 

ceux  qui  font  enfans  de  lapro-  19  Or  tu  me  diras,  Pourquoi 

mefîê  ,    font  reputez  pour  fe-  fe  plaint  il  encore?  car  qui  eil 

mence.  celui  qui  peut  refiiler  à  fà  vo- 

9  Car  voici  la,  parole  de  la  lonté? 

promette,  Je  viendrai  en  cette  2,0  Mais  plutôt ô homme,  qui 

même  faifon  »  £c  Sara  aura  un  es  tu,  toi  qui  conteftes  contre 

fils.  Dieu? 
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Dieu  5  La  choie  formée  dira- 
t'clleàceluiqui  l'a  formée,  Pour- 
quoi m'as  tu  ainfi  faite  ? 

21  Le  Potier  de  terre  n'a- 
t'il  point  la  puiflance  de  faire 
d'une  même  malle  de  terre  un 
vaiflêau  à  honneur,  &  un  autre 
à  deshonneur. 

22  Et  qu'eft-cc,  fi  Dieu  en 
voulant  montrer  fin  ire  ,  £c 
donnera  connoître  fa  puifîance, 
a  toléré  en  grande  patience  les 
vaifîéaux  d'ire  ,  appareillez  à 
perdition? 

23  Pour  donner  ù  connoître 
ksrichciics  de  fa  gloire  dans  les 
vaiflèaux  de  mi  fericorde,lef quels 
il  a  préparez  à  gloire? 

24  Lefquels  il  a  aufli  appel- 
iez ,  ajfaveir  nous ,  non  point  feu- 
lement d'entre  les  Juifs,  mais 
aufli  d'entre  les  Gentils. 

2?  Selon  auffi  qu'il  dit  en 
Ofée,  J'appellerai  mon  Peuple, 
celui  qui  n'étoit  point  mon  peu- 
ple: £v  la  bien-aimec,  celle  qui 
n'étoit  point  bien- aimée. 

26  Et  il  arrivera,  qu'au  lieu 
qu'illeur  a  été  dit,  Vous  n'êtes 
point  mon  peuple,  là  ils  feront 
appeliez  les  enfans  du  Dieu 
vivant. 

27  Audi  Efaic  crie  touchant 
Ifraël ,  Quand  le  nombre  des 
enfans  d'Ifraëî  feroit  comme  le 
fablonde  la  mer,  il  n-y  en  aura 
qu'un/^f/frefte de  fauve. 

28  Car  le  Seigneur  met  à  fin 
êc  abbrege  l'aflàire  en  juftice: 
voire  il  fera  une  affaire  abbregée 
fur  la  terre. 
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29  EtcommeEfaïe  avoit  dit 
auparavant,  Si  le  Seigneur  des 
aimées  ne  nous  eût  huile  quelque 
fèraence,  nous  eufilons  été  faits 
comme  Sodome,  ôceuilionsété 
iemblables  à  Gomorrhe. 

30  Que  dirons -nous  donc? 
Que  les  Gentils  qui   ne   pour- 
chaiîbient  point  la  juftice,  ont 
atteint  la  jufticc,  voire  la  juftice* 
qui  eft  par  la  foi. 

31  Mais  Ifraël  pourchaj 
la  Loi  de  juftice,  n'eft  point  | 
venu  à  la  Loi  de  jufticc. 

32  Pourquoi?  Parce  que  ce 
n'a  point  été  par  la  foi,  mais 
comme  par  les  oeuvres  de  la  Loi: 
car  ils  ont  heurté  contre  la  pierre 
d'achoppement. 

23  Ainfi  qu'il  eft  écrit.  Voici, 
je  mets  en  Sion  la  pierre  d'achop- 
pement, ôc  la  pierre  de  trebû- 
chement  ,  &  quiconque  croie 
en  lui  ne  fera  point  confus. 
CHAP.    X. 

Çaufe  de  la  ruine  des  Juifs. 
Chrift  eft  la  fin  de  la  Loi.  Différence 
de  la  fuftice  de  la  Loi  &  de  la 
Juftice  de  la  foi.  La  foi  eft  de 
l'orné. 

Fx  Reres ,  quant  à  la  bonne 
affection  de  mon  cœur ,  &  à 
la  prière  que  je  fais  a  Dieu  pour 
Iii  acl,c'eft  qu'ils  foient  iàuvcz. 

2  Car  je  leur  porte  témoignage 
qu'ils  ont  le  zélé  de  Dieu,  mais 
non  pas  félon  la  connoifiânee. 

3  Car  ne  #connoifîans  point 
la  juftice  de  Dieu ,  &  cherchais 
à  établir  leur  propre  juftice,  ils 

ne 
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ne  fe  font  point  rangez  à  la  point  crû  ?  6c  comment  croiicnt- 
juftice  de  Dieu.  ils  en  celui  duquel  ils  n'ont  point 

4  Car  Chrift  eft  la  fin  de  la  qui  parler?  6c  comment  orront- 
Loi  ,  en  juftice  à  tout  croyant,      ils ,  s'il  n'y  a  quelqu'un  qui  leur 

5  Car  Moyfe  décrit  ainfi  la    prêche.? 

juftice  qui  eft  par  la  Loi ,  ajfavoir,  i5Et  comment  prêchera-t'on, 
Que  l'homme  qui  fera  ces  chofes,  finonqu'ily  en  ait  qui  foienten- 
vivra  par  elles.  voyez  ?  ainfi  qu'il  eft  écrit  ,   O 

6  Mais  la  juftice  qui  eft  par  que  les  pieds  de  ceux  qui  annon- 
ça foi,  dit  ainfi ,  Ne  dis  point  en  cent  la  paix  font  beaux  ,  voire 
ton  cœur ,  Qui  montera  au  ciel  ?  de  ceux  qui  annoncent  les  bonnes 
cela  eft  ramener  Chrift   d'en-    chofes! 

haut  :  1 6  Mais  tous  n'ont  pas  obeï 

7  Ou,  Qui  décendra  en  Ta-  à  l'Evangile  :  carEiaiedit,  Sci- 
byfme.?  cela  eft  ramener  Chrift  gneur,  qui  a  cru  à  nôtre  predi* 
des  morts.  cation  ? 

8  Mais  que  dit-elle?  La  pa-        17  La  foi  donc  eft  par  i'oiiirt 
rôle  eft  prés  de  toi  en  ta  bouche,    6c  i'oùir  par  la  Parole  de  Dieu. 
6c  en  ton  cœur.  C'eft  là  la  parole        18  Mais  je  demande  5ne  l'ont- 
de  la  foi,îaquelle  nous  prêchons,      ils  point  oiii?  au  contraire  leur 

9  Car  fi  tu  confellès  le  Sei-  fon  eft  allé  par  toute  la  terre,  6c 
gneur  Jefus  de  ta  bouche ,  6c  que  leur  parole  jufques  aux  bouts  du 
tu  croyes  en  ton  cœur  que  Dieu    monde. 

Ta  refïufcitédes  morts,  tu  feras        19  Mais  je  demande  ,   ïfraël 
fauve.  ne  l'a-t'il  point  connu  ?  Moyfe 

10  Car  de  cœur  on  croit  à  le  premier  dit,  je  vous  provo* 
juftice,  6c  de  bouche  on  fait  coiv  querai  à  jaloufie  par  celui  qui 
fefiion  àialut.  n'eft  point  peuple  :jevousémou* 

11  Car  l'Ecriture  dit,Quicon-  vrai  à  ire  par  une  nation  defti* 
que  croit  en  lui  ,  ne  fera  point    tuée  d'intelligence, 

confus.  20  Et  Efaïe  s'enhardit  tout  à 

12  D'autant  qu'il  n'yapoint  fait  ,8c  dit,  J'ai  été  trouvé  de  ceux 
de  différence  du  Juif  ni  du  Grec  :  qui  ne  me  cherchoient  point  :  6c 
car  il  y  a  un  même  Seigneur  de  fuis  rnanifeftement  apparu  à  ceux 
tous,  qui  eft  riche  envers  tous  qui  ne  s'enqueroient  point  de 
ceux  qui  l'invoquent.  moi. 

13  Car  quiconque  invoquera  21  Mais  quant  à  ïfraël,  ildît* 
le  nom  du  Seigneur  fera  fauve.     J'ai  tout   le  jour  étendu   mes 

14  Comment  donc  invoque*  mains  vers  un  peuple  rebelle  Se 
ront-ils  celui  auquel  ils    n'ont    contre  à  ifant, 

T  CHAP, 
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C  H  A  P.     X 1.  8  Ainfi  qu'il  eft  écrit,  Dieu 

Tout  les  "juifs  ne  [ont  pas  re-  leur  a  donné  un  cfprit  alloupi, 
jettes.  La  gr.ice  des  élus  &  le  ju-  des  yeux  pour  ne  point  voir,  Se 
gement  desr -éprouves.  Avertijfemcnt    des  oreilles  pour  ne  point  oliir 

jufqucs  au  jour  prêtent. 

9  Et  David  dit ,  Que  leur 
table  leur  ioit  tournée  en  piege 
6c  en  trebûchement ,  Ôc  cela  pour 
leur  rétribution. 

10  Que  leurs  yeux  foient  ob- 
feurcis  pour  ne  point  voir  :  & 
qu'ils  courbent  continullcment 
leur  dos. 

11  Mais  je  demande,  Ont-ils 
choppé  pour  trébucher  ?  Ainiî 
n'avienne  :  mais  par  leur  chutç 
le  falut  efl  avenu  aux  Gentils  , 
pour  les  provoquer  à  jaloufie. 

12  Or  fi  leur  chute  eft  la  ri- 
cheflè  du  monde ,  6c  leur  diminu- 
tion la  richeilè  des  Gentils  : 
combien  plus  le  fera  leur  abon- 
dance. 

13  Car  je  parle  à  vous,  Gen- 
tils :  entant  certes  que  je  fuis 


aux  Gentils  de  s"*  humilier.     L?a- 
bime  des  jugemens  de  Dieu. 

JE  demande  donc,  Dieua-t'il 
rejette fon peuple?  Ainfi  n'a- 
vienncicar  je  fuisauiîî  Ifraëli- 
te  ,d  e  la  pofteritc  d'Abraham ,  de 
la  lignée  de  Benjamin. 

2  Dieu  n'a  point  rejette  fbn 
peuple,  lequel  il  a  auparavant 
connu.  Ne  lçuvçz-vous  pas  ce 
que  l'Ecriture  ditd'Elie?  com- 
ment il  parle  à  Dieu  contre  II- 
raël,  d liant, 

3  Seigneur  ,  ils  ont  tué  tes 
Prophètes ,  Se  ont  démoli  tes 
autels  :  ocjc  fuis  demeuré  moi 
fcul ,  6c  ils  tâchent  à  m  oter  la 
vie. 

4  Mais  que  lui  tut-il  répondu 
de  Dieu?  Je  me  fuis  retervé  fept 
mille  hommes,  qui  n'ont  point 
ployé  le  genoiïil  devant  Baal. 

5  Ainii  donc  aum*  au  temps 
prêtent  il  y  a  du  refte  félon  l'é- 
lection de  grâce. 


Apôtre  des  Gentils,  je  rens ho- 
norable mon  mimftére  : 

14  Pour  voir  fi  en  quelque 
façon  je  puis  provoquer  ceux  de 


6  Que  fi  c'eft  par  grâce  ,  ce    ma  chair  à  la  jaloufie,  Stenfau- 
n'eft  plus  par  lesœuvres:  autre-    ver  quelques-uns 


ment  la  grâce  n'eft  plus  grâce 
jnais  fi  c'eft  par  les  œuvres  $  ce 
n'eft  plus  par  la  grâce  :   autre- 
ment l'œuvre  n'eft  plus  œuvre. 
7   Quoi  donc  ?  ce  qu'Ifracl 
eft  après  à  chercher,  il  ne  Ta 


15-  Car  fi  leur  rejeétion  eft  la 
reconciliation  du  monde,  quelle 
fera  leur  réception ,  linon  la  vie 
d'entre  les  morts? 

16  Or  fi  les  prémices  font 
faintes,  aufli  eft  la  maflè  ,   &  fi 


point  obtenu,  mais  l'élection  l'a    la  racine  eft  fainte,  aufii  font  les 
obtenu  ,    êc  le*  autres  ont  été    branches. 


endurcis 


17  Que  fi  quelques-unes  des 
branches, 
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branches  ont  été  retranchées  : 
&  toi  qui  ptois olivier  feu vage, as 

été  enté  en  leur  place  ,  &  as  été 
fait  participant  de  la  racine  ôc 
de  h  graille  de  l'olivier  : 

18  Ne  te  glorifie  point  contre 
les  branches  :  que  fi  tu  te  glori- 
fies ,  ce  n'eit.  pas  toi  qui  portes 
la  racine,  mais  c'eft  la  racine 
qui  le  porte. 

19  Or  tu  diras,  les  branches 
ont  été  retranchées,  afin  que  j'y 
fu fie  enté. 

20  C'eft  bien  dit,  elles  ont  été 
rétranchées  par  incrédulité  ,  6c 
toi  tu  es  debout  par  la  foi  :  ne 
Relevé  point  par  orgueil  ,  mais 
crain. 

21  Car  fi  Dieu  n'a  point  é- 
pargné  les  branches  naturelles, 
garde  qu'il   n'arrive    qu'il     ne 

t'épargne  point  auffi. 

ZiRegarde  donc  la  bénignité, 
6c  la  feverité  de  Dieu  :  aiïàvoir 
la  feverité  fur  ceux  qui  font  tré- 
buchez, ck  la  bénignité  envers 
toi ,  Ci  tu  perfevéres  en  fa  béni- 
gnité :  autrement  tu  feras  auffi 
coupé. 

23  Et  quant  à  ceux-là  ,  s'ils 
ne  perfeverent  point  en  incré- 
dulité ,  ils  leront  entez  :  car 
Dieu  eft  puifiànt  pour  les  enter 
derechef. 

24  Car  fi  tu  as  été  coupé 
de  l'olivier  qui  de  nature  étoit 
fauvage,  8c  as  été  contre  nature 
enté  en  l'olivier  franc:  ceux  qui 
le  font  félon  nature  ,  combien 
plutôt  feront-ils  entez  en  leur 
propre  olivier  ? 
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25  Car  frères  ,  je  veux  bien 
que  vous  (cachiez  ce  myflére  , 
afin  que  vous  ne  foyez  point 
(âges  en  vous-mêmes  :  c'eft  qu'il 
eft  avenu  un  endurcifiement  en 
Ifraëlen  partie,  jufquesàceqùe 
la  plénitude  des  Gentils  foit  en- 
trée. 

29  Et  ainfi  tout  Ifraèl  fera 
fauve  :  comme  il  eft  écrit ,  Celui 
qui  délivre  viendra  de  Sion,  ce 
détournera  de  Jacob  les  im- 
pietez; 

27  Et  c'eft  là  mon  alliance 
avec  eux  quand  j'ôteray  de 
defius  eux  leurs  péchez. 

28  Ils  font  certes  ennemis 
quant  à  l'Evangile  à  caufe  de 
vous  :  mais  ils  font  bien-aimez 
quant  à  l'Election  à  caufe  des  Pe* 
res, 

29  Car  les  dons  Se  la  voca* 
tion  de  Dieu  font  fans  re* 
pentance. 

30  Car  comme  vous  avez  auffi 
autrefois  été  rebelles  à  Dieu  i  ÔC 
maintenant  vous  avez  obtenu 
mifericorde  par  la  rébellion  de 
ceux-ci  ; 

3 1  Pareillement  auffi  mainte* 
nain  ils  ont  été  rebelles ,  afin 
qu'ils  obtiennent  auffi  miferi-» 
corde  par  la  mifericorde  qui 
vous  a  été  faite. 

31  Car  Dieu  a  tout  enclos 
fous  la  rébellion,  afin  qu'il  fiit 
mifericorde  à  tous» 

33  O  profondeur  des  riche f* 

fes,  £cde  la  fapience,  6t  de  la 

connoiflance  de  Dieu  !  que  feS 

T  %  jugemefi* 
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mens    font    iricompreheri- 
es  ,  &  Tes  voyes  impoiTiblcs 
a  trouver/ 

34  Car  qui  efl:  ce  qui  a  connu 
la  penféc  du  Seigneur  .'  ou  qui 
a  été  Ton  confeiller? 

3 f  Ou  qui  cft  celui  qui  lui  a 
donné  le  premier,  ôc  il  lui  fera 
rendu? 

36  Car  de  lui,  êc  par  lui,  &: 
pour  lui  font  toutes  chofes:  à  lui 
[oit  gloire  éternellement,  Amen. 
C  H  A  P.     XII. 

Tous  les  Juifs  ne  font  y  as  rejettes. 
La  grâce  des  éleus  &  le  jugement 
des  réprouvez..  Avertijfemem  aux. 
Gentils  de  s'humilier '.  L'abjfmedes 
pfgemens  de  Dieu. 

JE  vous  exhorte  donc  frères , 
par  les  corn  paffions  de  Dieu, 
que  vous  prefentiez  vos  corps 
en  facrifice  vivant,  faint,  piailant 
à  Dieu  ,  qm  efl  vôtre  raiibnable 
fer  vice. 

2  Et  ne  vous  conformez  point 
à  ce  prefent  fiécle  ,  mais  foyez 
transformez  par  le  renouvelle- 
ment de  vôtre  entendement  , 
afin  que  vous  éprouviez  quelle  eft 
la  volonté  de  Dieu  ,  bonne  & 
plaifante ,  ck  parfaite. 

3  Or  par  la  grâce  qui  m'eft 
donnée,  je  dis  à  chacun  d'entre 
vous  que  nul  ne  prefume  d'être 

.  fage  par  cleilus  ce  qu'il  faut  être 
fage  :     mais    qu'il   foit  fage  à 
fobrieté  félon  que  Dieu  a  départi 
"à  chacun  la  inefure  de  la  foi. 

4  Car  comme  nous  avons 
plufieurs  membre^  en  un  feul 


aux  Romains.  Chap.  12. 

corps ,  &  tous  les  membres  n'ont: 
pas  une  même  opération  : 

f  Ainfi  nous  qui  fommes  plu- 
fieurs, lbmmesunilul  corpi>  en 
Chrift  :  ce  chacun  en  ion  en- 
droit ,  membres  l'un  de  l'autre. 

6  Or  ayans  des  dons  diflè- 
rens  félon  la  grâce  qui  nous  cft 
donnée  :  foit  prophétie,  prophé- 
tisons iêlon  l'analogie  de  la  roi  : 

7  Soit  miniftere  ,  que  ce  foit 
enadminiftration  :  (bit  que  quel- 
qu'un eniêigne ,  qu'il  donne  enfèi- 
gnement  : 

8  Soit  que  quelqu'un  ex- 
horte ,  que  ce  foit  en  exhortation  : 
foit  que  quelqu'un  diftribuc  , 
qu'il  le  fajje  en  (implicite:  foit  que 
quelqu'un  prelide  ,  qu'il  le  fajfe 
foigneufement  :  foit  que  quel- 
qu'un exerce  raifericorde,  qu'il 
lefajje   joyeufément. 

9  Que  la  charité  [oit  fincerc. 
Ayez  en  horreur  le  mal  ,  vous 
tenans  collez  au  bien. 

I  o  Enclins  par  charité  frater- 
nelle à  montrer  de  l'aflèétion 
l'un  envers  l'autre  :  prevenans 
l'un  l'autre  par  honneur. 

I I  Non  parellèux  à  vous  em- 
ployer pour  autrui  :  fervens  d'ei- 
prit  ifervans  au  Seigneur. 

12  joyeux  en  efperance  : 
patiens  en  tribulation  :  perfe- 
veransen  oraifnn. 

13  Communiquans  aux  ne- 
ceflitez  des  Saints  :  pourchaflàns 
rhofpitalité. 

14  Beniflèz  ceux  qui  vous 
periccutent  :  beniilêz-les  &  ne  les 

maudillèz 


qu'en  vous  eft 
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maudiifz  point.  font  ordonnées  de  Dieu. 

ic  Soyez  en  joye  avec  ceux  2  C'cft  pourquoi   celui  qui 

qui  font  en  joye:   &  en  pleur  refifte  à  la  Puiflânce  ,    refifte  à 

avec  ceux  qui  font  en  pleur.  l'ordonnance  de  Dieu:  &  ceux 

1 6  Ayans  un  même  fentiment  qui  y  refiftent ,  feront  venir  con- 
]es  uns  envers  les  autres,  n'afle-  damnation  fur  eux-mêmes, 
ftans  point  les  chofes  hautes:  3  Car  les  Princes  ne  font  point 
mais  vous  accommodans  aux  à  craindre  pour  de  bonnes  œu- 
chofes  baiîês.  Ne  foyez  point  vrcs  ,  mais  pour  de  mauvaifes. 
fages en  vous-mêmes.  Or  veux-tu  ne  craindre   point 

17  Ne  rendez  à  perfonnemal  la  puiffincé?  fai  bien,  &  tu  re- 
polir mal.     Pourchaffez  les  cho- 
fes honnêtes  devant  tous  les  hom- 


mes. 

18  S'il  fe  peutfairÇj  entant 
ayez  paix  avec 


tous  les  hommes. 

19  Ne  vous  vengez  point 
vous-mêmes,  mes  bien-aimez: 
mais  donnez  lieu  à  Pire.-  car  il 
eft  écrit ,  A  moi  appartient  la 
vengeance  ;  je  /<*  rendrai  ,  dit 
le  Seigneur. 

io  Si  donc  ton  ennemi  a  faim , 
donne-lui  à  manger:  s'il  a  foif, 
donne  lui  à  boire  :  car  en  cefai- 
fânt,tu  lui  aflèmbleras  des  char- 
bons de  feu  fur  fa  tête. 


cevras  d'elle  de  la  louange. 

4  Car  le  Prinee  eft  fèrviteur 
de  Dieu  pour  ton  bien  :  mais  iî 
tufaismal,crain:  d'autant  qu'il 
ne  porte  point  Pépée  fans  cauie  : 
car  il  eft  fèrviteur  de  Dieu ,  or- 
donné pour  faire  juftice  en  ire 
de  celui  qui  fait  mal. 

5  Et  partant  il  faut  être  fu- 
jets ,  non  feulement  pour  Pire , 
mais  suffi  pour  la  confeience. 

6  Car  pour  cette  caufe  au  Mi 
vous  payez  les  tributs,  d'au! an c 
qu'ils  font  miniftres  de  Dieu 
s'employansàccla. 

7  Rendez  donc  à  tous  ce  qui 
leur  eft  dû:  à   qui  tribut,     le 


21  Ne  fois  point  furmonté  du    tribut:  a  qui  péage,  le  péage,  à 


mal,  mais  furmonté  le  mal  par 
le  bien. 

CHAP.    XIII. 

Exhortation  a  Pobeiftince  an 
Adagiftrat  :  a  la  chanté  &  a  la 
fainteté. 

Ue  toute  perfonne  fbit 
fujetteaux  Puiflances  fu- 
perieures:  car  il  n'y  a  point 
de  puiffance  finon  de  par  Dieu  : 


jaimcic, 

Q 


qui  crainte  ,    Ja  crainte  :  a  qui 
honneur,  l'honneur. 

8  Ne  devez  rien  à  perfonne, 
finon  que  vous  vous  aimiez  l'un 
l'autre:  careekii  qui  aime  autrui, 
il  a  accompli  la  Loi. 

9  Car  ce  qui  eft  dit  ,  Tu  ne 
commettras  point  adultère ,  Tu 
ne  tueras  point:  Tu  ne  dérobe- 
ras point  :     Tu  ne  diras  point 


&  les  Puiflances  qui  fubfiftent,    faux  témoignage ,  Tu  ne  con- 

T  3  voueras 
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voueras  point:  ccs'il  y  a  quel-    qui  cil  débile,  mange  des  herbes. 
que  autre  commandement,  il  eft        3  Que  celui  qui  mange  ,    rte 


iommaircment  compris  en  ce 
point  ici,  Tu  aimeras  ton  pro- 
chain comme  toi-même. 

10  La  charité  ne  tait  point 
de  mal  au  prochain  :  l'accom- 
pliflèment  donc  de  la  Loi  c'eft 
la  charité. 

1 1  Mêmes  vu  la  faifon ,  a!]a- 
Wr,qu'il  cil  déjà  temps  de  nous 
réveiller  du  fommeil  :  car  main- 
tenant le  falut  eft  plus  prés  de 
nous ,  que  lors  que  nous  avons 
cru. 


méprifè  pus  celui  qui  ne  mange 
point  :  ck  que  celui  qui  ne  mange: 
pas ,  ne  juge  point  celui  qui  man- 
ge :  Car  Dieu  l'a  prisa  loi. 

4  Qui  es-tu  toi,qui  juges  1 
viteur  d'autrui  ?  s'il  demeure  de- 
bout ou  s'il  tombe,  c'eft  l'afiàire 
de  Ton  Seigneur  :  or  il  demeurera 
debout  :  car  Dieu  eft  puillant 


pour 


'arYcrmii 


5  L'un  cftime  un  jour  plus  que 
l'autre,  6c  l'autre  cftime  chaque 
yom  également  :  que  chacun  (bit 


12  La  nuit  eft  pailce,  ÔC  le    pleinement   rpfoîu  en  Ion  en 
jour   eft  approché  :     rejetions    rendement, 


donc  les  œuvres  de  ténèbres ,  6c 
foyons  revêtus  des  armes  de 
lumière. 

13  Cheminonshonnêtement 
comme  de  jour  :  non  point  en 
gourmandilés,  n'y  en  yvrogne- 


6  Celui  qui  a  égard  au  jour, 
il  y  a  égard  au  Seigneur  :  6v  cel  uj 
qui  n'a  point  d'égard  au  jour  : 
c'eft  par  rapport  au  Seigneur  qu'il 
n'y  a  point  d'égard,  Celui  qui 
mange,  il  mange  au  Seigneur  : 
ries:  non  point  en  couches,  ni  en    car  il  en  rend  grâces  a  Dieu  :  6c 


infolences  :    non  point  en  que- 
relles, ni  en  envie. 

14  Mais  foyez  revêtus  du  Sei- 
gneur Jefus  Chrift  ,  6c  n'ayez 
point  foin  de  la  chair  pour  acce??;- 
pltr  les  convoitifes. 

CHAP.    XIV. 


celui  qui  ne  mange  point  ,  c'efi 
par  report  au  Seigneur  qu'il  ne 
mange  point ,  6c  en  rend  grâces 
à  Dieu. 

7  Car  nul  de  vous  ne  vit  à  foi, 
£c  nul  ne  meurt  à  foi. 

8  Car  (bit  que  nous  vivioni 


Des  débiles  en  la  foi.  Vivre*&  nous  vivons  au  Seigneur  :  ioïc 
mcuriKatt  Seigncnr .  7^e juger  point  que  nous  mourions,  nous  mou- 
&  autrui.  Scandale  pour  la  viande .  rons  au  Seigneur.  Soit  donc  que 
Ce  cjiti  tfeft point  de  la  foi  eft  péché,    nous  vivions ,  Toit  que  nous  mou- 

OR  quant  à  celui  qui  eft  débi- 
le en  la  foi ,  recevez,  le ,  non 
point  en  débats  de  difputes. 


2  V 


un  croit  qu  on  peut  man- 


ger de  toutes  chofes ,  6c  l'autre 


rions ,  nous  Tommes  au  Seigneur. 
9  Car  pour  cela  Chrift  eft 
mort,  ëccftreflufcité,  6c eft  re- 
tourné en  vie  :  afin  qu'il  ait  ici- 
gneune  tant  fur  les  morts  que 
ûir  les  vivans,  io  Mais 
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10  Mais  toi,  pourquoi  jugcs-tu 
ton  frère?  outoiauffi,  pourquoi 
méprifes-tu  ton  frère  ?  certes 
nous  comparoîtrons  tous  de- 
vant le  fiége  judicial  de  Chrift. 

11  Car  il  eft  écrit,  Je  fuis 
vivant,  dit  le  Seigneur,  que  tout 
genouil  fe  ployera  devant  moi , 
Ôc  toute  langue  donnera  louange 
à  Dieu. 

12  Ainfi  donc  chacun  de  nous 
rendra  conte  pour  foi-même  à 
Dieu. 

1 3  Ne  nous  jugeons  donc  plus 
l'un  l'autre  :  mais  ufez  plutôt 
de  jugement  en  cela  ,  de  ne 
mettre  aucun  achoppement  ou 
fcandale  devant  votre  frère. 

14  le  fçais  &:  fuis  perfuadé 
par  le  Seigneur  Jcfus ,  que  rien 
n'eft  fouillé  de  foi-même:  fînon 
à  celui  qui  eftime  que  quelque 
choie  eft  fouillée  ,  elle  lui  eft 
fouillée. 

1 5  Mais  fi  ton  frère  eft  con- 
triftépourla  viande,  tu  ne  che- 
mines point  félon  la  charité  ,  ne 
deftrui  point  pour  ta  viande 
celui  pour  lequel  Chrift  eft 
mort. 

16  Que  donc  vôtre  bien  ne 
foit  point  blâmé. 

17  Car  le  Royaume  de  Dieu 
n'eft  point  viande  ni  breuvage  : 
mais juftice ,  paix  6c  jcyeparle 
S.  Efprit. 

iS  Car  celui  qui  encelafertà 
Chrift ,  eft  agréable  à  Dieu ,  &  eft 
approuvé  des  hommes. 

19  Pourchaflbns  donc  les  cho- 
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fes qui  font  de  paix,  &  qui  font 
d'édification  mutuelle. 

20  Ne  ruine  point  l'oeuvre  de 
Dieu  pour  la  viande:  il  eft  vrai 
que  toutes  chofes  font  nettes  : 
mais  il  y  a  du  mal  pour  l'homme 
qui  mange  avec  achoppement. 

21  11  eft  bon  de  ne  point 
manger  de  chair,  ôc  de  ne  boire 
point  de  vin,  ni  rien  en  quoi 
ton  frère  choppe,  ou  fe  feanda- 
life,ou  foit  infirme. 

22  As-tu  la  foi  ?  aye  la  en 
toi-même  devant  Dieu  :  bien- 
heureux eft  celui  qui  ne  fe  juge 
point  foi-même  en  ce  qu'il  ap- 
prouve. 

23  Mais  celui  qui  en  fait  (cra- 
pule ,  il  eft  condamné  ,  s'il  en 
mange  :  car  il  rien  mange  point 
avec  foi  :  or  tout  ce  qui  n'eft 
point  de  la  foi  eft  péché. 

CHAP.    XV. 
Supporter  les  foibles.      La  feule 
mifericorde  de  Dieu  caufe  de falttt . 
Ne  dédaigner  l'un  ï autre. 

OR  nous  devons ,  nous  qui 
fommes  forts  ,fup porter  les 
infirmités  des  foibles  ,  &  non 
point  complaire  à  nous  mêmes. 

2  Que  chacun  de  nous  ait 
donc  de  la  complaifance  pour 
fon  prochain  en  ce  qui  eft  pour 
l'édification. 

3  Car  aufïi  Chrift  n'a  point 
voulu  complaire  à  foi-même  : 
mais  ainfi  qu'il  eft  écrit,  Les  re- 
proches de  ceux  qui  te  font  des 
reproches  font  tombez  fur  moi. 

4  Car  toutes  les  chofes  qui 

T  4  ont: 
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ont  été  auparavant:  écrites,  ont 
été  écrites  pour  nôtre  inftru- 
ftion:  afin  que  par  patience  & 
confolation  des  Ecritures,  nous 
ayons  efperance. 

5  Or  le  Dieu  de  patience  Se 
de  confolation  vous  donne  d'a- 
voir un  même  fentiment  entre 
vous  félon  J efus  Chrifl:  : 

6  Afin  que  tous  d'un  courage, 
Se  d'une  bouche  ,  vous  glorifiez 
lcDieii'Se  Perc  de  nôtre  Seigneur 
Jehis  Chrifl. 

7  C'eft  pourquoi  recevez- 
vous  l'un  l'autre  ,  comme  aufli 
Chrifl:  nous  a  reçus  à  foi  à  la 
gloire  de  Dieu. 

8  Or  je  dis  que  Jefus  Chrifl: 
a  été  miniftre  de  la  Circoncifion , 
pour  la  veritéde  Dieu  afin  de  ra- 
tifier les  promefles faites  aux  Pè- 
res : 

9  Et  défaite  que  les  Gentils 
honorent  Dieu  pour  fa  mifericor- 
de  :  félon  qu'il  cft  écrit,  Pour 
cette  caufèje  te  donnerai  louan- 
ge entre  les  Gentils,  Scpfaîmo- 
di  rai  en  ton  Nom. 

10  Et  derechef  il  dit,  Gen- 
tils, cjouïfièz-vous  avec  ion  peu- 
ple. 

11  Et  derechef,  toutes  na- 
tions, louez  le  Seigneur:  Se  vous 
tous  peuples  celebrcz-le. 

12  Et  derechef  Êfâïc  dit,  Il 
y  aura  une  racine  de  Jeiîe,  Se  un 
qui  s'élèvera  pour  gouverner  les 
Gentils  :  les  Gentils  auront 
efperance  en  lui. 

13  Le  Dieu  d'efperance  4onc 
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vous  vue  il  le  remplir  de  toute 
jove  ,  Se  de  paix,  en  croyant  : 
afin  que  vous  abondiez  en  efpe- 
rance par  la  puiilànce  du  S.  Et 
prit. 

14  Or ,  mes  frères  ,  je  fiiis 
aufli  moi-même  perfuade  de 
vous,  que  vous  êtes  auffi  pleins  de 
bonté,  rem  plis  de  toute  connoif- 
fance ,  Se  que  vous  pouvez 
mêmes  vous  admonefter  l'un 
l'autre. 

if  Mais,  frères,  je  vous  ai 
écrit  en  quelque  forte  plus  libre- 
ment ,  comme  vous  remettant 
en  ma  mémoire  ,  à  caufe  de  la 
grâce  qui  m'a  été  donnée  de 
Dieu. 

16  Pour  être  miniftre  de  Jcfus 
Chriil  envers  lesGentils,vaquant 
au  facrificc  de  l'Evangile  de 
Dieu  :  à  ce  que  l'oblation  des 
Gentils^bit  agréable  ,  étant  ian- 
ctifiée  par  le  S.  Efprit. 

17  J'ai  donc  dequoi  me  glo- 
rifier en  Jefus  Chrifl:  dans  les 
choies  qui  appartiennent  à  Dieu. 

18  Car  je  noferois  rien  dire 
que  Chriil  n'ait  fait  par  moi 
pour  amener  les  Gentils  à  l'o- 
beïflànce,  par  parole,  Se  par 
oeuvre. 

19  Avec  vertu  de  lignes  Se  de 
miracles ,  en  la  puiilànce  de  l'Ef- 
prit  de  Dieu  :  tellement  que 
depuis  Jerufilem  ce  à  l'environ, 
jufquesen  l'Illiric  ,j'ai  fait  abon- 
der l'Evangile  de  Chrifl  : 

20  M 'étudiant  ainfi  afTèétueu- 
feraent  d'annoncer  l'Evangile, 

non 
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non  pas  où  il  avoit  été  fait  mcn-        29  Et  je  (bais  que  quand  j'irai 


t  ion  de  Chrilt ,  (  afin  que  je  n'édi 
[ê   point  fur  le  fondement 
d'autrui.  ) 

21  Mais,  félon  qu'il  eft  écrit, 
Ceuxaufquclsil  n'a  rien  été  an- 
noncé de  lui ,  le  verront ,  Se 
ceux  qui  n'en  ont  rien  oui,  l'en- 
tendront. 

22  Oeil  pourquoi  auffi  j'ai 
été  fou  vent  empêché  d'aller  vers 
vous. 

Mais  à  prefent  ,  que  je 
n'ai  plus  rien  à  foire  en  ces  quar- 
tiers ici,  ôc  ayant  depuis  plu- 
sieurs années  grand'  envie  de 
vous  viii  ter. 

24  Quand  je  ferai  le  voyage 
d'Efpagne,  j'irai  vers  vous  : 
car  j  efpere  de  vous  voir  en 
partant ,  &  la  être  conduit  par 
vous  ,  après  m'être  en  partie 
raiïàfiéde  vôtre  prefence. 

25  Mais  pour  le  prefent  je 


vers  vous  ,  j'y  iray  avec  une  a- 
bondancedeDened-uâion  de  l'E- 
vangile de  Chrift. 

30  Or  je  vous  exhorte,  Frè- 
res ,  par  nôtre  Seigneur  Jefus 
Chrift,  6c  par  la  dilection  de 
l'Efprit ,  que  vous  combattiez 
avec  moi ,  en  vos  prières  à  Dieu 
pour  moi. 

51  Afin  que  je  fois  délivre 
des  rebelles  qui  font  en  Judée  : 
£c  que.  mon  adminifrration  que 
j'ai  à  faire  à  Jerufalem  foit  ren- 
due agréable  aux  faints. 

32  Afin  que  jéyienne  vers 
vous  en  joye  par  la  volonté  de 
Dieu  ,  6c  que  je  me  recrée  avec 
vous. 

33  Or  le  Dieu  de  paix/wY  avec 
vous  tous ,  Amen, 

C  H  A  P.    XVI. 
Paul falue  tous  les  fidèles  de  Rome, 
Partialités    &  fcandales    a   fuir, 
m'en  vais  à  Jerufalem  pour  fub-    L3 Evangile fecr et  caché.   Obeïjfance 


) 


venir  aux  faints. 

26  Car  il  a  femblé  bon  aux 
Macédoniens  &:  auxAchaïens  de 
faire  une  contribution  pour  com- 
muniquer aux  pauvres  d'entre  les 
(feints  qui  font  a  Jerufalem. 

27  Car  il  leur  a  femblé  bon 
ainfi,  oc  auffi  ils  leur  font  obli- 
gez. Car  fi  les  Gentils  ont 
été  participans  de  leurs  biens 
fpirituels,  ils  leur  doivent  auffi 
administrer  les  charnels. 

28  Après  donc  que  j'aurai 
achevé  cela ,  ôc  que  j'aurai  con- 
figné  ce  fruit,  j'irai  par  devers    Jefqs  Chnih 
vousenEfpagne. 


de  foi. 

E  vous  recommande  nôtre 

feeur  Phebe,     laquelle  eft 

Diaconillë  de  l'Esliiê  deCen- 

chree: 

2  Afin  que  vous  la  recueil- 
liez au  Seigneur,  comme  il  ap- 
partient aux  fiints,  &  que  vous 
l'affifiiez  en  ce  en  quoi  elle  aura 
befoin  de  vous:  car  elle  a  été 
hôtertè  de  plufieurs,  voire  de 
moi-même. 

3  Saluez  Prifcille  &  Aquile 
mes  compagnons  d'eeuvre    en 


4  Qui 
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4  Qui  ont  fournis  !  leur  col 
pour  ma  vie  :  aufquels  je  ne 
rens  point  grâces  moifeul,  mais 
aufli  toutes  les  Eglifcs  des  Gen- 
tils. 

5-  ÇmIucz  aufll  PEglifequïeft 
en  leur  mai  Ton.  Saluez  Epaïnette 
mon  bien-aimé,  qui  eft  les  pré- 
mices d'Achaïe  en  Chrift. 

6SaKiez  Marie  laquelle  a  fort 
travaillé  envers  nous. 

7  Saluez  And roniqueôc  junias 
mes  confins,  Se  qui  ont.étépn- 
fonniersavec  moi,  lefquels  font 
notables  entre  les  Apôtres,  Se 
qui  ont  mêmes  été  avant  moi  en 
Chrift, 

8  Saluez  Amplias  mon  bien- 
aimé au  Seigneur. 

9  Saluez  Urbain  nôtre  com- 
pagnon d'œuvre  en  Chrift,  & 
Stachys  monbien-aimé. 

15  Saluez  Appelles  approuvé 
en  Chrift.  Saliicz  ceux  de  chez 
Ariftobule. 

1 1  Saluez  Hcrod ion  mon  cou- 
fin.  Saluez  ceux  de  chez  Narciilè , 
qui  font  en  notre  Seigneur. 

12  Saluez  Tryphcne  ôc  Try- 
phofe,  lefquelles  travaillent  en 
nôtre  Seigneur.  Saluez  Perfide  la 
bien-aimee  laquelle  a  beaucoup 
travaillé  en  notre  Seigneur. 

13  Saluez  Rufus  élu  au  Sei- 
gneur ,  &  fa  merc  6c  la  mienne. 

14  Saluez  Afyncrite,  Phlcgon, 
Hcrmas ,  Patrobas ,  Hermès ,  Se 
les  frères  qui  font  avec  eux. 

15  Saluez  Philologue,  Se  Ju- 
lie, Ncrée,c\:fafceur,6v01ym. 
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pe ,  &  tous  les  faints  quifont  avec 
eux. 

16  Saliicz-vous  l'un  l'autre 
par  un  faint  baifer.  Les  Eglilès 
de  Chrift  vous  f  al  Lient. 

17  Or  je  vous  exhorte, 

res,  que  vous  preniez  garde  à 
ceux  qui  font  des  partial itez  & 
des  fcandalcs  contre  la  doctri 
que  vous  av<  z  appriiez  :  Se  que 
vous  vous  détourniez  d'eux. 

18  Car  ceux  qui  (ont  tels- 
ne  fervent  point  nôtre  Seigneur 
Jefus  Chrift,  mais  leur  propre 
ventre  :  Se  par  de  douces  pa- 
roles &  des  flatteries ,  feduilént 
les  coeurs  des  {impies. 

19  Car  votre  obéi  il  a  née  eft 
parvenue  à  la  connoi  (lance  de 
tous  :  je  me  réjouis  donc  de 
vous  :  mais  je  délire  que  vous 
foyez  iages  quant  au  bien,  & 
(impies  quant  au  mal. 

20  Or  le  Dieu  de  paix  brifera 
bien  tôt  Satan  deilbus  vos  pieds. 
La  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jefus 
Chvi&feit  avec  vous,  Amen, 

21  Timothce  mon  compa- 
gnon d'oeuvre  vous falué ,  Se  Lu- 
cius,  6c Jalon,  Se  Sofipatermes 
cou  fins. 

22  ( Moi  Tertius  qui  ai  écrit 
cette  Epître,  vous  i\\\u'c  en  nôtre 
Seigneur.  ) 

23  Gaius  mon  hotc,  Se  de 
toute  l'Eglife,  vous  falué.  Er 

le  procureur  de  la  ville   vous 
falué*  >  ck  Quarte?  nôtre  frère. 

24  La  grâce  de  nôtre  Sei- 
gneur jefus thrift/fl/f  avec  vous! 

ayOrl 


tous.  Àmen 
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25  Or  à  celui  qui  cil  puifîant  par  les  Ecritures  des  Prophètes  , 
pour  vous  affermir  félon  mon  fuivant  le  mandement  du  Dieu 
Evangile >  &  filon  la  prédication  Eternel,  afin  qu'il  y  ait  obeïiiancc 
de  Jefus  Chrift ,  fuivant  la  révéla-  de  foi  parmi  toutes  les  nations  : 
tion  du  myftére  ,  qui  a  été  des  27  A  Dieu  feulfage,/*//- gloire 
les  temps  jadis:  à  tout  jamais,  par  Jefus  Chrift 

26  Mais  qui  eft  maintenant    Amen, 
manifefté  &c  donné  à  connoître 

Ecrite  de  Çorinthe  aux  Romains  par  Phebe  Diaconijfe  de  Cenchrée. 


LEPISTRE 

DE    S.     PAULAPOSTRE 

AUX    CORINTHIENS. 

CHAP.     I.  eft  donnée  en  Jefus  Chrift  : 

Il  célèbre  la  grâce  de  Dieu  envers  5   De  ce  qu'en  toutes  chofês 

les    Corinthiens.      Les   exhorte   a  vous  êtes  enrichis  en  lui,  en  tout 

la  concorde  &  humilité.     Rabbat  don  de  parole  5c  en  toute  con- 

toute  hautcjfe  non  fondée  en  Dieu .  noi  fla  nce  : 


îgg|||AUL  appelle  à  être        6  Selon  que  le   témoignage 
'BS  Apôtre      de     Tefus    de  Jefus  Chrift  à  été  confirmé 


SÉS?P  wl^  Chrift:  par  la  volonté    en  vous  : 


■xBç$j$k de  Dieu-,  &  le  frère        7  Tellement  qu'il  ne  vous 


i«ï\/4ï\ 


K^&»00$i¥ 


^^v^NSofthenes.  défaut  aucun  don  ;  pendant  que 

2    A  PEglife  de  Dieu   qui  vous  attendez  la  manifeftation 

eftàCorinthe,  aux  fanctifiez  en  de  nôtre  Seigneur  Iefus  Chrift. 
Jefus  Chrift,  qui  êtes  appeliez  à        8  Lequel  aufti  vous  affermira 

être  iaints,  avec  tous  ceux  qui  jufquesàlafin,pourêtreirrépre- 

en  quelque  lieu  que  ce  foit  in-  henfibles  en  la  journée  de  nôtre 

voqucntleNom  de.  Jefus  Chrift,  Seigneur  Jefus  Chrift. 
Seigneur  d'eux  &  de  nous.  9  Dieu  efl  fidèle,  par  lequel 

5  Grâce  vous  foit  &  paix  de  vous  avez  été  appeliez  à  la  com- 

par  Dieu  nôtre  Père ,  .&  de  par  le  munion  de  fon  Fils  Jefus  Chrift 

Seigneur  Jefus  Chrift.  nôtre  Seigneur. 

4  Je  rens  toujours  grâces  à        10  Or  je  vous  prie,  frères, 

mon  Dieu  à  cafifc  de  vous,  tou-  par  le  Nom  de  nôtre  Seigneur 
chant  la  grâce  de  Dieu  <jui  vous  Jefus 
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Jcfus  Chrift,  que  vous  parliez 
tous  un  même  langage,  6c  qu'il 
n'y  ait  point  de  partialitez  entre 
vous:  mais  que  vous  fovez  bien 
unis  en  un  même  fens,  £c  en  un 
même  avis. 

1 1  Car,  mes  frères,  il  m'a  été 
déclaré  touchant  vous  par  ceux 
qui  iont  de  chez  Chloé,  qu'il  y 
a  des  contentions  entre  vous. 

12  Or  voici  ce  que  je  dis  c*eft 
que  chacun  de  vous  dit,  pour 
moi,  je  fuis  de  Paul  :  Et  moi, 
d'Apollos:  ôemoi,  deCephas, 
Et  moi,dc  Chrift. 

13  Chrift  cft-il  divifé?  Paul 
a-t'il  été  crucifié  pour  vous  ?  ou 
avez  vous  été  baptilez  au  nom 
de  Paul? 

14  Je  rens  grâces  à  Dieu  de 
ce  que  je  n'ai  baptifé  aucun  de 
vous,iinonCrifpus&Gaius  : 

15"  Afin  que  quelqu'un  ne  dife 
point  que  j'ai  baptifé  en  mon 
nom. 

16  J'ai  bien  auflï  baptifé  la 
famille  de  Stephanas  :  au  furplus 
je  ne  fçaisfij'ai  baptife  quelque 
autre 

17  Car  Chrift  ne  m'a  point 
envoyé  pour  baptifer ,  mais  pour 
évangeliler  :  non  point  avec 
fageffe  de  paroles,  afin  que  la 
croix  de  Chrift  ne  foit  point  ané- 
antie. 

18  Car  à  ceux  qui  péri  fient,  la 
parole  de  la  croix  leur  eft  folie: 
mais  à  nous  qui  obtenons  le  fà- 
lut,ellc  eft  la  vertu  de  Dieu. 

19  Car  il  eft  écrit,  J'abolirai 
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lâTagefièdcsfages,  &  anéantirai 
l'intelligence  des  entendus. 

20  Ou  eft  le  fage  ?  où  eft  le 
feribe?  où  eft  le  difputeur  de  ce 
ficelé/  Dieu  n'a-t'il  pas  rendu 
folle  la  fageflè  de  ce  monde  ? 

21  Car  d'autant  qu'en  la  fapi- 
encede  Dieu ,  le  monde  n'a  point 
connu  Dieu  par  fipience ,  le  bon 
plaifirde  Dieu  a  été  de  fauver  les 
croyans  par  la  folie  de  la  prédi- 
cation. 

22  Puis  que  les  Juifs  de- 
mandent un  ligne,  &  que  les 
Grecs  cherchent  la  fapience. 

23  Mais  quant  à  nous,  nous 
prêchons  Chrift  crucifié ,  qui  eft 
icandalc  aux  Juifs,  Cx folie  aux 
Grecs. 

24  Mais  à  ceux  qui  font  ap- 
peliez tant  Juifs  que  Grecs,  nous 
leur  prêchons  Chrift  la  puifîance 
de  Dieu  £c  la  fapience  de  Dieu. 

2jr  Car  la  folie  de  Dieu,  eft 
plus  fige  que  les  hommes,  6cla 
foibleflè  de  Dieu ,  eft  plus  forte 
que  les  hommes. 

26  Car  mes  frères ,  vous  voyez 
vôtre  vocation,  que  vous  n'êtes 
point  beaucoup  de  figes  félon  la 
chair,  ni  beaucoup  de  forts,  ni 
beaucoup  de  nobles. 

27  Mais  Dieu  a  choiîî  les 
chofes  folles  de  ce  monde,  pour 
rendre  con fuies  les  (âges  ,  Cv 
Dieu  a  choifi  les  chofes  foibles  de 
ce  monde ,  pour  rendre  confufis 
les  for  tes.- 

28  Et  Dieu  a  choifilcs  chofes 
viles  de  ce  monde,  ex  lcsmépri- 

lées  5 
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fées  ,    voire  celles  qui  ne  font  une  fapience,  non  point  de  ce 

point,    afin  d'abolir  celles  qui  monde,  ni  des  princes  de  ce  fier 

font.  cle  qui  s'en  vont  à  néant. 

29  Afin  que  nulle  chair  ne  fe  7  Mais  nous  propofons  la 
glorifie  devant  lui.  fapience    de    Dieu  qui  efl    en 

30  Or  c'eft  de  lui  que  vous  myftere  ,  c'eft  a  dire ,  cachée  : 
êtes  en  Jefus  Chrifr.,  qui  vous  a  que  Dieu  avoit  déjà  avant  les 
été  fait  de  par  Dieu  fapience,  fiecles  déterminée  à  nôtre 
&juftice,  Se  fanctification  ,  ôc  gloire. 

rédemption:  8    Que  nul  des    princes    de 

31  Afin  que  (comme  il  en:  ce  ficelé  n'a  connue  :  car    s'ils 


écrit)  celui  qui  fe  glorifie,  fe 
glorifie  au  Seigneur. 

CHAR    II. 
Façon  de  prêcher  de  Pauljïmple. 
Il  annonce   la  fapience  de    Dieu. 
L'Efprit  de  Dieu  doùieur  de  Paul 
&  defesfemblables. 

ET  pour  moi ,  frères ,  quand 
je  fuis  venu  vers  vous  je  n'y 
luis  point  venu  avec  excellence 
de  bien  parler  ou  de  fapience,  en 
vous  annonçant  le  témoignage 
de  Dieu. 

2  Car  je  n'ai  rien  propofé  de 
fçavoir  entre  vous,  finon  Jefus 
Chrift,  6c  icelui  crucifié. 

3  Et  j'ai  été  moi  même  entre 
vous  en  tbj  bielle,  en  crainte,  6c 
en  grand  tremblement. 
,  4  Et  ma  parole  ôc  ma  prédi- 
cation n'a  point  ///  en  paroles 
attrayantes  de  fagefTe  humaine  :  point  l'Efprit  de  ce  monde,  mais 
mais  en  évidence  d'Efprit  ôc  de  l'Efprit  qui  cil  de  Dieu  :  afin 
puiffance  :  que  nous  connoiffions  les  chofes 

5  Afin  que  vôtre  foi  ne  foit    qui  nous  ont  été  données   de 
point  en  la  fageiîè  des  hommes,    Dieu: 
maisenlapuifTancedeDieu.  13  Lefquelles  aufîi  nous  pn> 

6  Or  nous    propofons  une    pofons  ,  non  point  en  paroles 
fapience  entre  les  parfaits,  voire    qu'enfeigne  la  fagefTe  humaine, 

mais 


l'euflènt  connue  jamais  ils  n'euk 
fent  crucifié  le  Seigneur  de 
gloire. 

9  Mais  ainfi  qu'il  eft  écrit,' 
Ce  font  les  chofes  qu'ceil  n'a 
point  veues ,  ni  oreilles  oiiies, 
&  qui  ne  font  point  montées  au 
cœur  de  l'homme,  que  Dieu  a 
préparées  à  ceux  qui  l'aiment. 

10  Mais  Dieu  nous  les  a  révé- 
lées par  fon  Efprit.  Car  PE£ 
prit  fonde  toutes  chofes  ,  voire 
même  les  chofes  profondes  de 
Dieu. 

1 1  Car  qui  eft-ce  des  hommes 
qui  fçache  les  chofes  de  l'hom- 
me ,  finon  l'Elprit  de  l'homme 
qui  f/?  en  lui?  Pareillement  auflï 
nul  n'a  connu  les  chofes  de  Dieu, 
finon  l'Efprit  de  Dieu. 

12  Or  nous  avons  reçu,  non 
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mais  qu'enfeigne  Je  S.  Efprit,    moi,  jefuisdePaul  ,  £c  lau 

appropriant  les  choies  fpirituel*    pour  moi,  je  fuis  d'A  polios,  n'e- 
les  à  ceux  qui  font  fpirituel*.  tes-vous  pas  charnels  ? 

14  Or  l'homme  animal  ne  6  Qui  eft  donc  Paul,  8c  quiefl: 
comprend  point  les  choies  qui  Appollos,  finon  des  Miniftrcs t 
fontdePEfpritdeDicu  :  car  elles  par  lefquels  vous  avez  crû,  voire 
lui  font  folie  :  6c  il  ne  les  peut  comme  le  Seigneur  a  donné  à 
entendre,   parce  qu'elles  fe  dif-    chacun? 

cernent fpiritucllcmcnt.  6    J'ai   planté,    Appollos  à 

15  Mais  le  fpirituel  difeerne  arrofé  :  mais  Dieu  a  donné  Pac- 
touteschofes,  6c  il  n'eil  jugé  de    croiflément. 

perfonne.  7  C'eft  pourquoi,  ni  celui  qui 

16  Car  qui  a  connu  l'inten-    plante  n'eil  rien,  ni  celui  qui 
tion  du  Seigneur  qui  le  puiiîé    an  oie  :    mais   Dieu  qui  donne 
initruirc?  mais  nous  avons  Pin-    Paccroiilèmcnt. 
tentiondeChriil.  8   Or   tant  celui  qui  plante 

C  H  A  P.     III.  que  celui  qui  arrofe,  font  une 

//  reprent  les  partialité*.  cPentre    même  choie  :    mais  chacun 
Us  (orinthiens.     X h en  feul  auteur    ce vi a   fon    propre   falauc  félon 
de  falfit  &  non  lesminiftres.     Fou-    fon  labeur. 

dément  de  ÏEgliÇe.     La  figejfe  de         9  Car  nous  fommes  ouvriers 
ce  monde  folie  devant  Dieu .  avec  Dieu  ;  vous  êtes  le  labou- 

MAis pour  moi,  Frères,  je    ragcdeDieu,PédificedeDicu. 
n'ai  pu  parler  à  vous  com-        1  o  J'ai  pofé  félon  la  grâce  de 
meàdesfpirituels,  mais  comme    Dieu  qui  m'a  été  donnée,    le 
à  des  charnels,  comme  àdesen-   fondement,  comme  un  architecte 
fansenChrift.  bien  expert:  6c  un  autre  édifie 

2  Je  vous  ai  donné  du  lait  à  defius:  mais  que  chacun  regarde 
boire,  6c  ne  vous  ai  point  donne   comment  il  édifie defîus. 

11  Car  nul  ne  peut  pofer  un 
autre  fondement  que  celui  qui  cil 
poféjlequeleilJefusChrift. 

12,  Qnc  fi  quelqu'un  édifie 
fur  ce  fondement,  de  for,  de 


de  la  viande,  car  vous  ne  le  pou- 
viez encore  porter  ^  mêmes  m 
tenant  vous  ne  le  pouvez  encore  : 
parce  que  vous  êtes  encore  char- 
nels. 


3  Car  y  ayant  entre  vous  de    l'argent,  des  pierres  pr^ 
l'envie  6c  des  contentions,  6c  des    du  bois,dufoin,du  chaume, 


partialirez,  n'êtes- vous  pas  char- 
nels, 6c  ne  cheminez- vous  pas  à 
la  façon  des  hommes  ? 

4  Car  quand  Pun  dit ,    pour 


13  L'œuvre  de  chacun  fera 
ma;  car  le  jour  la  décla- 

rera, d'autant  c;  a  mani- 

feftec  ;  .  •  feu  é- 

pioti 
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prouvera  quelle  fera  l'œuvre  de  CHAP.    IV. 

chacun.  L'office   d'un  vrai  Apôtre.  In» 

14  Si  l'œuvre  de  quelqu'un  qui  gratitude    des   Corinthiens  envers 

aura  édifie  deflus ,  demeure,  il  en  Paul. Signes  de  fa  loyauté. 

recevra  du  falaire.               ♦  |^\Ue  chacun  nous    tiennc 

15-  Si  l'œuvre  de  quelqu'un  y^  Pour  Min>ftres  deChrift, 

brûle,   il  en  fera  perte,  mais  il  ^^&difpenfateursdesmyfte- 

fera  fauve  quant  à  lui,  toutefois  resdeDieu. 

comme  par  feu.  2  Mais  au  refte ,  il  eft  requis 

16  Ne  fçavez-vous  pas  que  entre  les  difpenfatcurs  que  cha- 
volis  êtes  le  temple  de  Dieu,  ÔC  cun  fbit  trouvé  fidèle. 

que  l'Efprit  de  Dieu  habite  en  3  Pour  moi  je  me  ioucie  fore 

vous?  peu  d'être  jugé  de  vous ,  ou  de  ju- 

17  Si  quelqu'un  détruit  le  gementdJhomme:même-au(îîjc 
temple  de  Dieu,  Dieu  ledétrui-  ne  me  juge  point  moi  même. 

ra;   car  le  temple  de  Dieu  eft  4  Car  je  ne  me  fens  en  rien 

faint,  lequel  vous  êtes»  coupable:  mais  pour  cela  je  ne 

18  Que  nul  ne  s'abufe  foi-  fuis  point  juftifié:  mais  celui  qui 
même  :  fi  quelqu'un  d'entre  vous  me  juge,c'eft  le  Seigneur, 
penfe  être  fage  en  ce  monde,  5  C'eft   pourquoi  ne  jugez 
qu'il  foit  rendu  fol  ,    afin  qu'il  de  rien  avant  le  temps^,  jufques 
foit  rendu  fage.  à  ce  que  le  Seigneut  vienne,  îe- 

19  Car  la  fageflê  de  ce  monde  quel  auffi  mettra  en  lumière  les 
eft  folie  devant  Dieu  :  d'autant  chofes  caehées  des  ténèbres ,  ÔC 
qu'il  eft  écrit,  C'eft  lui  qui  fur-  manifeftera    les     confèils     des' 
prenlesfagesenleurrufe.  cœurs:   &  alors  fera  rendue  à 

20  Et  derechef,  Le  Seigneur  chacun/^  louange  de  Dieu, 
connoît  les  difcourg  des  fages,  6  Or  mes  frères,  j'ai  tourné  ce 
qu'ils  font  vains-  propos  par  une  façon  déparier, 

2 1  Que  nul  donc  ne  fe  glorifie  fur  moi  .&  fur  Apollos ,  à  caufe  de 
dans  les  hommes  :  car  toutes  vous  :  afin  que  vous  appreniez 
chofes  font  à  vous.  en  nous,  queperfonne  ne  pre- 

22  Soit  Paul5,  foit  Apolîos  fume  outre  ce  qui  eft  écrit :£c 
IbitCephas,  foit  le  monde,  foit  que  l'un  pour  l'autre  vous  ne 
la  vie ,  foit  la  mort ,  foit  les  cho-  vous  enfliez  contre  perfbnne. 

fes  préfentes,    ou  les  chofes  à  7  Car  qui  eft-ce  qui  met  de 

venir,  toutes  chofes  font  à  vous,  la  différence  entre  toi  ex  unau- 

&  vous  à  Chrift  ,  St  Chrifl  à  tre  ?    ôc  qu'eft-ce   que  tu  as, 

Dieu.  que  tu  ne  Payes  reçu?  6c  û  tu 

l'as  reçu,    pourquoi  t'en  glori- 
fies-. 
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fies -tu  comme  fi  tu  ne  Pavois  dix  mille  pédagogues  enChrifr 

point  reçu.  néanmoins  vous  n'avez  pas  plu- 

8  Vous  êtes  déjà  raflàfiez,vous  llcurs  percs  :     car  c'dr.  moi  qui 
êtes  déjà  enrichis,  vous  êtes  faits  vous    ai    engendrez    en    Jcius 
Rois  fans  nous  :  8c  à  la  mienne  Chrift  par  l'Evangile, 
volonté  que  vous  regnafliez,  afin  16    Je  vous   prie   donc  que 
que  nous  régna  fiions  auffi  avec  vous  ibyez  mis  imitateurs. 
vous.  17  Pour  cette  caufe  je  vous 

9  Caricpenfeque  Dieu  nous  ai  envoyé  Timothéc,  quieftmon 
a  mis  en  montre,  nom,  qui  loin-  fils  bien-aimé  ôc  fidèle  au  Sei- 
mes  les  derniers  Apôtres,  comme  gneur,  lequel  vous  ramentevra 
des  gens  condamnez  à  mort,  mesvoycscnChrii^commej'en- 
vû  que  nous  fommes  rendus  le  feigne  par  tout  en  chaque  Eglile. 
fpeâacle  du  monde,  6c  des  An-  18  Or  quelques-uns  Te  fout 
ges ,  6c  des  hommes.  enflez  comme  11  je  ne  de  vois  point 

10  Nous  Comme  s  fols   pour  aller  vers  vous. 

l'amour  de  Chriit,  mais  vous  êtes  19  Mais  j'irai  bien  tôt   vers 

figes  en  Chrift  :   nous  fommes  de-  vous ,     ii  le  Seigneur  le  veut  :  8c 

biles  ,   &C  vous  êtes  forts  :  vous  connoîtrai  non  point  la  parole 

êtes  honorables,  &  nous  fans  de  ceux  qui  fe  font  enfle*,  mais 

honneur.  la  vertu. 

11  Jufques  à  cette  heure  nous  20  Carie  royaume  de  Dieu 
fouflrons  6c  faim  &  foif ,  £t  fbm-  ne  confifte  point  en  paroles ,  mais 
mes  nuds ,  8t  fommes  fourrletcz ,  en  vertu. 

&  fommes errans  ça  ek  là.  21  Que  voulez-vous?  vien- 

12  Et  travaillons  œuvrais  de  drai-je  à  vous  avec  la  verge,  ou 
nos  propres  main:  on  dit  mal  bien  en  chaiité&  en  efprit  de 
de  nous,  &  nous  benifibns:  nous  douceur? 

fommes  perlecutcz  ,8c  nous  l'en-  CHAP.     V. 

durons.  Neçliçcnce    des    forint  bu 

13  Nous  fommes  blâmez,  Zz  punir  Vincejtucux.    Excomr,. 
nous  prions;  nous  fommes  faits 
comme  les  ballicurcs du  monde, 
&  comme  la  raclure   de  tous, 
jufques  à  maintenant. 

14  Je  n'écris  point  ces  choies 
pour  vous  faire  honte:  mais  je 
vous  admonéte  comme  mes  chers 
enfans. 

l'y     Car  quand  vous  auriez 


tion.   'Purger  le  vieil  levain.  Fuir 
les  médians. 


o 


a  entre  vous  de 

11 


Noit  totalement  dire  qu'il 

pail- 

lardife,  voire  une  telle  paiilar- 

qu'enrrelcsGciHi] 
point 

cefi  que quclqir'un  entretient  \à 
femme  de  fonperc. 

X  Et 


lune,    vuiic  iiiic   itnv^    y  au 

ifc ,   qu'entre lesGeniils  il . 

:>int  mention    de  femblable  :  1 


Chap.  6. 
,i    Et 

n'avez  point  plutôt  mené  deiiil 
afin  que  celui  qui  a  commis  cet 
acte  fût  ôté  du  milieu  de  vous? 
3  Moi  certes,  comme  abfent 
de  corps,  mais  prefent  d'efprit, 
ai  déjà  arrêté  comme  prefent, 
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vous  êtes  enflez  ,    £c    il  vous  faudroit  fortir  du  monde, 

1 1  •  Or  maintenant  je  vous 
écris  que  vous  ne  vous  y  entre- 
mêliez point  :  c'cft  que  fi  quel» 
qu'un  qui  fe  nomme  frère  ,  eft 
paillard,  ouavaricieux,  ou  ido- 
lâtre, ou  médiiànt,ou  yvrogne. 
touchant  celui  qui  a  ainfi  corn-  ou  raviflcur,  vous  ne  mangiez 
mis  un  tel  acte:  pas  même  avec  un  tel. 

4  (Vrous  &  mon  cfprît  étans  12  Car  qu'ai-je  à  faire  de  }û- 
afiemblexau  Nom  de  nôtre  Sei-  ger  auffi  de  ceux  qui  font  de  de- 
gheurJefusChrift,  aveclapuif-  hors?  nejugez-vouspasde  ceux 
iance  de  nôtre  Seigneur  Jeius    qui  font  de  dedans  ? 

Chriit ,  )  1 3  Mais  Dieu  juge  ceux  qui 

5  Qu'un  tel foitlivréà  Satan,  fontdedehors,  Oitezdoncd'en- 
à  la  deftruction  de  la  chair:  afin    tre  vous-mêmes  le  méchant. 

CHAP.     VI. 
Les  procès  fcandaleux ,  iniquités , 
fmlUrdifis  &  [omllares  repnfes. 


que  l'el prit  (bit  fâuvé  au  jour  du 
Seigneur  Jcfus. 

6  Vôtre  vanter ie  nV?  pas 
bonne  :  nefçavez-vouspas  bien 
qu'un  peu  de  levain  fait  lever 
toute  la  pâte  ? 

7  Repurgez  donc  le  vieil  ler 
vain,  afin  que  vous  foyez  une 
nouvelle  pâte  i  comme  vous  êtes 
fans  levain  :  car  Chrift  nôtre 
Pâque  a  été  {acrifié  pour  nous. 

8  C'eft  pourquoi  faifons  la 
fête,  non  point  avec  du  vieil  le- 
vain, ni  avec  du  levain  de  mé- 
chanceté ôt  de  malice ,  mais  avec 
des  pains  fans  levain  de  fincérité 
&  de, vérité. 

9  Je  vous  ai  écrit  par  lettres 
que  vous  ne  vous  entremêliez 
point  avec  les  paillards. 

10  Mais  non  pas  àbfolumem 
avec  les  paillards  de  ce  monde  , 
ou  avai -icieux ,  ou  rav-ifièurs,  ou 
idolâtres  :  car  autrement;. cents 


QUand  quelqu'un  de  vous 
a  quelque  affiûrc  contre  un 
auuc,  eft-il  bien  fi  hardi  que 
d'aller  en  jugement  par  devant 
les  iniques,  ckndn  point  parde- 
vans  les  faints. 

2  Ne  fçavez- vous  pas  que  les 
faints  jugeront  le  n  tinté  ?  £tfi 
le  monde  eftjugé  par  vous  j  étes- 
vous  indignes  de  juger  des  plus 
petites  choie  s  ? 

3  Ne  fçavez-  vous  pas  que  nous 
jugerons  les  Anges  ?  combien 
plus  des  choies  appartenantes  à 
cette  vie? 

4  Si  donc  vous  avez  despro- 
cez  touchant  les  affaires  de  cette 
vie,  établirez  au  fiégeceux  qui 
font  de  moindre  eilime  en  l'£- 


ghlc. 


*  Je  ledisA  vôtre  honte  :eft-il 
V  îuriri 
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ainfî  qu'il  n'y  aie  point  de  iages 
entre  vous,  non  pas  même  un 
feul ,  qui  puiilc  juger  entre  Tes 
firerts? 

6  Mais  un  frère  a  des  procez 
contre  Ton  frere  ,  Se  cela  par  de- 
vant les  infidèles. 

7  Déjà  certes  il  y  a  entière- 
ment du  défaut  en  vous ,  de  ce 
'que  vous  avez  des  procez  entre 
\ous.  Pourquoi  n  endurez-vous 
pas  plutôt  que  l'on  vous  fa  fié 
tort  ?  Pourquoi  ne  recevez-vous 
pas  plutôt  du  dommage  ? 

8  Mais  vous  faites  tort ,  & 
dommage ,  6c  cela  encore  à  vos 
frères. 

9  Nefçavez-vous  pas  que  les 
injuftes  n'hériteront  point  le 
royaume  de  Dieu? 

io  Ne  vousabufez  point  :  ni 
les  paillards,  ni  les  idolâtres,  ni 
les  adultères ,  ni  les  efFeminez, 
ni  ceux  qui  habitent  avec  les 
mâles,  ni  les  larrons,  nilesava- 
ricieux,  nilesyvrongnes,  ni  les 
mediisns  ,ni  les  ravi  fleurs,  n'he- 
riteront point  le  royaume  de 
Dieu. 

1 1  Et  vous  étiez  telles  chofes 
quelques-uns  :  mais  vous  en  avez 
été  lavez ,  mais  vous  en  avez  été 
iancHfiez,  mais  vous  en  avez  été 
juftifiez  au  nom  du  Seigneur  Jc- 
ius ,  £t  par  PEfprit  de  nôtre 
Dieu 

12  Toutes  chofes  me  font 
licit.  s ,  mais  tontes  chofes  ne  (ont 
pas  expedientes  :  toutes  chofes 
me  font  licites,  mais  je  ne  ferai 
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point  afliijetti  fous  la  puiflàncc 
d'aucune  chofe. 

13  Les  viandes  font  pour  le 
ventre  ,  &  le  ventre  pour  les 
viandes  :  mais  Dieu  détruira  ÔC 
lui  Se  elles.  Or  le  corps  tf.eft  point 
pourlapaillarcftfe,  mais  pour  le 
Seigneur,  Se  le  Seigneur  pour 
le  corps. 

14  Or  Dieu  a  reflufeité  le  Sei- 
gneur, 6c  nous  rcflufcitcraauffi 
par  fi  pu i (lance. 

1  jNe  fça vez-vous  pas  que  vos 
corps  font  les  membres  deChrift? 
ôterai-je  donc  les  membres  de 
Chrift  ,  pour  en  faire  les  mem- 
bres d'une  paillarde  ?  ainfi  n'a- 
vienne. 

16  Ne  fçavez-vous  pas  que 
celuiquis'ajointà  une  paillarde, 
eft  fait  un  même  corps  avec  elle  ? 
car  deux  (dit- il)  feront  une  même 
chair. 

17  Mais  celui  qui  eft  ajoint 
auSeigneur,  eft  unmêmeefpnt 
avec  lui. 

18  Fuyez  la  paillardife  :  car 
quelque  péché  que  l'hommecom- 
metee  ,  il  eft  hors  du  corps  :  mais 
celui  qui  paillarde,  peche  con- 
tre fon  propre  corps. 

19  Ne  fçavez-vous  pas  que 
vôtre  corps  eft  le  temple  du  S. 
Efprit  qui  <?/?envous,lequel  vous 
avez  de  Dieu ,  6c  que  vous  n'ê- 
tes point  à  vous  mêmes: 

20  Car  vous  avez  été  achetez 
par  prix  :  glorifiez  donc  Dieu 
en  vôtre  corps, Se  en  vôtre  cfprit, 
lefquels  appartiennent  à  Dieu. 

CHAP. 
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C  H  A  P.     VII.  qu'ils  fe    marient  :  car  il  vaut 

Des  mariés.     Des  veuves.  Des   mieux  fe  marier  que  de  brûler. 
vierges.  Cheminer  en  [a  vocation.  10  Et  quant  aux  mariez  ,  je 

OR  touchant  les  points  dont    leur  commande ,  non  point  moi, 
vous  m'avez  écrit,  il  efr.    mais  le  Seigneur,  Que  la  femme 


bon  à  l'homme  jde  ne  point  tou- 
cher à  la  femme. 

i  Toutefois  peur  éviter  la 
paillardife  ,  que  chacun  ait  fa 
femme,  &  que  chacune  ait  fon 
mari , 

3  Que  le  mari  rende  la  bien- 
vueillance  deuëà  la  femme  :  fem- 
blablement  nuflî  la  km  me  au 
mari. 

4  La  femme  n'a  point  la  pu  if- 
fancede  fon  propre  corps,  mais 
le  mari  :  femblablement  auffi  le 
mari  n'a  point  la  puillànce  de 
fon  propre  corps5mais  la  femme. 

5-  Ne  vous  fraudez  point  l'un 
l'autre ,  fi  ce  n'eÉUpar  un  confen- 
tement  mutuel  pour  un  temps, 
afin  que  vous  vacquiez  au  jeûne, 
6c  a  loraifon  :  &,  derechef  re- 
tournez enfemble ,  afin  que  Satan 
ne  vous  tente  point  à  caufe  de 
vôtre  incontinence. 


ne  fe  fépare  point  du  mari. 

11  Et  fi  elle  s'en  fépare, qu'elle 
demeure  fans  être  mariée  ,  ou 
qu'elle  fe 'reconcilie  avec  fan 
mari.  Que  Ie#  mari  ne  dèlaiflè 
point  fa  femme. 

12  Mais  aux  autres  je  leur  d\s9 
non  point  le  Seigneur,Si  quelque 
frère  a  une  femme  infidèle  ,  6c 
quelle  confente  d'habiter  avec 
lui,  qu'il  ne  ladelaiiîè  point. 

13  Et  fi  quelque  femme  a  un 
mari  infidèle  &  qu'il  confente 
d'habiter  avec  elle,  qu'elle  ne  le 
delaifiè  point. 

14  Car  le  mari  infidèle  eft 
fimctifiéen  lafemmc:&  la  femme 
infidèle  efr.  fanétifiée  au  mari  : 
autrement  vos  enfans  (croient 
poilus  :  or  maintenant  ils  font 
faints. 

x  5-  Que  fi  l'infidèle  fe  fépare, 
qu'il  fe  fépare  :  car  le  frère  ou 


60rje  dis  ceci  par  permiffion,  la  fœur  ne  font  point  aiTervis  en 

non  point  par  commandement,  tel  cas  :  mais  Dieu  nous  a  ap- 

7  Car  jevoudroisquetousîcs  peliez  à  la  paix. 

hommes  ru fient  comme  moi:  16  Car  que  fçais-tu  femme,  fi 

mais  chacun  a  fon  propre  don  de  tu  (auveras  ton  mari?  ou  que 

Dieu,  l'une» une  manière,  êc  fçais-tu  mari,  fi  tu  fauveras  ta 

l'autre  en  une  autre.  femme? 

8  Or  je  dis  à  ceux  qui  ne  font  17  Toutefois  que  chacun 
point  mariez ,6c  aux  veuves, qu'il  chemine ainfi  que  Dieu  lui  a  de- 
leur  eft  bon  s'ils  demeurent  parti-,  voire  chacun  comme  le  Sei- 
comme  moi.  gneur  l'a  appelle.  Et  c'eft  ainfi 

9  Mais  s'ils  ne  fe  contiennent,  que  j'en  ordonne  en  toute*  les 

Egliies.        Va         18  Quel 
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18  Quelqu'un  cil- il  appelle  che  point  de  femme. 

étant  circoncis  ?  qu'il  ne  ramène  28  Que  fi  tu  te  marics,tu  n'as 

point  le  prépuce:  quelqu'un  eft-  point  péché  :    &:  fi  la  vierge  fe 

il  appelle  étant  au  prépuce?  qu'il  marie,elle  n'a  point  péché.  Tou- 

rie  foit  point  circoncis.  tefois  ceux  qui  font   tels  auront 

19  LaCirconcifionn'eftricn,  de  l'affliction  en  la  chair  :  or  je 
!k  le  prépuce  n'eft   rien,  mais  vous  épargne. 
Fobfçrvatiôn    des    commande-  29  Mais  je  vous  dis  ceci,  mes 
mens  de  Dieu.  frères ,    que  le    temps  eft  rac- 

20  Que  chacun  fe  tienne  en  courci  :  ilrcftcque  ceux  qui  ont 
la  vocation  en  laquelle  il  eft  a p-  une  femme  ioient  comme  n'en 
pelle.  ayans  point: 

21  Es-tu  appelle  étant  fe*f/  30  Etccux  qui  (ont  en  pleurs, 
ne  t'en  foucic  point  :  mais  fi  tu  comme  s'ils  n'éroient  point 
peux  aufii  être  mis  en  liberté  ,  pleurs  :  6t  ceux  qui  font  en  joye, 
ufes-cn  plutôt:  comme  s'ils  n'étoient  point  en 

22  Car  le  ferfqui  eft  appelle  joye:&:  ceux  qui  achètent,  com- 
ennotre  Seigneur,  eft  l'affranchi  me  ne  poflèdar.s  point. 
de«o/^Seigneur:femblablement  31  Etccux  qui  ufent  de  ce 
auflî  celui  qui  eft  appelle  étant  monde  ,    comme  n'en  abufans 
franc,  eft  ferf  de  Chrift.  point  :car  la  figure  de  ce  monde 

23  Vous  êtes  achetez  par  prix,  paflê. 

ne  devenez  point  ferfs  des  nom-  32  Or  je  voudrois  que  vous 

mes.  fufiiczfins  folicitude.  Celui  qui 

24  Frères  que  chacun  fe  tienne  \Veft  point  marié,  à  foin  des  cho- 
envers  Dieu  en  ce  en  quoi  il  eft  fes  qui  font  du  Seigneur  ,  com- 
nppellé.  ment  il  plaira  au  Seigneur. 

25*  Or  touchant  les  vierges ,  33  Mais  celui  qui  eft  marié, 

je  n'ai  point  de  commandement  a  foin  des  chofes  de  ce  monde, 

du  Seigneur  ,    mais  j'en  donne  comment  il  plaira  à  fa  femme,  £t 

avis  comme  ayant  obtenu  miferi-  eft  divilé. 

corde  du  Seigneur  ,   pour  être  34  La  femme  qui  n'eft  point 

fidèle.  mariée,  &  la  vierge,  a  foin  des 


qu  il  clt  Don  a  r  nom  me    mais  celle  qi 
d'être  ainfi.  des  chofes  qui  font  du  monde, 

27  Es- tu  lié  à  une  femme?  ne    comment  elle  plaira  à  fonxwxn. 
cher,  he  point  de  feparanon  :  es-         35-  Or  je  dis  ceci  ayant  égard 
tu  délivré  de  femme  ?  ne  cher-    à  ce  qui  vous  eft  expédient,  non 

point 
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point  pour  vous  enlacer  ,  mais 
tendant  a  ce  qui  eft  bien  feant,  & 
propre  a  vous  joindre  au  Seigneur 
iâns  aucune  diftraction. 

36  Mais  fî  quelqu'un  penfe 
que  ce  (bit  déshonorer  fa  vierge, 
qu'elle  palîè  la  fleur  de  Ton  âge, 
&:  qu'il  faille  qu'il  (bit  fait  ainfi  : 
qu'un  tel  faflè  ce  qu'il  veut,  il  ne 
pèche  point ,  qu'elles  foient  ma- 
riées. 

37  Mais  celui  qui  demeure 
ferme  en  fon  cœur,  &  n'a  point 
de  neceffité ,  mais  a  puiflànce  fur 
fa  propre  volonté,  Se  a  arrêté 
cela  en  fon  cœur  ,  de  garder  là 
vierge,  il  fait  bien. 

-38  Celui  donc  qui  marie  fà 
vierge,  fait  bien  :  mais  celui  qui 
ne  la  marie  point,  fait  mieux. 

39  La  femme  eft  liée  par  la 
Loi  tout  le  temps  que  fon  mari 
vit  ;  mais  fi  fon  mari  meurt , 
elle  eft  en  liberté  de  le  remarier 
à  qui  elleveut,  feule'ment^^ 
foit  au  Seigneur. 

40  Toutefois  elle  eft  plus 
heureufe  fi  elle  demeure  ainlï, 
félon  mon  avis.  Or  j'eftime  auiîi 
que  j'ai  l'EfpritdcDieu. 

C  H  A  P.    VIII. 
Ne    s3 entremêler   aux  facrifices 
des  idolâtres.     e]SÇe  fcandalijer  en 
aucune  chofes  les  infirmes. 

TOuchant  les  chofes  qui  font 
iacrifiéesaux  idoles ,  nous 
fçavons  que  nous  avons  tous  de  la 
connoiliance  :     la  connoiliance 
enfle,  mais  la  charité  édine. 
zOr  fi  quelqu'un  penfe  fçavoir 
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quelque  chofe ,  il  n'a  encore  rien 
connu  comme  il  faut  connoître. 

3Maisfi  quelqu'un  aime  Diai, 
il  eft  connu  de  lui. 

4  Ainfi  donc  quant  au  manger 
des  chofes  facrifiées  aux  idoles  , 
nous  fçavons  que  l'idole  n'eic 
rien  au  mord;  ,  cV  qu'il  n'y  a 
aucun  autre  Dieu  qu'un  ieul  : 

5  Carencorequ'ilyenait  qui 
foient  appeliez  Dieux  ,  ibit  au 
ciel,  foit  en  là  terre:  (comme  il 
yaplufieursDieux,  ôtplufieurs 
Seigneurs.) 

6  •  Toutefois  nous  n'avons 
qu'un  ieul  Dieu  :  qui  eft  le  Père, 
duquel  font  toutes  chofes,  ck  nous 
en  lui  ;  6cun  feul  Seigneur  Je  fus 
Chri(t,,par lequel/^  toutes  cho- 
fes, Stnous  par  lui. 

7  Mais  tous  n'ont  pas  cette 
connoiliance  :  car  quelques-uns 
en  mangent  avec  confcicnce  de 
l'idole  ,  jufqucs  à  maintenant , 
comme  des  chofes  facrifiées  à 
l'idole  :  &  leur  conlcience  étant 
foible;  en  eft  fouillée. 

8  Or  la  viande  ne  nous  rend 
pas  plus  agréables  à  Dieu  :  car 
fi  nous  mangeons, nous  nVn  avons 
rien  davantage,^  fi  nous  ne  man- 
geons point,  nous  n'en  avons 
pas  moins. 

9  Mais  prenez  g;  rde  que  cette 
puiflânec  que  vous  avez  ne  (bit 
en  quelque  forte  en  Icandale  aux 
infirmes. 

1  o  Car  fi  quelqu'un  te  voir  ,toi 

qui  as  de  la  connoiflânee,  eu  j 

arable  au  temple  des  idoles,  la 

V  3  confJJnce 
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cicncc de  celui  qui  eft  foi blc,  vons-nousparl  .1  puiflàncc  de  ne 

ne  fêra-t-elle  pas  induire  à  man-  travailler  point? 

g  r   des  choies  iâerihces  à   Pi-  7  Qui  eft-cequrvajaittûsàla 

cl   :  guerre  a  la  folde  ?    qui  eil-cc 

1  i  Et  ainfi,  ton  frère  qui  eft  qui  plante  la  vigne,  &n'cnman- 

fo.ble  pour   lequel    Cftrift   cft  ge  point  de  fruit  ?  qui  eft-ce  qui 


mort  ,     périra  par  ta  connoif-    paît  1 
tance. 

1  zOv  quand  vous  péchez  ai nfî 
contre  vos  frères,  &  navrez  leur 
confcicncc  qui  eft  foible,vous  pé- 
chez contre  Chrift. 

13  Pour  cette  caufe  ,  Ç\  la 
viande  feandalizemon  frère,  je 
ne  mangerai  jamais  de  chair ,  afin 
que  je  ne  ilandalizc  point  mon 
frère. 

CHAP.     IX. 

Pourvoir  aux  Mimftres  de  U 
'Parole .  Vfcr  de  h  berté  k  '  c'drfica- 
îien. 

NE  fuis-je  pas  Apôtre  ?  ne 
fais- je  pas  libre  ?  n'ai-je 


paît  le  troupeau  ,  ÔC  ne  mange 
point  du  lait  du  troupeau? 

8Disjeceschofes  félon  l'hom- 
me ?  La  Loi  ne  dit-elle  point 
aufli  la  même  chofe? 

9  Car  il  cil:  écrit  en  la  Loi  de 
Moyfe,  Tu  n'e  mm  u  fêleras  point 
le  bœuf  qui  foule  le  grain.  Dieu 
a-t'il  foin  des  bœufs? 

I  o  Ne  dit  il  point  entièrement 
cesebofes  pour  nous  ?  certes  elles 
font  écrites  pour  nous:  car  celui 
qui  laboure,  doit  labourer  fous 
ciperanec  ,  6v  celui  qui  foule  le 
blé,iousefperance  d'en  être  par- 
ticipant. 

I I  Si  nous  vous  avons  (emé 


pas    vu   nôtre   S'igncur   Jefus  les  chofes  fpirituellcs ,  eft-ce  fi 

Chrift  ?    n'êtes- vous   pas   mon  grand  cas  que  nous  recueillions 

ouvrage  au  Seigneur. ?  les  vôtres  charnelles  f 

z  Si  je  ne  fuis  Apôtre  aux  12  Si  les  autres  font  partici- 

autres  ,au  moins  le  fuis-je  à  vous  :  pans  de  cette  puiflàncc  fur  vous, 

car  vouséteslefeaudcmonApo-  pourquoi  non  plutôt  nous  ?  mais 

ftolat  au  Seigneur:  nous  n'avons  point  ufé  de  cette 

3  Telle  eft  ma  défenie  envers  puiflànce  :  mais  nous  fupportons 
ceux  qui  me  controllent.  tout,  afin  que  nous  ne  donnions 

4  N'avons-nous  pas   la  puif  aucun  empêchement  à  l'Evangi- 
fance  démanger  ôt  de  boire?  le  de  Chrift. 


5N'avons  nous  pas  la  puiflàncc 
de  mener  avec  nous  une  femme 
tour,  ainfi  .aufli  que  les  autres 
Apôtres  ,  cV  les  frères  du  Sei- 
gneur, &:  Cephas? 

6Gu  ,moi  feul  &;  Barnabas  n  a- 


1 3  Ne  fçavez-vous  pas  que 
ceux  qui  vacquent  aux  chofes  fa- 
ci  .es^mangent  de  ce  qui  eft  facré? 
&  cjhc  ceux  qui  fervent  à  l'autel, 
participent  à  Tautel  ? 

i*j.  AinS  aufli  -le  Seigneur  a 
ordonne 
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ordonné  que  ceux  qui  annon-        22  Je  me  luis  fait  comme  foi- 

cent  l'Evangile,  vivent  de  PE-  fele aux foibles,afin de  gagner  les 

vangile.  foibles  :  je  me  fuis  fait  toutes 

15  Toutefois  je  n'ai  ufé  de  chofcsàtous,afinqu'abfolument 
pas  une   de  ces  choies.     Or  je  j'en  fauve  quelques-uns. 

n'ai  point  écrit  ceci  ,   afin  qu'il        23  Et  je  fais  cela  à  caufe  de 

en  foit  fait  aini!  en  mon  endroit  :  l'Evangile,  afin  que  j'en  fois  fait 

car  il  m'eft  bon  de  mourir  plutôt  auffi  participant  avec  les  autres, 
que  fi  quelqu'un  aneantiiToit  ma        24  Ne  fçavez-vous  pas  que 

gloire.  quand  on  court  à  la  lice  ,  tous 

16  Car  encore  que  j'evange-  courent  bien,  mais  un  feul  em- 
lize,  je  n'ai  pas  dequoi  me  glo-  porte  le  prix  ?  courez  tellement; 
rifier  :  parce  que  la  neceffitémV»  que  vous  l'emportiez. 

cft  impofée:  &  malheur  eft  fur        25  Or  quiconque  lutte,  vit  en- 
moi,  fi  je  î-févangelrze.  tierement  par  régime  :  &  quant: 

17  Que  fi  je  le  fais  volontiers,  à  ceux-là  ils  le  font  pour  avoir 
j'en  ai  du  falaire  :  mais  fi  je  le  fus  une  couronne  corruptible  :  mais 
à  contre-cœur  ^toutefois  la  difpen-  nous  une  incorruptible. 

•  fation  m'en  eft  commile.  26  Je  cours  donc,non  pas  fans 

18  Quel  falaire  donc  en  ai-je  ?  fçavoir  comment  :  je  combats, 
c'eft  qu'en  prêchant  l'Evangile,  non  point  comme  battant  l'air, 
je  faiîe  que  l'Evangile  de  Chrift  27Maisjematte&  réduis  mon 
n'apporte  point  de  dépence,  afin  corps  en  fervitude,  de  peur  qu'en 
quejen'abufe  point  de  ma  puif-  quelque  manière,  après  avoir 
fance  en  l'Evangile.  prêché  aux  autres ,  je  ne  fois  trou- 

19  Car  étant  libre  à  l'égard  vé  moi-même  non  recevable. 
de  tous,  jemefuisaiîervià  tous,  CHAP.     X. 

afin  de  gagner  plus  de  perfon-        Nes^affeurer  point  charnellement 

ncs.  far  les  grâces  de  Dieu.  Fuir  Pido* 

20  Etje  me  fuis  fait  aux  juifs,  latrie,  lapaillardife  ,  le  murmure 
comme  Juif,  afin  de  gagner  les  &  leÇamdale. 

Juifs  :  à  ceux  qui  font  fous  la  /^R frères,  je  ne  veux  pas 

Loi ,  comme  fijetois  fous  la  Loi,  %<_J  que  vous  ignoriez  que  nos 

afin  de  gagner  ceux  qui  font  fous  pères  ont  tous  été  fous  la  nuée , 

la  Loi.  &  ont  tous  pafië  par  la  mer  : 

21  A  ceux  qui  font  fans  Loi,  2  Et  ont  tous  été  baptiièz  en 
comme  fi  j'étois  fans  Loi ,  (quoi  Moyfe  en  la  nuée  £c  en  la  mer  :  ' 
que  je  ne  fois  point  fansLoi,  quant  5  Et  ont  tous  mangé  d'une 
àDieu,maisfouslaLoideChriff.:)  même  viande  fpirituelle: 
afiruie  gagner  ceux  qui  font  fans  4  Et  ont  tous  bû  d'un  même 
Loi.  V  4  breuvage 
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breuvage  fpiriruel  :  car  ilsbeu-  eft  fidclc  ,  qui  ne  permettra 
voient  de  la  pierre  fpi rituelle1  point  que  vous  (oyez  tentez  ou- 
qui  lcsfuivoit,  &  la  pierre  étoit    tre  ce  que  vous  pouvez:  mais 


Chr.fr. 

*  Mais  Dieu  n'a  point  pris 
plaifir  en  plufieurs  d'eux  :  car 
ils  ont  été  accablez  au  defut. 

6  Or  ces  chofes  ont  été  des 
exemples  pour  nous,af.nquc  nous 
ne  (oyons  point  convoi  ceux  des 
choies  mauvaifes,commc  eux  au- 
fli  ont  convoité. 

7  Et  que  vous  ne  deveniez 
point  idolâtres  ,  comme  quel- 
ques-uns d'eux  :  ainfi  qu'il  eft 
écrit,  le  peuple  s'eft  aflîs  pour 


jl  donnera  avec  la  tentation 
l'ifïuè",  afin  que  vous  la  puifliez 
fbûtenir. 

14  Partant  mes  bien-aimez, 
fuyez  arriére  de  l'idolâtrie. 

15  Je  parle  comme  à  ceux 
qui  font  entendus:  jugez  vous- 
mêmes  de  ce  que  je  dis. 

16  La  coupe  de  bénédicti- 
on, laquelle  nous  benifTons,n'cft 
elle  pas  la  communion  du  fang 
deChriir.  ?  £•:  le  pain  que  nous 
rompons ,  n'cfr-il  pas   la  corn- 


manger  ôc  pour  boire,  puis  ils  le  munion  du  corps  de  Chnlr.  ? 
font  levez  pour  jouer.  1 7  D'autant  que  nous  qui  lom- 

8  Et  que  nous  ne  paillardions  mes  pluiieurs.  ibmmes  un  feul' 

poinr,commc  quelques-uns  d'eux  pain  &  un  leul  corps.  Car  nous 


ont  paillarde  ,  6c  font  tombez 
en  Un  jour  vingt  &  trois  mille 

9  Et  que  nous  ne  tentions 
point Çhrift,  comme  auili  quel- 
ques-uns l'ont  tenté;  Se  ont  été 
dérfuits  par  les  ferpens. 

1  o  Et  que  vous  ne  murmuriez 
point  ,  comme  aufîl  quelques- 
|ii  is  d'eux  ont  murmure ,  éV  l'ont 
péris  p?.v  le  delbufteur. 

I  1  Or  toutes  ces  chofes 
arrivoienr  en  exemple,  <k  Vont 

tes   pour  nous  admonéter  , 
comme  ceux  auiqw 
n.ieis  temps  (ont  parvenus. 

II  i  ,  ioi  que  celui 
qui  .cfti  ...  ..rde 

ne  tombe. 
13  Tentation  nç  vous  a  point   des  d 
»  finon  humaine  :  or  Dieu 


fommes  tous  participons  d'un 
même  pain. 

18  Voyez  l'Ifracl  ?*/>/?  félon 
la  chair  :  ceux  qui  mangent  les 
fecrifices,  ne  font-ils  pas  parti- 
cipant de  l'autel? 

1 9  Que  dis- je  doncpquc  l'idole 
foit  quelque  choie  ?  ou  que  ce 
qui  eft  facrifié  à  ridole,foit  quel- 
que choie  ?  non. 

2c  Mais  je  dis  que  les  chofes 
que  les  Gentils  iàcrifient  ,  ils 
les  ù  rrifierit  aux  diables,  cCnon 
point  à  Dieu  :  or  je  ne  veux 
point  que  vous  foyez  participant 
des  diables. 

21  Vous  ne  pouvez  boire  la 
coupe  du  Seigneur,  &  la  coupe 
des  diables  :  vous  ne  pouvez  être 
participons  de   la  table  eu 

gneur 
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gncur,  5c  de  la  table  des  diables. 

22  Voulons-nous  provoquer 
le  Seigneur  à  jaloufie?  fommes- 
nous  plus  forts  que  lui? 

23  Toutes  chofes  me  font  li- 
cites, mais  toutes  chofes  ne  font 
pur  expedientes  :  toutes  chofes 
me  font  licites,  mais  toutes  chofes 
n'édifient  pas. 

24  Que  perfonne  ne  cherche 
ce  qui  lui  eft  propre,  mais  que 
chacun  cherche  ce  qui  eft  pour 
autrui. 

25  Mangez  de  tout  ce  qui 
fe  vend  à  la  boucherie ,  fans  vous 
en  enquérir  pour  la  confeience. 

26  Car  la  terre  eft  au  Seigneur , 
&le  contenu  en  elle. 

27  Que  fi  quelqu'un  des  in- 
fidèles vous  convie,  6c  vous  y 
voulez  aller,  mangez  de  tout  ce 
qui  eft  mis  devant  vous,  fans  vous 
en  enquérir  pour  la  confeience. 

28  Mais  fi  quelqu'un  vous  dit, 
Cela  eft  facrihé  aux  idoles,  n'en 
mangez  point,  à  çaufedeceîui- 
îà  qui  vous  en  a  avertis ,  ÔC  à  caufe 
de  la  confeience  :  car  la  terre 
eft  au  Seigneur,  Se  le  contenu  en 
elle. 

29  Or  je  dis  la  confeience,  non 
point  la  tienne,  mais  celle  de 
l'autre  :  car  pourquoi  ma  liberté 
eft  elle  jugée  par  la  confeience 
d'au  tri? 

30  E  fi  par  grâce  j'en  puis  être 
participant  ,  pourquoi  fuis-je 
blâmé  en  ce  de  quoi  je  rens 
g  races  ? 

31  Soit  donc  que  vous  mari- 
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giez,  foit  que  vous  beuviez,  ou 
que.  vous  failiez,  quelque  autre 
chofe,  faites  toutes  chofes  à  la 
gloire  Dieu. 

32  Soyez  tels  que  vous  ne  don- 
niez aucun  achoppement  ni  aux 
Juifs,  ni  aux  Grecs,  niàTEglife 
de  Dieu. 

33  Comme  auflï  je  complais 
à  tous  en  toutes  chofes,  ne  cher- 
chant point  ma  commodité  pro- 
pre, maiscelledeplufieurs,  afin 
qu'ils  ioientfàuvez 

CHAP.     XI 
Comment  on  fe  doit  porter  dans 
les  aj] emblée s  Ecclefiaftiques.   De  la 
Cène  du  Seigneur ,  &  l'abus  des  Co- 
rinthiens en  fa  célébration. 

SOycs mes  imitateurs,  comme 
auffijeleyà/'jdeChrift. 

2  Or,  frères,  je  vous  loiie 
de  ce  que  vous  avez  fouvenance 
de  tout  ce  qui  eft  de  moi  ,  & 
que  vous  gardez  mes  ordonnan- 
ces comme  je  vous  les  ai  don- 
nées. 

3  Mais  je  veux  que  vous  fça- 
çhiez,  que  le  chef  de  tout  hom- 
me, c'eftChrift;  Sclechifdela 
femme ,  c'eft  l'homme  :  &  le  chef 
deChrift,s'eftDieu; 

4  Tout  homme  priant,  ou 
prophetilant ,  en  ayant  quelque 
choie  fur  la  tête ,  deshonnore  ion 
chef/ 

^  Mais  toute  femme  priant, 
ou  pophétifant  fins  avoir  la 
tête  couverte ,  deshonore  fou 
chef:  car  c\ft  tout  comme  il 
cllcétoic  raiee. 

6  Partant 
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6  Partant  fi  la  femme  n'eft 
point  couvei  te,qu  elle  foit  même 
tondue:  or  s'il  eft  deshonnéte  à 
la  femme  d'être  tondue,  ou  rafce, 
quelle  foit  couverte. 

7  Car  quant  à  l'homme,  il  ne 
doit  point  couvrir  fa  tête,  vu 
qu'il  eft  l'image  &  la  gloire  de 
Dieu ,  mais  la  femme  eft  la  gloire 
de  l'homme. 

8  Car  l'homme  n'ed:  point  de 
la  femme,  mais  lafemme*?/?  de 
l'homme. 

9  Car  auffi  l'homme  n'a  pas 
été  créé  pourlafcmme,  mais  la 
femme  pour  l'homme. 

10  C'eft  pourquoi  la  femme  à 
caufe  des  Anges  doit  avoir  fur 
fa  tête  une  enfeigne  qu'elle  eft 
fous  puifTance. 

1 1  Toutefois,™  l'homme  n'cft 
point  fans  la  femme ,  ni  la  femme 
fans  l'homme  en  noue  Seigneur. 

12  Car  comme  la  femme  eft 
de  l'homme,  iemblablement 
l'homme  eft  par  la  femme  :  mais 
toutes  choies  font  de  Dieu. 

1 3J  ugez-en  entre  vous-mênKs: 
cft-il  convenable  que  la  femme 
prie  Dieu  fans  être  couverte? 

14  La  nature  même  ne  vous 
enfeigne-t'elîe  pas  que  fi  l'hom- 
me nourrit  Ca  chevelure ,  ce  lui  eft 
du  deshonneur. 

15  Mais  fi  la  femme  nourrit  fa 
chevelure,  ce  lui  eft  de  la  gloire, 
parce  que  la  chevelure  lui  eft 
donnée  pour  couverture.' 

16  Que  s'il  y  a  quelqu'un  qui 
penfe  être  contentieux ,  nous  n'a- 
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vons  pas  une  telle  coutume,  ni 
auffilcsEglifesdeDieu. 

17  Oren  ceci  que  je  vous  dé- 
clare ,  je  ne  vous  loue  point:  c'eft 
que  vous  vous  aflcmblez  non 
point  en  mieux ,  mais  en  pis. 

18  Car  premièrement,  quand 
vous  vous  ailemblcz  en  l'Eglife, 
j'entens  qu'il  y  a  des  partialitcz 
entre  vous  :  £c  j'en  crois  quelque 
partie. 

ioCar  il  faut  qu'il  y  ait  même 
des  herefics  entre  vous:  afin  que 
ceux  qui  font  de  mile  foient  ma- 
nifeftez  entre  vous. 

20  Quand  donc  vous  vous 
aflèmblcz  enfemble  :  cela  n'eft 
point  manger  la  CenTdu  Sei- 
gneur. 

21  Car  chacun  s'avance  de 
prendre  lbn  fouper  particulier, 
ce  quand  ce  vient  à  manger  :  l'un 
a  faim,  ck  l'autre  fait  bonne  chere. 

22  N'avez- vous  donc  pas  des 
maifons  pour  manger  6c  pour 
boire?  mêprilcz-yous  l'Eglife  de 
Dieu  ?  &  faites- vous  honte  à 
ceux  qui  n'ont  pas  dequoi?  que 
vous  dirai  je?  vous  lorierai-je  ? 
je  ne  vous  loue  point  en  ceci: 

25  Car  j'ai  ivcû  du  Seigneur 
ce  qu'aufli  je  vous  ai  donné  :  c'eft 
que  le  Seigneur Jefus  en  la  nuit, 
en  laquelle  il  fut  trahi ,  prit  du 
pain: 

24  Et  ayant  rendu  grâces  le 
rompit ,  ex  dit ,  Prenez,  mangez: 
ceci  eft  mon  corps  qui  eft  rompu 
pour  vous  :  faites  ceci  en  commé- 
moration de  moi. 

25  Sembla- 


Chap.  il.  I.  EpitredeS. 

25*  Semblablementaufii  après 
lefouper,  il  prit  la  coupe,  diiant 
Cette  coupe  eft  la  nouvelle  al- 
liance en  mon  fang  :  faites  ceci 
toutes  les  fois  que  vous  en  boirez 
en  commémoration  de  moi. 

26  Car  toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  de  ce  pain,  6c  que  vous 
boirez  de  cette  coupe,  vous  an- 
noncerez la  mort  du  Seigneur 
julquesàce  qu'il  vienne. 

27  C'eft  pourquoi  quiconque 
mangera  de  ce  pain ,  ou  boira  de 
la  coupe  du  Seigneur  indigne- 
ment ,  fera  coupable  du  corps  ôc 
dufangduSeignenr. 

28  Que  chacun  donc  s'éprouve 
foi-même,  Se  ainfi  qu'il  mange  de 
ce  pain,  &  qu'il  boive  de  cette 
coupe. 

29  Car  celui  qui  en  mange  6c 
qui  en  boit  indignement,  mange 
6c  boit  fon jugement ,  ne  décer- 
nant point  le  corps  du  Seigneur. 

50  Pour  cette  caufe  plufieurs 
font  foibles  ôt  malades  entre  vous, 
&  plufieurs  dorment. 

51  Car  certes  fi  nous  nous  j u- 
gions nous-mêmes,  nous  ne  fe- 
rions point  jugez. 

32  Mais  quand  nousfommes 
jugez  nous  (brames  enfeignez  par 
le  Seigneur,  afin  que  nous  ne 
foyons  point  condamnez  avec 
le  monde. 

33  Partant ,  mes  frères ,  quand 
vous  vous  aflèmblez  pour  man- 
ger,attcndez-vous  l'un  l'autre. 

34  Que  fi  quelqu'un  a  faim, 
qu'il  mange  en  la  maifon  :   afin 
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que  vous  ne  vous  aflembliez 
point  en  jugement.  Touchant  les 
autres  points  ,  J'en  ordonnerai 
quand  je  ferai  arrivé. 

C  H  A  P.    XII. 
"Tous  les  dons  fpiritHels  doivent 
être  r apportes. k  l'édification  de  PE~ 
ghfe.     Plufieurs    membres   en  un 
corps. 

OR  touchant  les  dons  fpiri- 
tuels,  je  ne  veux  point, 
frères  ,  que  vous  ibyez  igno- 
rans  : 

2  Vous  feavez  comme  vous 
étiez  Gentils  ,  qui  étiez  tran£ 
portez  après  les  idoles  muettes , 
félon  que  vous  étiez  menez. 

3  Pour  ce  je  vous  fais  fçavoir, 
que  nul  parlant  par  l'Efpriide 
Dieu,  ne  dit  que  Jelus  dt ma- 
lédiction, 6c  nul  ne  peut  dire 
Jefus  être  Seigneur,  finonpar  le 
S.  Efprit. 

4  Or  il  y  a  diverfitédedons: 
mais  il  y  a  un  même  Efprit. 

5"  il  y  a  auffi  diverfité  dV.dmi- 
niftrations  :  mais  il  y  a  un  même 
Seigneur. 

6  II  y  a  pareillement  diverfité 
d'opérations:  mais  il  y  a  un  même 
Dieu  qui  opère  toutes  choies  en 
tous. 

7  Mais  à  chacun  eft  donnée 
la  manifestation  de  l'Efprit  pour 
ceqin  eft  expédient. 

8  Car  à  l'un  eft  donnée  par 
TEiprir,  la  parole  de  iâpiena.  ; 
&  à  l'autre,  félon  le  même  Efprir5 
la  parole  de  connoiilàncc  : 

9  Et  à  l'autre  Ta  foi  en  ce  mê- 

me 
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me  Efprit.-  &  à  l'autre  des  dons 
deguérifon  en  ce  même  Efprit  : 

12  Et  a  l'autre  des  opérations 
devenus:  6c  à  l'autre  la  prophé- 
tie :  &:  à  l'autre ,  le  don  de  décer- 
ner les  efprits:  cv  à  l'autre,  la 
diverfitéde  langages:  6c  à  l'au- 
tre, ledond'incerpreter  les  lan- 
gages. 

1 1  Mais  ce  feul  ôc  même  Ef- 
pait  fait  toutes  ces  choies,  diftri- 
buant  particulièrement  à  chacun 
félon  qu'il  veut. 

1 2  Car  comme  le  corps  eft  un, 
Se  a  pîufieurs  membres  :  mais 
tou .  les  membres  de  ce  corps ,  qui 
eu: un,  encore  qu'ils  foient  pîu- 
fieurs, font  un  corps:  en  telle 
manière  auflï*/?Chrift. 

13  Car  nous  avons  tous  été 
baptifez  en  un  même  Efprit  pour 
être  un  même  corps  :  foit  Juifs, 
foit  Grecs ,  foit  fera ,  foit  francs  : 
£c  avons  tous  été  abbreuvez 
d'un  même  Efprit. 

14  CaraufÏÏ  le  corps  n'eft  point 
un  feul  membre,mais  plufieurs. 

15-  Si  le  pied  dit,  D'autant 
que  je  ne  fuis  point  la  main,  je 
ne  fuis  point  du  corps  ,  n'cit-il 
peint  du  coi  ps  pourtant  ? 

16  Etfi  l'oreille  dit,  D'autant 
que  je  ne  fuis  point  Fceii,  je  ne 
fuis  po.nt  du  corps,  n'cit-elle 
pao  du  corps  pourtant  ? 

1 7  Si  tout  le  corps  eft  l'oeil ,  où 
fira i'oiiie  ?  iitout  eft  l'oiiie,  où 
fira  le  flair? 

18  Mais  maintenant  Dieu  a 
•  chaque  membre  au  corps 
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ainfi  qu'il  a  voulu. 

19  Que  fi  tous  étoient  un  feul 
membre ,  où  fer  on  le  corps  ? 

20  Mais  maintenant  tt  j  a  p\u- 
ficurs  membres  :  toutefois  il  n'y 
aqrfkn  fetll  corps. 

21  Et  l'œil  ne  peut  dire  à  la 
main,  je  n'ai  que  faire  de  toi  : 
niauffi  la  tête  aux  pieds,  je  n'ai 
que  taire  de  vous. 

22  Et  qui  plus  eft  les  membres 
du  corps  qui  femblcnt  être  les 
plus  débiles,  ion tgbeau coup  plus 
neceilàires. 

23  Et  ceux  que  nous  cftimons 
être  les  moins  honorables  au 
corps ,  font  accoutrez  par  nous 
plus  foigneufement  :  &:  les  pai- 
ties  qui  ibnt  en  nous  les  moins 
belles  a  voir ,  ont  le  plus  de 
parement. 

24  Et  les  parties  qui  font  bel- 
les en  nous ,  n'en  ont  pas  bcfbin  : 
mais  Dieu  a  tempéré  le  corps 
enfcmble,  donnant  plusd'hon- 
neurà  celui  qui  en  avoit  befoin  : 

2>  Afin  qu'il  n'y  ait  point  de 
divilîon  au  corps,  mais  que  les 
membres ayent  un  foin  mutuel 
les  uns  pour  les  autres, 

26  Et  foit  que  l'un  des  mem- 
bres ibuflre  quelque  choie,  tous 
les  membres  fouflrent  avec  lui  : 
ou  foit  que  l'un  des  membres  (bit 
honoré,  tous  les  membres  cn- 
femble  s'en  réjoui  lient. 

27  Or  vous  êtes  le  corps  de 
Chrift,  6-:  les  membres,  chacun 
en  (on  endroit 

.Licna  mis  les  uns 
en 
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enl'Egliie,  premièrement  Apô-  point  de  charité ,  cela  fie  me  pro- 

tres ,    fecondement  Prophètes,  fiteenrien. 

tiércement  Docteurs  :  &  puis  les  4  La  charité  eft  d'un  efprit 

vertus  ;  confequament  les  dons  patient  :  elle  fe  montre  bénigne  ; 

de  guérifon  ,    les  fecours  ,    les  la  charité  n'eft  point  envieufê: 
les  diverfitez  de 


gouvernemcns 
langages. 

29  Tous  font -ils  Apôtres? 
tous  font- ils  Prophètes?  tous 
font-ils  Docteurs?  tous  font-ils 
ayans des  vertus? 

30  Tous  ont- ils  les  dons  de 
guérifon  ?  tous  parlent  -  ils  des 
langages  ?  tous  inter prêtent- 
ils?^ 

31  Mais  fbyez  convoiteux  de 
plus  excellensdons,  de  je  m'en 
vais  vous, en  montrer  encore  un 
chemin  qui  iurpaflè  de  beaucoup. 

C  H  A  P.     XIII. 
Charité ',  régie  d'édification  louée. 
Ses  fruits  &  [on  office. 

OUand  je  parlerois  les  lan- 
gages des  hommes,  voire 
des  Anges,  &  que  je  n'aye  point 
de  chante,  je  fuis  comme  lai- 
rain  qui  refonne,  ou  comme  la 
cymbale  qui  tinte. 


Et  quand  j'aurois  le  don  de    partie  fera  aboi: 


la  charité  n'ufe  point  d'infolence, 
elle  ne  s'enfle  point. 

5  Elle  ne  fe  porte  point 
deshonnêtement  :  elle  ne  cher- 
che point  fon  propre  profit  :  elle 
n'eft  point  dépiteufe  :  elle  ne 
penfëpointàmal. 

6  Elle  ne  fe  réjouit  point  de 
Pinjuftice,  mais  elle  fe  réjouit  de 
la  vérité. 

7  Elle  endure  tout,  ellecroit 
tout,  elle  efperc  tout,  ellefup- 
porte  tout. 

8  La  charité  ne  déchet  jamais, 
au  lieu  que  quant  aux  prophéties , 
elles  feront  abolies:  8t  quant  aux 
langages ,  ils  ceflêront  :  8c  quant  à 
la  connoiiîance,elle  fera  abolie. 

9  Car  nous  connoiilbns  en 
partie  ,  ôc  prophetifons  en  par- 
tie. 

10  Mais  quand  la  perfection 
fera  venue  ,  alors  ce-  qui  eil  en 


Prophétie ,  Ôc  connoîtroistous  les 
fecrets  ôc  toute  la  feience  :  ÔC 
quaad  j'aurois  toute  la  foi, 
tellement  que  je  tranfportaflè 
les  montagnes,  6c  que  je  n'aye 
point  de  charitéje  ne  luis  rien. 

3  Et  quand  mêmes  je  diftri- 
buè'iois  tout  mon  bien  à  la  nour- 
riture des  pauvres  ,  ÔC  quand 
mêmes  je  livrerais  mon  corps 
pour  être  brûlé,  6c  que  je  n'aye 


1 1  Quand  j'etois  enfant ,  je 
parlois  comme  enfant  ,  je  ju- 
geois  comme  enfant»  je  penlois 
comme  enfant  :  mais  quand  je 
fuis  devenu  homme,  j'ai  aboli 
ce  qui  étoit  de  l'enfance. 

12  Car  nous  voyons  main- 
tenant par  un  miroir  obfcuré- 
ment,  mais  alors  nous  verrons 
face  à  face  :  maintenant  je  con- 
nois  en  partie,   mais  alors  je  re- 

c  on  noierai 
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connoirrai  félon  que  j'ai  été  auffi  révélation ,  ou  par  feience  ,  ou 

reconnu  par  prohetie,  ou  par  doctrine? 

13  Or  maintenant  ces  trois  7   Et  de  fait   les  choies  qui 

choies  demeurent,  la  Foi,  l'Ef-  font  fans  âme,  qui  donnent  leur 

peranec,  6c  la  Charité  :  mais  la  fon,  ibit  un  haut-bois  ,  foitunc 

plus  grande  d'elles,  c'cltla  Cha-  harpe,  fi  elles  ne  donnent  qucl- 

rité.  que  diftinébion   en  leurs  tons, 

C  H  A  P.     XIV.  comment  connoîtra-t'on  ce  qui 

Parler  langage  a  édifient ion.  (om-  effc    fonné    fur    le   haut-bois  ou 

ment  on  don  parler  en  PEglife.     Les  fu  r  1  a  har  pe  ? 

femmes  s'y  doivent  taire.     Honêtcté  8  Car  à  la  trompette  donne  un 

&  bon  ordre  en  icelle.  fbn  qu'on  n'entende  point,  qui 

POurchaiîez  la  charité,  foyez  eft-ce  qui  fe  préparera  à  la  ba- 

convoiteux  des  dons fpiri-  taille? 

tuels  :   mais  beaucoup  plus  de  9  Pareillement  aufîl  vous,  fi 

prophetifer.  .vous  ne  prononcez  par  vôtre 

2  Car  celui  qui  parle  un  lan-  langage  une  parole  qui   puifle 
gageinconnu ,  ne  parle  point  aux  êtreentenduë,  comment  enten- 
hommes,  mais  à  Dieu:  car  nul  dra-t'once  qui  ce  dit?  car  vous 
ne  l'entend,  &  il  prononce  des  parlerez  en  l'air, 
myftcresenefprit.  10  II  y  a  (félon  qu'il  échet) 

3  Mais  celui  qui  prophetifè,  tant  de  divers  fons  au  monde,  & 
propofe  aux  hommes  édification,  nul  d'eux  n'eft  muet. 

£c  exhortation, &confolation.  11  Si  donc  je  ne  fçais  ce  que 

4  Celui  qui  parle  un  langage  l'on  veut  lignifier  par  la  parole  : 
inconnu,  s'édirle  foi-même:  mais  je  ferai  barbare  à  celui  qui  parle  : 
celui  qui  prophetifè,  édifie  l'E-  &  celui  qui  parle  me  fera  bar* 
glife.  bare. 

5  Je  délire  bien  que  vous  par-  12  Ainfidonc,  puifque  vous 
liez  tous  dc^  langages  :  mais  êtes  délire ux  des  dons  fpiri- 
beaucoup  plus,  que  vous  pro-  tuels,  tâchez  d'abonder  en  eux 
phetifieZ:  car  celui  qui  prophe-  pour  l'édification  de  TEglife. 
tiiêcft  plus  grand  que  celui  qui  i3  Oeil  pourquoi  il  faut  que 
parle  des  langages,  fi  ee  n'efl  qu'il  celui  qui  parle  un  langage  inconnu 
interprète,  afin  que  l'Egiife  en  prie  de  pouvoir  interpréter, 
reçoive  de  l'édification.  14  Car  fi  je  prie  en  un  lan- 

6  Maintenant  donc,  frères,  gage  inconnu,  mon  efprit  prie, 
fi  je  viens  à  vous  parlant  des  mais  mon  intelligence  eft  lans 
hngiges  inconnus,  que  vous  pro-  fruit. 

fitcrai-je,  fije  ne  vous  parle  par  ij  Quoi  donc?  je  prierai  d'ef- 

pric, 
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prit,  mais  je  prierai  aufïïd'intelli-   que  vous  êtes  hors  du  fens? 
gence :je chanterai d'efprit,  mais        24  Maisii  tous  prophetifent, 
je  chanterai  aufii d'intelligence»      6c  qu'il   y  entre   quelque  m- 

16  Autrement  ii  tu  bénis  d'ef-  'fidèle,  ou  quelqu'un  du  commun, 
prit,  celui  qui  eft  du  (impie  po-  il cfl redai gué  de  tous,  6ceftju- 
pulaire ,  comment  dira-t'il  Amen   gé  de  tous. 

à  ton  action  de  grâces,  puis  qu'il        25  Et  ainfi  les  fecrets  de  Ton 
ne  fçait  ce  que  tu  dis.  cœur  font  manifeftez ,  dont  il  fe 

17  II  eft  vrai  que  tu  rens  bien  jettera  fur  h  face  ,  6c  adorera 
grâces  :  mais  un  autre' n'en  eft  Dieu,  6c  déclarera  que  vraye- 
point  édifié.  ment  Dieu  eft  entre  vous. 

18  Je  rens  grâces  à  mon  Dieu  26  Que  fera-ce  donc,  Frères, 
de  ce  que  je  parle  plus  de  langa-  c'eft  que  toutes  les  fois  que  vous 
ges  que  vous  tous.  vous  aflèmblerez ,  félon  que  cha- 

12  Mais  j'aime  mieux  pronon-  cun  de  vous  aura  pfeaume  ,  ou 
cer  en  PEglife  cinq  paioles  en  doctrine,  ou  langage,  ou  revela- 
mon  intelligence,  afin  que  j'in-  tion,  ou  interprétation,  le  tout 
ftruife  aufîi  les  autres,  que  dix  fefaceàédificatron. 
mille  paroles  en  un  langage  in-  27  Soit  que  quelqu'un  parle 
connu.       ^  un  langage  inconnu ,  que  cela  fe 

20  Frères, ne foyez point  en-  falTe  par  deux  ,  ou  au  plus  par 
fans  de  fens ,  mais  foyez  petits  trois ,  6c  cela  par  tour ,  mais  qu'il 
enfans  en  malice  :  6c  quant  au    y  en  ait  un  qui  interprète. 

fens ,  foyez  hommes  faits.  28  Que  s'il  n'y  a  point  d'inter- 

21  lleftécritenlaLoiJPartant  prête,  qu'il  fe  taife  en  PEglife, 
je  parlerai  à  ce  peuple-ci  par  des  6c  qu'il  parle  à  foi-même  6c  à 
gens  d'autre  langage,  6c  par  des    Dieu. 

lèvres  étranges  :  6c  après  cela  29  Et  que  deux  ou  trois  Pro- 
même ils  ne  m'entendront  point,  phétes  parlent , .  6c  que  les  autres 
dit  le  Seigneur.  m  jugent. 

22  Les  langues  font  donc  30  Et  fi  quelque  chofe  eft re- 
pour  ligne  \  non  point  aux  croy-  velée  à  un  autre  qui  eft  ailîs ,  que 
ans,     mais  aux  infidèles:     au    le  premier  fe  taife. 

contraire,  la  prophétie,  non  point  31  Car  vous  pouvez  tous  pro- 
auxinfideles,maisauxcroyans.       phetifer  l'un  après  l'autre,  afin 

23  Si  donc  toute  PEglife  s'af-  que  tous  apprennent,  6cquctous 
femble  en  un,  6c  que  tous  parlent    foient  coniolez. 

des  langages  étranges,  6c  que  le  32  Et  les  Efprits  des  Pro- 
commun peuple ,  ou  les  infidèles  phétes  font  fujets  aux  Prophètes, 
y  entrent ,    ne  diront-ils  point       33  Car  Dieu  n'eft  point  Dieu 

de 
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de  confufion ,  mais  de  paix ,  corn-  3  Et  par  lequel  vous  êtes  suffi 

nie  on  voit  en  toutes  les  Eglifes  fauvez,  fî  vous  retenez  en  quelle 

des  faims.  manière  je  vous  l'ai  annoncé.-  fi 

34  Que  les  femmes  qui  font  ce  n'eft  que  vous  ayez  crû  en 

entre   vous   fe  taifent   dans  les  vain. 

Eglifes  :  car  il  ne  leur  cft  point  3  Car  avant   toutes  chofes  , 

permis  de  parler,  mais  elles  doi-  je  vous  ai  donné  ce   que  j'avois 

vent  être  fujettes  :  comme  auffi  auffi  reçu,  affavoir ,  que  Chrirt 

dit  la  Loi.  eft  mort  pous  nos  péchez,  fclon 

35"  Que   fi  elles  veulent  ap-  les  Ecritures  : 

prendre  quelque  chofe  ,  qu'elles  4  Et  qu'il  a  été  enfeveli ,  cv 

interrogent  leurs  propres  maris  qu'il  eft  leflucité   le   troifiéme 

en  la  maifon:  car  il  eft  deshon-  jour,  félon  les  Ecritures: 

nete  que  les  femmes  parlent  en  5  Et  qu'il  a  été  vu  de  Cephas, 

l'Eglife!  &  puis  des  douze. 

36  La  parole  de  Dieu  efl>elle  6  Depuis  il  a  été  vu  de  plus 
procedée  de  vous?  eft-elle  par-  de  cinq  cens  frères  à  une  fois, 
venue  feulement  a  vous?  defquels  plufieurs   font   vivant 

37  Si  quelqu'un  penfc  être  jufques  à  prefent,  6c  quelques* 
Prophète  ou  fpirituel,   qu'il  re-  uns  dorment. 

connoiife  que  les  chofes  que  je  7  Depuis  il  a  été  vu  tic  Jaques, 

vous  écris  font  des  commande-  6c  puis  de  tous  les  Apôtres, 

ment  du  Seigneur.  8  Et  après  tous,  il  a  été  auffi 

38  Que  {]  quelqu'un  cft  igno-  vu  de  moi,  comme  d'un  avorton, 
rant, qif il  ioit ignorant.  9  Car  je  fuis  le  moindre  des 

39  Partant,  frères,  defîrez  Apôtres,  qui  ne  fuis  par  digne 
ardemment  de  prophétizer,  &  d'être  appelle  Apôtre,  d'autant 
n'empêchez  point  de  parler  les  que  J'ai  perfecuté  l'Eglife  de 
langages.  Dieu. 

40  Que  toutes  chofes  fe  falTent  10  Mais  par  la  grâce  de  Dieu 
honnêtement  &  par  ordre.  je  fuis  ce  que  je  fuis:  &  fi  grâce 

C  H  A  P.     XV.  qui  eft  envers  moi  n'a  point  été 

La  preuve  de  la  refurreclîon  des  vaine  :  mais  j'ai  travaillé  beau- 

morts.     Sa  manière.  Vitioiredela  coup  plus  qu'eux  tous  :  toutefois 

mort  par  Cbrifi.     Fermeté  &  perfi-  non  point  moi ,  mais  la  grâce  de 

verance.  Dieu  qui  eft  avec  moi . 

OR  je  vous  déclare,  frères  n  Soit  donc  moi,  foiteux* 

touchant  l'Evangile  cJUe je  nous  prêchons  ai  nu  ,    6c  vous 

vous  ai  annoncé,  6e  que  vous  avez  ravezainiîcreu. 

reçu ,  ck  auquel  vous  vous  tenez  1  a  Oï  fi  on  prêche  que  Chrift 
firmes: 
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eft  refliifcité  des  morts  ,comment 
difent  quelques-uns  d'entre  vous, 
qu'il  n'y  a  point  de  refurrection 
des  morts? 

13  Car  s'il  n'y  a  point  de  re- 
funeétiondes  morts,  Chrift  auffi 
n'eft  point  refliifcité. 

14  Et  fi  Chrift  n'eft  point  ref 
fufeité,  nôtre  prédication  donc 
eft  vaine  ,  &  vôtre  foi  auftî  eft 
vaine. 

15  Et  même  nous  (bmmes 
trouvez  faux  témoins  de  Dieu  : 
car  nous  avons  porté  témoi- 
gnage de  par  Dieu  qu'il  a  refliif- 
cité Chrift  ,  lequel  il  n'a  point 
refliifcité  ,  voire  li  les  morts  ne 
reflufcitem  point. 

16  Car  fi  les  morts  ne  refluf 
citent  point,  Chrift  auffi  n'eft 
point  refliifcité. 

1 7  Et  fi  Chrift  n'eft  point  ref- 
fufeité,  vôtre  foi  eft  vaine,  vous 
êtes  encore  en  vos  péchez. 

18  Ceux  donc  auffi  qui  dor- 
ment en  Chrift,  font  péris. 

19  Si  nous  avons,  efperante 
en  Chrift  en  cette  vie  feulement, 
nous  fommes  les  plus  miferables 
de  tous  les  hommes. 

20  Or  maintenant  Chrift  eft 
refliifcité  des  morts ,  &  a  été 
fait  les  prémices  des  dormans. 

21  Car  puis  que  la  mort 
eft  par  un  homme  ,  auffi  la  re- 
fiirreétion  des  morts  eft  par  un 
homme. 

22  Car  comme  en  Adam  tous 
meurent ,  pareillement  auffi  en 
Chrift  tous  font  vivifiez, 


Paul  aux  Corinthiens.  321 

23  Mais  chacun  en  fon  rang, 
les  prémices  ,  c*eft  Chrift  :  puis 
après,  ceux  qui  (ont  de  Chrift, 

feront  vivifiez,  en  fon  avènement. 

24  Et  puis  la  fin  ,  quand  il 
aura  remis  le  royaume  à  Dieu  le 
Père  :  quand  il  aura  aboli  tout 
empire  ,  6c  toute  puiflànce  6c 
force. 

25  Car  il  faut  qu'il  règne, 
jufquesàce  qu'il  ait  mis  tous  fes 
ennemis  fous  fes  pieds. 

26  L'ennemi  qui  fera  détruit 
le  dernier ,  c'eft  la  mort. 

27  Car  il  a  afliijetti  toutes 
chofesfous  fes  pieds:  (or  quand 
il  dit  que  toutes  chofes  lui  font 
aflujetties  :  il  appert  que  celui 
qui  lui  a  aflujetti  toutes  chofes 
eft  excepté). 

28  Et  quand  toutes  chofes  lui 
auront  été  aflujetties,  alors  auffi 
le  Fils  même  fera  aflujetti  à  celui 
qui  lui  a  aflujetti  toutes  chofes: 
afin  que  Dieu  foit  tout  en  tous. 

29  Autrement  que  feront  ceux 
qui  font  baptifez  pour  morts,  fi 
abfolument  les  morts  ne  refluf. 
citent  point  ?  pourquoi  auffi 
font-ils  baptifez  pour  morts  ? 

30  Pourquoi  auffi  fommes  nous 
en  danger  à  toute  heure  ? 

31  Par  nôtre  gloire  que' j'ai 
en  nôtre  Seigneur  Jcfus  Chrift* 
je  meurs  de  jour  en  jour. 

32  Si  j'ai  combattu  contre  les 
bêtes  à  Ephefe,  félon  l'homme, 
quemeprofite-t'il  *  Ci  le3  morts- 
ne  reflufeitent  point  ?  Mangeons 
êcbeuvons  :  car  demain  noua 
mourrons*  X         33  Ne 
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33  Ne  foyez  point  feduits,    en  incorruption 
Les  mauvaifes  compagnies  cor- 
rompent les  bonnes  mœurs. 

34  .Eveillez-vous  à  vivre  ju- 
ftement  ,  6c  ne  péchez  point  : 
car  quelques-uns  font  fans  con- 
noiflànce  de  Dieu  :  je  vous  le 
dis  à  vôtre  honte. 


Chap.  i  J. 


43  II  eft  femé  en  deshonneur, 
il  reflufeitera  en  gloire  :  il  eft 
femé  en  foiblcfle ,  il  reflufeitera 
en  force. 

44  II  eft  femé  corps  fenfuel , 
il  reflufeitera  corps  fpiritucl ,  il 
y  a  un  corps  fenfuel ,  &  il  y  a  un 


3J  Mais  quelqu'un  dira,com-  corps  fpiritucl. 
ment  reflufcitent  les  morts  ;  6c        45  Comme  aniTi  il  eft  écrit, 

en  quel  corps  viendront-ils  ?  Le  premier  homme  Adam  a  été 

36  O  fol,  ce  que  tu  femes  fait  en  ame  vivante  ;  &  le  der- 
n'eft  point  vivifié  s'il  ne  meurt,  nier  Adam  en  efprit  vivifiant. 

37  Et  quant  à  ce  que  tu  femes,  46  Or  ce  qui  eft  fpiritucl, 
tu  ne  lemes  point  le  corps  qui  rïeft  point  le  premier  :  mais  ce 
naîtra,  mais  le  grain  nud  félon  qui  eft  fenfuel,  puis  après  ce  qui 
qu'il  échet,  de  blé,  ou  de  quel  eft  fpiritucl. 

qu-w  autre  grain.  47  Le  premier  homme  étant 

38  Mais  Dieu  lui   donne   le  de  terre ,  eft  de  poudre  :  &  le 


corps  airul  qu'il  veut,  ex  à  cha 
eu  ne  des  femenecs   ion  propre 
corps 


fécond  homme,  ajjavotrlc  Sei- 
eft  du  ciel. 
48  Tel  qu'eft  celui  qui  eft  de 


gneur , 


39  Toute  chair  neft  point  une    poudre,  tels  aufli  font  ceux  qui 
même  forte  de  chair  :  mais  autre    font  de  poudre  :  &  tel  qu'eft  le 


eft  h  chair  des  homme,  6c autre 
Ja  chair  des  bêtes,  Ôt  autre  des 
poiflbns,  &  autre  des  oifeaux. 

40  II  y  a  auflî  des  corps  ce- 
leftes,  ôc  des  corps  terreftres  : 
mais  autre  eft  la  gloire  des  ce- 
leftes  ,  ÔC  autre  celle  des  ter- 
reftres. 

41  Autre  eft  la  gloire  du  So- 
leil^ autre  la  gloire  de  la  Lune, 
&:  autre  la  gloire  des  étoiles  : 
car  une  étoile  eft  différente  de 
l'autre  étoile  en  gloire. 

42  Ainfi  aufli  fera  la  refur- 
reclion  des  morts  :  le  corps  eft 
femé  encon  upiion,il  reflufeitera 


celefte,  tels  auffi  font  les  celcftes. 
49Et  comme  nous  avons  porté 
l'image  de  celui  qui  eft  depou- 
dre,aufli  porterons-nous  l'image 
du  celefte. 

50  Voila  donc  ce  que  je  dis, 
frères  ,  que  la  chair  ôt  le  iàng 
ne  peuvent  hériter  le  royaume 
de  Dieu:  ni  la  corruption  n'hé- 
rite point  Tincorruption. 

51  Voici,  je  vous  dis  unmy- 
fterc  :  Il  eft  vrai  que  nous  ne 
dormirons  pas  tous  ,  mais  nous 
ferons  tous  tranfmiiez  : 

52  En  un  moment,  &cn  un 
clin  d'œil  â  la  dernière  trom- 
pette 
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pette  (car  elle  Tonnera)    &:  les    la  bénignité  de  Dieu:  afin  que 


morts  iefTufciteront  incorrupti- 
bles ,  &  nous  ferons  tranf  miiez. 

53  Car  il  faut  que  ce  corrup- 
tible-ici  revête  l'incorruption  : 


lors  que  je  v  iendrai ,  les  collectes 
ne  foient  point  à  faire. 

3  Puis  quand  je  ferai  arrivé, 
j'envoyerai  ceux  que  vous  ap- 


&  que  ce  mortel-ici  revête  l'im-    prouverez  par  lettres ,  pour  por> 


mortalité. 

5-4  Or  quand  ce  corruptible- 
ici  aura  revêtu  l'incorruption  , 
&que  ce  mortel  ici  aura  revêtu 
l'immortalité.  Alors  fera  accom- 
plie la  parole  qui  eft  écrite,  La 
mort  eft  engloutie  en  victoire. 

55  Où  eft ,0  mort  !  ta  victoire  ? 
où  eft  9  ô  fepulcre  /  ton  aiguil- 
lon? 

56  Or  l'aiguillon  de  îa  mort, 
ceft  le  péché  :  &  la  puiflance  du 
péché,  feft  la  Loi. 

57  Mais  grâces  à  Dieu,  qui 
nous  a  donné  la  victoire  par 
nôtre  Seigneur  Jcfus  Chrifl. 

58  Ceft  pourquoi,  mes  frè- 
res bien  aimez  ,  foyez  fermes, 
immuables  ,  abondans  toujours 
en  l'œuvre  du  Seigneur  .-fçachans 
que  vôtre  travail  n'eft  pas 
vain  au  Seigneur. 

C  H  A  P.    XVI. 
Des  collettes  pour  les  -pauvres  %    prenezgarde  qu'il  (oit  avec  vous 
Perfcverance  en  foi  &  en  charité,    ieurement  :  car  il  s'employc  à 


ter  vôtre  libéralité  à  Jeruialem. 

4  Et  s'il  eft  à  propos  que  j'y 
aille  moi-même  ,  ils  viendront 
aufîi  avec  moi. 

5  J'irai  donc  vers  vous  ayant 
parle  par  la  Macédoine  :  (car  je 
paflcrai  par  la  Macfdoine.) 

6  Et  peut  être  que  je  fejour- 
nerai  avec  vous,  ou  même  que 
j'y  paflèrai  l'hyver  :  afin  que 
vous  me  conduifiez  par  tout 
où  j'irai. 

7  Car  je  ne  vous  veux  point 
maintenant  voir  en  pafiânt  : 
mais  j'efpere  que  je  demeurerai 
avec  vous  quelque  temps  fi  le 
Seigneur  le  permet. 

8  Toutefois  je  demeurerai  à 
Ephefe  jufques  à  la  Pentecôte. 

9  Car  une  grande  porte  & 
d'efficace  m'eft  ouverte ,  mais  il 
y  a  plufieurs  adverfaires. 

10  Que„li  Timothée  vient 


Souhait  de  tout  bien . 

TOuchant  la  collecte  qui  fe 
fait  pour  les  faints,  faites. 
en  comme  j'en  ai  ordonné  aux 
Eglifes  de  Galatie. 

2  Ceft  que  chaque  premier  carjel'attens  avec  les  frères. 
jour  de  la  femaine  ,  chacun  de  12  Or  touchant  Apollos  nôtre 
vous  mette  à  part  par  devers  foi,  frère,  je  l'ai  beaucoup  prié  qu'il 
ailemblantce  qu'il  pourra  félon    allât  vers  vous  avec  les  frères , 

X  2  mais 


l'œuvre    du  Seigneur  comme 
moi-même. 

1 1  Que  nul  donc  ne  le  méprifè, 
mais  conduifez  le  en  toute  feu- 
reté  ,  afin  qu'il  vienne  à  moi  : 
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mais  il  n'a  nullement  eu  la  vo-        18  Car  ils  ont  recréé  mon  ef- 


lonté  d'y  aller  maintenant  :tou- 
tesfois  il  y  ira  quand  il  aura  la 
commodité. 

13  Veillez,  foyez  fermes  en 
la  foi,  portez-vous  vaillamment, 
fortifiez- vous. 

14  Que  toutes  vos  afiàircs  fe 
faflènt  en  charité. 

15  Or  je  vous  prie,freres,vous 
coniioiifez  la  famille  de  Stepha- 
nas,  comme  elle  eft  les  prémices 
d'  Achaïe,&C  qu'ils  le  font  du  tout 
adonnez  au  fervice  des  laints. 

1 6  Donnez,  ordre  que  vous  foyez 


prit  ex  le  votre  :  reconnoiflêz 
donc  ceux  qui  font  tels. 

1 9  Les  Eg I  i fes  d'Afie  vou s  f  1- 

liient.  Aquiîe  &  Prifcille  (avec 
PEglife  qui  eit  en  leur  maifon) 
vous  fallient  aflêclrucufemcncau 
Seigneur. 

20  Tous  les  frères  vous  fa- 
llient. Saliiez-vous  l'un  l'autre 
d'un  faint  baifer. 

21  LA  SALUTATION  DE 
LA  PROPRE  MAIN  DE 
MOI  PAUL. 

22  S'il  y  a  quelqu'un  qui  n'ai- 
auffiaflujcttisàdctelles  gens,  ÔC  me  point  le  Seigneur  JefubChriflf, 
à  chacun  qui  s'employeen  Tccu-  qu'il  ioit  anathéme,  Maranathn. 
vre,  &:  qui  travaille  avec  nous.  23     La  grâce  de  notre  Set- 

1 7  Or  je  me  rejouis  de  la  venue    gneur  Iefus  Chrift/0/r  avec  vous, 
de  Stcphanas  ,   de  Fortunat  cC         24  Ma  dikérion/Wr  avec  vous 
d'Achai'que  :     parce  qu'ils  ont    tous  en  Iefus  Chrift.  Amen. 
luppléc  à  vôtre  deftaut. 

La  première  Epitre  aux  Corinthiens  a  été  écrite  de  Philippes^  par 
Steohanas ,  Fortunat ,  archaïque,  ej-Timotkée. 


II.  E  P  I 

DE     S,     P#  A  U  L 

AUX    COR 
C  H  A  P.    Bl 

Tribulation  de  Paul  en  A  fie.  Aidé 
par  oratfon.  Sincérité  de  fa  Prédi- 
cation. Venté  immuable  de  l'Evan- 
gile fondée  par  Chrift  ,  &  fée  liée  en 
vos  cœurs  par  le  S.  Efprit. 

PAUL    Apôtre    de  Iefus 
Chrift   par  la  volonté  de 
Dieu ,  &  le  frète  Timothée 
à  l'Eglife  de  Dieu  qui  eit  à  Co- 


S  T  R  E 

A  P  O  S  T  R  E 

I  N  T  I  E  N  S. 

rinthe  ,  avec  tous  les  faint  qui 
font  en  toute  TAchaïe. 

2  Grâce  vous/oit }  oc  paix  de 
par  Dieu  nôtre  IV  re ,  St  de  par  le 
Seigneur  Iefus  Chrift. 

4  Bénit  fiit  Dieu  qui  eft  le 
Perc  de  nôtre  Seigneur  Iefus 
Chrift  ,  le  Pore  des  mifcncor- 
des ,  Se  le  Dieu  de  toute  conibla- 
tion  : 

4  Qui 
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4  Qui  nous  confele  en  toute    les  morts, 
nôtre  affliction  ,  afin  qu 


3*y 


par  la 

confelatiou  cic  laquelle  nous  mê- 
mes femmes  coniblez  de  Dieu, 
nous  puiflions  confoler  ceux  qui 
font  en  quelque  affliction  que  ce 
foit. 

5  Car  comme  les  feurTrances 
de  Chrifr.  abondent  en  nous,  pa- 
reillement aufli  nôtre  confec- 
tion abonde  par  Chrift. 

6  Et  (bit  que  nous  feyons affli- 
gez ,  feft  pour  vôtre  confelation 
&  pour  vôtre  la  lut  qui  le  pro- 
duit en  endurant  les  mêmes  iouf- 
frances,  que  nous  feurTrons  au  Mi: 


io  Lequel  nous  a  délivrez 
d'une  fi  grande  mort ,  ôc  nous  en 
délivre  :  auquel  nous  cfperons 
qu'encore  ci-apres  il  «^«/déli- 
vrera. 

1 1  Moyennant  auffi  vôtre  nide 
par  la  prière  que  vous  ferez  pour 
nous  :  .afin  que  par  plufieurs, 
grâces  feient  rendues  pour  nous, 
pour  le  don  qui  nous  aura  été 
fait  ,  à  l'égard  de  plufieurs  per- 
fonnes. 

ix  Car  c'e(t  là  nôtre  gloire, 
ajfavoir  le  témoignage  de  nôtre 
confeience  ,8  qu'en  (implicite  6c 


foit  que  nous  feyons  confelez,    finecrité  de  Dieu,  6c  non  point 
c'efl  pour  votre  confelation  ôc    en  fapience  charnelle  ,   mais  fe- 


pour  votre  falut. 

7  Et  l'efptrance  que  nous 
avons  de  vous  ,  efl  ferme  ,  (ça- 
chansque  comme  vous  êtes  par- 
ticipais des   fouflrances  ,  ainfi 


Ion  la  grâce  de  Dieu,  nous  avons 
converfé  au  monde  ,  ôc  fingu- 
liérement  envers  vous. 

1 3  Car  nous  ne  vous  écrivons 
point  d'autres  choies  que  celles 


aufii  le  ferez-vans  de  la  confola-    que  vous  fçavezou  mêmes  con- 


tion. 

8  Car,  frères,  nous  voulons 
bien  que  vous  foyez  avertis  de 
nôtre  affliction  qui  nous  efl:  ar- 
rivée en  Afie  :  c*eft  que  nous  a- 
vons  été  chargez  à  outrance  plus 
que  nous  ne  pouvions  porter  : 
tellement  que  nous  en  avons  été 


noifléz  ;  &  j'efpere  que  vous  les 
reconnoîtrez  jufques  au  bout. 

14  Comme  auffi  vous  nous  avez 
reconnus  en  partie,que  nous  fem- 
mes votre  gloire  ,  comme  vous 
eus  auffi  la  notre  pour  le  jour 
du  Seigneur  Iefus. 

15  C'efl:  dans  cette  confiance 


en  extrême  perplexité,  mémede    queje  voulois  premièrement  al- 


la vie. 

9  Mêmes  nous  nous  femmes 
veus  comme  fi  nous  eufljons  reçu 
en  nous  mêmes  la  iéntence  de 
mort  ,  afin  que  nous  n'euflions 
point  de  confiance  en  nous  mê- 
mes ,  mais  en  Dieu  qui  rciîufcite 


1er  vers  vous,afin  que  vouseufncz 
une  féconde  grâce. 

1 6  Et  palier  par  chez  vous  en 
Macédoine ,  puis  revenir  de  Ma- 
cédoine vers  vous,  &  être  con- 
duit par  vous  en  ludée. 

17  Quand  donc  je  propofois 

X  3  cela, 
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c  v  la ,  ai-ic  ufc  de  légèreté  ?  ou  T^  K  Aisj'avois  délibéré  cela  en 
les-chofes  que  je  pcnlê,  les  pen-  ^VJL  mo1  m^mc  >  dencretour* 
fir-jc  félon  la  chair,   tellement    ntr  point  vers  vous  avec  trifteflè. 

qu'en  mon  endroit  il  y  ait,  Oui,  2  Car  fi  je  vouscontnfte,  qui 
oui?  &  puis,  Non,  non.  fera-cc  pins  après  qui  me  réjoiii- 

18  Or  Dieu  efl  fidèle,  que  ra,finon celui  qui auroit  été con- 
notre  parole  de  laquelle  j'ai  ufé   trille  par  moi? 

envers  vous,  n'a  point  été,  Oui,  3  Et  je  vous  ai  écrit  ceci  mé- 
6c  Non  :  «  me,  afin  que  quand  je  viendrai, 

1 9  Car  le  Fils  de  Dieu  Jefus  je  n'nye  point  de  trifteflè  par  ceux 
Chrirt,  qui  par  nous  a  été  prêché  dcfquels  je  devois  recevoir  de 
entre  vous ,  affavoir  par  moi ,  ÔC  la  joye  :  me  confiant  de  vous  tous 
par  Silvain  ,  ce  par  Timothéc  ,  que  ma  joye  eft  celle  de  vous 
n'a  point  étéjOiii,  &Non:mais   tous. 

a  cté,  Oiii  en  lui.  4  Car  je  vous  ai  écrit  en  une 

20  Car  autant  qu'il  y  a  de  grande  affliction  &  angoiflè  de 
promcfîes  de  Dieu,elles  font  Oiii  cœur,  avec  beaucoup  de  larmes  : 
en  lui,  Se  Amen  en  lui,  à  la  gloire  non  point  afin  que  vous  fufliez 
de  Dieu  par  nous.  attriftez  ,    mais  afin  que  vous 

21  Or  celui  qui  nous  confirme  fçeufliez  la  charit?  que  j'ai  tres- 
avecvousenChnft,  ôtquinous    abondamment  envers  vous. 

a  oints,  c  eft  Dieu.  5     Que  Ci   quelqu'un  a  été 

22  Lequel  aufTi  nous  a  feel'ez,  caufede  trifteflè,  ce  n'eft  point 
Sinousa  donné  les  arrhes  de  l'ei-  moi  qu'il  a  contrifté  ,  mais  en 
prit  en  nos  cœurs.  quelque  façon  fafinqueje  ne  le 

23  Or  j'appelle  Dieu  à  témoin    furcharge  point)  vous  tous. 

-fur  mon  ame,  que  çà  été  pour  6  II  iuffit  à  celui  qui  eft  tel, 
vous  épargner  que  je  ne  fuis  de  cette  cenfarc  qui  4  e'te'faite  par 
point  encore  venu  à  Corinthe.      plufieurs. 

24  Non  point  que  nousayons  7  Tellement  qu'au  contraire 
domination  fur  vôtre  foi  ,  mais  vous  devez  plutôt  /«/'pardonner 
nous  aidons  à  votre  joye  :  car  &/*confolcr,  afin  que  celui  qui 
e\ft  par  la  foi  que  vous  êtes  eft  tel,  ne  foit  point  englouti 
debout.  par  une  trop  grande  trifteflè. 

8  C'eft  pourquoi  je  vous  prie, 

C  H  A  P.     IL  que  vous  ayez  à  ratifier  envers 

Il  requiert  leur  charité  envers    lui  votre  charité. 

ïivcJhicHx pénitent.  Entrepnfes  de        çCarje  vous  ai  auffi écrit  pour 

tan*     F  Evangile  odeur  dévie  &    cela,  afin  de  vous  connoître  par 

àepjort.  expérience,  sffavosr,  fi  vous  êtes 

obeïf. 
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obeïiîans  en  tontes chofes.  CHAP.     III. 

10  Or  à  celu  i  à  qui  vous  pa  r-  Bonnes penfées  viennent  de  Dieu. 
donnez  quelque  cho(c,)c  pardonne  La  lettre  ,  ïefprit.  Comparaifon 
aufti  :  car  de  ma  partaufîî  fi  j'ai  delà  Loi&  de  l'Evangile. 
pardonné  quelque  chofe,  àcelui  /"~^  Ommençons-nous  dere- 
àqui  j'ai  pardonné,  je  P  ai  fait  à  \^_j  chef  à  nous  recom  mander 
caufe  de  vous ,  devant  ia  face  de  nous  mêmesr'ou  bien  avons-  nous 
Chrift:  befoin  ,   comme  quelques-uns, 

11  Afin  que  nous  ne  foyons  d'cpîtresrecommandacoires  vers 
point  trompez  par  Satan  :  car  vous ,  ou  de  recom  mandataires 
nous  n'ignorons  pas  Tes  machi-   de  par  vous  ? 

nations.  2     Vous  êtes    notre    épître 

12  Au  fiirpîus  étant  venu  à  écrite  en  nos  cœurs  :  laquelle  cil: 
Troas  pour  l'Evangile  de  Chrift,  connue  ôc  leue  de  tous  les  hom- 
encoie  que  la  porte  me  fût  ou-   mes. 

verte  par  le  Seigneur.  3  Entant  qu'il  paroît  en  vous 

13  Je  n'ai  point  eu  de  relâche  que  vous  êtes  l'épitre  de  Chrift, 
enmonefprit.  parce  que  je  n'ai  administrée  par  nous,  décrite 
point  trouvé  Tite  mon  frère  :  non  point  d'encre,  mais  de  l'Efc 
mais  ayant  pris  congé  d'eux ,  je  prit  du  Dieu  vivant  :  non  point 
m'en  luis  venu  en  Macédoine.        en  des  plaques  de  pieire  ,  mais 

14  Or  grâces  à  Dieu  qui  nous  dans  les  plaque?  charnelles  du 
fait    toujours     triompher    en    cœur. 

Chrift: 6c qui manifefte par  nous       4  Or  nous  avons   une  telle 
l'odeur  deiaconnoiiîance  en  tous    confiance  en  Dieu  par  Chrift. 
lieux.  5-  Non  point  que  nous  foyons 

15  Car  nous  fbmmes  la  bonne  fuffiiansde  penfer  quelque  chofe 
odeur  de  Chrift ,  à  Dieu ,  en  ceux  de  nous ,  comme  de  nous-mêmes, 
qui  font  iauvez,  6c  en  ceux  qui  mais  nôtre  fuffiiàncc*/?  de  Dieu  : 
peri fient.  9  Lequel  aufli  nous  a  rendus 

16  Accux-ci,odeurdemort  à  fuffifans  pour  être  miniftres  du 
mort  :6c  à  ceux-là.  odeur  de  vie  Nouveau  Teftament  :  non  pas 
à  vie.     Et  qui  eft  fuffifant  pour    de  lettre,  mais  d'Efprit:  caria 

•  ces  chofes  ?  lettre  tue  ,  mais  l'efprit  vivifie. 

17(^1*  nous  ne  faliifions  point  7  Quefilcminiftére  de  mort 
la  Parole  de  Dieu  comme  plu-  écrit  en  lettres  Se  grave  en  pier- 
fieurs,  mais  nous  parlons  tou-  res  ,  a  été  glorieux  ,  tellement 
chant  Chrift  comme  en  fincerité,  que  les  erïfàns  d'Ifraél  ne  pou- 
ce comme  de  par  Dieu,  devant  voient  regarder  en  la  face  de 
Dieu.  Moylcpourla  gloire  de  fa  face  : 

X  4  (laquelle 
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(laquelle  gloire  devoit    prendre 
fin.) 

8  Comment eft-cc que  le  mi- 
niltere  de  l'efprit  ne  fera  plus 
glorieux  ? 

9  Car  fi  le  miniftere  de  con- 
damnation deVf'olorieux,  le  mi- 
niftere de  juftice  le  furpaflè  de 
beaucoup  en  gloire. 

10  Car  même  ce  qui  a  été 
glorifié,  n'a  point  été  glorifié  en 
cet  égard  ,  à  caufe  de  la  gloire 
qui  fur  mort  te. 

1 1  Car  fi  ce  qui  devoit  prendre 
fin  rfntfglorieux,  cequieft  per- 
manent, cfh  beaucoup  plus  glo- 
rieux. 

12  Ayans  donc  une  telle  efpe- 
rance ,  nous  uibns  de  grande  har- 
diellè  de  parler, 

13  Et  nous  ne  femmes  point 
comme  Moyfe,  qui  mettoit  un 
voile  fur  fa  face  ,  afin  que  les 
enfans  d'Jfraël  ne  regardaient 
point  à  la  confommation  de  ce 
qui  devoit  prendre  fin. 

14  Mais  leurs  entendemens 
font  endurcis  :  car  jufqucs  à  ce 
jourd'huice  même  voile  demeu- 
re en  la  lecture  de  l'ancien  Tefta- 
ment  ;  fans  être  ôté  (lequel  eft 
aboli  par  Chrift. ) 

1  fjufques  à  ce  jourd'hui  donc 
quand  on  lit  Moyfe ,  le  voile  de- 
meure fur  leur  cœur. 

16  Maisqunndil  fe  fera  coiv 
yerti  au  Seigneur,  le  voile  fera 
pté. 

17  Or  le  Seigneur , eft  cet  Ef- 
prit-la,  &]à  où  eft  l'Efprit  du 
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Seigneur,  la  eft  la  liberté. 

18  Ainfi  nous  tous  qui  con- 
templons comme  en  un  miroir  h 
gloire  du  Seigneur  à  ùcc  decou- 
verte,fommes  transformez  en  la 
même  image  de  gloire  en  gloire, 
comme  de  par  VEi prit  du  Sei. 
gneur. 

C  H  A  P.  IV. 

Prédication  er  Evangile  de  Paul, 
ha  connoijfwce  de  P  Evangile  (Poii. 
Uho  mme  extérieur  dr  intérieur. 

POur  cette  caufe  ayans  ce  mi- 
niftere félon  la  miicneorde 
que  nous  avons  reccuë ,  nous  ne 
nous  1  allions  point. 

2  Mais  nous  avons  entière- 
ment rejette  les  cachettes  de 
honte: ne cheminans  point  avec 
rufe,  £c  ne  falfifians  point  la  pa- 
role de  Dieu  ,  mais  nous  approu- 
vansàtouteconfcience  des  hom- 
mes devant  Dieu  par  la  mani- 
feftation  de  la  vente. 

3  Que  fi  notre  Evangile  eft 
encore  couvert,  il  eft  couvert  à 
ceux  qui  peniient  : 

4  Au  1  quels  le  Dieu  de  ce  fiécle 
a  aveuglé  les  entendemens ,  . 
voir  des  incrédules  ,  afin  que  la 
lumière  de  l'Evangile  de  la  gloi- 
re de  Chrift  fqui  eft  l'image  de 
Dieu;  ne  leur  reiplenuit  point. 

5  Car  nous  ne  nous  prêchons 
point  nous-mêmes  ,  mais  iefus 
Chrift  le  Seigneur,  ôcque  nous 
fommes  vos  ierviteurs  pour  l'a- 
mour de  lefus. 

6  Car  Dieu  qui  a  dit  que  la 
lumière  reiplcndit  des  ténèbres, 
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/?«>//«' qui  a  relui  en  nos  cœurs ,    grâce  redonde  à  la  gloire  deDieu, 


pour  donner  illumination  de 
la  connoilîance  de  la  gloire  de 
Dieu  en  la  face  de  Jefus  Chrift. 

7  Mais  nous  avons  ce  trefor  en 
des  vaifleaux  déterre,  afin  que 
l'excellence  de  cette  force  foitde 
Dieu ,  &  non  point  de  nous  : 

8  Eftans  oppreflèz  en  toutes 
fortes  ,  mais  non  point  réduits 
du  tout  à  l'étroit,  étans  en  per- 
plexité, mais  non  point  defti- 
tuez. 

9  Eftans  pei  fècutez ,  mais 
non  point  abandonnez  :  étans 
abbatus ,  mais  non  point  perdus  : 


par  le   remerciement  de  plu- 
fieurs. 

16  C'eft  pourquoi  nous  ne 
nous  relâchons  point  :  mais  quoi 
que  nôtre  homme  extérieur  fe 
dechée,  toutefois  l'intérieur  eft 
renouvel  lé  de  jour  en  jour. 

17  Car  nôtre  légère  afflicti- 
on, qui  ne  fait  que  parler  ,  pro- 
duit en  nous  un  poids  éternel 
d'une  gloire  fbuverainement  ex- 
cellente; 

18  Quand  nous  ne  regardons 
point  aux  choies  vifibles,  mais 
aux  in  vifibles:  car  leschofesvi- 


10  Portans  toujours  par  tout    Cibles  font  pour  un  temps  .♦  mais 
en  nôtre  corps  la  mortification    les  invifibles/3/tf  éternelles. 


du  Seigneur  Jelus,  afin  aufli  que 
la  vie  de  Jefus  foit  rnanifeilée 
en  nôtre  corps. 
1 1  Car  nous  qui  vivons,fbmmes 
toujours  livrez  à  la  mort  pour 
l'amour  de  Jefus,  afin  aufli  que 
la  vie  de  Jefus  foit  rnanifeilée  en 
nôtre  chair  mortelle. 


C  H  A  P.    V, 

Maijon  terrefire  &  éternelle. 
Cheminer  far  foi.  Diett  nous  a 
réconciliez  a  foi  par  Chrifl.  L'office 
des  minières  &  de  tous  les  fidèles. 

CAr  nous  fçavons  que  fi  nôtre 
habitation  terrefire  de  cet- 
te loge  eft  détruire,  nous  avons 


12  La  mort  donc  fc  déployé    un  édifice  de  par  Dieu,  ajfavoir 


en  nous  :  mais  la  vie  en  vous. 

13  Or  ayans  un  même  efprit 
de" foi,  félon  qu'il  eft  écrit,  J'ai 
crû,  pource  ai-je  parlé.-  aufli 
croyons-nous,  ôc  partant  parlons- 
nous. 

14  Sçachans  que  celui  qui  a 
reflufeité  le  Seigneur  Jefus ,  nous 
refuficitera  aufli  par  Jefus,  & 
nous  fera  comparoitre  en  fa  pre- 
fence  avec  vous. 

15  Car  toutes  chofesfint  pour 
vous ,  afin  que  cette  très-grande 


une  maifon  éternelle  auxcicux 
qui  n'eft  point  faite  de  main. 

2  Car  aufli  pour  cela  gemif- 
fons-nous,  defirans  tant  et  plus 
d'être  revêtus  de  nôtre  domicile 
qui  eft  du  ciel  : 

3  Voire  mêmes  fi  nous  lommcs 
trouvez  vétusté  non  point  nuds. 

4  Car  nous  qui  fouîmes  en 
cette  loge,  gemiilbns  étans  char- 
gez :  entant  que  nous  defirons, 
non  point  d'être  dépouillez ,  mais 
d'être  revêtus:  afin  que  ce  qui 

eft 
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cit  mortel  ,  (bit  englouti  par  la 
vie. 

5  Or  celui  qui  nous  a  formez 
à  cela  même,  c'eft  Dieu  :  lequel 
auflî  nous  a  donné  les  arrhes  de 
rEfpnt. 

6  Nous  avons  donc  toujours 
confiance,cC  fça vons  que  logeans 
dans  le  corps ,  nous  fommes  é- 
trangersdu  Seigneur  : 

7  Car  c'eft  par  foi  que  nous 
cheminons  ,  &  non  point  par 
yeuë. 

8  Mais  nous  avons  confiance, 
cC  aimons  mieux  être  étrangers 
de  ce  corps,  &  être  avec  le  Sei- 
gneur. 

9  C'eft  pourquoi  auffi  nous 
nous  étudions  de  lui  être  agré- 
ables ,  ck  préfens  £t  abfens. 

10  Car  il  nous  faut  tous  com- 
poroître  devant  le  fiége  judieial 
de  Chrift,afin  que  chacun  empor- 
te en  ion  corps  félon  qu'il  aura 
fait,  ou  du  bien,  ou  du  mal. 

1 1  Sçachans  donc  ce  que  c'eft 
que  la  frayeur  du  Seigneur,  nous 
induifonsleshommesàlafoi ,  & 
fommes  manifeftez  à  Dieu  :  6c  je 
me  promets  auili  que  nous  fom- 
mes manifeftez  en  vos  coni- 
ciences. 

12  Car  nous  ne  nous  re- 
commandons point  derechef  en- 
vers vous ,  mais  c'eft  que  nous 
vous  donnons  occafion  de  vous 
glorifier  de  nous: afin  que  vous 
ayez  dequoi  repondre  à  ceux  qui  fè 
glorifient  de  l'apparence,  ôê  non 
point  du  cœur. 


,1 
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13  Car  foit  que  nous  foyorl 
transporte  z  d'entendement  ,'noh, 
le  fon.mcs  à  Dieu  :  foit  que  nous 
(oyons  de  fens  riÛhjio  us  le  femmes 
à  vous. 

14  Car  la  chanté  de  Chrift 
nous  étreint  ,  tenans  cela  pour 
certain,  quefi  un  cit  mort  pour 
tous,  tousHuffi  /ont  morts. 

1  j  Et  ^//V/eft  mort  pour  tous, 
afin  que  ceux  qui  vivent ,  ne 
vivent  plus  déformais  à  eux-mê- 
mes, mais  à  celui  qui  eft  mort, 
ôtqui  eft  refluicité  pour  eux. 

16  C'eft  pourquoi  dés  main- 
tenant nous  ne  çonnoifibns  per- 
fbnne félon  la  chair,  mêmes  en- 
core que  nous  ayonsconnu  Chrift 
félon  la  chair,  toutefois  main- 
tenant nous  ne  le  connoifibns 
plus. 

17  Si  donc  quelqu'un  eft  en 
Chrift,  qu  il  foit  nouvelle  créa- 
ture :  les  choies  vieilles  font 
paflees ,  voici  toutes  choies  font 
faites  nouvelles. 

1 8  Or  le  tout  eft  de  par  Dieu, 
qui  nous  a  réconciliez  à  foi  par 
Jcfus  Chrift ,  Se  nous  a  donne  le 
miniftérede  reconciliation. 

19  Car  Dieu  étoit  en  Chrift. 
reconciliant  le  monde  à  foi ,  en 
ne  leur  imputant  point  leurs 
péchez:  c\a  mis  en  nous  la  Pa- 
role de  reconciliation. 

20  Nous  fommes  donc  ira* 
ballàdcurs  pour  Chrift,comme  fi 
Dieu  exhortait  par  nous  ,  nous 
fupplions  pour  Chrift,  que  vous 
ibyez réconciliez  à  Dieu. 

21  Car 
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2.1  Car  il  a  fait  celui  qui  n'a  bonne  renommée  : 

yoint  connu  de  péché  ,être  peché  9  Comme  feducl:eurs,ck  toute- 

pour  nous  :  afin  que  nous  fuffiens  fois  véritables  :  comme  inconnus, 

jufticedeDieuenlui.  £c  toutefois  reconnus  :    comme 

CHAP.     VI.  mourans,  6c  voici  nous  vivons  : 

Exhortation  à  une  vieChrêtienne. 


A 


comme  châtiez  6c  toutefois  non 
mis  à  mort. 

10  Comme contriftez,  &c tou- 
tefois  toujours  joyeux:  comme 
veclui,  nous  vous  prions    pauvres  6c  toutefois  enrichifîàns 


Converfation  de  s  fer  vit  eur s  de  Dieu. 
Ne  s'accoupler  avec  les  infidèles. 
Iniî  donc  étans  ouvriers  a- 


auiii   que    vous    n'ayez   point 
reçu  la  grâce  de  Dieu  en  vain. 

2,  (Car  il  dit ,  Je  t'ai  ex- 
aucé en  un  temps  agréable,  6c 
t'ai  fecouru  au  jour  de  falut 


plufieurs  :  comme  n'ayans  rien, 
&  toutefois  poflèdans  toutes  cho- 
fes. 

1 1  O  Corinthiens  !  nôtre  bou- 
che eft  ouverte  envers  vous,  nô- 


Voici  maintenant  le  temps  agré-   tre  cœur  s'eit  élargi. 

aple  ,  voici  maintenant  le  jour        12  Vous  n'êtes  point  à  l'étroit 


de  falut.) 

3  En  forte  que  nous  ne  don- 
nions aucun  fcandale  ,  afin  que 
notre  miniftére  ne  foit  point 
deshonoré. 

4  Mais  nous  rendans  recom- 
mendables  en  toutes  chofes  ,com- 
me  étans  miniftres  de  Dieu,  en 


dans  nous  :  mais  vous  êtes  à  l'é- 
troit en  vos  entrailles. 

1 3  Or  pour  nous  recompenfer 
de  mêmes  (]t  parle  comme  à 
mes  enrans)  élargifîêz-vous  auffi. 

14  Ne  vous  accouplez  point 
avec  les  infidèles  :  car  quelle  par- 
ticipation y  a-t'il  de  la  juftice  a- 


grande  patience  ,  en  afflictions,    vec  l'iniquité? 6c  quelle  commu- 


enneceifitez,  enangoiilès, 

5  En  battu res ,  en  priions  , 
en  troubles ,  en  travaux , 

6  En  veilles, en  jeûnes,  en  pu- 
reté: parconnnoiliànce,  par  un 
efprit  patient,  par  bénignité  , 
par  le  Saint  Efprit  ,  par  une 
charité  non  feinte. 

7  Par  la  Parole  de  vérité,  par 
la  puifTance  de  Dieu  ,  par  les  ar- 
mes de  juftice  à  droite  6c  à  gau- 
che: 

8  Parmi  l'honneur  6c  l'igno- 
minie ,  parmi  le  diffame  &  la 


nicationy  a-t'il  de  la  lumière  a- 
vec  les  ténèbres  ? 

15  Et  quel  accord  y  a-t'il  de 
Çhrift  avec  Belial  ?  ou  quelle 
portion  a  le  fidèle  avec  l'infi- 
dèle? 

16  Et  quelle  convenance  y  a- 
t'il  du  temple  de  Dieu  avec  les 
idoles  .  car  vous  êtes  le  temple 
du  Dieu  vivant,  ainfi  que  Dieu 
a  dit,  J'habiterai  au  milieu  d'eux 
6c  y  cheminerai  :  6c  ierai  leur 
Dieu,  6c  ils  feront  mon  peuple. 

17  C'eil  pourquoi  départez- 

vous 
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vous  du  milieu  d\ux,  &  vous  en    abbatus,  nous  a  confolez  par  la 


feparez,  dit  le  Seigneur  :  Se  ne 
touchez  a  chofequel conque  fouil- 
lée, 6c  je  vous  recevrai  : 

18  Et  vous  ferai  pour  père  , 
&  vous  me  ferez  pour  fils  Ôc  pour 
filles,  dit  le  Seigneur  Tout-puii- 
fant. 

CHAP.    VII. 

Se  nettoyer.  Trtfiejfe  félon  Dieu , 
1*r  de  ce  monde.  Fruits  de  repen* 
tance. 

OR  donebien-aimez,  puis 
que  nous  avons  de  telles 
promeflès  :  nettoyons- nous  de 
toute  foùillure  de  chair  ÔC  d'ei- 
prit,  achevans  la  fan&ification 
en  la  crainte  de  Dieu. 

2,  Recevez-nous  :  nous  n'a- 
vons fait  tort  à  perfonne  ,  nous 
n'avons  corompu  perfonne,  nous 
n'avons  pillé  perfonne. 

3  Je  ne  dis  point  ceci  à  votre 
condamnation  :  car  j'ai  dit  ci- 
devant  que  vous  êtes  en  nos 
cœuisàmourit£càvivrc  enlem- 
ble. 

4  pai  une  grande  liberté  en 
vôtre  endroit,  j'ai  grandement 
dequoi  me  glorifier  de  vous  :  je 
fuis  rempli  de confoîation  ,je  fuis 
plein  de  joye  tant  £c  plus  en  toute 
nôtre  affliction; 

5  Car  nous  étans  venus  en  Ma- 
cédoine ,  nôtre  chair  n'a  eu  aucun 
relâche ,  au  contraire  nous  avons 


venue  de  Ti  té 

7  Et  non  feulement  par  fa 
venue,  maisauffi  par  la  conTola 
tion  de  laquelle  il  a  été  confolé 
en  vous:  nous  racontant  votre 
grand  dciîr,  vôtre  pleur,  vôtre 
affection  ardente  envers  moi  , 
en  forte  queje  m'en  fuis  tant  & 
plus  réjoui. 

8  Car  encore  que  je  vous  aye 
contriftez  par  mon  épitre,  je  ne 
m'en  repens  point  :  bien  que  je 
m'en  ftifle  repenti  :  car  je  vois 
que  cette  épitre-là,  quoi  que  pour 
un  temps ,  vous  a  contriftez. 

9  J'en  fuis  maintenant  joyeux, 
non  point  parce  que  vous  avez 
été  contriftez,  mais  parce  que 
vous  avez  été  contriftez  à  repen- 
tance  :  car  vous  avez  été  con- 
triftez félon  Dieu ,  tellement  que 
vous  n'avez  été  endommagez 
en  rien  de  par  nous. 

loCarlatriftcficqui  eft  félon 
Dieu,  produit  une  repentance  à 
falut,  dont  on  ne  iè  repent  ja- 
mais :  mais  la  trifteile  de  ce 
monde  produit  la  mort. 

11  Car  voici,  ceci  même  que 
vous  avez  été  contriftez  félon 
Dieu,  quel  foin  a-t'il  produit 
en  vous  ?  voire  quelle  fatis- 
faction  ?  voire  marriflement, 
voire  grand  défit, 


*oire  crainte, 

^bire  zèle  ,    voire  vengeance 


en  toutes  façons  été  affligez  :    vous  vous  êtes  par  tout  montrez 
combats  par  dehors,  crainte  par,  être  purs  en  cette  affaire, 
dedans.  12  Encore  donc  queje  vous 

6  Mais  Dieu  qui  confole  les    ayeéent,  ce  n'a  point  été  à  caufe 

de 
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de  celui  qui  a  commis  la  faute,    leur  prompte  libéralité, 
niàcaufedecelui  envers  qui  elle 
a  étécommife,  mais  pour  mani- 
fefter  entre  vous  le  foin  que  j'ai 
de  vous  devant  Dieu. 

13  Pour  cette  caufe  nous  avons 
été  confolez  de  votre  confec- 
tion :  mais  encore  nous  fommes- 
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3  Car  je  fuis  témoin  qu'ils  ont 
été  de  bonne  volonté  félon  leur 
pouvoir,  ôc  même  au  de  làdc  leur 
pouvoir, 

4  Nous  requerans  avec  de 
grandes  prières  que'nous  rectif- 
iions la  grâce  &  la  iocietéde  cette 


nous  de  plus  fort  éjouïs  pour  h  fubvention  qui  le  fait  envers  les 

joye  de  Tite,  de  ce  que  fond-  faints: 

prit  a  été  recréé  par  vous  tous.  5  Et  ils  nom  point  fait  com- 

14  Et  de  ce  que  fi  je  me  fuis  me  nous  attendions,  mais  ils  fê 
glorifié  de  vous  envers  lui  en  font  donnez  premièrement  eux- 
aucunechofe,  je  n'en  ai  point  re-  mêmes  au  Seigneur,  8c  puisa 
çû  de  confufion:  mais  comme  nous  par  la  volonté  de  Dieu: 
nous  vous  avons  dit  toutes  cho-  6  Afin  que  nous  exhortât 
fes  en  vérité,  pareillement  ce  fions  Tite,  qu'ainfi  qu'il  avoic 
de  quoi  je  m'étois  glorifié  envers  auparavant  commencé,  pareille- 
Tite,  a  été  trouvé  vérité.  ment  aufîî  il  achevât  cette  grâce 

15  C'eft  pourquoi  quand  il  par  devers  vous 


lui  fou  vient  de  l'obeïflance  de 
vous  tous,  &  comment  vous  l'a- 
vez reçu  avec  crainte  &  trem- 
blement ,  fon  arTeftion  eft  d'au- 
tant pi  as  grande  envers  vous. 


7  C'eft  pourquoi  comme  vous 
abondez  en  toutes  chofes ,  en  foi , 
ôc  en  parole,  &  en  connoifîance, 
ôc  en  toute  diligence  ,  ÔC  en 
vôtre  charité  envers  nous,  faites 


16  Je  me  réjouis  donc  qu'en   que  vous  abondiés  aufîî  en  cette 
toutes  chofes  je  me  puis  afîèurer   grâce 


de  vous. 

C  H  A  P.     VIII. 

Il  exhorte  a  faire  aumônes.  Chrifi 
fait  pauvre  pur  nous .  Comme  P au- 
mône rfl  agréable  a  Dieu. 

OR  frères ,  nous  vous  failbns 
fçavoir  la  grâce  de  Dieu 
qui  a  été  donnée  aux  Eglifes  de 
Macédoine. 

1.  C?efi  qu'en  une  grande  épreu- 
ve d'afïliéhon ,  l'abondance  de 
leui  joye  &  leur  profonde  pau- 
vreté, a  redondéen  richeflès  de 


8  Je  ne  le  dis  point  par  com- 
mandement ,  mais  pour  éprouver 
aufîï  par  la  diligence  des  autres, 
le  naifde  votre  chanté. 

9  Car  vous  connoiilèz  la  grâce 
de  notre  Seigneur  Jefus  Chrift, 
afavoir  qu'il  s'eit  rendu  pauvre 
pour  vous ,  bien  qu'il  fût  riche 
afin  que  par  ia  pauvreté  vous 
fuffiez  rendus  riches. 

10  En  ceci  donc  je  vous  donne 
avis  :  car  cela  vous  eft  convena- 
ble, voire  à  vous  qui  avez  com- 
mence 
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mencé  dés  l'année  paiïée  ,  non  pas    voyage ,  pour  cette  grâce  qui  cil 

adminiftree  par  nous  à  la  gloire 
du  Seigneur  même,  fkpourfervir 
à  la  promptitude  de  vôtre  cou- 
rage.) 

20  Nous  donnans  garde  que 


le  fait  ieulemcnt,  mais  auffi  la 
franche  volonté. 

11  Maintenant  donc  achevez 
auffi  le  fait  :  afin  qu'ainfi  que  la 
promptitude  du  vouloir  y  a  été, 


tel  y^/>  aufiî  le  parfaire  félon  ce    perfonne  ne  nous  reprenne  en 
que  vous  avez.  cette  abondance  qui  eft  admi 

12  Car  fi  la  promptitude  du    niftrce  par  nous. 


courage  va  devant, 


on  eft  agré- 
able félon  ce  qu'on  a ,  £t  non  pas 
félon  ce  qu'on  n'a  point. 

1 3  Car  ce  n'eft  point  afin  *)ue 
les  autres  foient  loulagcz ,  ôc  que 
vous  foyez foulez  :mais  afin  que 
ce  foit  par  égalité. 

14  Maintenant  vôtre  abon- 


21  Et  procurans  ce  qui  eft 
bon,  non  feulement  devant  le 
Seigneur,  mais  auffi  devant  les 
hommes. 

22  Nous  avons  auffi  envoyé 
avec  eux  nôtre  frère  ,  lequel 
nous  avons  éprouvé  fouvent  en 
plufieurs  chofes  ,  être  diligent, 


dance  Jupplee  à  leur  indigence,    Se  maintenant  beaucoup  plus d 
afin  auffi   que  leur  abondance    ligcnt,pour  la  grande  aiîèurance 


foit 


pour  votre  indigence  ,  a  ce 


qu'il  y  ait  de  légalité. 

15  Ainfi qu'il  eft  écrit, Celui 
qui  aveit  beaucoup,  n'a  rien  eu 
de  furabondant  :  &  celui  qui 
rfw/fptu,  n'a  point  eu  moins. 

16  Or  grâces  à  Dieu  qui  a 
mis  au  cœur  de  Tite  le  même  foin 
pour  nous. 

17  C  eft  que  non  feulement 
il  a  reçu  mon  exhortation,  mais 

de 
eft 


1 


u'étant   plus    affectionné 


on  propre  mouvement 
allé  vers  vous. 


quej'aidevous, 

23  Ainfi  donc  quant  à  Tite, 
Weft  mon  ailbeié  6c  compagnon 
d'oeuvre  envers  vous  :  6c  quant 
à  nos  frères ,  ils  font  ambafladeurs 
d:s  Eglifes ,  &  la  gloire  de 
Chnft. 

24  Montrez  donc  envers  eux 
&  devant  les  Eglifrs ,  l'appro- 
bation de  vôtre  charité ,  cV  de  ce 
que  nous  nous  glorifions  de 
vous. 

CHAP.    IX. 
77  exhorte  a  faire  aumône  avec 


1 8  Or  nous  avons  auffi  envoyé  promptitude  de  courage ,  par  le  fruit 
avec  lui  le  frère,  duquel  la  loù-  ?*'  en  reviendra.  Il  la  compare  k 
ange  eft  en  l'affaire  de  l'Evangile  Ufinma. 

par  toutes  les  Eglifes  :  f^  Ar  de  vous  écrire  de  la  fub- 

19  (Et  non  feulement  cela,  V>  vention  qui  fe  fait  envers 
mais  auffi  il  a  été  ordonné  par  les  les 
Eglifes    compagnon  de   nôtre  fuperfluë. 

2  Car 


faints ,  ce  m'eft  une  choie 
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z  Car  je  fçai  la  promptitude  fuffifan'ce  en  toute  chofe,  vous 

de  vôtre  courage ,  pour  laquelle  foyez  abondans  en  toute  bonne 

je  me  glorifie  de  vous  envers  œuvre. 

ceux  de  Macédoine:  leur  j 'ai-  ,  9  (Ainfi  qu'il  eft  écrit,  lia 

fant  entendre   que   TAchaïe  eft  epars,  il  a  donné  aux  pauvres  :& 

prêle  d.°s  l'année  parlée  :  &  vôtre  juftice  demeure  éternellement, 
zele  en  a  provoqué  plufieurs.  10  Or  celui   qui  fournit  de 

3  Or  j'ai  envoyé  ces  frères,  femenceaulemeur,  vousvueille 
afin  que  ce  que  je  me  fuis  glorifié  auffi  pourvoir  de  pain  à  manger, 
de  vous,  ne  foit  pas  vain  en  &;  multiplier  vôtre  femence,  ÔC 
cet  endroit ,  6c  que  vous  foyez x  augmenter  les  revenus  de  vôtre 
prêts,  comme  j'ai  dit.  juftice. 

4  De  peur  que  ceux  de  Mace-  il  Etans  pleinement  enrichis 
doinneétans  venus  avec  moi,  6c  à  toute  franche  libéralité  ,  la- 
vous  ayans  trouvez  mal  prêts,  quelle  fait  que  par  nous  grâces 
nous  ne  recevions  de  la  honte ,  foient  rendes  à  Dieu  : 

(poui  ne  pas  dire  vous  )  en  cette        12,  Car  Tadminiflration  de 

affeurance  de  nous  être  glorifiez  cette  oblation  n'eft  pas  feulement 

de  vous.  pour  fubvenir  aux  indigences  des 

5  Nous  avons  donc  eftimé  faims,  mais  auffi  redonde  en  ce 
necelîàire  de  prier  les  frères,  d'al-  que  plufieurs  en  rendent  grâces 
1er  devant ,    vers  vous ,  ôc  de  à  Dieu  : 

recueillir  par  avance  vôtre  be-        13  Glorifians  Dieu ,  par  l'é- 

neficence  déjà  cy-devant  denon-  preuve  de  cette  fubvention,  de 

cée:afin  qu'elle  foit  prête  comme  la  foumiffion  que  vous  faites ,  pa- 

beneficence,  ôc  rion  comme  ex-  roître  à  l'Evangile  de  Chriit  : 

tortion.  &  de  vôtre  prompte  ôc  libérale 

6  Or  je  dis  ceci ,  Que  celui  communication  envers  eux  ôc 
qui  feme  chichement ,  recueillira  envers  tous. 

auffi  chichement:  ôc  que  celui  qui        14  Et  par  la  prière  qu'il  font 

feme  libéralement,    recueillira  pour  vous,  en  vousdefirantaf- 

auffi  libéralement.  fectueulement  pour  l'excellente 

7  Que  chacu'n  en  fliflê  félon  grâce  de  Dieu  lur  vous. 

qu'il  a  propeféenfon  cœur,  non        15  Or  grâces  à  Dieu  de  Ton 

point  à  regret ,    ou  par  con  don  inénarrable, 
traintei  car  Dieu  aime  celui  qui  CHAP.     X. 

donne  gay  emen  t ,  Exhortation  a  fe  maintenir  en  U 

8  Et  Dieu  eft  puiiTant  pour  fîmplicite  àe  l 'Evangile ,  &fegar- 
faire  abonder  toute  grâce  en  der  des  faux  Prophètes.  Armures  de 
vous,afin  qu'ayans  toujours  toute  Tml.  Sapmfjar.ccà  édification. 

Au 
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A  Urcftc,  moi  Paul,  je  vous  adonnée  à  édification,.  &  non 
J^\  exhorte  par  la  douceur  &  point  à  vôtre  deftruftion,  je  n'en 
la  debonnaircté  de  Chrift  :  moi  recevrai  point  de  honte  : 
qui  en  prefenec  fins  petit  entre  9  Afin  qu'il  ne  femble  pas 
vous:  maisabfcnt  fuis  hardi  en-  que  je  vous  vueille  épouvanter 
vers  vous.  par  des  Epîtres. 

1  Je  vous  prie  donc,  qu'étant  io  Car  les  Epîtres  (difent-ils) 
prefentilne  me  faille  point  ufer  font  bien  graves  &  fortes,  mais 
dchardiefie,  par  cette  afièurance  laprenfencedu  corps eft  foible, 
de  laquelle  je  délibère  de  me  &  la  parole  méprifable. 
porter  hardiment  envers  quel-  n  Que  celui  qui  eft  tel,  penfc 
quesuns,quinousefl:imentcom-  cela,  que  tels  que  nous  fommes 
me  fi  nous  cheminions  félon  la  de  parole  par  Epîtres  étans  ab- 
chair.  fera,  tels  'àuiï\fommes-noHs  de  fait 

3  Certes  en  cheminant  en  la   étans  prefens. 

chair,  nous  ne  guerroions  point        1^  Car  nous  n'ofbns  pas  nous 
félon  la  chair.  mettre  au  rang,  ni  nous  com- 

4  Car  les  armures  de  nôtre  parera  quelques-uns,  qui fe re- 
guerre ne  font  point  charnelles,,  commandent  eux  mêmes:  mais 
maispuifîantesde  par  Dieu,  à  la  ils  ne  comprenent  pas  qu'ils  fc 
deftruérjondesfoiterefîès.  mefurent  eux-mêmes  par  eux- 

5"  Détruifans  les  confeils   &    mêmes,  &  qu'il  fe  comparent 
toute  hauteflè   qui  s'élève  con-    eux-mêmes  à  eux-mêmes. 
tre  la  connoifîancc  deDicurôc        13  Mais  quantànous,nous-ne 
amenans   toute  penfée   prifon-    nous  glorifions  point  de  ce  qui 
niereàl'obeïflancedeChnft:         n'eft  pas  de  nôtre  mefure/*  mais 

6  Et  ayans  la  vengeance  toute  félon  lamefure  réglée,  laquelle 
prête  contre  toute  deiobeïflance,  mefure  Dieu  nous  a  départie,»*»* 
quand  vôtre  obeiflânce  aura  été  nous  glorifierons  d'être  parvenus 
accomplie.  mêmesjufquesà  vous. 

7  Regardez  vous  les  chofes  14  Car  nous  ne  nous  éten- 
felon  l'apparence?  fi  quelqu'un  dons  point  nous  mêmes  plus  qu'il 
fe  confie  en  foi-même  qu'il  eft  à  ne  faut,  comme  fi  nous  n'étions 
Chrift,  qu'il  penfc  derechefen  point  parvenusjufqucs  à  vous: 
foi-même,  que  comme  il  eft  à  car  nous  fommes  parvenus  même 
Chrift,  pareillement  aufii  nous  jufques  à  vous  par  la  prédication 
fommes aChnà.  de  l'Evangile  de Chrift. 

SCarfijcmeveuxmêmesglo-  15  Ne  nousglorifians  point 
rifierçdavantage  de  nôtre  puif-  outre  mefure  dans  les  travaux 
iance,  laquelle  le  Seigneur  nous   d'autrui:  mais  ayans  efperance 

que 
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que  nôtre  foy  étant  augmentée, 
nous  ferons  abondamment  mag- 
nifiez en  vous  felcn  nôtre  me- 
fure  réglée. 

ï6  Jufques  à  évangelifer  aux 
lieux  qui  font  au  de  là  de  vous: 
6c  non  point  nous  glorifier  en 
ce  qui  a  été  départi  à  autrui  fé- 
lon la  mefure  réglée  ,aJfavoir  dans 
les  chofes  déjà  toutes  préparées. 

17  Mais  que  celui  qui  fe  glo- 
rifie, fe  glorifie  an  Seigneur. 

18  Car  ce  n'eft  point  celui  qui 
fe  recommande  foi-même  ,  qui 
eft  approuvé,  mais  celui  que  le 
Seigneur  recommende. 

CHAR    XL 

Prédication  &  humilité  de  Taul. 

Il  a  prêché  fans  falaire.     Rufe  des 

faux  Apôtres  ,  contre  lefijuels  il  fe 

glorifie.  Ses  fouffrances  en  prêchant 

L'Evangile. 

A  La  mienne  volonté  que 
vous  me  fupportafiiez  un 
petit  en  mon  imprudence  ;  mais 
encore  fupportez-moi. 

2.  Car  je  fuis  jaloux  de  vous 
d'une  jaloufie  de  Dieu  :  car  je 
vous  ai  appropriez  à  un  ieul 
mari, pour  vous  prefenter  comme 
une  vierge  charte  à  Chrift. 

3  Mais  je  crains  que  comme 
le  ferpent  a  feduit  Eve  par 
fa  Rufe  ,  ainfi  vos  penfées  ne 
(oient  corrompues ,  fe  détournans 
de  la  (implicite  qui  eft  en 
Chrift: 

4  Car  fi  quelqu'un  venoit  qui 
vous  prêchât  un  autre  Jelus  que 
nous n  avons  prêché,  o^fi  ak>us 


spreene.  ou- 11  *pi 
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receviez  un  autre  Ef  prit  que  Vous 
n'avez  reçu,  ou  un  autre  Evan- 
gile que  vous  n*avez  reçu,  vous 
feriez  bien  de  l'endurer. 

5*  Mais  j'eftime  que  je  n'ai 
été  en  rien  moindre  que  les  plus 
excellens  Apôtres. 

6  Que  f\  je  fuis  comme  quel- 
qu'un du  vulgaire  à  parler ,  tou- 
tefois je  ne  le  fuis  point  en 
con no i fiance  :  mais  nous  avons 
été  entièrement  manifeftez  en 
toutes  choies  envers  vous. 

7  Ai-je  commis  Une  orienté 
en  ce  que  je  me  fuis  abbaifië  moi*, 
même,  afin  que  vous  fufiiez  éle- 
vez ?  parce  que  fans  rien  pren- 
dre je  vous  ai  annoncé  l'évan- 
gile de  Dieu. 

8  J'ai  pillé  les  autres Egli (es, 
prenant  entretien  pour  vous  fer- 
vir, 

9  Et  quand  j'étois  avec  vous, 
6c  que  j'avois  difette  ,  je  n'ai 
été  en  charge  à  perfonne  :  car 
les  frères  qui  étoient  venus  de 
Macédoine, ont fuppléé à  ce  qui 
me  défailloit  :  6c  je  me  fuis  gardé 
de  vous  être  en  charge  en  choie 
quelconque,  6cje  m'en  garderai* 

10  La  vérité  de  Chrift  eft  en 
moi,  que  cette  gloire  ne  me  fera 
point  ôtée  dans  toute  TAcha/e. 

1 1  Pourquoi  ?  eft- ce  parce  que 
je  ne  vous  aime  point  ?  Dieu  le 
fçait. 

12  Maisce  que  j'en  fais  je  le 
ferai  encore,  afin  que  je  retran- 
che l'occafion  à  ceux  qui  deman- 
dçnt^occajjon  :  afin  qu'en  ce  en 

quoi 


■ 
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quoi  ils  fe  glorifient,  ils  foient  je  fuis  hardi  auffi. 

aufîi  trouvez  tels  que  nous.  22  Sont-ils  Hébreux?  je  le  fuis 

13  Car  tels  faux  Apôtres  font  auffi.  Sont-ils  lfraclîtcs  ?  ]c  le  fuis 
des  ouvriers  trompeurs,  fe  de-  auffi.  Sont- ils  delà  femenced'A- 
guifans  en  Apôtres  de  Chrift.  braham  Vf  en  fuis  auffi. 

14  Et  il  ne  faut  pas  s'en  éton-  23  Sont-ils  miniftres  de  Chrift? 
ner  :  car  Satan  même  le  déguife  (je  parle  corn  me  imprudent  ?  )  je 
en  Ange  de  lumière.  le  fuis  par  delîiis ,  en  travaux  da- 

15  Ce  n'efr.  donc  pas  grand  vafltage,  en  batturcs  par  deflus 
cas  fi  fes  minières  auffi  fe  dé-  eux,  en  prifon  davantage  ,  en 
guifent  en  miniftres  de  juftice,  morts  fouventefois. 

defquels  la  fin  fera  comme  leurs        24  J'ai  reçu  des  Juifs  par  cinq 

œuvres.  fois  quarante  coups,  moins  un. 

16  Je  le  dis  encore,  afin  que  25"  J'ai  été  battu  de  verges  par 
perfonne  ne  me  peniè  être  im-  trois  fois,  j'ai  été  lapidé  une  fois, 
prudent  :  finon  recevez -moi  ,  j'ai  fait  naufrage  trois  fois  ,  j'ai 
mêmes  comme  imprudent,  afin  pafl'é  l'efpace  d'un  jour  ôc  d'une 
que  je  me  vante  aufii  quelque  nuit  entière  en  la  profonde  mer. 
peu.  26  En  voyages  fouvent  ,   en 

17  Ce  que  je  dis   en  cette  périls  des  fleuves  ,  en  périls  des 
aflêurance  de  vanterie  ,  je  ne  le  brigans,  en  périls  de  ma  nation,  ^ 
dis  pas  félon  le  Seigneur  ,  mais  en  périls  des  Gentils,  en  périls  en 
comme  par  imprudence.  villes,  en  périls  en  defêrt,  cnpe- 

18  Puisque plufieurs  fe  van-  rils  en  mer  ,  en  périls  entre  de 
tent  félon  la  chair  ,  je  me  van-  faux  frères. 

tei  ai  aufîi  :  27  En  peine  8>C  en  travail,  en 

19  Car  vous  endurez  volon-  veilles  fouvent,en  faim  6c  en  foif, 
tiers  les  imprudens  ,  parce  que  en  jeûnes  fouvent,  en  froidure  Cx 
vous  êtes  fages.  en  nudité. 

20  Mêmes  vous  endurez  Ç\  28  Outre  les  chofi  s  de  dehors, 
quelqu'un vousaflèrvit,  fiquel-  eequimetientaffiegéde  jefur  en 
qu'un  vous  mange ,  fi  quelqu'un  jour ,  c*eft  le  foin  que  j\u  de  tou- 
çrend  de  vous  fi  quelqu'un  sclevc  teslesEgliies. 

fur  vous,  fi  quelqu'un  vous  frape        29  Quieftafîoibli,  que  je  ne 

atl  v liage.  fois aflôibli auffi?  qui  cil  feanda- 

21  Je  le  dis  par  opprobre,  lizé,  que  je  n'en  fois  aufii  brûlé? 
voire  comme  Ci  nous  avions  été  30  S'iîfe  fauu vanter,  Je  me 
fansaucunc  vertu  :  mais  en  quel-  vanterai  des  choies  qui  font  de 
que  choie  que   quelqu'un   (oit  mon  infirmité. 

hardi  (je  parle  en  imprudent)        51  Dieu  qui  cil  le  Père  de  nô- 

4  trû 
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tic  Seigneur  JefusChrifl,  6c  qui    je  m'en  abfticns  ,   afin  qu'acun 

'      eft  bénit  éternellement, fçait  que    ne  m'cftime  point  par  deflus  ce 

J      je  ne  mens  point.  qu'il  me  voliêtf*,  ou  par  dej]ùs  ce 

32  A  Damas  le  gouverneur    qu'il  entend  de  moi. 

pour  le  Roi  Aretasavoit  mis  des  7  Et  de  peur  que  je  ne  m'éîe- 
gardes  en  la  ville  des  Damafcc-  va  fie  outre  mefure  ,  à  caufe  de 
niens,  me  voulant  faifir:  l'excellence  des  révélations  ,    il 

33  Mais  je  fus  dévale  de  la  m'a  été  mis  une  écharde  en  la 
muraille  en  une  corbeille  par  chair,un  Ange  de  Satan, pour  me 
une  fenêtre ,  8c  ainfi  j'échappai  fouffleter ,  afin  que  je  ne  m'éle- 
de  fes  mains.  vatlc  point  outre  mefure. 

C  H  A  P.     XII.  8  Pour  laquelle chofe j'ai  prié 

Révélations  avenues  a  Paul.    Il    trois  fois  le  Seigneur,  afin  qu'il 
prend plaifir  en  infirmité.  Signes  de    fe  dépaVtîtde  moi. 
fin  Apoftolat.  9  Mais  il  m'a  dit,  Ma  grâce 

/^  Ertesilnem'eftpoint  con-  te  fuffit  :  car  ma  vertu  s'accom- 
\vvenablede  me  vanter  :  car  pliten  infirmité.  Jeme  vanterai 
je  viendrai  jufques  aux  vifionsôc  donc  très- volontiers  plutôt  en 
aux  révélations  du  Seigneur.        mes  ihfirmitez ,  afin  que  la  venu 

2,  Je  connois  un  homme  en  de  Chnft  habite  en  moi. 
Chriltily  a  quatorze  ans  paflèz,  10  Et  partant  je  prens  plaifir 
(ficeiut  en  corps  je  ne  fçais,  fi  eninfirmitez,  en  injures,  en  ne- 
ce  fut  hors  du  corps,  jenefçais:  cefiîtez,  en  perfecutions ,  en  an- 
Dieu  le  fçait)  qui  a  été  ravi  juf-  goilîès  pour  Chriil  :  car  quand 
ques  au  troifiéme  ciel.  je  fuis  foible ,  alors  je  fuis  fort. 

3  Et  je  fçais  qu'un  tel  hemme  11  J'ai  été  imprudent  en  me 
ffi  ce  fut  en  corps,  ou  Ci  ce  fut    vantant:  vous  m'y  avez  contraint: 

I  hors  du  corps,  jenefçais:  Dieu    carjedevois  être  recommandé 
le  fçait.)  par  vous,  vu  que  je   n'ai   été 

4  A  été  ravi  en  paradis,  ôc  a    moindre  en  nulle  choie,  que  les 
oui   des   paroles   încnerrables  ,    plus  exccllens  Apôtres ,  encore 
lelquelles  il    n'eit  pas*  poilible    que  je  ne  fois  rien, 
à  l'homme  d'exprimer.  12  Certes  les  enfeignes  de  mon 

5  Je  me  vanterai  d'un  tel  hom-  Apoftolat  ont  été  accomplies 
me,  mais  de  moi-même  je  ne  entre  vous  avec  toute  patience, 
me  vanterai  point,  finonen  mes  avec  lignes,  merveilles  &  vertus, 
infirmitez.  13  Car  en   quoi   avez- vous 

6  Car  quand  je  me  voudrai  été  moindres  que  les  autres  E- 
vanter,  jeneierai  point  impru-  glifes?  finonqueje  ne  fuis  point 
dent:  car  je  dirai  la  vérité;  mais   devenu  lâche  au  travail  a  votre 

Y  z  dommage, 


540  II.Epître  de  S.  Paul  aux  Corinthiens.  Chnp.  15J 

dommage  ,   pardonnez  moi  ce    forte  querelles, envies, courroux,] 


Voici 


la  troifiéi 


tort. 

14  voici  pour  ja  trouiemc 
fois  que  je  fuis  prêt  d'aller  vas 
vous  :6c  je  ne  vous  ferai  point  en 


débats,  détections,  murmures, 

enflures,  defordres  ,  fed i tions  : 

^l  Et  qu'étant  derechef  venu, 

mon  Dieu  ne  m'humilie  à   votre 


charge  :  car  je  11e  demande  point    fujet  :  6c  que  je  ne  mené  ducil  de 
le  vône,mais  vous-mêmes  :  auffi    pluficurs  d'entre  ceux  qui  oncl( 
les  enfansne  doivent  point  faire    péché  auparavant ,  6c  qui  ne  iè-  . 


d'amas  pour  leurs  pères,  mais  les 
pères  pour  leurs  enfans. 

15  Et  quant  a  moi ,  jedepen- 
ierai  trcs-volontiers,  6c  ferai  de- 
penfé  pour  vos  âmes  ,  bien  que 
vous  aimant  tant  6c  plus*,  je  fois 
moins  aime. 

16  Mais  foit  que  je  ne  vous 
ave  point  chargez  ,  toutefois 
étant  rufé  ,  je  vous  ai  pris  par 
iinciîè. 

17  Ai- je  donc  fait  mon  profit 
de  vous,  par  aucun  de  ceux  que 
je  vous  ai  envoyez  ? 

18  Pai  prié  Tire  ,  6c  ai  en- 
voyé un  frère  avec  lui.  Titc  a- 
nl  fait  ion  profit  de  vous?  n'a- 
vons-nous pas  cheminé  d'un  mê- 
me efprit  ?  n'avons-nous  pas 
chemine  d'un  même  train  ? 

19  Puifcz  vous  derechef  que 
nous  mettions  en  avant  nos  dé- 
fends envers  vous?  nouspai- 
lons  devant  Dieu  en  Chrift:  6c 
le  roui,  ô très- chers,  pour  vôtre 
édification, 

10  Car  je  crains  qu'il  n'ar- 
rive ,  que  quand  je  viendrai ,  je 
ne  vous  trouve  point  tels  que  je 
voudrais  :  6c  que  je  lois  trouvé  de 


_/y 

e 


font  point  repentis  de  l'ordure, 
6c  de  la  paillardile  6c  de  l'info- 
lence  qu'ils  ont  commife. 
C  H  A  P.  XIII. 
Il  menace  Us  Corinthiens  s"*  ils  ne 
s'amendent.  S*éproHver  foi-mtme. 
Pmjjance  de  'Tant. 

'Eil  ici  la  troifiéme  fois  que 
je  viens  à  vous.     En  la 
bouche  de  deux  ou  de  trois   té- 
moins  toute    parole   fera   con- 
firmée. 

2  J'ai  déjà  dit ,  6c  je  le  dis 
par  avance  ,  comme  iî  j'étois 
prêtent  pour  la  féconde  fois,  6c 
maintenant  nbfentj'écris  à  ceux 
qui  ont  péché  auparavant  ,  6c  à 
tous  les  autres  ,  que  iî  je  viens 
derechef ,  je  n'épargnerai  per- 
sonne. 

3  Puis  que  vous  cherchez  l'ex- 
périence de  Cbrift  qui  parle  en 
moi, lequel  n'eit  point  foible  en- 
vus  vous,  mais  eil  puiilant  en 
vous. 

4  Car  encore  qu'il  ait  été  cru- 
cifié par  infirmité,  néanmoins  il 
eit  vivant  par  la  pmilanee  de 
Dieu:  certes  aufti  nous  fommes 
foiblesenlui,  mais  nous  vivions 

vous  tel  quj  vous  ne  voudriez    avec  lui  parla  puiilance  de  Dieu 
pas:  &  qu'il  n'y  ait  en  quelque    envers  vous. 

5  Exa- 
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5Examinez- vous  vous-mêmes  nous   fouhaitons  cela  ,   af] avoir 

frvous  êtes  en  la  foi  :  éprouvez-  votre  entier  accomplie  ment, 
vous  vous-mêmes  :  ne  vous  re-         10  Partant  j'écris  ces  choies 

connoiifez-vous  point  vous-mê-  étant  abfcnt,  afin  que  quand  je 

mcs,affavoir  que  Jefus  Chrift  eft  ferai  prefent ,  je  n'ufe  point  de 

en  vous?  fi  ce  n'eft  qu'en  quel-  rigueur  ,  félon  la  puiflànce  que 

que  forte  vous  fuiriez  reprou-  le  Seigneur  m'a  donnée  à  édifica- 

vez.  tion98c  non  point  à  deftruérion. 

6  Mais  j'efpere  que  vous  con-  Il  Au  furplus  ,  frères  ,  rc- 
noîtrez  que  nous  ne  forames  joui  fiez-vous,  tendez  à"  vdus  ren- 
point  reprouvez.  dre   parfaits  :   foyez    confolcz  : 

7  Or  je  prie  Dieu  que  vous  foyez  tous  d'un  confencemenr, 
ne  fafTiez  aucun  mal  :  non  point  vivez  en  paix,  6c  le  Dieu  de  di- 
afîn  que  nous  foyons  trouvez  kefron  êc  de  paix  fera  avec 
approuvez  ,  mais  afin  que  vous  vous. 

faffiezxe  qui  eft  bon,  8c  que  nous         12    Saliiez-vous  Vun  l'autre 

foyons  comme  reprouvez.  d'unfâintbaifer.  Tous  les  Saints 

8  Car  nous  ne  pouvons  rien  vous  faliient. 

contre,  la  vérité,  mais  pour  la        ig  La  grâce  du  Seigneur  Je- 

vérité.  fus  Chrift  ,  ce  la  dileebion  de 

9  Car  nous  nous  réjoui  (Ions  Dieu  cela  communication  du  S. 
fi  nous  fommes  foibles ,  &:  que  Efprii  [oit  avec  vous  tous, 
vous  foyez    forts  :    ÔC  mêmes  Amen. 

La  féconde  aux  Corinthiens  a  été  écrite  deT^hilippes  de 
Macédoine ,  par  Tite  &  Luc, 
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CHAP 

Vocation  de  Paul, 
détournés  de  la  foi.  Exécration  fur 
les  faux  prêcheurs. 


E  P  I  T  R  E 

AUL     APOSTRE 

UX    GALATES. 

I.  i    Et  tous  les  frères  qui  Cent 


Les  G  ai  aies 


l 
avec  moi  ,    aux  Egîifes.  de  Ga- 
latie  : 

5   Grâce  vous  fin  8c  paix  de 


PA  U  L  Apôtre  (non  point    par  Dieu  le  Père ,  &  de  par  notre 
de  par  les  hommes,  ni  de    Seigneur  Jefus  Chrift  : 
par  homme  ,  mais  de  par        4  Qui  s'eft  donné  foi-même 
Jefus  Chrift  ,  &  de  par  Dieu  le    pour  nos  péchez,  afin  que  félon 
Père,  qui  l'a  rcflulcité  des  morts.)    la  volonté  de  Dieu  nôtre  Père  , 

Y  3-  i1 


34*  Epîtrc  de  S.  Paul  nux  Calâtes.  Chap.  i. 

{  Irât  du  prefent  fiécle   je  perfecutois  l'Eglife  de  Dieu 


matn  aïs. 

>  Auquel  foit  gloire  aux  fie- 
clcs  de*  fiécles.  Amen. 

6  Je  m'étonne  qu'en  délai f- 
lant  Chrift  qui  vous  avoit  ap- 
peliez par  grâce  ,  vous  êtes  fu- 
bitement  tranfpoitezà  un  autre 
Evangile: 

7  Qiii  n'eft  pas  un  autre  E- 
iwiijilc.  mais  il  y  en  a  qui  vous 


laravagcois* 


troublent, Se  qui  veulent  renver-    grâce.; 


a  outrance,  6v  1*. 

14  Et  avancois  au  Judaïimc 
plus  que  plufieursde  mescontem- 
porains  en  ma  nation  :  étant  le 
plus  ardent  zélateur  des  tradi- 
tions de  mes  peres. 

15  Mais  quand  c'a  été  le  bon 
plaiiirde  Dieu  (qui  m'a vp.it 
mis  à  part  des  le  ventre  de  ma 
mère,  6c  qui  m'a  appelle  par  la 


1er  l'Evangile  de  Chrift. 

8  Or  quand  bien  nous-mê- 
mes, ou  un  Ange  du  ciel  vous 
cvangehfcroit  outre  ce  que  nous 
vous  avons  évangelizé ,  qu'il  foit 
exécration. 

9  Ainfi  que  nous  avons  déjà 


16  De  révéler  Ton  Fils  en 
moi  ,•  afin  que  je  /'évangclizafic 
entre  les  Gentils ,  je  ne  pris  point 
confèil  incontinent  de  la  chair  Se 
du  fang  : 

17  Et  ne  revins  point  à  Jeru- 
falem  vers  ceux  qui  avoient  été 


tYn  ,    maintenant  auflî  je  le  dis    Apotresdevant  moi:  maisjc  m'en 
derechef,  Si  quelqu'un  vous  é-    allai  en  Arabie  ,     &  derechef  4 

Damas. 

18  Depuis  trois  ans  après,  je 
revins  à  Jerufàlem  pour  vifiter 
Pierre  :  ëc  demeurai  chez  lui 
quinze  jours. 

19  Et  ne  vis  nul  autre  des  A- 
pôtres,  linon  J  aques  frère  du  Sei- 


gneur. 


vangciize  outre  ce  que  vous 
avez  reçu  ,  qu'il  foit  exécra- 
tion. 

10  Car  maintenant  prêche- 
je  les  hommes  ,  ou  Dieu  ?  ou 
cherche-je  à  complaire  aux  hom- 
mes ?  car  fi  je  complaiiois  en- 
core aux  hommes  ,  je  ne  ferois 

point  ferviteur  de  Chrift.  /   20  Or  des  chofes  que je  vous 

^11  Or  frères,  je  vous  déclare   écris,  voici  je  vous  dis  devant 
que  l'Evangile  qui  a  été  annoncé    Dieu ,  que  je  ne  mens  point. 
par  moi,  neit point  félon  l'hom- 
me. 

12  Car  je  ne  l'ai  ni  reçu,  ni 
apris  d'aucun  homme,  mais  par 
la  révélation  de  Jefus  Chrift. 

13  Car  vous  avez  entendu 
quelle  a  été  autrefois  ma  con- 
veifation  au  Judaïfme  :  comment 


2 1  Depuis  je  vins  es  contrées 
de  Syrie  ci  de  Cilicie. 

22  Orj'étois  inconnu  de  face 
aux  Egli  les  de  Judée,  quictoient 
en  Chrift. 

23  Mais  ils  avoient  feulement 
ouï  dire ,  celui  qui  autrefois  nous 
perfecutoit  ,an nonce  maintenant 

la 
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la  foi  ,  laquelle  autrefois  il  dé-    l'homme:  car  ceux  qui  font  en 
truifoit.  cftime  ,  ne  m'ont  rien  apporté 

24  Dont  ils glorifioient  Dieu    davantage. 


I  en  moi. 

CHAP.    IL 

Paul  reprend  Pierre,  j wftifi ca- 
tion. Oeuvres.  Foy.  Vivre  en  la foy. 
DEpuis ,  quatorze  ans  après, 
je  montai  derechef  à  Jcru- 
falem  avec  Barnabas ,  6c  pris 
auffi  avec  moi  Tite. 
&i  Or  j'y  montai  par  révéla- 
tion ,  £c  conférai  avec  eux  tou- 
chant l'Evangile  que  je  prêche 
entre  les  Gentils ,  même  en  par- 
ticulier avec  ceux  qui  font  en 
eftime:  afin  qu'en  quelque  forte 
que  ce  foit,  je  ne  cou  ru  lie,  ou 
n'eu  lie  couru  en  vain. 

3  Mais  auffî  Tite  même  qui 
étoit  avec  moi,  quoi  qu'il  fut 
Grec,  ne  fut  point  contraint 
d'être  circoncis. 

4  Et  cela  à  caufê  des  faux 
frères  qui  s'éroient  fourrez  en 
ÏEgltfe  ,  qui  étoient  couverte- 
ment  entrez  pour  épier  nôtre  li- 
berté que  nous  avons  en  Jefus 
Chrift,  afin  de  nous  réduire  en 
fervitude  : 

5  Aufquels  nous  n'avons  cédé 
par  foumiffion  quelconque,  non 
pas  mêmes  un  moment:  afin  que 
la  vérité  de  l'Evangile  fut  per- 
manente en  vous. 

6  Et  je  ne  diffère  en  rien  de 
ceux  qui  femblent  être  quelque 
chofe,  quels  qu'ils  ayent  été 
autrefois  :  car  Dieu  n'accepte 
point  l'apparence  extérieure  de 


7  Mais  au  contraire,  quand 
ils  ont  vu  que  la  prédication  de 
l'Evangile  du  Prépuce  m'étoit 
commife,  comme  celle  delà  Cir- 
cçncifion  à  Pierre. 

8  (Car  celui  qui  a  opéré  avec 
efficace  par  Pierre  en  la  charge 
d'Apôrre  envers  la  Circoncifion, 
a  auffi  opéré  avec  efficace  par 
moi  envers  les  Gentils.) 

9  Et  Jaques,  Cephasêc  Jean 
(qui  font  eltimez  être  les  co- 
lomnes)  ayans  connu  la  grâce 
qui  rn'étoit  donnée  ,  nous  don- 
nèrent à  moi  ôc  à  Barnabas  là 
main  d'allbciation  :  afin  que  nous 
àllajfîoris  vers  les  Gentils,  Se eux 
versce'ux  de  la  Circoncifion. 

îoSeulementquenouseuffions 
fouvenance  des  pauvres:  ce  que 
je  me  fuis  auffi  étudié  de  faire. 

1 1  Et  quand  Pierre  fut  venu 
à  Antioche,  je  lui  refiftai  en  face, 
parce  qu'il  érxit  à  reprendre. 

12  Car  devant  que  quelques- 
uns  fuflent  Venus  de  la  part  de 
Jaques,  il  mangeoit  avec  les  Gen- 
tils :  mais  quand  ceux-là  furent 
venus ,  il  sien  retira  ,  ôc  fe  fe- 
para  ,  craignant  ceux  qui  étoienr 
de  la  Circoncifion. 

13  Et  les  autres  Juifs  ufoient 
auffi  de  difiîmulation  comme  lui, 
tellement  que  Barnabas  même 
fe  lailîbit  emporter  à  leur  dif- 
fimulatio.n. 

14  Mais  quand  je  vis  qu'il  en 
Y  4  che- 
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ch.minoicnt  point  de  droit  pied,  C  H  A  P.    III. 

icionla  venté  de  l'Evangile,  je  G.iLtes  repris  aigrement,    fuftu 

dis  a  Pierre  devant  tous,  Si  toi  fication  par  foi.     Tous  enclos  fous 

qui  CÇ  Juif ,-  vis  Comme  les  Gen-  péché.      La  Loi  pédagogue.    Vêtir 

tils  ,  6c  non  comme  les  Juifs,  Chrift. 

pourquoi  contrains-tu  les  Gen-  /"^\  Galatcs  in fen fez,  qui  vous 

tiis  à  Judaiïer  ?  \-J  a  enlbrcelez  pour  faire  que 

1  f  Nous  qui  jommes  Juifs  de  vous  n  obeïiliez  point  a  la  vérité , 

nature  ,  &  non  point  pécheurs  aufquels  Jefus  Chrift  a  été  ci- 

d'entre  les  Gentils  ;  devant  peint  devant  les  yeux, 

16  Sçachans  que   l'homme  ÔC  crucifié  entre  vous  ? 

n?cft  point  juftifié  par  les  œuvres  2  Je  voudrais  feulement  cq* 

de  la  Loi  1  mais  feulement  par  la  tendre  ceci  de  vous,  Avcz-vous 

foi  de  Jefus  Chriil  ,   nous  aufîi  reçu  l'Efprit  par  les  œuvres  de 

avons  crû  en  Jefus  Chrift  :  afin  la  Loi,  ou  par  la  prédication  de 

que  nous  fuffions  juftifiez  par  la  lafoi? 

foi  de  Chriit,  &:  non  point?  par  3  Eftes- vous  fi  infen fez, qu'en 

les  œuvres  de  la  Loi  :  parce  que  ayant  commencé  par  l'Efprit  , 

nulle  chair  neicrajuftifiée  par  les  maintenant  vous  acheviez  par  la 

œuvres  de  la  Loi.  chair? 

1 7  Or  iî  en  cherchant'  d'être  4  Avez-vous  tant  fouffert  en 
j  ufti  fiez  par  Chrift,  nous  fom  mes  vain?  voire  fi  c'eft  mêmes  en 
nous  mêmes  trouvez  pécheurs,  vain. 

Chrift  c{l-il/>tf#r-^/dminiftre  de  5*  Celui  donc  qui  vous  fournit 

péché?  Ainfi  n'avienne.  PEfprit,&qui  produit  les  vertus 

18  Car  fi  je  redifie  les  chofes  en  vous,  le  fait -il  par  les  œuvres 
que  j'ai  détruites  je  me  continue  de  la  Loi ,  ou  par  la  prédication 
moi-même  tranfgreflèur.  de  la  foi  ? 

19  Car  par  la  Loi  je  luis  mort  6  Comme  Abraham  a  crû  à 
àlaLoi,afinquejevive  à  Dieu.  Dieu,  &  il  lui  a  été  alloué  à 

2.0  Je  fuis  crucifiéavcc  Chrift,  juftice. 

&  vis  non  point  maintenant  moi,  7  Sçachcz  donc  que  ceux  qui 

mais  Chrift  vit  en  moi  :    6c  ce  font  de  la  foi,  ibnt  enfans  d'A- 

quejç  vis.  maintenant ei^U  chair,  braham. 

je  le  vis  en  la  foi  du  Fiis  de  Dieu,  8  Dont  l'Ecriture  prévoyant 

qui  m'a  aimé,  ex  qui  s'eft  donné  que  Dieu  j  ufti  fie  roit  les  Gentils 

foi-même  pour  moi.  par  la  foi,  a  devant  evangelizé 

21  Je  n'anéantis  point  la  grâce  à  Abraham,  difant ,  Toutes  les 

de  Dieu  ,  car  fi  la  juftice  efi  par  nations  feront  bénites  en  toi. 

Ja  Loi .  Chrift  donc  cil  more  en  9  C'eft  pourquoi  ceux  qvifeut 

yain,  *c 
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delà  foi,  font  bénits  avec  le  fi- 
dèle Abraham. 

10  Car  tous  ceux  qui  font 
désœuvrés  de  la  Loi,  font  fous 
la  malédiction  :  car  il  eft  écrit, 
Maudit  eft  quiconque  n'eft  per- 
manent en  toutes  les  choies  qui 
font  écrites  au  livre  de  la  Loi 
pour  les  faire. 

1 1  Or  que  par  la  Loi  nul  ne 
foitjuftifié  envers  Dieu,  il  eft 
clair ,  d'autant  que  le  jufte  vivra 
de  foi. 

12  Or  la  Loi  n'eft  point  de  la 
foi:  mais  l'homme  qui  aura  fait 
ces  choies ,  vivra  par  elles. 

13  Chrift  nous  a  rachettzde 
la  malédiction  de  la  Loi ,  quand 
il  a  été  fait  malédiction  pour 
nous  :  (car  il  eft  écrit ,  Maudit 
eft  quiconque  pend  au  bois.) 

14  Afin  que  la  bénédiction 
d'Abraham  avint  aux  Gentils 
par  Jefus  Chrift:  afin  que  nous 
reçûftions  la  promette  de  PEfprit 
par  la  foi. 

1?  Frères,  je  parle  à  la  façon 
des  hommes.  Quoi  qu'une  alli- 
ance foit  d'un  homme,  fieîleeft 
confirmée ,  nul  ne  la  calîè ,  ou  y 
ajoute. 

16  Or  les  promettes  ont  été 
faites  à  Abraham,  Ôcàfafemen- 
ce.  Il  ne  dit  point ,  Et  aux  fe- 
menecs,  comme  parlant  de  plu- 
fieurs,  mais  comme  d'une,  êcà 
ta  femence,qui  eft  Chrift 

17  Voila  donc  ce  que  je  dis, 
quanta  l'alliance  qui  auparavant 
a  été  confirmée  deDicu  enChiïft, 
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que  la  Loi  qui  eft  venue  quatre 
cens&  trente  ans  après ,  ne  la 
peut  enfraindre  pour  abolir  la 
promefîè. 

18  Car  fi  l'héritage  eft  de  h 
Loi ,  il  ri  eft  plus  par  la  promefîè. 
Or  DLu  l'a  donnée  à  Abraham 
par  la  promefîè. 

19  A  quoi  donc  fert  la  L,oi? 
Elle  a  été  ajoutée  à  caufe  des 
tranfgeftions,  jufques  à  ce  que 
la  Semenee  vint,  «au  regard  de 
laquelle  la  promefîè  avoit  été 
faite ,  &  a  été  ordonnée  par  les 
Anges  par  le  miniftere  d'un 
Moyenneur. 

20  Or  le  Moyenneur  n'eft 
point  d'un  feul:  mais  Dieu  eft 
un  feul. 

21  La  Loi  eft  elle  donc  con- 
tre les  promefîès  de  Dieu  ?  Ainfi 
n'avienne  :  car  fi  la  Loi  eût  été 
donnée  pour  pouvoir  vivifier 
vrayemcntla  juftice  feroit  de  la 
Loi. 

22  Mais  l'Ecriture  a  tout  en- 
clos fous  péché ,  afin  que  la  pro- 
meuve par  la  foi  de  Jefus  Chrift 
fût-donnée  aux  croyans. 

23  Or  avant  que  la  foi  vint, 
nout  étions  gardez  fous  la  Loi , 
étans  enclos  fous  P  attente  de  la  fbi- 
qui  devoit  être  révélée. 

24  La  Loi  donc  a  été  nôtre 
pédagogue  pour  nous  amener  à 
Chriit/afin  que  nous  foyons  jufti- 
fiezparlafoi. 

25  Mais  la  foi  étant  venue, 
nous  ne  femmes  plus  fous  péda- 
gogue. 

26  Car 
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26  Car  vous  êtes  tous  enfans    fans,  Dieu  a  envoyé  l'Efprit  de 


de   Dieu    par  la    foi  en  Jefus 
Chrift. 

27  Car  vous  tous  qui  avez 
été  baptifez  en  Chnit,  avez  été 
revêtus  de  Chrift. 

28  Là  où  il  n'a  ni  Juif  ni 
Grec:  là  où  il  n'y  a  ni  rerfni 


fon  Fils  en  vos  cœurs,  criant, 
Abba ,  Perc. 

7  Maintenant  donc  tu  n'es  plus 
(crviteur,  mais  fils:  que  fi  tu  es 
fils,  tuesaufiî  héritier  de  Dru 
par  Chrift. 

8  Mais  lors  que  vous  ne  con- 
franc  :  là  où  il  n'y  a  ni  mâle  ni  noiftiez  point  Dieu,  vousferviez 
femelle:  car  vous  êtes  tous  un    ceux  qui  de  nature  ne  font  point 

dieux. 

9  Or  maintenant ,  puifque 
vous  avez  connu  Dieu,  ou  plu- 
tôt que  vous  avez  été  connus  de 
Dieu,  comment  retournez  vous 
encore  aux  rudimens  foiblesôc 
pauvres,  aufquels  vous,  voulez 
vous  ailcrvir  de  nouveau. 

10  Vous  obfervez  les  jours  8c 
les  mois  :  ôc  les  temps  ,6c  les  an- 
nées. 

1 1  Je  crains  de  vous  que  d'a- 
vanturejen'aye  travaillé  en  vain 
envers  vous. 

12  Soyez  comme  moi  :  car 
je  /^/iaufii  comme  vous  :  je  vous 
en  prie ,  frères  :  vous  ne  m'avez 
fait  aucun  toi  t. 

1 3  Et  vous  (ça vez  comme  par 
ci-devant,  avec  infirmité  de  la 
chair,jevousaiévangelizé. 

14  Et  vous  n'avez  point  mc- 


en  Jefus  Chrift. 

29  Que  fi  vous /ter  de  Chrift, 
vous  êtes  donc  la  Semence  d'A- 
braham ,  &:  héritiers  félon  la 
promeife. 

CHAP.    IV. 

Les  cercmomes{qui  ètotent  comme 
inftmcl:  ions  puériles)  ont  pris  fin  a 
L  venue  de  Chrift.  Allégorie  des 
de hx fils  d'Abraham. 

OR  je  dis  que  durant  tout 
le  temps  que  l'héritier  eft 
entant,  il  ne  diffère  en  rien  du 
ferviteur,quoi  qu'il  ibit  feigneur 
de  tout  : 

2  Mais  il  eft  fous  des  tuteurs 
ex  des  curateurs  jufqucs  au  temps 

rrninéparlepere. 

3  Nous kuffi  pareillement,  lors 
que  nous  étions  enfans,  nousé- 
tions  aiièr vis  fous  les  rudimens 
du  monde. 

4  Mais  quand  l'accomplifiè-    priié  ni  rejette  mon  épreuve  qu 
ment  du  temps  eft  venu,  Dieu    étoit  en  ma  chair,   mais  vous 
a  envoyé  fon  Fi ls ,  fait  de  femme    m'avez  reçu  comme  un  Ange  de 
&  Fait:  fujet  à  la  Loi.  Dieu ,  voire  comme  Jefus  Chrift 

5  Afin  qu'il  rachetât  ceux  qui    même. 

itoient  fous  la  Loi  :  afin  que  nous         15  Quel  étoit  donc  le  témoi- 
reçufiions l'adoption  des  enrans.    gnage  de  vôtre  béatitude;  car 

6  Et  parce  que  vous  éies  en-   je  vous  rens  témoignage ,  que  s'il 

eût 
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cûtétépoffible,  vouseufliez  ar-  en  Arabie,  6c  correfpondanteà 

raché  vos  yeux,  &  me  les  euffiez  la  Jerufalem  de  maintenant  :  la- 

donnez  :  quelle  icrt  avec  Tes  enfans. 

16  Suis-je  donc  devenu  vôtre  26 Maisla  Jerufalem  d'enhaut 
ennemi,. en  vous  difant  la  ve-  eft franche,  laquelle  eft  la  mère 
rite?  de  nous  tous. 

17  Ils  font  jaloux  de  vous,  27  Car  il  eft  écrit,  Réjoui. 
raais  non  pas  de  bonne  forte  :  au  toi,  fterile,  qui  n'enfantois  points 
contraire  ils  vous  veulent  ex-  efforce-toi  ,  6c  t'écrie,  toi  qui 
cl  urre,  afin  que  vous  foyez  jaloux  n'étois  point  en  travail  d'enfant: 
d'eux.  car  il  y  a  beaucoup  plus  d'enfans 

18  Mais  il  eft  bon  'd'être  toû-  de  la  delaiûee,  quedecellequi 
jours  jaloux  en  bien,  ôcnonpas  avoitunmari. 

feulement  quand  je  fuis  prefent  28  Or  quant  à  nous,  mes  frères, 

avec  vous.  nous  fommes  entons  de  lapro- 

19  Mes  petits  enfans,  pour  mefîeainfiqu'Ifaac. 

lefquels  enfanter  je  travaille  de  29  Mais  comme  alors  celui 

nouveau,  jufquesàcequeChrift  qui  étoit  né  ielon  la  chair,  per- 

foit  formé  en  vous:  fecutoit  celui  qui  étoit  né  félon 

20  Je  voudrois  maintenant  l'Efprit,  pareillement auffi main- 
être  avec  vous,  6c  changer  ma  tenant. 

parole:  car  je  fuis  en  perplexité  30  Mais  que  dit  l'Ecriture, 

quant  à  vous.  Jette  hors  la  fervante  6c  (on  fils, 

21  Dites-moi,  vous  qui  vou-  car  le  fils  de  la  fervante  ne  fera 
lez  être  fous  la  Loi ,  n'oyez- vous  point  héritier  avec  le  fils  delà 
point  la  Loi  ?  franche. 

22  Car  il  eft  écrit  qu'Abraham  3 1  Or ,  frères ,  nous  ne  fommes 

point  enfans  de  la  fervante ,  mais 
de  la  franche. 

CHAP.    V. 
La  liberté  Chrétienne  doit  être 

ëc  celui  qui  étoit  de  la  franche,  gardée,     fufticepir  lafoi.    (^hemi* 

par  la  promette,  ner  félon  PEJprit.     Ouvres  de  Li 

24  Lefquelles  chofes  doivent  chair.  Fruits  de  PEfprit. 

être  entendues    par  allégorie:  r-pŒnez  vous  donc  fermes  en 

car  ce  font  les  deux  alliances,  X*    la  liberté  de  laquelle  Chrift: 

l'une  au  mont  deSina,  engen-  nous  a  affranchis,  6c  ne  ibyez;. 

drantàfêrvitude:quieft  Agar:  point   de   nouveau   retenus  du.' 

25*  Car  ce  nom  d'Agar,  veut  jougdcfervicude, 

direSina,  qui  eit  une  montage  '2  Voici,  "moi  Paulvousdis,' 

qui; 


a  eu  deux  fils ,  l'un  de  la  fervante , 
6c  l'autre  de  la  franche. 

23  Mais  celui  qui  étoit  de  la 
fervante,  naquit  félon  la  chair: 
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que  fi  vous  êtes  circoncis,  Chrift  ne  prenez,  point  une  telle  liberté 

ne  vous  profitera  de  rien.  pour  une  occafion  de  vivre  félon 

3  Et  derechef  je  protefte  à  la  chair;  mais  fervez  l'un  à  Tau- 
tout  homme  qui  fe  circoncit,  tre  par  charité. 

qu'il  eft  obligé  d'accomplir  toute  14  Car  toute  la  Loi  e ft  a c- 

la  Loi .  corn  plie  en  une  feule  parole,  affa» 

4  Çhriftcft  anéanti  à  l'égard  voir  en  celle-ci,  Tu  aimeras  ton 
de  vous  tous  qui  voulez  être  ju-  prochain  comme  toi-même, 
ftifiez  par  la  Loi ,  6c  vous  êtes  15  Que  fi  vous  vous  entre- 
déchus de  la  grâce,  mordez  6c  vous  entremangez, 

5  Car  nous  attendons  en  efprit  prenez  grade  que  vous  ne  foyez 
parla  foi,    rcfperance   de   la  confumez  l'un  par  l'autre, 
juftice.  i60rjc^<wjdisChemincz  félon 

6  Car  en  Jefîis  Chrift  ni  cir-  PEfpiït:  6c  vous  n'accomplirez 
concifionni  prépuce  n'a  aucune  point  les  convoitifès  de  la  chair: 
vertu  ,  mais  la  foy  opérante  par  17  Car  la  chair  convoite  con- 
la  charité.  tre  l'efprit,  6c  l'efprit  contre  la 

7  Vous  couriez  bien:  qui  vous  chair  :  6c  ces  chofes-là  font  op- 
a  donne  de  Pempéchernent  pour  pofées  l'une  à  l'autre  :  tellement 
faire  que  vous  n'obcïfliez  point  que  vous  ne  faites  point  les  cho- 
à  la  vérité.  fes  que  vous  voudriez, 

8  Cette  perfuafion  ne  vient  18  Que  (î  vous  êtes  conduits 
point  de  celui  qui  vous  appelle.  par  l'Efprit,    vous  n'êtes  point 

9  Un  peu  de  levain  fait  lever  fouslaLoi. 

toute  la  pâte.  19  Car  les  œuvres  de  la  chair 

10  Je  m'a  fleure  de  vous  au  font  manifeftes,  lefquclles  lont 
Seigneur,  que  vous  n'aurez  point  adultère,  paillardife,  fôuillcurc 
ci'autre  fentiment:  mais  celui  qui  infblence, 

vous  trouble  en  portera  la  con-  2oIdolatrie,empoifonncment, 

damnation ,  quel  qu'il  foit.  inimitiez,  querelles,  dépits,  cole- 

1 1  Et  pour  moi ,  frères ,  fi  je  res ,  contentions ,  divifions ,  hc- 
prêche  encore  la  chconcifion,  refies, 

pourquoi  foufire-je  encore  perfe-  21  Envies ,  meurtres ,  yvron- 

cution  >  \<c  fcandale  de  la  croix  cft  aneries,  gourmand  ifes ,  6c  chofes 

donc  aboli.  iemblables  «à  celles-là  :  defqucl- 

12  A  la  mienne  volonté  que  les  je  vous  prédis,  comme  auifi 
ceux  qui  vous  mettent  en  trouble  j'aj  prédit,  que  ceux  quicom- 
fuflent  retranchez.  mettent  de  telles  chofes   n'he- 

13  Car,  frères ,  vous  avez  été  riteront  point  le  royaume  de 
appeliez  à  la  liberté":  feulement  Dieu. 

22  Mais 
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22  Mais  le  fruit  de  PEfprit        6  Que  celui  qui  efl:  enfeigné' 


efl  charité,  joye,  paix,  efprit 
patient,  bénignité,  bonté,  loy- 
auté, douceur  ,  tempérance. 

23  La  Loi  ne  s'adreflè  point 
contre  de  telles  chofes. 

24  Or  ceux  qui  font  de  Chriir. , 
ont  crucifié  la  chair  avec  les 
affrétions  ôc  les  convoitiiès. 

25  Si  nous  vivons  par  PEfprit1, 
cheminons  auffi  en  Efprit  : 

26  Ne  (oyons  point  convoi- 
teux  de  vaine  gloire ,  nous  pro- 
yoquans  l'un  l'autre ,  nous  por- 
tansenviePun  à  l'autre. 

CHAP.  VI. 
Douceur  envers  ceux  cjui  font 
tombez. .  Nourriture  des  miniftres. 
Faire  du  bien  aux  âomeftiques  de  la 
foi.  Flétrifiures  de  fefus  honora- 
bles. 

FReres ,  encore  qu'un  homme 
(bit  furpris  en  quelquefaute , 


en  la  parole,  faile  participant 
de  tous  fis  biens  celui  qui  l'en* 
feigne. 

7  Ne  vous  abufèz  point ,  Dieu 
ne  peut  être  mocqué  :  car  ce  que 
Thomme  aura  femé,  il  le  moifc 
lonnera  auffi. 

8  Car  celui  qui  feme  à  fa 
chair,  il  moiiTonnera  auffi  de  la 
chair  la  corruption  :  mais  celui 
qui  feme  à  PEfprit,  il  moiifon- 
ncra  de  PEfprit  la  vie  éternelle. 

9  Or  ne  nous  laflons  point 
en  bien  faiïànt  :  car  nous  moii- 
fonnerons  en  la  propre  fâiibn, 
fî  nous  ne  devenons  point  lâches. 

10  C'eir,  pourquoi  pendant 
que  nous  avons  le  temps,  fai- 
fons  du  bien  à  tous  :  mais  prirv» 
cipaiement  aux  domeiliques  de 
la  foi. 

1 1  Vous  voyez  quelles  gran- 


vous  qui  êtes  fpirituels ,  redreilez    des  lettres  je  vous  ai  écrites  de 
un  tel  homme  avec  un  efprit  de    ma  propre  main. 


douceur  te  confîderant  toi  même 
que  tu  ne  fois  auffi  tenté. 

2  Portez  les  charges  les  uns 
des  autres,  &ainfi  accornpliflèz 
laLoideChrift. 

3  Car  fi^uelqu'unpenfe  être 
quelque  chofe,  encore  qu'il  ne 
foît  rien ,  il  (è  déçoit  loi-même 
parfafantaifie. 

5  Mais  que  chacun  éprouve 
fon  œuvre  :  6c  alors  il  aura  de- 
quoi  fe  glorifier  en  loi-même 
feulement,  ÔC  non  point  en  au- 
trui. 


12  Tous  ceux  qui  cherchent 
une  belle  apparence  en  la  chair 
iont  ceux  qui  vous  contraignent 
d'être  circoncis  :  afin  feulement 
qu  ils  n'endurent  point  de  perfe- 
cution  pour  la  croix  de  Chrift. 

13  Car  ceux-là  mêmes  qui 
fon  circoncis  ne  gardent  point 
la  Loi  :  mais-ils  veulent  que  vous 
foyez  circoncis ,  afin  qu'ils  fe  glo- 
rifient en  vôtre  chair, 

14  Mais  pour  moi ,  ja  ne  m'a- 
vienne  que  je  me  glorifie ,  finon 
en  la  Croix  de  nôtre  Seigneur 


5  Car  chacun  portera  fon  pro-    Jefus  Chrift,  par  laquelle  le  mon- 
pre  fardeau.  de 
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de  m'cft  crucifié,    6c  moi  au  l'IfracldcDicu 

nionde-  17  A"  reftc  que  nul  ne  me 

15-  Car  en  Jefus  Chrift,  ni  donne  de  fâcherie:  car  je  porte 

circoncifion,  ni  prépuce  n'a  au*  en  mon  corps  les  fletriflurcs  du 

cunc  vertu  ,    mais  la  nouvelle  Seigneur  Jefus. 

OÉaturc.  18  Frères,  la  grâce  de  nôtre 

16  Et  tous  ceux  qui  marche-  Seigneur  Jefus  Chrift  fin  avec 

ront  félon  cette  règle  ,    paix-ôc  vôtre  Efpnc.  Amen, 
mifericorde  fiit  fur  eux ,  6c  fur 

Ecrite  de  Rome  aux  Calâtes. 


DES. 
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AUX    EPHESIENS. 


C  H  A  P.    I. 

Election  étemelle  ,  &fafin.  Tre- 
deftmation  &  adoption.     Lama- 
jeftéde  Chrifl. 

HAJUUMftAUL     Apôtre 
8yyryMÎ||^  de  Jefus  Chrift , 

Êiyipâiâyi  pai-  ia  volonté 

Sra^*  ^§r#  de  Dieu  ,  aux 
^.^^s^vv-s  teints  5c  fidèles 
en  Jefus  Chi  lit, 
quifontàEphefe: 

2  Grâce  vous  fiit  &  paix  de 
par  Dieu  nôtre  Père,  Scdepar 
le  Seigneur  Jefus  Chrift  : 

3  Bénit  fiit  Dieu ,  qui  eft  le 
Pcre  de  nôtre  Seigneur  Jefus 
Chrift,  qui  nous  a  bénits  en  toute 
bcncdiûon  fpirituelle ,  aux  lieux 
celeftes,  en  Chrift: 

4  Selon  qu'il  nous  avoit  élus 
à  lui,  avant  la  fondation  du 
monde  afin  que  nous  fuilions 
faints  Se  irréprehenfibles  devant 


lui, en  charité; 

5"  Nous  ayant  predeftinez 
pour  nous  adopter  à  foi  par 
Jefus  Chrift,  félon  le  bon  plaifir 
de  fa  volonté  : 

6  A  la  louange  de  la. gloire 
de  fa  grâce,  de  laquelle  il  nous 
a  rendus  agréables  en/wbien- 
aimé. 

7  En  qui  nous  avons  rédemp- 
tion par  Ton  fang,  afavoirh  re- 
in îfiîon  des  oflenfes ,  félon  les 
richefles  de  (a  grâce. 

8  Laquelle  il  a  fajt  largement 
abonder  fur  nous  en  toute  fii- 
pience  ÔC  intelligence. 

9  Nous  ayant  donné  à  connoî- 
.  tic  le  fecret  de  fa  volonté,  félon 

fon  bon  plaifir,  lequel  il  avoit 
premièrement  arrêté  en  foi  : 

10  Afinqu'enla  difpenfation 
de  laccompliflcment  des  temps, 

il 
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il  recueilb't  enfemble  le  tout  en  l'efperance  de  fa  vocation  :  £c 

Chrift;:  tant  ce  qui  3/?  aux  deux,  quelles  font  les  richefîls  de  la 

que  ce  qui  eft  en  la  terre ,  en  lui-  gloire  de  fon  héritage  es  fains  ; 

même.  19  Et  quelle  eft  l'excellente 

11  En  qui  aufîi  nous  fommes  grandeur  de  fa  puiflànce  envers 

faits  fon  héritage ,  ayans  été  pre-  nous  qui  croyons,  félon  Teffi- 


deftinez,  iuivant  le  propos  ar- 
rêté de  celui  qui  accomplit  avec 
efficace  toutes  chofes  félon  le 
confeil  de  fa  volonté  : 

12  Afin  que  nous  foyons  à  la 
louange  de  fa  gloire,  nous  qui 
avons  les    premiers  efperé  en 
'Chrift. 


cace  de  la  puiflànce  de  fa  force: 

20  Laquelle  il  a  déployée  avec 
efficace  en  Chrift  quand  il  l'a  ref- 
fufcité des  morts ,  &  l'a  fait  feoir 
à  fa  dextre  aux  lieux  celeftes. 

21  Par  deflus  toute  princi- 
pauté, &  puiflànce, 6v  vertu  ,6c 
feigneurie,ôcpar  defllis  tout  nom 


13  Enqnivous//fiauffi,ayans  qui  fe  nomme,  non  feulement 
ouï  la  parole  de  vérité,  afîàvoir  en  ce  fiécle,  mais  aufîi  en  celui 
l'Evangile  de  vôtre  fal  ut:  auquel  qui  eft  à  venir. 

aufîi  ayans  crû,   vous  avez  été  22  Et  a  afîujetti  toutes  cho- 

fcellez  du  S.Efprk  de  la  pro-  fes  fous  fes  pieds,  &  Ta  donné 

mefîc.  fur  toutes  chofes  pour  être  chef 

14  Lequel  eft  Tarrhe  de  nôtre  àl'Eglife: 
héritage,  jufques  à  la  rédemption  23  Laquelle  eft  fon  corps,  & 


l'accomplifîèment  de  celui  qui 
accomplit  tout  en  tons. 
CHAP.  II. 
Les  peche's^des  Çentils. Délivrance 
par  Chrift.  Sauvez,  par foi.  Paix 
annoncée ,  tant  aux  fmfs ,  qu'aux 
Gentils. 

ET  loi  s  que  vous  étiez  morts 
en  vos  fautes  &:  péchez , 
2  Dans  leiquels  autrefois 
vous  avez  cheminé  fuivant-  le 
Seigneur  Jefus  Chrift  ,1e  Pcre de  train  de  ce  monde  félon  le  prin- 
gloire,  vous  donne  l'Efprit  de  ce  de  la  puiflànce  de  l'air  ^aqui  eft 
fapience6c de  révélation,  par  la  l'efprit  qui  opère  maintenant 
connoiflànce.  avec  efficace  dans  les  enfansde 

18  Affavoir  les  yeux  de  vôtre   rébellion: 
entendement  illuminez  :     afin        3  Entre  lefquels  auffi  nous 
que  vous  fçachiez   quelle  eft   avons    tous  converfé  autrefois 

dans 


de  la  poflèfîion  acquife  ,   à  la 
louange  de  fa  gloire. 

15  Pour  cette  caufê  moi  aufîi 
ayant  entendu  la  foi  que  vous 
avez  au  Seigneur  Jefus,  &  la 
charité  que  vous  avez  envers  tous 
lesfaints. 

16  Je  ne  cefîe  de  rendre  grâces 
pour  vous,  faifant  mention  de 
vous  en  mes  prières: 

7  Afin  que  le  Dieu  de  nôtre 
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dans  les  convoitifes  de  nôtre  de  Cliriit ,  n'ayansriende  com- 
chair  ,  accompliilàns  les  defirs  mun  avec  la  république  d'Ifracl 
de  la  chair,  6c  de  nos  peniées , &c    élans  étrangers  des  alliances  de 


nous  étions  de    nature  enfans 
d'ire  comme  auflï  les  autres. 

4  Mais  Dieu,  qui  eft  riche  en 
mifericorde,  par  Ta  grande  cha- 
rité de  laquelle  il  nous  a  aimez , 

5  Du  temps  mêmes  que  nous 
étions  morts  en  nos  fautes,  nous 
a  vivifiez  enfemblc  avecChrift 
par  la  grâce  duquel  vous  êtes 
fauvez. 

6  Et  nousareiliifcitczenfem- 
ble ,  6c  nous  a  tait  fèoir  enfemble 
aux  lieux  'ecleftes  en  Jefus 
Chrift: 

7  Afin  qu'il  montrât  aux  fie- 
cles  à  venir  les  abondamment 
excellentes  richeiïes  de  fa  grâce 
par  fa  bénignité  envers  nous  en 
Jcius  Chrift. 

8  Car  vous  êtes  fauvez  par 
grâce,  par  la  foi  :  6c  cela  non 
point  de  vous,  feft  le  don  de 


la  promeflè,  n'ayans  point  d'ef- 
perence,    6c  étans  fans  Dieu  au 

monde. 

i^  Mais  maintenant  par  Jefus 
Chrift-  vous  qui  étiez  autrefois 
loin  ,  êtes  approchez  par  le  fcng 
de  Chrift. 

14  Car  il  eft  nôtre  paix,  qui 
de  tous  les  deux  en  a  fait  un, 
ayant  rompu  la  clôture  de  la 
paroi  entremoyenne. 

15"  Ayant  aboli  en  fa  chair 
l'inimitié  ,  ajfavoir  la  Loi  des 
commandemens  qui  confifteen 
ordonnance  :  afin  qu'il  créât  les 
deux  en  foi-meme  en  un  homme 
nouveau ,  en  failant  la  paix  : 

16  Et  qu'il  ralliât  les  uns  & 
les  autres  en  un  corps  à  Dieu ,  par 
la  croix,  ayant  détruit  en  elle 
l'inimitié. 

1 7  Et  étant  venu  il  a  evange- 
lizélapaixà  vous  qui  étiez  loin, 


nions  en  elles 

1 1  Partant  ayez  louvenance 
que  vous  qui  étiez  autrefois 
Gentils  en  lachair,  6c  étiez  ap- 
peliez Prépuce,    par  celle  qui 


Dieu. 

9  Non  point  par  les  œuvres,    6c  a  ceux  qui  étoient  prés 
afinque  nul  ne  fe glorifie.  18  Car  nous  avons  par  lui 

10  Car  nousibmmcs  fonou-    les  uns  6c  les  autres accez au  Père 
vrage ,  étans  créez  en  Jcius  Chrift    en  un  même  Efpric. 

à  bonnes  œuvres,   que  Dieu  a        19  Vous  n'êtes  donc    plus 
préparées,  afin  que  nous  chemi-    étrangers  ni  forains,  mais  corn* 

bourgeois  des  Saints ,  6c  domefti- 
quesde  Dieu, 

20  Etans  édifiez  fur  le  fon- 
dement des  Apôtres ,    6c   des 
Prophètes,     Jefus   Chrift   lui- 
cil  appellee  la  Circoncifion,  faite    même  étant  la  maîtrellé  pierre 
de  main  en  lachair  ;  du  coin:      * 

12  Etiez  en  ce  temps  là  hors        Zi  En  qui  tout  l'édifice  rap- 
porté 


gneur : 
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portéëcajufté  enfemble,  s'élève    néeàmoi  qui  luis  le  moindre  de 
pour  être  un  temple  fâint  au  Sci-    tous  les  faints  ,  pour  annoncer 

entre  les  Gentils  les  richcïlès  in- 
comprehenfihîes  de  Chrift:  : 

9  Et  pour  mettre  en  évi- 
dence devant  tous  quelle  eft  la 
communication  du  myftere  qui 
étoit  caché  de  to*ut  temps  cri 
Dieu  ,  qui  a  ace  toutes  choies 
parjefus  Chrift: 

ioAhnquelafugeflè  de  Di.u, 


22.  En  qui  vous  auffi  êtes  en- 
semble édifiez  pour  être  un  ta- 
bernacle de  Dieu  en  Efprit. 
CHAP      III. 

Riche  fies   de  Dieu  par  Chrift. 
Secret  &  fapience  de  Dieu.  Afieu- 
rance  &  confiance. 
V\  Our  cette  caufej  moi  Paul, 


foit  maintenant  donnée  a  con* 
noître  aux  principautez  &  aux 
puilîànces ,  aux  lieux  celeftes  ,par 
l'Eglife, 

1 1  Suivant  le  propos  arrêté 
des  les  fiecles,  lequel  il  a  établi 
en  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur  : 

iz  Par  lequel  nous  avons 
hardieffe  ôc  accès  en  confiance  * 


fris  le  prifonnier  de  Jefus    qui  eft  diverfe  en  toutes  fortes, 
Chrift  pour  vous  les  Gentils. 

2  Voire  fi  vous  avez  entendu 
la  difpenfation  de  la  grâce  de 
Dieu ,  qui  m'a  été  donnée  envers 
vous  : 

3  Comment  par  révélation 
le  myftere  m'a  été  donné  à  con- 
noître  ('comme  ci  devant  je  vous 
ai  écrit  en  peu  de  mots  : 

4Paroii  vous  pouvez  en  lilant    par  la  foi  que  nous  avons  en  lui. 
appercevoir   l'intelligence   que        13  C'eft  pourquoi  je  requiers 
j'ai  au  myftere  de  Chrift.  )  que  vous  ne  vous  laOiez  point  à 

5  Lequel  n'a  point  été  donné  caufè  de  mes  tribulations  quefen* 
à  connoître  aux  enfans  des  hom-  dure  pour  l'amour  de  vous  ,ce  qui 
mes ,  dans  les  autres  âges ,  comme  eft  vôtre  gloire. 
maintenant  il  a  été  révélé  par  14  Pour  laquelle  caufe  je 
l'Efprit  à  les  faints  Apôtres  &  ployé  mes  genoux  devant  ie  Père 
Prophètes:  .  de  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift: 

6  AJfavair  que  lès  Gentils  fbnE        15  (Duquel  toute  la  parente 
cohéritiers  ,8c  d'un  même  corps, 
6c  participans  enfemble  de  fa 
prpmefl'è  en  Jefus  Chrift,  par 
l'Evangile  : 

7  Duquel  j'ai  été  fait  mini- 
ftre  félon  le  don  de  la  grâce  de 
Dieu,  lequel  m'a  été  donné  fui- 
vant  l'efficace  de  fa  puiflance. 

8  Cette  grâce  m'a  été  don- 


cft  nommée  aux  cieux  &  en  la 
terre.) 

1 6  Afin  que  félon  les  richetfèa 
de  fa  gloire ,  il  vous  donne  d'être 
puiilàmment  fortifiez  par  fon  Efc 
prit  en  l'homme  intérieur  : 

17  Tellement  que  Chrift  Ira* 
bite  en  vos  cœurs  par  la  foi  : 

18  Afin   qu'étans  enraciner 

Z  k 
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&  fondez  en  charité,  vous  puifliez 
enfin  comprendre  avec  tous  les 
Saints  ,  quelle  efl  la  largeur  & 
la  longueur ,  la  profondeur  &C  la 
hauteur: 

19  Et  connoître  la  dilech'on 
deChrilhlaquelle  furpauc  toute 
connoi  (lance  :  afin  que  vous  (oy- 
ez remplis  en  toute  plénitude  de 
Dieu. 

20  Or  à  celui  qui  par  la  pui(- 
farteequi  agit  en  nous  avec  effi- 
cace, peut  dure  en  toute  abon- 
dance ,  par  dciïus  tout  ce  que 
nous  demandons  5c  pen(ons: 

21  AluijWgloireenl'Eglife, 
en  Jefus  Chrift ,  en  tous  les  âges 
du  iîccle  des  ficelés.  Amen. 

C  H  A  P.  IV. 
Jl  exhorte  abonnes  œuvres.  Divers 
dons  &  mimfleres  en  l'Eglife.  Le 
vrai  &  le  nouvel  homme.  Fuir 
tnenfonge.  Courroux.  Ne  dérober. 
Bonne  parole.  Vie  des  Chrétiens. 

JE  vous  prie  donc  moi  le  pri- 
fonnicr  au  Seigneur, que  vous 
cheminiez  dignement  corn  me 
il  eft  feant  à  la  vocation  à  laquelle 
vous  êtes  appeliez  : 

2  Avec  toute  humilité ck  dou- 
ceur, avec  un  efprit  patient, 
vous  fupportans  l'un  l'autre  en 
charité: 

3  Etans  foigneux  de  garder 
l'unité  de  l'Efpiït  par  le  lien  de 
la  paix. 

4  II  y  a  un  feul  corps  6c  un 
feul  efprit  ,  comme  auflî  vous 
êtes  appeliez  en  une  feule  efpe- 
rancede  vôtre  vocation. 
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5  Ilya  un  feul  Seigneur,  une 
feule  foi,  un  feul  Baptême: 

6  Un  feul  Dieu  8c  Pcre  de 
tous,  qui  efl  fur  tous ,  &  parmi 
tous,  ôcen  vous  tous. 

7  Mais  la  grâce  eft  donnée  à 
un  chacun  de  nous,  félon  la  me- 
fure  du  don  de  Chrift. 

8  Pourquoi  il  eu;  dit,  Eftant 
monté  en  haut  il  a  mené  cap- 
tive une  grande  multitude  de 
captifs ,  ôc  a  donne  des  dons 
aux  hommes. 

9  Orccqu'ileftmonré,qu'eft- 
cc  autre  chojè linon  que  première- 
ment il  ctoit  décenduaux  parties 
les  plus  baflès  de  la  terre  ? 

10  Celui  qui  efl:  déccndu,c'eft 
le  même  qui  efl:  monté  fur  tous 
les  cieux,ann  qu'il  remplît  toute  s 
chofes. 

1 1  Lui-même  donc  a  donné 
les  uns  pour  être  Apôtres  ,  ÔC  les 
autres  pour  être  Prophètes ,  ôc  les 
autres  pour  être  Evangeliftcs,  ÔC 
les  autres  peur  être  Pafteurs  ôc 
Docteurs. 

12  Pour  l'afîcmblage  des 
Saints,pour  l'œuvre  du  miniftere, 
pour  l'édification  du  corps  de 
Chrift: 

13  Jufqucsàcequenousnous 
rencontrions  tous  en  l'unité  de 
la  foi  ôc  de  la  connoifiànce  du  Fils 
de  Dieu,  en  homme  parfait,  à  la 
mefure  de  la  parfaite  flature  de 
Chrift: 

14  Afin  que  nous  ne (oyons 
plusenfans,  tiottans,& érans dé- 
menez çà  &  là  à  tous  vents  de 

doctrine  , 


*ff 
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doârine,par]apiperie  des  hom-    fe  corrompt  par  les  convoitifes 
mes ,  6c  par  leur  rule  à  cauteleu-    qui  feduifent  : 


23  Et  que  vous  (oyez  re- 
nouveliez en  l'Efprit  de  vôtie 
entendement. 

24  Et  que  vous  foyez  revê- 
tus du  nouvel  homme  créé  félon 
Dieu  en  Juftice  6c  vraye  fain- 
teté. 

25  C'eft  pourquoi  ayans  dé- 
pouillé le  menfonge,   parlez  en 

corps ,  félon  la  vigueur  qui  eft  en    vérité  chacun  avec  fon  prochain: 
la  mefure  de  chaque  partie,  pour    car  nous  femmes  membres  les 
l'édification  de  foi-même  en  cha-    uns  des  autres. 
rite.  26  Courroucez  vous  6c  ne  pe- 

17    Voici  donc  ce  que  je  dis    chez  point  que  le  Soleil  ne  fe 
&  atteftede  par  le  Seigneur ,  c'efl:    couche  point  fur  vôtre  courroux, 


iement  feduire. 

15  Mais  afin  que  fuivans  la 
vérité  avec  la  charité ,  nous  croif- 
fions  en  tout  en  celui  qui  eft  le 
chef,  aJfavoirChnft. 

16  Duquel  tout  le  corps  bien 
adjufté  6c  ferré  enfemble  par  tou- 
tes les  jointures  du  fourni  dé- 
ment, prend  l'acroidement  du 


qde  vous  ne  cheminiez  plus  com- 
me auffi  le  refte  des  Gentils  che- 
mine en  la  vanité  de  leur  peu- 
fée  : 

18  Ayans  leur  entendement 
obfcurei  de  ténèbres  ,  6c  étant 


27  Et  ne  donnez  point  lieu  au 
diable> 

28  Que  celui  qui  déroboir, 
ne  dérobe  plus  :  mais  plutôt  qu'il 
travaille  en  faifant  de  les  mains 
ce  qui  eft  bon  :   afin  qu'il  ait 


allienez  de  la  vie  de  Dieu,  à  caufe  dequoi  départir  ,à  celui  gui  en 

de   l'ignorance  qui  efl:  en  eux  a  befoin. 
par    l'endurcifièment    de   leur        29  Que  nul  difeours  infect  ne 

cœur.  forte  de  vôtre  bouche  :  mais  ce- 

19  Lefquels  ayans  perdu  tout  lui  qui  eft  bon  à  l'ufige  d'éciifi- 

fentiment,  fe  font  abandonnez  cation,  afin  qu'il  donne  grâce  à 


à  didblution    pour  commettre 
toute  foiïilIure,à  qui  en  reroit  pis. 

20  Mais  vous   n'avez  point 
ainfi  appris  Chrift: 

2 1  Voire  fi  vous  l'avez  écouté, 
&  fi  vous  avez  été  enfeignez  par 


ceux  qui  l'oyent. 

30  Et  ne  contriftez  point  le 
S.  Efprit  de  Dieu  ,  par  lequel 
vous  avez  été  feellez  pour  le  jour 
de  la  rédemption. 

31  Que  toute  amertume  ,  £c 


lui  ,  ainfi  que  la  vérité  eft  en    colère,  &  ire,  6ccrierie,  &mc- 
Jefus.  difance,foientôtéesdevous  avec 

22  AJfavoir. que  vous  dépoiïil-    toute  malice. 
liez  le  vieil  homme  quant  à  la        32  Maisfoyez  bénins  les  uns 
convention  précédente,  lequel    envers  les  autres,  pleins  de  corn- 

Z  %  pafiioii 
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paflîon  ,  &  pardonnons  les  uns 
aux  autres,  ainfi  auffi  que  Dieu 
voasa pardonné  par  Cbnil. 
C  H  A  P.     V. 

Cheminer  félon  Chrift.  Taroles 
ftintes.  Fuir  les  œuvres  de  ténèbres 
Cr  les  reprendre.  Fuir  le  vin.  Sub* 
jiUion  mutuelle.  Inftrullion  aux 
femmes  &  aux  maris. 

S  Oyez  donc  imitateursdeDieu 
comme  chers  enfans  : 
2Et  cheminez  en  charité  ainfi 
que  Chrift  auffi  nous  a  aimez, 
ck  s'eft  donné  foi- même  pour 
nous,  en  oblation  Ôt  facrifice  à 
Dieu  en  odeur  de  bonne  len- 
teur. 

5  Que  la  paillardife,  6c  toute 
fouillcurc  ,  ou  avarice  ne  f oit 
pas  même  nommée  entre  vous, 
ainlî  qu'il  appartient  aux  iaints. 

4  Ni cholè  vilaine,  ni  parole 
folle,  ni  plaiiàntcrie  :  qui  font 
des  choies  qui  ne  font  pas  bien 
feantes  s  mais  plutôt  aclion  de 
grâces. 

^  Car  vous  fçavcz  ceci ,  que 
nul  paillard,  ou  immonde,  ou 
avaricieux,  qui  eft  idolâtre,  n'a 
point  d'héritage  au  royaume  de 
Chrift,  kde  Dieu. 

6  Que  nul  ne  vous  feduife  par 
de  v  uns  difeours  :  car  pour  ces 
ch  oies  Pire  de  Dieu  vient  fur  les 
enfim  de  rébellion, 

7  Ne  foyez  donc  point  leurs 
compagnons. 

8  Car  vous  étiez  autrefois 
ténèbres  :  ma;s  maintenant  vous 
éits  lumière  au  Seigneur  :  ehe- 
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minez  comme  enfans  de  lu- 
mière. 

9(Carlcfruitde  TElprit  con- 
fiée en  toute  débonnairctcjuftice 
ôc  vérité.) 

i  o  Eprouva ns  ce  qui  eft  agré- 
able au  Seigneur. 

ii  Et  nt  communiquez  point 
aux  œuvres  infruetueufes  de  té- 
nèbres ,  mais  mêmes  redarguez 
les  plutôt. 

12  Car  il  eft  même  deshon- 
nête de  due  les  choies  qui  font 
faites  par  eux  en  cachette. 

13  Mais  toutes  chofes  étans 
miles  en  évidence  par  la  lumiè- 
re ,  font  rendues  mani  feftes  :  car 
la  lumière  eft  celle  qui  mani- 
felle  tout. 

14  A  caufe  dequoi  il  dit,  ré- 
veille-toi ,  toi  qui  dors  ,  ex  te 
relevé  des  morts,  6c  Chrift  t'é- 
clairera. 

i5Avifez  donc  comment  vous 
cheminerez  (bigneuicment.  non 
point  comme  étans  denuez  de 
fageilc,  mais  comme  étans  làgcs  : 

16  Rachetans  le  temps  :  car 
les  jours  iont  mauvais. 

17  C'cft  pourquoi  ne  foiez 
point  fans  prudence,  mais  bien 
entendans  quelle  eft  la  volonté 
du  Seigneur. 

18  Et  ne  vous  cnyvrcz  point 
devin,  auquel  il  y  a  de  la  dit 
folution  :  mais  foyez  remplis  de 
l'Efprit. 

19  Parlans  entre  vous  par  Pfe- 
auraes  ,loiïanges  ,cY  chaulons  fpi- 
rituelles:  chamans  &  pfalmodi- 

ans 
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amen  votre  cœur  au  Seigneur.  3°  Car  nous  fbmrnes  mein- 


20  Rend-ans  toujours  grâces 
pour  toutes  choies  au  Nom  de 
nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  à 
notre  Dieu  &  Père. 

21  Vous  ibumettans  les  uns 
aux  autres  en  la  crainte  de  Dieu. 

22  Femmes  foyez  fujettes  à 
vos  propres  maris ,  comme  au 
Seigneur. 

23  Car  le  mari  eft  le  chef  de 
1  a  L  m  me ,  ai  n  (1  q  u  e  C  h  rift  auiîi 
eftîecÉefdePEglifc,  8çpareïl- 
J.unent  eft  le  Sauveur  de  fin 
corps. 

24  Comme  donc  PEglife  cft 
fujette  à  Chrift,  qtfe  icmblable- 
ment  auftî  les  femmes  le  Joient  à 
leurs  propres  maris  en  toutes 
chofes. 


bres  de  ion  corps,  et  ans  de  Ta 
chair,  Ôcde  Tes  os. 

31  Pour  cela  l'homme  délaii- 
fera  Ton  père  ôc  fa  mère ,  &  s'a- 
joindraà  fa  femme;  &  les  deux 
feront  une  même  chair. 

32  Ce  myftcre  eft  grand  : 
or  je  parle  touchant  Chrift  £c 
PEglife. 

33  Partant  quant  à  nous  auffi, 
que  chacun  en  fon  endroit  aime 
fa  femme  comme  foi-même ,  6c 
que  la  femme  révère  fon  mari. 

C  H  A  P    VI. 
InflruBion  pour  les  enfans  ,  les 
pères ,  lesjerviteurs ,  &  les  maîtres. 
Vêtir  les  armes  de  Chrift.  ^Armure 
des  fidèles. 


EN  fan  s  obeïfièz  à  vos  pères 
6c  mères  au  Seigneur  :  car 
mes,  comme  aufti  Chrift  a  aimé    cela  eft  jufte. 
PEglifc:&  s'eft  donné  foi-méme        2  Honore  ton  père  &:  ta  mère, 
pour  elle.  (qui  eft  le  premier  commanie- 

26  Afin  qu'il  lafàn<âifiâr,aprés    ment  avec  promette.  ) 
l'avoir  nettoyée  par  le  lavement        3  Afin  que  bien  te  foit,  Scque 

tu  fois  de  longue  vie  iur  la  terre. 

4  Et  vous  pères  ne  dépitez 
point  vos  enfuis: mais  nourri flèz- 
les  en  la  difeipline  £c  remon- 


d'eau  par  la  parole  : 

27^  Afin  qu'il  fe  la  rendît  une 
Eglife  glorieufe,  n'ayant  point 
de  tache  ,  ni  de  ride  ,  ni  autre 
telle  chofe:  mais  afin  qu'elle  fut 
fainte  &:  irreprenfible. 
;  28  Ainfî  'ies  maris  doivent 
aimer  leurs  femmes  comme  leurs 
propres  corps.  Celui  qui  aime 
îà  femme,  il  s'aime  foy-même. 

29  Car  perfonne  n'eut  jamais 
en  haine  fa  chair ,  mais  il  la  nour- 
rit &  l'entretient,  comme  auili 
fait  le  Seigneur  PEglife. 


trance  du  Seigneur. 

5"  Serviteurs  obéiriez  à  ceux 
qui  font  vos  maîtres  félon  la 
chair,  avec  crainte  Se  tremble- 
ment ,  en  fi  m  pi  ici  té  Jde  vôtre 
cœur,  comme  à  Chrift, 

6  Non  point  fervans  à  l'œil  : 

comme  voulans  complaire  aux 

hommes ,  mais  commç  ferviteurs 

de  Chrift,  faifàns  de  couragela 

Z  3  vok 
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volonté  de  Dieu  :  16   Prcnans  fur  tout  le  bou- 

ms de  bonne  affection    clicr  de  la  foi  ,  par  lequel  vous 
leur  ,    &  non  point  les    puiflîez  éteindre  tous  les  dards 
bommes.  enflammez  du  malin. 

8  Sçaçhans  que   chacun   rc 


;neur  le  bien  qu'il 
aura  Fait,  foieferf,  foit  franc. 
9  Et  vous  maîtres,  faites  cn- 
ux  le  femblable ,  relâchans 
les  menaces  ,fçachans  que  le  Sei- 
gneur autant  d'eux  que  de  vous,  cela  avec  toute  perfeveranec,  6c 
tir.  aux  cieux  :  &  qu'envers  luy    requête  pour  tous  les  laints: 


17  Prenez  aulfi  le  cafquc  de 
falut,  cxTépéede  lefprit,  qui 
eit  la  parole  de  Dieu: 

18  Prians  en  toutes  fortes  de 
prières  &  de  requêtes,  en  tout 
temps,  en  efprit,  6:  veillaris  à 


il  n'y  a  point  d'acception  de  per- 
ibnne. 

10  Au  refte,mes  frères,  forti- 
fiez vous  au  Seigneur,  6c  en  la 
puilVance  de  fa  force. 

11  Soyez  revêtus  de  toutes 
les  armures  de  Dieu  ,  afin  que 
vous  pailliez  refifter  contre  les 
embûches  du  diable. 

12  Car  nous  n'avons  point  la 
Jute  contre  le  iang  6c  la  chair, 
mais  contre  les  principautés  , 
contre  les  puiilances,  contre  les 
(èieneurs  du  monde,  gouverneurs 
des  ténèbres  de  ce  fiecle,  centre 
les  malices  fpirituelles  qui  font 
aux  lieux  ecleftes. 

13  CVft  pourquoi  prenez 
joutes  les  armuresde  Dieu  ,  afin 
que  vous  puiffiez  refifter  au  mau- 
vaisjour.&ayans  tout  furmonté 
demeurez  fermes.    • 

14  Soyez  donc  fermes,  ayans 
vos  reins  ceints  de  vérité,  6c  é- 
tans  revêtus  de  la  cuirace  de 
juftice: 

15  Et  ayans  les  pieds  chauliez 
de  la  préparation  de  l'Evangile  far  Tjchtquç 
de  paix; 


19  Et  pour  moi,  afin  que  la 
parole  me  foit  donnée  à  bouche 
ouverte  en  hardieflè  :  afin  de 
donner  à  connoître  le  myitere 
de  PEvangire, 

20  Pour  lequel  je  fuis  ambafi- 
fadeur  en  la  chaîne:  afin  que  je 
parle  franchement  comme  il  me 
faut  parler. 

21  Or  afin  que  vous  auffi  en- 
tendiez mon  état  ,  &  ce  que  je 
fais,  Ty  chique  nôtre  frère  bien- 
aimé  6c  fidèle  miiliftrc  au  Sei- 
gneur ,  vous  fera  içavoir  le 
tout: 

22  Lequel  je  vous  ai  envoyé 
exprés  pour  cela  ,  afin  que  vous 
entendiez  nôtre  état  ,  Se  qu'il 
conlble  vos  coeurs-, 

23Paix/o// aux  frères,  6c  cha- 
rité avec  foi  de  par  Dieu  le 
Père ,  6c  de  par  le  Seigneur  Jcfus 
Chriil. 

24  Grâce  foit  avec  tous  ceux 
qui  aiment  nôtre  Seigneur  Iefus 
Chrift  en  pureté.  Amen. 

Ecrite  de  Rome  aux  EpbeJîeH$ 
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E  P  I  S  T  R  E 

DE     S.     PAUL     APOSTRE 

AUX    PHILIPPIENS. 


CHAP.    I. 

iSaffeflton  de  Tatil  envers  les 
Philippiens.  Fruit  de  [on  emprtfin- 
nement.  TauldeJJre  être  avec  Cbrifi. 
Exhorte  a  vivre  félon  P  Evangile. 

»IM«  AU L  6c Timo- 


^a?â!  thée  ferviteurs 


iÉ»iÉÉ«Sa  tous  les  Sam» 

mmmm  mm  ™  iefus  chrift, 

qui  iont  à  Philippes ,  avec  les 
Ëvêques ,  6c  les  Diacres. 

2  Grâce  vous  foit  6c  paix 
de  par  Dieu  nôtre  Père  ,  6c  de 
far  le  Seigneur  Iefus  Chnft  : 

3  le  rens  grâces  à  mon  Dieu 
toutes  les  fois  que  je  fais  men- 
tion de  vous , 

4  Faifant  toujours  des  prières 
avec  joye  pour  vous  tous ,  en 
toutes  mes  oraifbns, 

5*  A  eau  le  de  vôtre  communion 
à  l'Evangile,  depuis  le  premier 
jour  juiques  à  maintenant  : 

6  Etant  alîêuré  de  cela  même, 
que  celui  qui  a  commencé  cette 
bonne  œuvre  en  vous,rachevera 
iufques  à  la  journée  de  Iefus 
Chrift  :         \ 

7  Comme  il  m'eftraifonnable 
de  penfer  cela  de  vous  tous  , 
parce  que  je  retiens  en  mon 
cœur  que  vous  avez  tous  été  par- 
ticipai de  la  grâce  avec  moi 


en  mes  liens ,  6c  en  la  défcnfe 
6c  confirmation  de  l'Evangile: 

8  Car  Dieu  m'eft  témoin  com- 
me je  vous afficb'onne  tous  d'une 
cordiale  affection  de  Iefus 
Chrift. 

9  Et  je  requiers  ceci ,  afin  que 
vôtre  charité  abonde  encore  de 
plus  en  plus ,  avec  reconnoiffanec 
6c  toute  intelligence. 

io  Afin  que  vous  dicerniez 
les  chofes  contraires ,  pour  être 
purs  6c  fins  achoppement  juiques 
à  la  journée  de  Chrift. 

1 1  Eftans  remplis  des  fruits  de 
juftice,  (\u\font  par  Iefus  Chrift, 
à  la  gloire  6c  à  la  louange  de  Dieu. 

12  Or,  frères,  je  veux  bien 
que  vous  fçachiez  que  les  chofes 
qui  me  fin t  arrivées  font  arrivées 
à  un  tant  plus  grand  avancement 
de  l'Evangile. 

1 3  En  forte  que  mes  1  iens  en 
Chrift  ont  été  rendus  célèbres 
par  tout  le  Prétoire,  par  tous 
les  autres  lieux. 

i4Etque  plufieurs  des  frères, 
au  Seigneur,  étans  allèurez  par 
mes  liens,  oient  parler  plus  har- 
diment de  la  parole  fans  crainte. 

ijT-IÎ  eft  vrai  que  quelques- 
uns  prêchent  Chnft  par  envie  6c 
par  contention,  6c  les  autre^s  au 
Z  4  contraire 


Epitrcdc  S. 
contraire  par  une  bonne  volonté. 
16  Lcsunsannon<  irift 

]     -  on,  nonpoi.ii  pure- 

ment, penfansajoûterde  l'affii- 
£Hon  à  mes  liens. 

Mais  [es  autres  le  font  par 
chanté,  fçachans  que  je  luis  or- 
donné pour  la  défenfêdePEvan- 

iS  Quoi  donc  ?  toutefois  en 
quelque  manière  que  ce  (bit, 
par  occafion  ,ou  en  vei  ité  ,Chi  ift 
cil  annonce  :  £cen  cela  je  me  ic- 
jouïs &  me  réjouirai. 

19  Car  je  fçais  que  cela  me 
tournera  a  Élut  par  votre  prière  , 
&par  la  fubvention  de  PEfprit  de 
Jefus  Chrift  : 

2c  Selon  ma  ferme  attente  & 
mon  cfpcrance,  que  je  ne  ferai 
us  en  rien  :mais  qu'en  toute 
aflcurance,comme  toujours  ,aui'fi 
maimenant Chrift  fera  magnifié 
eh  mon  corps ,  foit  par  la  vic,foit 
par  la  mort. 

21  Car  Chrift  m'en:  gain  à  vi- 
vre £v  à  mourir  : 

22  Or  fi  de  vivre  en  la  chair 
cela  m'eft  profitable  ,  ce  ce  que 
c'eft  que  je  dois  choifir,  je  n'en 
lirais  rien. 

23  Car  je  fuis  enferré  des  deux 
cotez.,  mon  defir  tendant  bwn 
à  délogera  être  avec  Chrift,  ce 
qm  m'eft  beaucoup  meilleur. 

24  Mata  il  cil  plus  neceflaire 
pour  vois  que  je  demeure  en  la 

:  Et  je  fçar.ccl;'.  comme  tout 
demeurerai  fc&vfçn 
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ven  us  tous,  à  votre 

avancement,  5c  à  la  i< 
foi:  '    ' 

26  Afin  que  vôtre  j 
bonde  en  Ici  us  Chrift  par  moi, 
au  moyen  de  mon  retour   vers 
vous. 

27  Seulement  converfez  d  igne- 
njc  nt  comme  il  cil  lcant  leloni 
vangile  de  Chrift  ;  afin  que  ; 
que  je  vienne  ,  6c  que  je  vous 
voyc ,  ïo)t  que  je  fois  abfent  j'en- 
tende quant  a  votre  état,  que 
vous  perfiftezen  un  mêmeEiprit. 
combattans  enfembîc  tous  d'un 
courage  par  la  foi  de  l'Evangile  : 
&  n'étans  en  rien  épouvantez 
par  les  averfàircs. 

28  Ce  qui  leur  cil  un  indice  de 
pçrdition,maisavous,  defalut  : 
Se  cela  de  par  Dieu. 

29  D'autant  qu'il  vous  a  été 
gratuitement  donné  pour  Chrift, 
non  feulement  de  croire  en  lui, 
maisaufjidclouftiir  pour  lui: 

30  lin  ayant  le  même  combat 
que  vous  avez  vu  en  moi ,  Ôv  que 
maintenant  vous  entendez  > 
en  moi. 

CHAP.     II. 
U  exhortât  ion  a  Pumon  &  d  U 
chanté.  Le  von  loir  &  le  faire ,  J 
de  Dieu.  Fuir  ma, 

SI  donc  il  y  c  quelque  confo- 
lation  en  Chrift,  lupielque 
foulai  de  charitc,(î  quelque  com- 
munion d'efprit  ,fi  quelques  cor- 
diales aficclions  c:  mifencord 

2  Rendez  ma  joye  accomplie,        v 
tellement  qu  lyezun  tnèn 

me 
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me  (entiment,  ayans  une  même    jours  obéi,  non  feulement  com- 


charité,  étans  d'un  même  cou- 
rage, &  d'un  même  (entiment. 

3  Que  n'en  nefifajje  par  con- 
tention, ou  par  vainc  gloire: 
maiseneftimant  l'un  l'autre  par 
humilité  de  cœur,  plus  excellent 
queibi-même. 

4  Ne  regardez  point  dracun 
à  Ion  particulier,  mais  aufîi  à  ce 
qui  appartient  aux  autres. 

5  Qu'il  y  ait  donc  un  même 
(entiment  en  vous,  qui  a  été  auffi 
en  JefusChrift: 

6  Lequel  étant  en  forme  de 
Dieu,  n'a  point  réputé  rapine 
d'être  égal  à  Dieu: 

7  Toutefois  il  s'eil  anéanti 
foi-même,  ayant  pris  la  forme 
deferviteur,  hit  à  la  femblance 
des  hommes  : 

8  Et  étant  trouvé  en  figure 
comme  un  homme,  il  s'eil  ab- 
baifle  foi-même,  6c  aétéobeïf- 
fant  jufques  à  la  mort,  voire  la 
mort  de  la  croix. 


me  en  ma  prefence,  mais  beau- 
coup plus  maintenant  en  mon 
abfence,  employez-vous  à  vôtre 
propre  fâlut  ,  avec  crainte  ÔC 
tremblement. 

13  Car  c'eft  Dieu  qui  produit 
en  vous  avec  efficace ,  &  le  vou- 
loir, &  le  parfaire  félon  (on  bon 
plaifîr. 

14  Faites  toutes  chofes  fans 
murmures  ni  queftions  : 

iy  Afin  que  vous  foyezTans 
reproche,  Scfimples,  enfinsde 
Dieu,  irrépréhensibles  au  milieu 
de  la  génération  tortue  &  per- 
verfe:  entre  lefquels  vous  relui- 
fez  comme  des  flambeaux  au 
monde  ,  qui  portent  au  devant 
d'eux  la  Parole  de  vie. 

16  Pour  me  glorifier  en  la 
journée  de  Chrifl,  que  je  n'ai 
point  couru  en  vain ,  ni  travaille 
en  vain. 

17  Que  fi  même  je  fers  d'ai- 
perfionlurle  facrifice  &  fervice 


9  Pour   laquelle  caufe  auffi    de  vôtre  foi,  j'en  fuis  joyeux  :  ÔC 
Dieu  l'a  fouverainement  élevé,    m'en  éjouïs  avec  vous  tous. 


£c  lui  a  donné  un  nom,  quieftau 
defiîis  de  tout  nom  : 

10  Afin  qu'au  Nomdejefus, 
tout  genou  il  fe  ployé  ,  de  ceux 
qui  font  aux  deux,  &  en  la  terre, 
&:  defibus  la  terre  : 


18  Vous  auffi  pareillement 
foyez  en  joyeux ,  &  vous  en  ré- 
joui'fiez  avec  moi. 

1 9  Or j'efpere  au  Seigneur  Je- 
fus  de  vous  envoyer  bien-tôt  Ti- 
mothée ,  afin  quej'aye auffi  d'au- 


11  Et  que  toute  langue  con-  tant  meilleur  courage  quand  j'au« 

fcfîc  que  Jelus  Chrifl:  cil  le  Sei-  rai  connu  vôtre  état. 

gneur,  a  la  gloire  de  Dieu  le  20  Car  je  n'ai  perfonne  de 

Père,  pareil  courage,  qui  ioitvrayc- 

iz  C'eft  pourquoi,  mes  bien-  ment  foigneux  de  ce  qui  vous 

-«limez,  ainfi  c]ue  vous  avez  coù-  concerne. 

ai  Car 


3& 
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21   Car  tous  cherchent  ce  qui    n'ayant  lu  aucun  égard  à  fa  pro- 
cède leur  particulier,  non  point    pre  vie,  :£n  qu'il  fuppleât  au 


ce  qui  eftdcJcfusChriil. 

22  Mais  vous  connoifilz  Ton 
épreuve,  qu'il  a  fervi  avec  moi 
en  l'Evangile,  comme  l'enfant 
fert?M  père 


défaut  de  vôtre  (èrvice  envers 
moi. 

C  H  A  P.    III. 

fi  exhorte  a  la  joje  fptrituclle ,  cr 
a  la  concorde.  Ennemis  de  la  croix. 


23  J 'ai  donc  cfperance  de  l'en-  Converjation  es  ciettx. 

voyer,   incontinent  que  j'aurai  A    U  reftc,mes  frères,  réjouï'C 

pourvu  à  mes afiàires.  X\  fez- vous  au  Seigneur.     Il 

24  Etjem'afleure au  Seigneur  ne  m'eft  point  fâcheux,  6cc'eft 
que  moi  même  auffi  viendrai  vôtre  feureté,  quejevousécrive 
bien-tôt.  les  mêmes  choies. 

25  Mais  j'ai  cftimé  qu'il  étoit  2  Prenez  garde  aux  chiens, 
neceflàire  de  vous  envoyer  Epa-  prenez  garde  aux  mauvais  ouvri- 
phrodite  mon  frère,  compagnon  ers,prenezgardeàlacirconcifion. 
d'oeuvre  6c  d'armes  avec  moi  :  3  Car  ce  iommes-nous  qui 
qui  a  été  auffi  envoyé  de  vôtre  fommeslaCirconcifion,«0/*jqui 
part  pour  m'adminiftrer  ce  dont  fervons  à  Dieu  en  efprit,  &  qui 
j'ai  eu  befoin.  nous  glorifions  en  Jeius  Chrift , 

26  Car  il  vous  defiroit  tous  &  qui  n'avons  point  confiance  en 
Gnguliercment,  6c  étoit  fort  an-  la  chair. 


goilîéde  ce  que  vous  aviez  en- 
tendu qu'il  avoît  été  malade. 

27  Et  de  fait  il  a  été  malade , 
voire  très -proche  de  la  mort  : 
mais  Dieu  a  eu  pitié  de  lui,  6c 
non  feulement  de  lui ,  mais  auffi 
de  moi, afin  que  je  n'cufîè  triftclle 
iurtrifteilè. 

28  Je  l'ai  donc  envoyé  d'au- 
tant plus  foigneufement ,  afin 
que  le  revoyans  vous  vous  ré- 
jouïffiez,  6c  que  j'aye  d'autant 
moin  de  ti  iftefiè. 

29  Recevez-le  donc  au  Sei- 
gneur, avec  toute  joye  :6e  ayez 
en  eftime  ceux  qui  font  tels. 

30  Car  il  a  été  proche  de  la 
mort  pour  l'oeuvre  de  Chrift, 


4  Encore  que  je  pourrois  auffi 
avoir  confiance  en  la  chair.  Si 
quelqu'un  eftime  qu'iladequoi 
fe  confier  en  la  chair ,  j'en  ai  en- 
core davantage. 

5-  Moi  qui  fuis  circoncis  le  hui- 
tième jour,  qui  fuis  de  la  race 
d'1  fraë  1 ,  de  1  a  t  r i b u  de  Ben ja  min, 
Hébreu  ,né  des  Hébreux  :  Phari- 
fkn  de  Religion: 

6  Quant  au  zèle  perfecutant 
l'Eglife  :  quant  à  la  juftieequi 
cften  la  Loi,  étant  fans  repro- 
che. 

7  Mais  ce  qui  m'étoit  gain,  je 
l'ai  réputé  metre  dommage  pour 
l'amour  de  Chrift. 

8  Voire  certes  je  repute  tou- 

tes 
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tes  choie  s  m'être  dommage  pour        i6Tou^  fois  cheminons  d'une 

l'excellence  de  la  connoiiiance  de 

Jefus  Chrift  mon  Seigneur ,  pour 

l'amour  duquel  je  me  fuis  privé 

de  toutes  ces  chofes  :  ôc  les  repute 

comme  fiente,  afin  qucje gagne 

Chrift. 

9  Et  que  je  fois  trouvé  en  lui , 
ayant  non  point  ma  juflice  qui 

cftdelaLoi,  mais  celle  quieft  defquelsjevous  ai  fouvent  dit, 
par  la  foi  de  Chrift,  afavoirh  êc  maintenant  je  le  dis  auffi  en 
juftice  quieft  de  Dieu  par  la  foi,    pleurant,  qu'ils  font  ennemis  de 

la  Croix  de  Chrift: 

19  Defquels  la  fin  efi  perdi- 
îe  Dieu  defquels  eft  le  ven 


même  règle,  en  ce  a  quoi  nous 
fommes  parvenus,  &  ayons  un 
même  fenti  ment. 

17  Soyez  d'un  accord  mes 
imitateurs ,  fi  ei\  s ,  ôc  confiderez 
ceux  qui  cheminent  ai nfi ,  com- 
me vous  nous  avez  pour  patron. 

18  Car  plufieurs  cheminent", 


10  Pour  le  connoître,  ôc  la 
vertu  de  fa  refjrreéHon ,  ôc  la 
communion  de  Tes  afflictions ,  en 
étant  rendu  conforme  à  (à  mort  : 

1 1  EJfayant  fi  par  aucune  ma- 
nière je  puis  parveni] 
furreclion  des  morts. 


la  re- 


tion, 

tre,  ôc  la  gloire  enleurconfu- 
fion,  qui  ont  leur  affection  aux 
chofes  terriennes. 

20  Mais  nôtre  converfation  efi: 


12  Non  point  quej'ayedêja  de  bourgeois  des  deux,  d'où  aufli 
appréhendé,  ou  que  je  fois  déjà  nous  attendons  le  Sauveur,  affa- 
rendu  accompli  :  maisjepourfuis    'voir  le  Seigneur  Jefus  Chrift. 


pour  tâcher  d'appréhender:  pour 
laquelle  caufe  aufii  j'ai  été  ap- 
préhendé de  Jefus  Chrift. 

13  Frères,  pour  moi,  je  ne 
me  repute  point  encore  avoir 
appréhendé. 

1 4  Mais  je  fçais  une  chofe ,  cefi 
qu'en  oubliant  les  chofes  qui  font 
en  arrière,  ôc  m*avançant  aux 
chofes  qui  font  en  devant,  je  tire 
vers  le  but,  ajfavoir  au  prix  delà 
fupernelle  vocation  de  Dieu  en 
Jefus  Chrift. 

15  C'eft  pourquoi,  nous  tous 
qui  fommes  parfaits,  ayons  ce 
fentiment:  ÔC  û  en  quelque  choie 
vous  avez  un  autre  fentiment, 
Pieu  vous  le  révélera  auflà. 


21  Lequel  transformera  nôtre 
corps  vil,  afin  qu'il  foit rendu 
conforme  à  ion  corps  glorieux, 
félon  cette  efficace  par  laquelle 
il  peut  mêmes  aiTujettir  toutes 
chofes  à  loi. 

C  H  A  P.    IV. 

Exhortation  â  la  perjeverame . 
Humanité.  Contentement  de  Paul. 
Aumônes,  facrifice  agréable,  & 
plaifantaDiett. 

PArtant,  mes  frères  bien-ai- 
mez  ôc  tres-defirez,  ma  joye 
ôc  ma  couronne ,  tenez-vous  ai nii 
en  nôtre  Seigneur,  mes  bien- 
aimez. 

2  Je  prie  Evodie  ,  ÔC  prie 
Syntiche  d'avoir  un  même  fenti- 
ment au  Seigneur.  3  Je 
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Je  te  prie  auflî,  mon  vrai 
compagnon ,  ai  de- leur ,  comme  à 
celles  qui  ont  bataillé  avec  moi 
en  l'Evangile,avccClcmcnt  auflî 
&  mes  autres  compagnons  d'oeu- 
vre, dcfquels  les  noms  font  au 
livre  de  vie. 

4  Rtjouïflez-vôus  toujours  au 
Seigneur:  &  derechef,  vousà'i- 
jc ,  réjoui  flèz- vous. 

5  Que  vôtre  debonnaireté 
(bit  connue  de  tous  les  hommes. 
Le  Seigneur  eft  prés. 

6  Ne  foyez  en  fou  ci  de  rien  : 
niais  qu'en  toutes  choies  vos  re- 


Chap.   4. 


foin  que  vous  avez  de  moi  :  a 
(juoi  auflî  vous  penfiez,  mais  vous 
n'aviez  pas  l'occafion  : 

1 1  Non  point  que  je  difeecci 
ayant  égard  à  quelque  indi- 
gence: car  j'ai  appris  à  être  con- 
tent des  chofes  ielon  que  je  me 
trouve. 

12  Car  je  içais  être  abaiflé, 
jefçais  auffi  être  abondant:  par 
tout  ôc  en  toutes  choies  je  ibis 
infhuittant  à  être  raifalié,  qu'à 
avoir  faim ,  tant  à  abonder ,  qu'à 
avoir  difette. 

13  Je  puis  toutes  chofes  en 


quêtes  foient  notifiées  à  Dieu  par    Çhnft  qui  me  fortifie, 
prière  ôc  par  fupphcation  avec 
action  de  grâces . 

7  Et  la  paix  de  Dieu  laquelle 
furmonte  tout  entendement, 
gardera  vos  cœurs  ôt  vos  fens 
enJefusChrift. 


14  Néanmoins  vous  avez 
bien  fait  de  communiquer  à  mou 
afliftion. 

if  Vous  fçavcz  aufli,  vous 
Philippiens,  qu'au  commence- 
ment de  la  prédication  de  l'Evan- 


8  Au  refte,  frères,  que  toutes  gile,  quand  je  partis  deMace 

tes  .chofes  qui  font   véritables,  doine,nulleEgliicnemecommu- 

toutes  les  choies  qui  font  venera-  niquarien  en  matière  de  donner 

blés,  toutes  les  chofes  qui  font  £c  de  recevoir,  finon  vousfêuls: 


Juftes,  toutes  les  chofes qui  font 
pures,  toutes  les  chofes  qui  font 
aimables,  toutes  les  chofes  qui font 
de  bonne  renommée,  s'il  y  a 
quelque  vertu  6c  quelque  louan- 
ge peu  fez  à  ces  choies  : 

9  Lefquelles  auffi  vous  avez 
apprîtes,  5c  reçues  ,&  entendues, 
&  veuësen  moi  :  Faites  ces  cho- 


16  Car  même  moi  étant  à 
Theflalonique ,  vous  m'avez 
envoyé  une  fois,  voire  deux,  ce 
qui  m'étoit  de  befoin. 

17  Non  point  que  je  rcchciv 
clie  des  dons,  mais  je  recherche 
le  fruit  abondant  qui  foit  alloué 
en  vôtre  conte  : 

18  Or  j'ai  reçu  le  tout,  & 


fes,  &  le  Dieu  de  paix  fera  avec    abonde,  j'ai  été  rempli,  ayant 
vous.  reçu  d'Epaphrodite  ce  qui  m'a 

10  Or  je  me  fuis  grandement  été  envoyé  de  par  vous,  comme 
réjoui  au  Seigneur,  de  ce  qu'à  la  une  odeur  de  bonne  lenteur,  un 
fin  vous  êtes  reverdis  quant  au    facrifice  agréable  &  pkulant  à 

Dieu.  19  Aufli 
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19  Auffi  mon  Dieu  fuppléera    enjefus  Chrift.     Les  frères  qui 
à  tout  ce  dont  vous  aurez  be-   font  avec  moi  vous  feliierit. 


foin,  félon  fes  richefles,   avec 
gloire  en  Je  fus  Chrift. 

20  Or  à  nôtre  Dieu  6c  Pcre  , 
fit  gloire  aux  fiecles  des  fiecles. 
Amen. 

21  Saluez  chacun  des  Saints 


22  Tous  les  Saints  vous  faliï- 
enr,  6c  principalement  ceux  qui 
font  de  lamaifon  de  Cefar. 

23  La  grâce  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus  Chrift yw>  avec  vous 
tous  Amen. 


Ecrite  de  Rome  aux  Philippiens  par  Epaph?  oâite. 


EPITRE 


DES. 


P  A 

AUX 
CHAP.    I. 

ïl  loué  la  foi  des  Colofiens.    Chrift 
Père.      Chef  de  P Eglife . 
P  attife  réjouit  dan  s  le  s  tribulations, 

AUL  Apôtre  de  Je- 
fus Chrift,  parla  vo 
lontcdeDieu,  6c  le 
frereTïmothée: 

2  Aux  Saints  6c  frères  fidèles 
en  Chrift  ,  qui /o»/  à  Coloiles  : 
Grâce  vous  foit  6c  paix  de  par 
Dieu  nôtre  Père ,  6c  de  par  le  Sei- 
gneur Jefus  Chiift. 

3  Nous  rendons  toujours  gra- 


T    R   E 


U   L     A   P   O 

COLOSSIENS. 

parole  de  vérité,  ajfavoir  de  l'E- 
vangile , 

6  Qui  eft'  parvenu  à  vous, 
comme  auffi  il  eft  par  tout  le 
monde ,  6c  fructifie  ainfien  vous, 
depuis  le  jour  que  vous  ayez  ouy 
6c  connu  la  grâce  de  Dieu  en  vé- 
rité. 

7  Comme  auffi  vous  l'avez 
appris  d'Epaphras  nôtre  cher 
compagnon  de  fervice,  qui  eft 
fidèle  miniftre  de  Chrift  pour 
vous: 

8  Lequel  auffi  nous  a  déclaré 


ces  de  vous  à  Dieu,  qui  eft  le  Père  vôtre  charité  que  vous  avez.cn 

de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift,  Efprit. 

prians  toujours  pour  vous.  9  Et  partant  auffi  dés  le  jour 

4  Ayans  ouï  parler  de  vôtre  que  nous  avons  entendu  canons 
foi  enjefus  Chrift,&  de  la  charité  ne  ctflbns  de  prier  pour  vous ,  6C 
que  vous  avez  envers  tous  les  de  demander  que  vous  {oyez  rem- 
Saints:  plisde  la  connoiiîàncc  de  fa  vo- 

5  Pour  l'efperance  qui  vous  lonté,  en  toute  fageilè6c  intelli- 
eftrefervce  aux  cieux,  laquelle  gcncefpirituellc: 

vous  avez  ci  devant  ouïe  par  la  10  Afin  que  vous  cheminiez 

dignemenc 


Chap.  fl  j 
:r  du  Père 
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dignement  comme  il  eft  ieant  19  Car  le  bon  plaifir 

félonie  Seigneur,  en  lui  plaifant  a  été  que  toute  plénitude  habitât 

entièrement, fruftifians en  toute  en  lui. 

bonne œuvrc,6ccroifîàns en con-  20  Et  de  réconcilier  par  lui 

noilkneede  Dieu.  toutes  chofes  avec  foi ,  ayant  fait 

1  1    Etans  fortifiez  en  toute  la  paix  par  le  fang  de  la  croix, 

force  félon  la  venu  de  fa  gloire,  ajfa?wir  tant  les  chofes  qui  font 

en  toute  fouffrance  6c  efpnt  pa-  auxeieux,  que  celles qiufint  en 


la  terre. 

21  Et  vous  qui  étiez  autrefois 
étrangers  de  lui,  6c  qui  cùcifes 
ennemis  en  votre  entendement , 
en  mauvaifes  œuvres: 
1-5  Lcquelnousadelivre7.de        22   Maintenant   toutefois   il 
la  puiflànce  des  ténèbres ,  6c  nous    vous  a  reconciliez  au  corps  de  (à 
a  tranlportez  au  Royaume   de    chair,  par  la  mort,  pour  vous 


tient  avec  joye: 

12  Rendans  grâces  au  Père 
qui  nous  a  rendus  capables  de 
participera  l'héritage  des  Saints 
en  la  lumière: 


fon  Fils  bien-aime: 

14  En  qui  nous  avons  la  dé- 
livrance par  fon  fang ,  af avoir  la 
remiflîon  des  péchez, 

15  Lequel  cil  l'image  de 
Dieuinvifible,  le  premier  né  de 
toute  créature. 

16  Car  par  lui  ont  été  créés 
toutes  les  chofes  qui  font  aux 
cicux  6c  qui  font  en  la  terre  , 
vifibles  6c  invifibles  ,  foit  les 
Trônes, ou  les  Dominations, ou 
les  Principautez,ou  lesPuiilànces 
toutes  chofes  ont  été  créés  par 
lui,  Se  pour  lui. 

17  Et  il  eft  avant  toutes  cho- 
fes, 6c  toutes  chofes  fubfiftent 
par  lui. 

18  Et  c'en:  lui  qui  cft  le  chef 
ducorpsderEglife,&  qui  eft  le 


rendre  Saints ,  fans  tache , &  irre- 
prchcnfibles  devant  foi  : 
23  Voirc,(i  vous  demeurez  en  la 
foi, étans  fondez  &  fermes  ,6c  n'ê- 
tes point  tràni portez  hors  del'ef- 
perance  de  l'évangile  que  vous 
avez  ouï,  lequel  eft  prêché  entre 
toute  créature  qui  eft  fous  le 
Ciel,  duquel  moi  Paul  ai  été  fait 
miniftre. 

24  Do:;t  je  m'éjouïs  mainte- 
nant en  mes  foufhanccs  pour 
vous,  6c  accomplis  le  reftedes 
afflictions  de  Chrift  en  ma  chair, 
pour  fon  corps  qui  cft  PEglilé: 

25  De  laquelle  j'ai  été  fait  mi- 
niftre, félon  la  difpenlation  de 
Dieu  qui  m'a  été  donnée  envers 
vous,pour  accomplir  la  parole  de 
Dieu* 


commencement  6c  le  premier  né  26^^^0/Hcmyfterequiavoit 
d'entre  les  morts:  afin  qu'il  été  cache  dés  tous  les  ficelés  6c 
tienne  le  premier  lieu  en  toutes  âges:  mais  qui  eft  maintenant 
choies.  manifeité  à  fes  Saints: 

27  Auxquels 
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27  Aulquels  Dieu  a  voulu  de  corps  ,  toutefois  d'eiprit  je 
donnera  connoître  quelles^  fuis  avec  vous,  en  me  réjouifïant, 
les  richefî'es  de  la  gloire  de  ce  6c  voyant  vôtre  ordre,  6c  la  fer- 
myftere  entre  les  Gentils,  qui  eft  meté  de  votre  foi  que  vous  avez 
Chrift  en  vous,  l'efperance  de   en  Chrift. 


gloire: 

28  Lequel  nous  annonçons  a- 
moneftans  tout  homme,  6c  enfei- 
gnnns  tout  homme  en  toute  fa- 
gefiè  :  afin  que  nous  rendions 
tout  homme  parfait  en  Jefus 
Chrift. 

29  A  quoi  au fli  je  travaille, 
combattant  félon  fon  efficace ,  la 


6Comme  donc  vous  avez  reçu 
le  Seigneur  Jefus  Chrift,  chemi- 
nez en  lui: 

7  Etans  enracinez  6c  édifiez 
en  lui,  6c  confirmez  en  la  foi, 
comme  vous  avez  été  enfeignez, 
abondans  en  elle  avec  action  de 
grâces. 

8  Prenez  garde  que  nul  ne 


quelle  agit  puiilàmment  en  moi.  vous  butine  par  la  philoiophie  6c 

C  H  A  P.     II.  par  vaine çleception,  félon  la  tra- 

Threjors   de  fapience  en  Chrift.  dition  des  hommes,  félon  les  ru- 

Exhortation  a  ne  fe point  détourner  dimensdu  monde,  6c  non  point 

de  Chrift  au  fer  vice  des  Anges .     Et  f  el  o  n  C  h  r  i  ft . 


k  ne  s' arrêter  point  aux  traditions  des 
hommes. 

CAr  je  veux  que  vous  {ca- 
chiez combien  eft  grand  le 
combat  que  j'ai  pour  vous,  6c 
pour  ceux  qmfontà  Laodicée,6c 
pour  tous  ceux  qui  n'ont  point 
vu  ma  prefence  en  la  chair  : 


9  Car  en  lui  habite  corporel* 
lement  toute  plénitude  de  Deïté. 

10  Et  vous  êtes  rendus  ac- 
complis en  lui,  qui  eft  le  chef  de 
toute  principauté  6c  puiflance: 

11  En  qui  auffi  vous  avez  été 
circoncis  d'une  circoncifion  faite 
fans  main,  par  le  dépouillement 


2  Afin  que  leurs  cœurs  foient   du  corps  des  péchez  de  la  chair, 
:onloîez,  eux  étans joints  enfèm-   ajfavoir  par  la  circoncifion  de 


ble  en  charité,  6c  en  toutes  n- 
chefîes'de  pleine  certitude  d'in- 
telligence, à  la  connoiflàncedu 
mvftere  de  nôtre  Dieu  6c  Père, 
ÔC  de  Chrift: 

5  En  qui  font  cachez  tous  les 
trelors  de  fapience  6c  de  feience. 


Chrift 

12  Etans  enfevelis  avec  lui 
par  le  Baptême:  en  qui  auffi  vous 
êtes  enfemblereflufcitcz,  par  la 
foi  de  l'efficace  de  Dieu  qui  l'a 
relfufcitédes  morts. 

1 3Et  lors  que  vous  étiez  morts 


4  Or  je  dis  ceci,  afin  que  nul  en  vosoflènfes  6c  au  prépuce  de 
ne  vousabufe  par  des  paroles  de  vôtre  chair ,  il  vous  a  vivifiez  en- 
perfuafion.  fèmble  avec  lui,  vous  ayant  gra- 

5  Car  quoi  que  je  lois  abfent    tuitement  pardonné  toutes  vos 

oflènles:  14  En 
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14  En   ayant  é&àcé  lobliga-    doctrines  des  hommes: 
tion  ymitoit  contre  nous,laquelle 

conliitoit  aux  ordonnances,  & 
nous  ctoit  contraire  :  &  laquelle 
il  a  entièrement  abolie  ,  l'ayant 
fichée  en  la  cioix. 

if  Ayant  dépouille  les  Prin- 
cipautez  2c  1rs  puiflances,leftjuel- 
lesil  a  publiquement  menées  en 
montre,  triomphant  d'elles  en 
elle. 

'  16  Que  nul  donc  ne  vous  con- 
damne en  manger  ou  en  boire, 
ou  en  diftinétion  d'un  jour  de 
fère,  ou  de  nouvelle  lune,  ou  de 
Ébats. 

1 7  Lefquelleschofes  font  ombre 
de  celles  qui  étotent  à  venir  , 
mais  le  corps  en  eft  en  Çhrift. 

18  Que  nul  ne  vous  maîtfifè 
à  (on  plaifir  par  humilité  d'clprit, 
&  feçvice  des  Anges,  s'ingerant 
aux  choies  qu'îl  n'a  point  veuës, 
étant  témérairement  enflé  du  fens 
de  là  chair. 

19  Et  ne  retenant  point  le 
chefjduquel  tout  le  corps  étant 
fourni  &  ajufté  enlemblc  par 
les  jointures  Se  les  liaifons ,  croit 
en  accroiflèment  de  Dieu. 

20  Si  donc  vous  êtes  morts 


5' 


23  Lcfquelles  ont  toutefois 
quelque  apparence  de  fapience 
en  ejevotion  volontaire  &  en  hu- 
milité d'clprit,  &  en  ce  qu'elles 
n'épargnent  nullement  le  corps, 
&  n'ont  aucun  égard  auraflafie- 
ment de  la  chair. 

CHAP.    III. 

Chercher  Chrifl  en  haut  cMortifi* 
cation  ^rnouveantéde  vie.  Fuir  la 
coïcre ,  la  médifance ,  la  ment: 
Suivre  la  charité  &  la  paix.  Enfei- 
gnement  aux  femmes ,  aux  maris , 
anx  enfans ,  aux  pères ,  cr  aux  fer- 
viteirrs. 

Ç^  I  donc  vous  êtes  refîufcitez 
^avccChnh:,cherchez  les  cho- 
ies qui  font  en  haut ,  là  où  Çhrift 
cit attisa  la  dextre  de  Dieu. 

2  Pc  niez  aux  chofès  qui  fonp 
en  haut ,  non  point  à  celles  qui 
font  fur  la  terre. 

3  Car  vous  êtes  morts  6c  vô- 
tre vie  cil  cachée  avec  Chrifl: en 
Dieu. 

4  Mais  quand  Chrifl,  qui  cil 
votre  vie,  apparaîtra,  alors auili 
vous  apparaîtrez  avec  lui  en 
gloire. 

jMortificz  donc  vos  membres 


avec  Chrifl:, quant  aux  rudimens  quifont  fur  la  terre,  paillardiié, 

du  monde,  pourquoi  vous  char-  foiïillure  ,   appétit  défbrdonné, 

gc  l'on  d'ordonnances,  comme  mauvaife  convoitiie,  ex  avarice, 

fi  vous  viviez  au  monde  ?  qui  eft  idolâtrie. 

21  si 'fi avoir,  Ne  mange,  Ne  6  Pour  lcfquelles  choies  l'ire 
goûte,  Ne  touche  point.  de  Dieu  vient  fur  les  enrans  de 

22  Qui  (ont toutes  choies  pe-  rébellion, 
rifîablcsparl'ufage,  étant  établies  7  Dans  lcfquelles  aufiî  voua 
fui  vaut  les  commandcmcnsSc  les  avez  cheminé  autrefois   quand 

vous  viviezcnelks.        8  Mais 
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8  Mais  maintenant  vous  auffi  de  vôtre  cœur  au  Seigneur, 
réjettez  toutes  ces  chofes ,  la  co-  1 7  Et  quelque  chofe  que  vous 
1ère,  l'indignation,  la  malignité,  faffîez  ,  ioit  par  parole  ou  par 
lamédifance,  &bannijfez.  devô-  œuvre,  faites  le  tout  au  Nom  du 
tre  bouche  les  paroles  deshônétes.  Seigneur  Jefus,  rendans  grâces 

9  Ne  mentez   point  l'un   à  par  lui  à  notre  Dieu  &:  Père, 
l'autre  %   ayans  dévêtu  le  vieil  iSFemmesfoyczfujettcsàvbs 


homme  avec  les  actes. 

10  Et  ayans  revêtu  le  nouvel 
homme,  lequel  Te  renouvelle  en 


propres  maris,  comme  il  appar- 
tient félon  le  Seigneur. 

19  Maris,  aimez  vos  femmes, 


connoi fiance  (elon  l'image  de  ce-    8c  ne  vous  enaigriilèz  point  con- 


lui  qui  l'a  créé. 

1 1  Là  où  il  n'y  a  ni  Grec ,  ni 
Juïf,ni  Circoncifion,  ni  prépuce, 
m  Barbare ,  ni  Scythe ,  n\  ferf ,  ni 
france:maisChriftj<?/?  tout,ôc  en 
tous. 

12  Soyez  donc  ( comme  êlûs 
de  Dieu,  Saints  &  bien-aimez  ) 
revêtus  des  entrailles  de  miferi- 
corde ,  de  bénignité ,  d'humilité, 
de  douceur ,  d'efprh  patient  : 

ïZ  Supportons  l'un  l'autre,& 
parcfonnanslesuns  auxautres,  fi 
l'un  a  querelle  contre  l'autre  : 


trc-ellcs. 

20  Enfarts,  obeïfiêz  à  vos  pères 
&  mères  ,  en  toutes  .chofes  :  car 
cela  efl  agréable  au  Seigneur. 

21  Ptres,  n'irritez  point  vos 
enfans,  afin  qu'ils  ne  perdent 
point  cou  rage  * 

22Serviteurs ,  obeïflêzentou- 
tres  chofes  à  ceux  qu  i  fôt  vos  maî- 
tres félon  la  chair,  ne  fervans 
point  à  l'œil ,  corne  voulans  com- 
plaire aux  hommes,  mais  en  (im- 
plicite de  cœur  craignans  Dieu* 

23  Et  quelque  chofe  que  vous 


comme  Chriit  vous  a  pardonné ,    fafiiez,  faites  le  tout  avec  courage, 


vous  auffi  faites  le  femblable. 

14  Et  outre  tout  cela,  [oyez, 
revêtus  de  charité,  quieiUelien 
de  pei  fection 

1  fEt  que  la  paix  de  Dieu  tien- 
ne le  principal  lieu  en  Vos  cœurs, 
à  laquelle  vous  êtes  appeliez  en 
un  corps,' &  foyez  rcconnoifîans. 


comme  ?.u  Seigneur,  £c  non  point 
comme  aux  hommes  î 

24  Sçachans  que  vous  rece- 
vrez du  Seigneur  le  falairc  de 
l'héritage  :  car  vous  ferveZ 
Chriftle  Seigneur. 

25  Mais  celui  qui  fait  injufte- 
ment,  recevra  ce  qu'il  aura  fait 

16  Que  la  parole  de  Chriit  ha-  injullement  :  êc  il  n'y  a  point  d'é- 
bite  en  vous  abondamment  en  garda  l'apparence  des  perfonnes. 
toute  fapience,en  vousenfeignant  CHAP      IV. 

£c  amonêtant  l'un  l'autre  par  Exhortation  aux  maître  s, Ver  fève* 
Pfeaumes,  louanges, ôtchanfons  rance  en  oraijon.  Cheminer  fage» 
fpi rituelles ,  avec  grâce,  chamans    mem.  Laparokdes  chrétiens. 

A  a  Maîtres 


Epîtrc  de  S.  Paul 

Mitres  rendez  le  droit  & 
l'équité  à  vos  ferviteurs , 
f  achans  que  vous  acifîi  avez  un 
Seigneur  aux  cieux. 

aPcrfcvcrezen  prière,  veillans 
en  elle  avec  actions  de  grâces: 

3  Prians  enfemble  aufli  pour 
nous,  afin  que  Dieu  nous  ouvre 
la  porte  de  la  parole  ,  pour  an- 
noncer le  my  ftere  de  Chrift,pour 
lequel  auffi  je  fuis  prifonnier. 

4  Afin  que  je"  le  manifeile  com- 
me il  faut  que  je  parle. 

5  Cheminez  fàgement  envers 
ceux  de  dehors,  rachetans  le 
temps. 

6  Que  vôtre  parole  (bit  tou- 
jours confite  en  (cl  avec  grâce, 
afin  que  vous  fçachiez  comment 
vous  avez  à  repondre  a  chacun. 

7  Tychiquc  nôtre  frère  bicn- 
aimé,  &  fidèle  miniftre,6c  com- 
pagnon de  fervice  au  Seigneur, 
vous  fera  fçavoir  tout  mon  état: 

8  Lcquei  j'ai  envoyé  vers  vous 
exprellëment,arin  qu'il  connoiife 
de  vôtre  état ,  &  qu'il  confole  vos 
cœurs. 

q  Avec  Onefime  notre  fidèle 
Se  bien-aiméfrere,quicft  des  vô- 
tres :  ils  vous  avertiront  de 
toutes  les  affaires  de  par  deçà. 

io  Arillarquc  ,  qui  eit  pri- 
fonnier avec  moi  ,  vous  lai  ue,  £c 
Mac  le  coufin  de  Barnabas  : 
(touchant  lequel  vous  avez  reçu 
mandement  ,  s'il  vient  à  vous,re- 
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cueillez-le.  ) 

1 1  Et  Jefus  qui  cfl  appelle 
Julie  :  lefquels  font  de  la  cir- 
concifion  :  ceux-ci  Ccuhfont  mes 
compagnons  d'oeuvre  au  roy- 
aume de  Dieu ,  lefquels  m'ont 
été  en  confolation. 

1 2Epaphras  qui  cfl:  des  vôtres, 
(èrviteur  de  Chiilt  vous  falue  , 
combattant  toujours  pour  vous 
en  prière,  afin  que  vous  demeu- 
riez parfaits  8c  accomplis  en 
toute  la  volonté  de  Dieu, 

13  Car  je  lui  rerts  témoignage 
qu'il  a  un  grand  zèle  pour  vous , 
&  pour  ceux  qui  font  à  La 

&:  pour  ceux  qui  font  a  t^icrapo- 

lis. 

14  Luc  le  médecin  bien-aimé 
vousfaluë,ôtDemas  aufli. 

15  Saliiezles  frères  qui  font  à 
Laodicée,êc  Ny  mphas,&  l'Egli- 
fe  q  u  i  efi  en  fa  m  a  i  Ion . 

16  Et  quand  cette  Epître  aura 
été  leuë  entre  vous,  faites  qu'elle 
foit  aufii  leuë  en  TEglife  des  Lao- 
dicéens,  6c  que  vous  lifiez  aufli 
celle  qui  efi  venue  de  Laodicée. 

17  EtditesàArchippe,  Re- 
garde l'adminiftration  que  tu 
asreceuë  au  Seigneur,  afin  que 
tuTaccomplifles. 

18  LA  SALUTATION 
DE  LA  PROPRE  MAIN 
DE  MOI  PAUL.  Ayez  fou- 
veriance  de  mes  liens.  Grâce  JoU 
avec  vous  tous.  Amen. 


Ecrite  de  Rome  aux  Colloffms ,  par  Tychique  &  Onefime. 
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ï.   EPISTRE 
DE     S.     PAUL     APOSTRE 

AUX    THESSALONICIENS. 


CHAP.    I. 

Prédication  de  Paul  avec  efficace. 
Evangile  accompagné  de  îrilvilation^ 
reçu  avec  joye. 

PAUL  &  Silvain  &  Ti- 
mor hée  ,  à  l'Eglife  des 
Theiiàloniciens  qui  e(l  en 
Dieu  le  Père  ,  &  au  Seigneur 
Ieius  Chrifr.  :  Grâce"  vous  foit 
£c  paix  de  par  Dieu  nôtre  Pè- 
re ;  &;  de  par  le  Seigneur  Tefus 

2N0US  rendons  toujours  grâ- 
ces à  Dieu  de  vous  tous,  faifans 
mention  de  vous  en  nos  prières. 

3  Nous  fouvenans  fans  ceffe 
de  l'œuvre  de  votre  foi  ,  &  du 
travail  de  vôtre  charité,  &dela 
patience  de  votre  efperance  que 
vous avcz.cn  nôtre  Seigneur  Jefus 
Chrift  ,  devant  nôtre  Dieu  Se 
Père: 

4  Sçachans ,  frères  bien-ai- 
mezde  Dieu,  vôtre  élection. 

5  Car  nôtre  prédication  de 
PEvangile  n'a  point  été  en  vôtre 
endroit,  feulement  en  parole  , 
biais  suffi  en  vertu,  &  en  S.  Et 
prit  ,  Se  en  grande  certitude  : 
ainfî  que  vous  içavez  quels  nous 
avons  été  entre  vous  pour  l'a- 
mour de  voik'. 

(  Auffi  avez  vous  été  imita- 
teurs de  nous ,  &-du  Seigneur, 


ayans  reçu  avec  joye  du  S.  Efprit, 
la  Parole  accompagnée  de 
grande  affliction  : 

7  Tellement  que  vous  ave2 
été  pour  patron  à  tous  les  croy- 
ans  en  la  Macédoine  6c  en  l'A- 
■  chaïe. 

8  Car  la  parole  du  Seigneur 
a  retenti  de  par  vous,  non  feule- 
ment en  la  Macédoine  ôcenTA- 
chaïe,mais  airffi  en  tous  lieux  :  Se 
vôtre  foi  envers  Dieu  eft  divul- 
guée, tellcmentqu'iînenouseft 
pas  befoin  d'en  rien  dire  : 

9  Car  eux-mêmes  racontent 
de  nous  ,  quelle  entrée  nous 
avons  eue  vers  vous,  ôc  comment 
vous  avez  été  convertis  des 
idoles  à  Dieu ,  pour  fervir  le  Dieu 
vivant  &  vrai  : 

1  o  Et  pour  attendre  des  cieux 
fon  Fils  Jefus  ,  qu'il  a  refulcité 
des  morts ,  lequel  nous  délivre 
de  Pire  à  venir. 

CHAP.    II. 

Pureté  de  Paul  en  [on  miniflere. 
Il  a  prêché  en  travaillant  çr  fouf- 
frant  perfecuti&n. 

("^  Ar  ,freres  ,  vous-mêmes  fça- 
_>  vcz  que  nôtre  entrée  vers 
vous ,  n'a  point  été  vaine  : 

^  Mais  encore  qu'auparavant 
nous  eu  fiions  été  aâiigez  &  ou- 
tragez à  Philippes,  comme  vous 
A  a  2  içavez; 
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fçavez,  nous  avons  pris hardicf-  10  Vous êtes témoins, Se  Dieu 
fc  en  notre  Dieu  de  vous  annon-  aufll ,  comme  nous  nous  fommes 
rer  l'Evangile  de  Dieu  avec  un  portez  faintement  &  juftement, 
grand  combat.  6c  fans  reproche  envers  vous  qui 

5   Car  notre  exhortation  n 'a    croyez: 
point  ///par  abunon,  ni  par  vi-        1 1  Ainfi  que  vous  fçavez  que 
lenie,  ni  en  fraude,  nous  avons  exhorté  chacun  de 

4  Mais  comme  nous  avons  vous  (comme  un  père  fesenfans.) 
été  approuvez  de  Dieu ,  à  ce  que  1 2  Et  conlolé ,  6c  conjure,  que 
la  prédication  del'Evangle  nous  vous  cheminafliez  dignement  , 
fût  commife ,  ainfi  parlons-nous,  comme  il  cil  iéant  félon  Dieu,qui 
non  point  comme  voulans  com-  vous  appelle  à  fon  royaume  Se  à 
plaire  aux  hommes,  mais  à  Dieu    fa  gloire. 

qui  approuve  nos  cœurs.  13  Pour  cette  caufeauffi,  nous 

5  Car  auiîî  nous  ne  nous  f  om-  rendons  grâces  à  Dieu  fans  cefle , 
mes  jamais  trouvez  en  parole  de  de  ce  que  quand  vous  avez  reçu 
flaterie  comme  vous  le  fçavez,  de  nous  la  parole  de  la  prédica- 
ni  en  prétexe  d'avarice:  Dieu  tiondcDicu,  vous  l'avez  reçue, 
en  efl  témoin  non   point   comme  parole  des 

6  Et  nons  n'avons  point  cher-  hommes,  mais  (  ainfi  qu'elle  cil 
ché la  gloire  des  hommes,  ni  de  véritablement)  comme  parole 
par  vous,  ni  de  par  autres,  en-  de  Dieu,  laquelle  aufîi  agit  avec 
core  que  nous  eufiions  pu  mon-    afficace  en  vous  qui  croyez. 

trer  de  l'authorité  comme  Apô-  14  Car,  frères,  vousétesfaits 
tredcChrift:  imitateurs  des  Eglifes  de  Dieu 

7  Mais  nous  avons  été  doux  qui  font  en  Iudée  cnJefusChrift, 
au  milieu  de  vous,  comme  fi  une  parce  que  vous  aufii  avez  fouf- 
nourricenourrilîbit  tendrement  fert  les  mêmes  chofes  delà  part 
iesenfans.  de  ceux  de  vôtre  propre  nation, 

8  Eftàns  donc  ainfi  afTaftion-  qu'ils  ont  foHJfertes  de  la  part  des 
nez  envers  vous,  nous  fouhaiti-   Juifs: 

ons  de vousélargir,non  feulement  15-  Lefqucls  ont  même  mis 
l'Evangile  deDieu,mais  aufli  nos  à  mort  le  Seigneur  Jefus,  6c  leurs 
propres  âmes,  parce  que  vous  propres  Prophètes ,  6c  nous  ont 
étiez  bien-aimez  de  nous.  déchafTez ,  6c  ne  plaiiènt  point  à 

9Car,freres,vous  vous  fouve-  Dieu,  6c  font  averfaires  à  tous 
nez  de  nôtre  labeur  6c  travail  :  hommes. 
vu  que  nous  vous  avons  prêché  16  Nous  empêchans  de  parler 
l'Evangile  de  Dieu,  travaillais  aux  Gentils  à  ce  qu'ils  foient 
nuit  6c  jour,  afin  de  ne  charger  iauvez,  afin  qu'ils  comblent  toû- 
aucun  de  vous.  jours 
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jours  leurs  péchez  ,  car  Pire  eft   tions  :  comme  auffi  il  eft  arrivé, 
parvenue  fur  eux*jufquesau  bout.    £c  vous  le  fçavez. 

17  Quant  à  nous,  frères, ayans  5*  Et  partant  auffi  ne  pouvant 
été  privez  de  vous  pour  un  peu  plusendurer,  je /'ai  envoyé  pour 
detemps,deveuë,  non  de  cœur,  connoître  l'état  de  vôtre  foi  : 
nous  nous  fommes  d'autant  plus  de  peur  que  celui  qui  tente,  ne 
étudiez  avec  grand  defir  de  voir  vous  eût  tentez  en  quelque  forte , 
vôtre  face.  &que  nôtre  labeur  ne  fût  tour- 

18  Ccft  pourquoi  nous  avons    né  à  néant. 

6  Or  Timothée  étant  venu 
depuis  peu  vers  nous  de  devers 
vous,  éc  nous  ayant  apporté  les 
bonnes  nouvelles  de  vôtre  foi 
Se  de  votre  charité,  &:  comme 
vous  avez  toujours  bonne  fou- 
venance  de  nous,  defirans gran- 
dement de  nous  voir,  comme 
nous  auffi  vous. 

7  Pour  cette  caufe  ,  frères, 
nous  avons  été  confolez  en  vous 
en  toute  notre  affliction  ÔC  nc- 


voulu  aller  vers  vous  (au  moins 
moi  Paul)  une  fois,  voiredeux: 
mais  Satan  nous  y  a  mis  de  l'em- 
pêchement. 

19  Car  quelle  eft  nôtre  ef- 
perance , ou  notre'pyc , ou  la  cou- 
ronne de  nôtre  gloire?  nV/?-ce 
pas  vous  devant  nôtre  Seigneur 
lefus  Chiift  à  fa  venue  ? 

20  Certes  vous  êtes  nôtre 
gloire  &  notre'pyc. 

CHAP.    III. 


Vaula  Athènes.     Il  eft  deftinê  a    ceffité ,  par  vôtre  foi . 


foHJfn'r  perfecutwn. 

C'Elt  pourquoi  ne  pouvant 
plusendurer,  il  nous  a  fero- 
blé  bon  d'être  laiiTez  feuls  à 
ikhenes. 

2  Et  nous  avons  envoyé  Ti- 


8  Car  maintenant  nous  vi- 
vons ,  fi  vous  vous  tenez  fermes 
au  Seigneur. 

9  Carquelleaéh'on  de  grâces 
pouvons-nous  rendre  à  Dieu 
touchant  vous,    pour  toute  la 


mothée  nôtre  frère  5c  mini(lre*joye  de  laquelle  nous  nous éjoiiif- 
dc  Dieu  &:   nôtre  compagnon    fons  à  caufe  de  vous  devant  nô- 


d'oeuvre  en  l'Evangile  de  Chrift, 
pour  vous  affermir  &  four  vous 
exhorter  touchant  vôtre  foi . 

3  Afin  que  nui  ne  foit  troublé 
en  ces  afflictions  :  car  vous  fçavez 
vous-mêmes  que  nous  fommes 
ordonnés  à  cela.       . 

4  Car  quand  nous  étions  avec 
vous,  nous  vous  prédirions  que 
nous  aurions  a  ibufirir  desarUic- 


tre  Dieu  : 

10  Priansjour  cv  nuit  de  plus 
en  plus  de  revoir  vôtre  face,  afin 
de  fuppléer  à  ce  qui  défaut  à 
vôtre  foi. 

1 1  Or  nôtre  Dieu  Se  Père ,  &: 
nôtre  Seigneur  Je  fus  Chnil 
vueille  adreffer  nôtre  chemin 
vers  vous. 

12  Et  le  Seigneur  vous  ac- 

Aa  3  cioiil;, 
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croifTe,8c  vous  ralîè  abonder  tant    gcui  de  toutes  ces  chofes,  comme 


&plus  en  chanté  les  uns  envers 
les  autres,  êcenverstous,  com- 
me nous  aufii  abondons  envers 
vous  : 

13  Pour  affermir  vos  cœurs 
fans  reproche  en  faintetc ,  devant 
Dieu  qui  cil  nôtre  Père  ,  à  la 
venue  de  nôtre  Seigneur  Jcius 
Chrift ,  avec  tous  les  Saints. 
C  H  A  P.    IV. 

II  exhorte  a  lafaintete\  à  P  inno- 
cence', a  la  charité,  au  travail,  cr 
a  la  modération  dans  le  dtteil  pour 
les  morts.  De  la  refurreclion  &  de 
la  fin. 

AU refte donc ,  frères , nous 
vous  prions  &  requérons 
par  le  Seigneur  Jefus  ,  qu'ainfi 


aufîi  nous  vousH 'avons  aupara- 
vant dit  £v  témoigné. 

7  Car  Dieu  ne  nous  a  point 
appeliez  a  ordure, mais  à  fancfci- 
fication. 

8  C'en:  pourquoi  celui  qui  re- 
jette ceci  ,  ne  rejette  point  un 
homme  ,  mais  Dieu  qui  a  auflî 
mis  ion  S  Efprit  en  nous. 

9  Quant  à  la  dilection  fra- 
ternelle, vous  n'avez  pas  befoin 
que  je  vous  en  écrive  :  car  vous 
mêmes  êtes  enfeignez  de  Dieu,  à 
vous  aimer  l'un  l'autre, 

10  Car  aufli  vous  le  faites 
envers  tous  les  frères  qui  font  en 
toute  la  Macédoine  :  mais ,  frè- 
res ,  nous  vous  prions  que  vous 

que  vous  avez  reçu  de  nous,com-    abondiez  de  plus  en  plus. 

me  il  faut  converfer  6c  plaire  à        1 1  Et  que  vous  vous  éver- 

Dieu,  vous  abondiez  de  plus  en    ttiïez  à  vivre  paifiblement,  6c  à 


plus 

2,  Car  vous  fçavcz  quels  com- 
mandemens  nous  vous  avons  don- 
nez de  par  le  Seigneur  Jefus. 

5  Car  c'eft  ici  la  volonté  de 
Dieu ,  vôtre  fânftification ,  que 
vous  vous  abfleniez  de  paillai - 
di(c: 

4  A  ce  qu'un  chacun  de  vous 
fâche  pofîeder  fon  vaifiêau  en 


faire  vos  propres  affaires ,  &:  que 
vous  travaillés  de  vos  propres 
mainsjcomme  nous  l'avons  com- 
mandé : 

1  2  Afin  que  vous  vous  portiés 
honnêtement  envers  ceux  qui 
iont  de  dehors  ,  ôc  que  vous 
n'ayez  faute  de  rien  : 

13  Or  frères  ,je  ne  veux  point 
que  vous  (oyez  ignorans  touchant 
ceux  qui  dorment,  afin  que  vous 


fânâification  6c  honneur 

y  Non  point  avec  pafîion  de  ne  foyez  point  contriftez  comme 

.convoiciie,  comme  les  Gentils  les  autres  qui  n'ont  point  d'cfpe- 

ijuineconnoiff'ent  point  Dieu,  rance. 

6  Que  perfonne ne  foule,  ou  14  Car  fi  nous  croyons  que 

.  fafle  fon  profit  ail  dommage  de  Jefus  eft  mort  &  qu'il  eft  refîui- 

ibnfrcre  en  aucune  affaire,  d'au-  cité:  pareillement  auffi  ceux  qui 

tant  que  le  Seigneur  cjl  le  ven-  dorment  en  Jefus ,  Dieu  les  ra- 
mènera avec  lui.             15  Car 
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ij  Car  nous  vous  difons  ceci    vous  n'êtes  point  en  tcncbrcs  , 

par  la  parole  du  Seigneur,  c*effi   de  forte  que  ce  jour-là  vous  fur. 

que  nous  qui  vivrons  6c  relierons    prenne  comme  le  larron. 


jufqu'à  la  venue  du  Seigneur ,  ne 
préviendrons  point  ceux  qui 
dorment. 

16  Car  le  Seigneur  lui  même 
avec  cri  d'exhortation,  6c  voix 
d'Archange,6c  avec  la  trompette 
de  Dieu  décendra  du  ciel  :  6c 
ceux  qui  font  morts  en  Chrift 
reflkfciteront  premièrement, 


5  Vous  êtes  tous  enfans  de 
lumière ,  6c  enfans  du  jour  :  nous 
ne  fommes  point  de  la  nuit,  ni 
des  ténèbres. 

6  Aind  donc  ne  dormons 
point  comme  les  autres,  mais 
veillons  &  ioyons  fobres. 

7  Car  ceux  qui  dorment ,  dor- 
ment de  nuit:  6c  ceux  qui  s'en- 


17  Puis  nous  qui  vivrons  yvrent,s'enyvrentdenuit  : 
Se  refierons ,  ferons  ravis  enfem-  8Mais  nous  qui  fommes  de  jour, 
ble  avec  eux  dans  les  nuées  au  foyons  fobres, ctans  revécus  de  la 
devant  du  Seigneur  en  Pair:  6c  cuiraflède  foi  6c  de  charité,  Se 
ainfi  nous  ferons  toujours  avec  pour  cafque,  de  Tempérance  de 
le  Seigneur.  falut. 

18  C'eft  pourquoi  confolez  9  Car  Dieu  ne  nous  a  point 


vous  l'un  l'autre  par  ces  paroles. 
CHAP.    V. 

Second  avènement  de  Chrift.  Veil- 
ler &  être  fobres.  Vivre  a  Chrift. 
Admonition  mutuelle.  De  r?  éteindre 


ordonnez  à  ire,  mais  à  l'acquiu- 
tiondu  falut  par  nôtre  Seigneur 
Jefus  Chrift. 

10  Qui  eft  mort  pour  nous , 
afin  que  foit  que  nous  veillions, 


les  dons  dePEfprit.  Eprouver  toutes    foit  que  nous  dormions ,  nous  vi- 
chofes. 

OR  touchant  les  temps  6c  les 
momens,  frères  vous  n'a- 
vez pas  befoin  qu'on  vous  en 
écrive. 

1  Car  vous  mêmes  fçavez  tres- 


vions avec  lui. 

1 1  C'eft  pourquoi  exhortez- 
'a-    vous  l'un  l'autre  ,  6c  vous  édifiez 


l'un  l'autre ,  comme  aufti  vous 
faites. 

12  Or,  frères,  nous  vous  pri- 


bien  que  le  jour  du  Seigneur   ons  que  vous  reconnoiiîicz,  ceux 


viendra  comme  le  larron  en  la 
nuit. 

3  Car  quand  ils  diront  paix  6c 
feureté,  alors  il  leur  furviendra 
unefoudainedeftruc1:ion,comme 
le  travail  à  celle  qui  eft  enceinte , 
6c  ils  n'échapperont  poinr. 

4  Mais  quant  à  vous,  frères, 


gui  travaillent  entre  vous,  6c 
qui  prcfidcnt  fur  vous  au  Sei- 
gneur ,  6c  qui  vous  amoneftenr. 

13  Et  que  vous  les  ayez  en 
fouveraine  amour  pour  l'œuvre 
qu'ils  font.  Soyez  en  paix  entre 
vous. 

14  Pareillement  nous  vous 
A  a  4  plions 
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prions,  frères,  que  vous  amo-  21   Eprouvés  toutes  choies; 

nècicz  les  déréglez  :   que   vous  retenésecquieftbon. 

confoliez  ceux  qui  font  de  petit  22Abftencs-vous  de  toute  ap- 

çourage  ,    que  vous    loulagiez  parencedemal. 

lesfoibles,  que  vous  foyez  d'ef-  13  Or  le  Dieu  de  paix  vous 

prit  patience  envers  tous.  vucillcfanctificr  entièrement,  & 

15  Avifez  que  nul  ne  rende  votre  cfprit entier,  ôcl'amc,  ôç 
à  aucun  mal  peur  mal  :  mais  le  corps  (bit  conferve  (ans  repro- 
pourchallèz  toujours  ce  qui  cft  chc  à  la  venue  de  nôtre  Seigneur 
bon,  tant  lesuns  envers  les  au-  JcfusChrift. 

très,  qu'envers  tous.  24  Celui  qui  vous  appelle  <?/? 

1 6  Soyez  toujours  joyeux.  fidèle ,  qui  aufii  le  fera. 

1 7  Priez  fans  celle.  24  Frères  priez  pour  nous. 

18  Rendez  grâces  en  toutes  20  Saluez  tous  les  frères  par 


çhofes  :  car  telle  eft  la  volonté  de 
Dieu  par  Jefus  Chrilt  envers 
vous. 

19    N'éteignez  point   PEf- 
prit 


unfamtbaifer 

27  Je  vous  conjure  par  le  Sei- 
gneur que  cette  Epître  ibit  leuë 
à  tous  les  Saints  frères. 

28  La   grâce  de  nôtre  Sei- 


20    Ne   méprîtes  point   les    gneur   Jefus    Chrilt  fin   avec 
prophéties.  vous.  Amen. 

La  première  aux  Thefialcniciens  a  été  écrite  d?  Athènes. 


II.  E  P  I  T  R  E 

DE     S.     P*AUL     APOTRE 


AUX    THESSALONICIENS. 


C  H  A  P. 

foi  &  cb.vnté   des 


I. 

TheJJnl 


om- 


devis .  Patience.  Fruit  &  témoignage 
Ae  loi .   F  engeance  fur  les  incrédules . 

PAUL&Silvain,  &  Ti- 
mothée  à  l'Eglife  des 
Thcflàlonicicns  ejai  cil 
en  Dieu  nôtre  Père  ,  6c  au  Sei- 
gneur JcfusChrift  ; 


2  G  race  vous/0//  &  paix  de 
par  Dieu  nôtre  Père ,  £c  de  par  le 
Seigneur  Jefus  Chrilt  : 

3  Frères  nous  devons  toujours 
rendre  grâces  à  Dieu  de  vous, 
comme  c'en:  bien  raifon  d'autant 
que  vôtre  foi  croît  grandement, 
Se  que  la  charité  de  chacun  de 
vous  abonde  de  l'un  envers  l'au- 
tre; 4  Telle, 
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4  Tellement  que  nous-mêmes  bonté ,  8c  l'oeuvre  de  la  foi  puifc 

nous  glorifions  de  vous  dans  les  famment: 

Eglifes  de  Dieu ,  à  caufe  de  vôtre  12  Afin  que  le  Nom  de  nôtre 

patience  St  de  votre  foi  en  toutes  Seigneurjefus  Chrift  foit  glorifie 

vos  perlècutions  ÔC  afflictions  que  envous,  &  vous  en  lui,  félon  la 

vous  fou  tenez  :  grâce  de  nôtre  Dieu ,  &  du  Sei- 

5-   Ce  qui  efi  une  manifefte  gneurjefus  Chrift. 

démonftration  du   jufte   juge-  C  H  A  P.    II. 

ment  de  Dieu  :  afin  que  vous  Terfeveranceenlajoy.  Signes  de 

foyez  reputez  dignes  du  royaume  t  avènement  de  Chrift,    Description 

de  Dieu  pour  lequel  aufli  vous  dePAntechnft. 

fouffrez.  ^v  R  frères  nous  vous  prions 

6  Veu  que  c'en:  une  chofê  \_J  par  l'avènement  de  nôtre 
jufte  envers  Dieu ,  qu'il  rende  Seigneur  Jefus  Chift  ,  &:  par 
affliction  à  ceux  qui  vous  affli-  nôtre  recueil  en  lui 

gent  :  2  Que  vous  ne  foyez  point  tôt 

7  Et  à  vous  qui  êtes  affligez,  ébranlez  d'entendement,  ni  trou- 
relâche  avec  nous ,  lors  que  le  blez  par  efprit  ,  ni  par  parole, 
Seigneurjefus  fera  révélé  du  ciel  ni  par  Epître,  comme  de  par 
avec  les  Anges  de  fa  puifiance.  nous,  comme  fi  la  journée  de 

8  Avec  flamme  de  feu,exerçant  Chrift  étoit  prochaine, 

vengeance  contre  ceux  qui  ne  5   Que   nul  ne  vous  feduile 

connoiflènt  point  Dieu,   &  qui  en  quelque  forte  que  ce  foit  :  car 

n'obeïilent   point   à  l'Evangile  ce  jour4aneviendra  point  que  pré- 

de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift.  mierément  ne  foit  avenue  la  re- 

9  Lefquels  feront  punis  de  volte,  6c  que  l'homme  de  péché 
perdition  éternelle  ,  de  par  la  ne  foit  révélé  ,  le  fils  de  perdi- 
tace  du  Seigneur,  6c  de  par  la  tion. 

gloire  de  (à  force.  4  Qui  s'oppofe ,  Se  s'élève  con- 

10  Quand  il  viendra  pour  tre  tout  ce  qui  eft  nommé  Dieu, 
être  glorifié  en  fes  Saints,  et  être  ou  qu'on  adoie,jufques  à  être  affis 
rendu  admirable  en  tous  les  croy-  comme  Dieu  au  templedeDieu, 
ans  (  parce  que  nôtre  témoigna-  fe  portant  comme  s'rl  étoit  Dieu. 
ge  envers  vous  a  été  au)  en  ce  5  Ne  vous  fou  vient- t-il  point 
jour-là-  que   quand  j'étois  encore'avec 

il  Pour  laquelle  caufe  auffi  vous  ;je  vous  difois  ces  choies: 

nous  prions  toujours  pour  vous,  6  Et  maintenant  vous  fçavez 

que  nôtre  Dieu  vous  rende  dig-  ce  qui  le  retient,  afin  qu'il  foit 

ncs  de  fa  vocation,  ôt"  accompliife  révélé  en  fon  temps. 

en  vous  tout  le  bon  plaifir  de  &  7  Car  déjà  le  myftere  d'ini- 
quité 
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quitéiê  met  en  train  :  feulement 
celui  qui  obtient  maintenant ,  ob- 
tiendra jufques  à  ce  qu'il  ioit  a- 
boli. 

8  Et  alors  le  méchant  fera  ré- 
vèle, lequel  le  Seigneur  détruira 
par  1  eiprit  de  fa  bouche  ,  Se 
aboi  ira  par  la  clarté  de  fon  avè- 
nement : 

9Duquel  w/rfw»*  l'avènement 
cftiêlon  l'efficace  de  Satan,  en 
toute  puiflânce,  6c  (Ignés,  &  mi- 
racles de  menlbnge  : 

i  oEt  en  toute  feduclion  d'in  i- 
quité,  en  ceux  qui  periflent: 
d'autant  qu'ils  n'ont  point  reçu 
la  dilection  de  la  vérité,  pour 
être  fauves. 

1 1  Et  partant  Dieu  leur  en- 
veyera  efficace  d'erreur  ,  pour 
croire  au  menfonge: 

J2  Afin  que  tous  ceux  là  foi- 
ent  jugez  qui  n'ont  point  crû  à 
la  venté  ,  mais  ont  pris  plaifir 
à  l'iniquité. 

15  Mais  quant  à  nousfrercs 
bien-aimésdu  Seigneur,  nous'dc- 
vons  toujours  rendre  grâces  à 
Dieu  à  vôtre  occafion ,  de  ce  que 
Dieu  vousaélus dés  le  commen- 
cement à  faîut,  en  fan&ification 
ti'Ef  prit,£e  par  la  foi  de  vérité. 

14  A:  quoi  il  vous  a  appeliez 
par  nôtre  Evangile  en  l'acquifi- 
rrcn  de  la  gloire  de  nôtre  Sei- 
gneur IefiisCnri  il. 

15  C'eft  pourquoi  frères ,  de- 
meurez termes ,  £e  retenez  les  cn- 
fcigncmcBS  qifc  vous  av^^ap- 
pns,  (bit  par  notre  pai'ûle\  ou 
par  nôtre  epitre.  •>  *  * 
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16  Or  lui  mêmelefusChrift, 
nôtre  Seigneur,  Se  nôtre  Dieu 
cxPerc,  qui  nous  a  aimez,  Se 
nous  a  donné  confolation  éter- 
nelle ,  ce  bonne  cfpcrancc  en 
grâce  : 

1 7Vucille  confblcr  vos  cœurs, 
&  vous  affermir  en  toute  bonne 
parole  &  bonne  œuvre. 
CHAP.     III. 
Prière  four  le  cours  de  f 'Evan- 
gile.     Contre  ceux  cjui  ne  ve'k 
iravatller.     Excommunication  ^  or 
[on  but. 

AUrefte,  frères,  priez  pour 
nous,  afin  que  laPaiole 
du  Seigneur  ait  fon  cours  , 
ce  foit  glorifiée  ainfi  qu'entre 
vous  : 

2Et  que  nous  foyons  délivrez  des 
gens  défordonnez  Se  médians, 
car  la  foi  n'en:  point  de  tous. 

3  Or  le  Seigneu r  efl  fidèle,  qui 
vous  affermira,  ce  vous  gardera 
du  malin. 

4  Or  nous  nous  aflurons  de 
vous  au  Seigneur ,  que  vous  fûtes 
ce  ferez  toutes  les  choies  que 
nous  vous  commandons  : 

j  Or  le  Seigneur  vucille 
ncfceflèr  vos  cœurs  à  l'amour  de 
Dieu  ,  6và  l'attente  de  Chriil. 

6  Frères,  nous  vous  dénon- 
çons auffi  au  Nom  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus  Chriil,  que  vous 
vous  retiriez  d'avec  tout  fycvc 
cheminant d&brdonnément ,  Se 
non  point  félon  l'enfeignement 
cju'ilareçûdcnous. 

7  Car  vous  mêmes  fçavcz  côm- 
*♦  *."'  >  C>  \  \\    ment 
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ment  il  faut  que  vous  nous  imi-    par  nôtre  Seigneur  Iefus  Chnft , 
tiez  :  car  nous  ne  nous  fommes    qu'en   travaillant  ils  mangent 
point    portez  défordonnément    leur  pain  païublement. 
entre  vous:  13  Mais  quant  à  vous,    fre- 

8  Et  n'avons  point  mangé  le    res,  ne  vous  lalîèz  point  en  bien 
pain  d'aucun  pour  néant  :  mais   faifant. 

en  travail  6c  en  fatigue  travail-  14  Et  fi  quelqu'un  n'obéit 
lans  nuit  &  jour  ,  afin  de  ne  point  à  notre  parole  ,  marquez 
charger  aucun  de  vous.  le  par  lettres  ,    &  ne  converfez 

9  Non  point  que  nous  n'en    point  avec  lui,  afin  qu'il  ait  de 
ayons  bien  la  puiflânee  :  mais    la  honte, 
afin  de  nous  donner  nous-mêmes        iy    Toutefois  ne   le    tenez 
pour  patron  à  vous,  afin  que    point  comme  ennemi,  mais  a- 
vous  nous  imitiez.  )  moneftez  le  comme  frère. 

10  Car  auffi  quand  nous  étions        16  Or  le  Seigneur  de  paix 
avec  vous,  nous  vousdenonci-    vous  donne  toujours   paix  en 
onscela  même,  que  fi  quelqu'un    toute    manière.     Le    Seigneur 
ne  veut  pas  travailler,  qu'il  ne  [oit  avec  vous  tous, 
mange  point  auffi.  i7    LA    SALUTATION 

11  Car  nous  entendons  qu'il    DE  LA   PROPRE   MAIN 
y  en  a  quelques-uns  entre  vous    DE  MOI  PAUL,  qui  cft  un 
qui  cheminent  défordonnément ,    figne  en  toutes  mes  Epîtres ,  i'é- 
ne   faifans  rien ,    mais  vivans    cris  ainfi. 
curieufement.  x%    La  grâce  de  "nôtre  Sei- 

12  Or  nous  dénonçons  à  ceux    gneur  ,   Iefus  Chrift  fiit  avec 
qui  font  tels,   Se  les  exhortons    vous  tous.  Amen. 

La féconde  aux  Thejfaloniciem  écrite  d'Athènes. 

Pa.*t2  ivAjcu*-  h&n-cXL/  (J  jo-H^eupdF     , 
^'        /?^J-  IERPTR 
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I.E  PITRE 


Chap. 


DE     S.     PAUL     APOTRE 

A    TIMOTHE'E. 


CHAP.     I. 

Cette alogf es  &  autres  queflions  vat- 
resey  c  une  té  [es  a  éviter.  Fin  de  la 
Loi.  Pavlfe  propofepour  exemple  de 
grâce.  HymerJe  &  Alexandre  r  et  an- 
ches de  l'Eglife. 

Àul  Apôtre  de  JcTus 
))  Ghrift,  par  le  mande- 
i£^&  ment  de  Dieu    notre 
l^^àSauvcur,&duS.igneur 
JcJusChrift  notre  efpcrance. 

2  A  Timothée  mon  vrai  fi!s 
en  la  foi,  grâce,  mifericorde, 
&  paix  de  par  Dieu  nôtre  Père, 
&  de  par  Jcfus  Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. 

3  Suivant  ce  dont  je  t'ai  prie, 
que  tu  demeurafles  à  Epheie, 
quand  j'allo.s  n  Macedone,  je 
t'avertis  que  tu  dénonces  à  cer- 
tains, qu'ils  n'eni"  ignent  point 
une  doerrinedineren.  \ 

4Et  qu'ils  ne  s'adonner  point 
aux  fables  êc  généalogies  qui 
iônt  ians  fin  ,  lesquelles  en- 
gendrent piurot  des  queftions 
que  l'édification  de  Dieu,  la- 
quelle conjifte  en  foi. 

fOr  la  fin  du  commandement, 
c'eft  la  charité  procédante  d'un 
cœur  pur,ck  d'une  bonne  confei- 
ik  d'une  toi  non  feinte: 

6  Defquellès  choies  quelques- 
uns  s  aans  dévoyez,  fe  font  dé- 
tournez à  un  vain  babil. 


7  Voulans  être  docteurs  delà 
Loi,  n'entendans  point  lescho- 
fes  qu'ils  difent  ,  ni  defquellès 
ilsafléurent. 

8  Or  nous  fçavons  que  la 
Loiefr.  bonne,  fi  quelqu'un  en 
ufe  légitimement: 

9  Sçachant  cela ,  que  la  Lci 
n'eit  point  mile  pour  lejufte, 
mais  pour  les  iniques,  &pour 
ceux  qui  ne  fe  peuvent  ranger  : 
pour  ceux  qui  font  fans  pieté  , 
ck  les mal-vi vans:  pour  les  gers 
fans  religion,  &  lesprophanes  : 
pour  les  meurtriers  de  père  ôc 
de  mère ,  &  les  homicides: 

io  Pour  les  paillards  :  pour 
ceux  qui  habitent  avec  les  mâles, 
les  larrons  d  hommes,  lcsm'en- 
teurs  ,  les  parjures  :  et  s'il  y  a 
quelqnxrautrcchofc  qui  foit  con- 
traire à  la  (aine  doctrine  : 

1 1  Suivant  l'Evangile  de  la 
gloire  de  Dieu  bien-heureux ,  le- 
quel Evangile  m'eft  commis. 

12  Et  je  rens  grâces  à  celui 
qui  m'a  fortifié,  ajsavoir -1  ]c{ls 
Chrift  nôtre  Seigneur,  de  ce 
qu'il  m'a  eftimé  fidèle ,  m'ayant 
établiauminiftere: 

io  Aioi  qui  étois  aupara- 
vant un  blafphemateur ,  êc  perfe- 
cuteur ,  ex  opprcfièur  :/nais  mi- 
fericorde m'a  été  faite  ,    entant 

que 


Cbap.2. 


que  je  l'ai  fait  par  ignorance//^»* 
en  infidélité. 

14  Mais  la  grâce  de  nôtre  Sei- 
gneur a  d'autant  plus  abondé 
avec  foi  &  dileftion,  laquelle 
eft  en  Jefus  Chrift. 

15-  Cette  parole  eft  certaine,  Se 
digne  d'être  entièrement  reçue, 
c'eft  que  Jefus  Chrift  eft  venu  au 
monde  pour  fauver  les  pécheurs , 
deiquels  je  fuis  le  premier. 

16  Mais  pour  cette  caufe,mi- 
fericorde  m'a  été  faite,  afin  que 
Jefus  Chrift  montrât  en  moi  le 
premier  toute  clémence ,  pour  un 
exemplaire  à  ceux  qui  viendront 
à  croire  en  lui  à  vie  éternelle. 

17  OrauRoidesfiecles,  im- 
mortel, invifible,  à  Dieu  leul 
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Amonête  donc  qu'avant  tou- 
tes chofes  on  faite  des  réquê- 
tes, des  prières,  des  fupplicati- 

ons  6c  des  actions  de  grâces  pour 

tous  les  hommes  : 

2  Pour  les  Rois ,  pour  tous 
ceux  qui  font  conftituez  en  diT 
gnité,afin  que  nous  puiffions  me- 
ner une  vie  paifible  6c  tranquil- 
le ,  en  toute  pieté  6c  honnêteté. 

3  Car  cela  eft  bon  8c  agré- 
able devant  Dieu  nôtre  Sau- 
veur.- 

4  Lequel  veut  que  tous  les 
hommes  foient  fauvez,  devien- 
nent à  la  connoiflance  de  la 
vérité. 

5-  Car  il  y  a  un  feul  Dieu, 
6c  un  feulMoyenneur  entre  Dieu 
6c  les  hommes  ,   afiavoir  Jefus 


Chrift  homme  : 


fage,  [oit  honneur  6c  gloire  aux 
fîecles ,  des  fieles.  Amen. 

i%Aïon  fils  Timothée,  je  te  re-  6  Qui  s'eft  donné  loi-même 

commande  ce  commandement,  en  rançon  pour  tous,  afin  d'être 

que  félon  les  prophéties  qui  au-  en  témoignage  en  fon   propre 

paravant  ont  été  de  toi  ,    par  temps. 

elles  tu  faflès  devoir  de  guer-  7  A  quoi  j'ai  été  établi  He- 

royer  en  cette  bonne  guerre:  raut  6c  Apôtre  (je  dis  vérité  en 

19  Ayant  foi  6c  bonne  con-  Chrift,jenemenspoint)docl:eur 
feience,  laquelle  quelques-uns  des  Gentils  en  foi  6c  en  vérité, 
ayans  rejettée ,  ont  fait  naufrage  8  Je  veux  donc  que  les  hom- 
quantàlafoi;  mes  prient  en  tout  lieu;  levans 

20  D'entre  lequels  font  Hy-  leurs  mains  pures  ,    fans  ire  6c 
menée,  6c  Alexandre,  lefqirls  fansqueftion. 

j'ai  livré  à  Satan,  afin  qu'ils  ap-  9  Pareillement  auffi  que  les 

prenent  par  ce  châtiment  à  ne  femmes  fe  parent  d'un  habit 

plusblafphemer.  honnête  avecpudeur6cmodeftie, 


C  H  A  P.    IL 

Priet  es  pour  tous  hommes .  Qorift 
médiateur.  Prier  en  tout  lien.  Orne- 
Tneni  &  devoir  des  femmes. 


,  non  point  avec  trèfles  ,  ni  or, 
ni  perles, ni  habillemens  ibmp- 
tueux. 

10  Mais  de  bonnes  œuvres, 
comme 
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comme  il  eftfeantà  des  femmes 
qui  font  profeffion  de  fervir 
Dieu. 

1 1  Que  la  femme  apprenne 
enfilcnce,  en  toute  fubjecl: ion. 

12  Car  je  ne  permets  point 
que  la  femme  enfeigne,  ni  qu'elle 
ufe  d'au  thorité  fur  le  mari ,  mais 
qu'elle  foit  en  filence. 

13  Car  Adam  a  été  formé  le 
premier ,  &:  puis  âpres  E  ve. 

14  Et  ce  n'a  point  été  Adam 
qui  a  été  feduit ,  mais  la  femme 
ayant  étéfeduite,  a  étéentranf- 
greiTion 


o»p.?: 


5  ( Car  fi  quelqu'un  ne  fçait 
pas  conduire  fa  propre  maifon, 
comment  pourra- t-il  gouverner 
l'Elfe  de  Dieu?) 

6  Non  point  nouvel  appren- 
tif  :  de  peur  qu'étant  enflé  d'or- 
gueil, il  ne  tombe  en  la  condam- 
nation du  calomniateur. 

^  7  II  faut  auffi  qu'il  ait  bon 
témoignage  de  ceux  qui  font  de 
dehors  :  afin  qu'il  ne  tombe  point 
en  reproche  ,  &  au  piège  du 
diable. 

8  Scmblablement  il  faut  que 
les  Diacres  (oient  graves,    non 


15*  Or  elle  fera  fiuvée  en  en-   doubles  en  parole,  non  adonnez 
gendrant.des  enfans ,  fi  elle  de-    àbeaucoupde  vin,  nonconvoi- 

teux  de  gain  deshonnête. 

9  Retenans  le  myftere  de  la 
foi  en  une  confeience  pure. 

10  Et  que  ceux-ci  auffi  Ici- 
ent  premièrement  éprouvez,puis 

maifon  de  Dieu.  Secret  &  principal   qu'ils  fervent,  étans  trouvez  ir- 


meureenfoi,  dikclion,  &  fan- 
ûification  ,avecmodcrr.ie. 
CHAR    III. 

Office  des  Evcques.  De  leurs  fem- 
mes.    Des  "Diacres.  VEgltjceft  la 


point  de  la  doflrine  celé  fie. 

CEtte  parole  efl  certaine  :  Sî 
quelqu'un  aaflcclion  d'être 
Evêque,  il  defire  une  ceuvre  ex- 
cellente. 

2  Mais  il  faut  quel'Evêque 
foit  irreprehcnfible,  mari  d'une 
feule  femme,  vigilant,  modéré, 


repreheniîbles. 

11  Semblablement  il  faut  que 
leurs  femmes  foient  honnêtes, 
non  méditantes ,  fobres,  fidèles  en 
toutes  choies. 

1 2  Que  les  Diacres  foient  ma- 
ris d'une  feule  femme,  condui- 
fans  honétement  leurs  enfans, 


honorable ,  hofpualier ,  propre  à   &  leurs  propres  maifons 


enfeigner 

5  Non  point  adonné  au  vin , 
non  batteur ,  non  convoiteux  de 
gain  deshonnète:  mais  benïn, 
non  querelleux ,  nonavaricieux. 

4  Conduiiant  honnêtement 
fa  propre  maifon ,  ayant  fes  en- 
fans  iuje.ts  en  toute  reveiena 


13  Car  ceux  qui  auront  bien 
fervi,  acquièrent  un  bon  degré 
pourcux,  &  une  grande  liberté 
en  la  foi,  laquelle  eft  en  Jefus 
Chrift. 

14  Je  t'écris  ces  chofes,  efpc- 
rant  que  j'irai  bien-tôt  vers  toi. 

15  Que  fi  je  tafde,  ceft  afin  que 

tu 
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tu  içachcs  comment  il  fout  con-    ctrine  que  tu  as-  foigneufemenC 
verferenlamaifondeDieu,  qui    fuivie. 

eft  TEglife  du  Dieu  vivant,  la        7  Mais  rejette  les  fables  pro- 
colomme  Se  l'appui  de  la  vérité.      fanes,  6c  femblables  à  celle  des 

16  Et  fans  contredit ,  Je  my-  vieilles  :6c  t'exerce  en  la  pieté, 
ftere  de  pieté  eft  grand ,  affavoir  8  Car  l'exercice  corporel  eft 
que  Dieu  a  été  manvfefté  en  chair,  profitable  à  peu  de  choie ,  mais 
juftifiéenefprit,  vu  des  Anges,  la  pieté  eft  profitable  à  toutes 
prêché  aux  Gentils,  crû  au  mon-  chofes,  ayant  les  promettes  de 
de  ,6c  enlevé  en  gloire.  lavieprefente,  6c  de  celle  qui  eft 

C  H  A  P.     IV.  avenir, 

Défendre  de  Ce  marier ,  &  d?ufer  9  Cette  parole  eft  certai  ne,  Se 
des  viandes,  dobïrines  des  diables,  digne  d'être  entièrement  receuë. 
Fables  a évtter.  V exercice  corporel  \q  Car  pour  cela  auffinous 
qui  Ce  fait  par  dévotion ,  pett'profi-  travaillons,  6c  fommes  en  op- 
table .  probre ,  parce  que  nous  efperons 

R  l'Efprit  dit  notamment    au  Dieu  vivant  :  qui  eft  le  con- 


o 


, 


qu'aux    derniers   temps,  fervateur  de  tous  hommes,  mais 

quelques-uns  fe  révolteront  de  principalement  des  fidèles, 

la  foi,  s'adonnans  aux  eiprits  abu-  1 1  Annonce  ces  chofes ,  6c  Us 

feurs,  6c  aux  doctrines  des  dia-  enfeigne. 

blés:  12  Quenulnernépriietajeu- 

2  Enfeignans  des  menfonges  nèfle  :  mais  fois  patron  des  fide- 

par  hypoenfie,  étans  cautenfez  les  en  paroles,  en  converfation 

en  leur  propre  confeience  :  en  dileftion ,  en  eiprit ,  en  foi, 

gDefendans  de  fe  marier ,  com-  en  pureté. 

mandans  de  s'abftenir  des  viandes  13  Sois  attentif  à  la  leébure,  à 

que  Dieu  a  créées  pour  les  fide-  l'exhortation,  6c à l'endo&rine- 

les,6c  pour  ceux  qui  ont  connu  la  ment ,  jufques  à  ce  que  je  vienne. 

vérité,  pour  en ufer avec  action  14  Ne  néglige  point  le  don 

de  grâces.  qui  eft  en  toi ,  lequel  t'a  été  don- 

4  Car  toute  créature  de  Dieu  né  par  prophétie,  par  l'impofi- 
cft  bonne ,  6c  rien  n'eft  à  rejetter ,  tion  des  mains  de  la  compagnie 
étant  pris  avec  action  de  grâces.  des  Anciens. 

5  Car  elle  eft  ianctitiee  par  la  15  Pratique  ces  chofes,  6cy 
parole  de  Dieu,6c  par  la  prière.  fois  attentif  afin  qu'il  foit  connu 

6  Si  tu  propofes  ces  chofes  à  tous  que  tu  profites. 

aux  frères,  tu  feras  bon  mimftre  16  Eîîten  à  toi  6c  à  l'endo- 

deltfus  Chnft,  nourri  dans  les  armement:  fois  perfeverant  en 

paroles  de  foi  6c  de  la  bonne  do-  ces  chofes^  : ,  car  en  ce  raifant  tu 


es  chofes  : .  i 


se 
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te  iauveras  toi-méme  ,  6c  ceux    fait  de  bonnes  œuvres,  fi  elle  a 


nourri  fes  propres  enfans,  fi  clic 
a  loge  les  étrangers,  fi  elle  a  lave 
les  pieds  des  Saints,  fi  elle  a  ili- 
venu aux  affligcz,fi  elle  a  foigneu- 
fement  fui vi  toute  bonne  œuvre. 
11    Mais   refuie  les    veuves 


qui  recourent. 

C  H  A  P.    V. 

De  reprendre  chacun  filon  fa  qualité. 
Des  veuves.  Des  Anciens. 

NE  reprens  pas  rudement 
l'homme  ancien  :   mais  a- 
monêtc-le  comme  père:  les  jeu-    qui  font  plus  jeunes  :  car  quand 
nés  comme  frère  :  elles  font  devenues  plus  lafeives 

2  Les  femmes  anciennes  corn-    contre  Chrift,  elles  fe  veulent  ma- 
rne mères  :    les  jeunes  comme    ricr. 

fœurs,  en  toute  pureté.  tz  Ayant  leur  condamnation, 

3  Honore  les  veuves  qui  font    entant  qu'elles  ont  faillie  leur 
vrayement  veuves:  première  foi. 

4  Maisfiquelque  veuvea  des        i?  Et  avec  cela  auffi  étans  oi- 


enfans,  ou  des  enfans  de  fes  en 
fans,  qu'ils  apprennent  premiè- 
rement à  montrer  leur  pieté  en- 
vers leur  propre  maifon  ,  6c  à 
rendre  la  pareille  à  leurs  devan- 
ciers ;  car  cela  eft  bon  6c  agréable 
devant  Dieu. 

5  Or  celle  qui  eft  vrayement 
veuve  6c  dclaiffée  feule  ,  efpere 


fives,  elles  apprennent  d'aller  de 
maifon  en  mai  (on:  6c  font  non 
feulement  oifives,  mais  auffi  ba- 
billardes,6ccuricufes,  en  babil- 
lant de  chofes  mal-feantcs. 

14  Je  veux  donc  que  les  jeunes 
veuves  fe  marient,  qu'elles  pro- 
créent lignée,  qu'elles  gouver- 
nent le  ménage  :  6c  qu'elles  ne 


veriaire  de  médire. 

15-  Car  quelques-unes  le  font 
deja  dévoyées  après  Satan. 

16  Que  fi  quelque  homme  ou 
femme  fidèle  a  des  veuves,  qu'il 
leur  fil  vienne,  6c  que  l'Eglife 


en  Dieu,  6c  perfevere  en  prières    donnent  aucune  occafional'a- 
&  oraifon  nuit  6c  jour. 

6  Mais  celle  qui  vit  en  déli- 
ces, eft  morte  en  vivant. 

7  Dénonce  donc  ces  chofes  , 
afin  qu'elles  foient  irreprehenfi- 
bles. 

8  Que  fi  quelqu'un  n'a  pas  n'en  foit  point  chargée,  afin  qu'il 
foin  des  ficns,6c principalement  y  ait  allez  pour  celles  qui  font 
de  ceux  de  fa  famille,  il  a  renié    vrayement  veuves. 

la  foi,  6c  eft  pire  qu'un  infidèle.  17  Que  les  Anciens  qui  pre- 

9  Que  la  veuve  foit  enrollée  fidcntdeuë'mcnt,  foient  repurez 
n'ayant  pas  moins  de  fbixante  dignes  de  double  honneur  :prin- 
ans,  6c  qui  ait  été  femme  d'un  cipalement  ceux  qui  travaillent 
feulmari:  à   la  Parole  6c  à   l'endocbrine- 

1  o  Ayant  témoignage  d'avoir    menr. 

18  Car 
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18  Car  l'Ecriture  dit,    Tu    gnesde  tout  honneur  :  afin  que  le 
n'emmufeleras  point  le  bœuf  qui    Nom  de  Dieu  &cfa  doctrine  ne- 
foi  t  point  bîafphemée» 

2  Et  ceux  qui  ont  des  maî- 
tres fidèles,  qu'ils  ne  les  mépri- 


n^  L'ouvrier 


foule  le  grain 

eft  digne  de  ion  fa! aire 

1 9  Ne  reço  i  s  point  d'à ccu  fa- 
tion  contre  l'ancien ,  linon  fous 
deux  ou  trois  témoins. 

20  Repren  publiquement  ceux 
qui  pèchent,  afin  que  les  autres 
aufii  en  àyent  crainte. 

21  Je  t'a  jute  devant  Dieu 
ce  le  Seigneur Jçfus  Chrift,  6c 
les  A  ngesétos ,  que  tu  gardes  ces 
choies  fans  préférer  l'un  à  l'au- 
tre, ne  faifantrien  en  panchant 
d'un  côté. 

22  N'impofè  point  hâtive- 
ment les  mains  fur  aucun  ,  &  ne 
communique  point  aux  péchez 
d'autrui  :  garde  toi  pur  toi* 
même. 

23  Ne  boi  plus  d'eau,  mais 
ufed'un  peu  de  vin,  à  caufe  de 
ton  eftomac ,  6c  des  maladies  que 
tu  as  fou  vent. 

a4L.cs  péchez  de  quelques-uns  fe 
manifestent  devant ,  £c  viennent 
en  avant  en  leur  condamnation  : 


f.nt  point  à  caufe  qu'ils  font  fie- 
res  ,  mais  plutôt  qu'ils  les  fer- 
vent, à  caufe  qu'ils  font  fidèles 
6c  bien- aimez ,  étans  participais 
du  bénéfice.  Enfeigne  cescho- 
(çs  >  ÔC  exhorte. 

3  Si  quelqu'un  enfcigne autre-* 
ment,  ecneconfent  point  aux 
faines  paroles  de  nôtre  Seigneur 
le  fus  Chrift ,  8c  à  la  doctrine  qui 
dt  félon  la  pieté: 

4  II  en:  e  n  né ,  ne  fea  e  h  a  n  t  r  i  e  n  ^ 
mais  étant  fol  après  des  quefri- 
ons  6c  débats  de  paroles  ,  def- 
quelles  s'engendrent  envies,que- 
relles,  médifanecs,  mauvais  foup- 
çons, 

5*  Vaines  difputes  d'hommes 
qui  font  corrompus  d'entende- 
ment,  6:  dcilituez  de  vérité, 
repu  tans  la  pieté  être  gain  :  re- 
tire-toi de  ceux  qui  font  tels. 

6  Or  la  pieté  avec  conten- 
tement d'efpnt  eft  un  grand 
gain. 

7  Car  nous  n'avons  tien  ap- 
porté au  monde.-  auili  efc- il  évi- 


nçais en  d'autres  ils  fuiyent  a- 
prés. 

25  Semblablcmcnt  au  Ht  les 
bonnes   œuvres  fe  manifeilent 

devant,  6c  celles  qui  font  autre-    élent  que  nous  n'en  pouvons  rien 
ment  ne  peuvent  erre  cachées*         emporter* 

C  H,  A,  P.     VI.  B  Mais  ayans  la  nourriture, 

?/>//.  Suffffîuiçe';  AvOfee.Riches    6c   dequoi   nous    puiffions  être 
de  ce  monde.  mp  couverts  ,  cela  nous  fuffira. 

QUE  tous  les  (èrvireursqui  i  9  Or  ceux  qui  veulent  deve- 
font  fous  le  joug ,  repurent  'nir  riches,  tombent  en  tenta- 
lf,n™*propi*es  maîtres  di-  '-tion,&  au -piège.,  6c  en  plufieuis 


'ieui 


Bb 


délits 


3tt 
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ddnsfolsSc  nuiiîbîcs,  qui  pion 
gent  les  hommes  en  deilruétion 
ÔC  perdition. 

10  Car  la  racine  de  tous  maux 
çeft  la  convoitife  des  richciîcs: 
de  laquelle  quelques-uns  ayant 
envie  le  font  dévoyez  de  la  foi, 
6c  fe  font  eux-mêmes  enferrez  en 
pluiîcurs  douleurs. 

1 1  Mais  toi ,  ô  homme  de 
Dieu  ,  fui  ces  choies ,   6c  pour- 


Chap.f. 


16  Lequel  leul  a  immortalité, 
&  habite  en  une  lumière  inacef- 
iiblc  :  lequel  nul  des  hommes 
n'a  vu,  6c  ne  peut  voir:  auquel 
fin  honneur  6c  force  éternelle. 
Amen. 

17  Dénonce  à  ceux  qui  font 
riches  en  ce  monde,  qu'ils  ne 
foient  point  hautains  :  qu'ils  ne 
mettent  point  leur  confiance  en 
l'incertitude  des  richeflès,  mais 


chafic juitice,  pieté ,  foi ,  charité ,  au  Dieu  vivant ,    qui  nous  donne 

patience,  débonaireté.  toutes  chofes abondamment  pour 

12  Comba  le  bon  combat  de  en  jouir. 

la  foi  :  appréhende  la  vie  éternel-  18  Qu'ils  faflcnt  du  bien,qu'ils 

le,  à  laquelle  auffi  tu  es  appelle,  foient  riches  en  bonnes  œuvres, 

£c  en  as  fait  une  bonne  profeifion  qu'ils  foient  faciles  à  diftribuer , 

devant  beaucoup  de  témoins.  communicatifs. 

13  Je  t'enjoins  devant  Dieu  19  Se  failant  un  tréfor  d'un 
qui  vivifie  toutes  choies,  ce  de-  bon  fondement  pour  l'avenir, 
vantjefus  Chrift  qui  a  fait  cette  afin  qu'ils  appréhendent  la  vie 
belle  confeffion  devant  Ponce  Pi-  éternelle. 

late  :  20    O  Timothée  ,    garde  le 

14  Que  tu  gardes  ce  com-  dépoli,   fuyant  les  cricrics  vai- 
mandement,  étant  fans  macule,  nés  6c  prophancs,  &  lescontra- 
6c  fans  repréhenfion  ,  jufcitics  à  dictions  d'une  fcicncc  fauilèmcnt 
l'apparition  de  nôtre  Seigneur  ainfi  nommée. 
jeius-Chriil.  21  De  laquelle  quelques-uns 

15  Laquelle  le  bienheureux  faifans profcflîon,  fe (ont dévoyez 
6c  feul  Prince, Roi  des  Rois,  6c  de  la  foi.  Grâce  [oit  avec  toi. 
Seigneur  des  Seigneurs,  montrera  Amen. 

en  la  propre  laifon. 

La  première  à  Timothée  a  été  écrite  de  Laodicéc  ,  qui  eft  lu 
<JfyCetropolitawe  de  Pbrygie  laPacaticmu. 
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de  Dieu  félon  la  pro- 
mcl]èdelaviequieft 
en  Jefus  Chrift. 

2  ATimothée  mon  fils  bien- 
aimé,  Grâce,  rriifericof  de,&  paix 
de  par  Dieu  le  Père ,  6c  de  par 
Jefus  Chrîit  nôtre  Seigneur. 
5  Je  rensgraces  à  Dieu  auquel 


II.  E  P  I   T  R  E 

AUL    APOTRE 

A    TIMOTHE'E. 
CHAP  I.  de  force,  dedilcâ:ion,&defens 

Prome/fc  de  vie  en  Chrift.    Liens    raffis. 
&  tribulations.    Ratification  folen-        '8  Ne  prens  donc  point  à  honte 
nelle  de  la  doctrine  de  Paul.  le    témoignage    de    nôtre    Sei- 

Aul  Apôtre  de  Jefus    gnciV»  r:imoi  clui  fuis  fon  Pri" 
Chrift,Parlavoionte    ™$*tt  •ma,sJ  £iS    participait 
des  afflictions  de  s'Evangile^elon 
lapuilîancedeDieu. 

9  Qui  nous  a  fiuvez  êc  ap- 
peliez par  une  iainte  vocation  : 
non  point  félon  nos  œuvres ,  mais 
félon  fon  propos  arrêté  Se  U 
grâce,  laquelle  nous  a  été  don- 
née en  Jefus  Chrift  avant  les 
je  fers  dés  mes  anceftres  en  pure  temps  etemeis: 
confeience,  de  ce  quefms  celle  *o  Et  cil  maintenant  mani- 
je  fais  mention  de  toi  en  mes  ^eftée  V™  l'apparition  de  nôtre  . 
prières  nuit  &;our.  Sauveur  Jefus  Chrift,  quiadé- 

4  Délirant  grandement  de  te    tniit  la  mort,  &  amïsenlumie- 
voir  ,.  ayant  fouvenance  de  tes    re  la  vie  6c   l'immortalité  par 
larmes,    afin  que  je  fois  rempli    l'Evangile: 
dejoye  :  1 1  A  quoi  je  fuis  établi  He- 

5-  Me  reduifant  en  mémoire  raut  6v  Apôtre,  &  Docteur  des 
la  foi  non  feinte  qui  eft  en  toi ,    Gentils. 

laquelle  a  premièrement  habité  12  Pour  laquelle  caufe  auifi 
en  Lois  ta  grand-mere  ôc  en  j'endure  ces  choies  :  toutefois  je 
Eunice  ta  mère  :  &:  ie  fuis  per-  ne  les  prens  point  à  honte  :  car 
fuadéqy'elle/^É^auffientoi.        jc  %IS  à  C1U1  PA  cr$»   &  ^"U1S 

6  Pour  laquelle  caufe  je  t'a-  perlfedé  qu'il  eft  puiflânt  pour 
monête  que  tu  rallume^le  don  garder  mon  dépôt  jufques  à  cette 
de  Dieu  qui  eft  en  toi,  parl'mi-   journéè-là. 

pofir*\onde  ro.es  mains.     .#        -    .     i?  Retiens  le  vrai  patron  des 

7  Car  Dieu  ne  nous  a  point  faines  paroles  que  tu  as  ouïes  de 
donnéunefpritdeùmiditeVniais    nloiyen\fc*,   &LGn' charité  qui 


5^8  IL  Epitre  de  S.  Paf  il  à  Timothée.  Chap.  2. 

efi  en  Icfus  Chrilt.  combat  en  la  lice ,  il  n'eft  point 

1 4  Garde  le  bon  dépôt  par  le  couronné,  s'il  n'a  combatu  deuë- 

S.  Eipritqui  habite  en  nous,  ment. 

ïf  Tu  fçais  cela  que  tous  ceux        6   II  faut  que  le  laboureur  en 

qui/0/7/  en  Afic,  fc  font  détournez  travaillant  premièrement,    rc- 

de  moi  :   d'entre   Icfqucls  font  cueille  puis  après  les  fruits. 
Phygclle  cv  Hermogene.  7  Confidere  ce  que  je  dis  :  & 

16  Le  Seigneur  fafle  miièricor-  le  Seigneur  te  donne  entende- 


dcà  la  maifon  d'Onefiphore  :  car 
fou  vent  il  m'a  recréé  ,  £c  n'a 
point  prisa  honte  ma  chaîne: 

17  Au  contraire,  quand  il  a  été 
à  Rome,  il  m'a  cherché  très  ibi- 
gneufêmërit,&  m'a  trouve. 

1 8  Le  Seigneur  lui  donne  de 
trouver    mi  (encorde  envers  le 


ment  en  toutes  chofes. 

8Souvien-toiqueJefusChriiï 
éftrefliifcué  des  morts,  étant  de 
la  femence  de  David,  félon  mon 
Evangile. 

9  Auquel  j'endure  des  tra- 
vaux jufques  aux  liens ,  comme 
mal-faiteur  :   mais  la  parole  de 


Seigneur  en  cette  journée- là  :  êc    Dieu  n'eit  point  liée 


tout  ce  en  quoi  il  m'a  fervi  àE- 
pheie ,  tu  le  connois  très-bien. 
CHAP.     II. 

Soldat  de  Cbrîft.  Fermeté  du  con- 
feil  de  Dieu  touchant  le  [dut  des 
fiens.  Marque  de  PcleElion.  Devoir 
du  mimjlere  de  la  parole. 

TO I  donc,  mon  fils ,  fois  for- 
tifié en  la  grâce  laquelle 
^cnJefusChrift. 

2  Et  les  chofes  que  tu  as  en- 
tendues de  moi  evntre  pluficurs 
témoins,  commets  les  à  des  gens 
fîdclcs,  qui  foient  fuffifans  pour 
enièigner  auffi  les  autres. 

3  Toi  donc,  endure  les  tra- 


10  Pour  cette  eau  fc  je  fouffre 
toutes  chofes  pour  l'â*mour  des 
élu ; ,  afin  qu'ils  obtiennent  auffi 
le  falut  qui  esî  en  Jèfus  Chriit, 
avec  gloire  éternelle. 

11  Cette  paroles/?  certaine: 
que  fi  nous  mourons  avec  lui , 
nous  vivronsauflï  avec  Au. 

12  Si  nous  (ourlions  avec  luf^ 
nous  régnerons  auili  avec////.  Si 
nous  le  renions ,  il  nous  reniera 
auffi. 

1 3  Si  nous  fommes  déloyaux, 
il  demeure  fidèle:  il  ne  fe  peut 
renier  foi-même. 

14  Ramcntois  ces  chcfcs,pro- 


vaux  comme  bon  foldat  de  Jeius    teftant  devant  le  Seigneur  qu'on 


Chuil. 

4  Nul  qui  va  à  la  guerre  ne 
s'empêche  des  affaires  de  cette 
vie  :  afin  qu'il  plaife  à  celui  qui 
Ta  enrollé  pour  la  guerre. 

5  Pareillement  fi  quelqu'un 


ne  débatte  point  de  paroles:  qui 
cft  une  chofe  qui  ne  revient  à 
aucun  profit,  matsàh  ruine  des 
auditeurs. 

15-    Etudie-toi  de  te  rendre 

approuvé  à  Dieu  ,  ouvrier  fans 

reproche  , 
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reproche,  détaillant  droitement  teur:  mais  qu'il  fbît  doux  envers 

la  parole  de  vérité.  tous,  propre  à  inftrûire,  fuppor- 

16  Mais  reprime  les  vaines&  tant  patiemment  les  mauvais.' 
profanes  cricriea:    car  elles  pat  1$  Enfèignant  avec  douceur 
feront  plus  avant  en  impieté:  ceux  qui  ont  un  ientiment  con- 

17  Et  leur  parole  rongera  traire,  pour  ejfayer fi  quelque  jour 
comme  gangrené  ,  d'entre  lef-  Dieu  leur  donnera  repentance 
quels  font  Hy menée  6c  Philette  :  pour  reconnaître  la  vérité  : 

18  Qui  ic  font  dévoyez  de  la  26  Et  qu'ils  fe  réveillent  en 
vérité,  endifantque  la  refurec-  Jortant  du  piège  du  Diable,  par 
tion  eft  déjà  avenue,  6c  renver-  lequel  ils  ont  été  pris  povfffairé 
Tant  la  foi  de  quelques-uns.  fa  volonté. 

19  Toutefois  le  fondement  de  C  H  A  P.     III. 
Dieu  demeure  ferme,  ayant  ce  Les  derniers  temps  dépeints.   La 
feau,  Le  Seigneur  connoît ceux  condition  de  tous  lesquelles  efl  de 
qui  font  fiens:  &  quiconque  in-  fouffrir perfecution.  L'ufage  dePE- 
voque  le  Nom  de  Chrift ,  qu'il  enturefainte. 

fe  retire  d'iniquité.  /^\  R  fçachececi ,  qu'aux  der- 

20  Or  en  une  grande  maifon  V^/  niers jours  il  lurvrendra  des 
il  n'y  a  pas  feulement  des  vaiffe-  temps  fâcheux. 

aux  d'or  6c  d'argent,  maisauffi  2  Car  les  hommes  (èrontama- 

de  bois,  6c  de  terre,    les  uns  à  teurs d'eux-mêmes,  avaricieux, 

honneur  &c  les  autres  à  deshon-  vanteurs,  orgueilleux, difiàma- 

neur.  leurs ,  défobcïiîans  à  pères  6c  à 

21  Si  quelqu'un  donc  fe  pu-  mères,  ingrats  profanes: 

rifie  de  ces  choies,  il  fera  un  vaif-  3   Sans    affection    naturelle, 

lêau  fâncrjfié  à  honneur,  6c uti-  fans  loyauté,  calomniateurs ,  in- 

le  au  Seigneur,  6c  préparé  à  toute  continens ,   cruels,   haïflâns.  les 

bonncœuvre.  bons: 

22  Fuisauffi  lesdefirsde  jeu-  4  Traîtres,  téméraires ,  enflefc> 
neile,  &pourchafièjuftice,  foi ,  amateurs  de  voluptez  plutôt  . 
charité  6c  paix,  avec  ceux  qui  in-  de  Dieu  : 

voquent  de  cœur  pur  le  Sei-  5    Ayans  l'apparence  de   la 

gneur.  pieté,  mais  ayans  renié  là  force; 

23  Et  rejette  les  queftions  détourne  toi  auffi  de  telles 
foiies,6c  qui  font  fans  inftruclion,  6  Car  d'entre  ceux-ci  font  ceux 
fçachant  quelles  engendrent  ces  qui  fe  fourrent  dans  les  maifons , 
débats.  «S:  qui  tiennent  captives  les  feir.- 

24  Or  il  ne  faut  point  que  le  raclettes  chargées  de  péchez, 
ferviteur  du  Seigneur  (bit  ueba-  tranibortéespar  di  vertes  convoi- 

tifes:  Bb  3  Lef-' 
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7  Lefquelles  apprennent  toû-    nement  infphée  5c  profitable  a 


endoctriner ,  a  convaincre ,  a  cor- 
riger^ à  inihuire  félon  jufticc. 

1 7  Afin  que  l'homme  de  Dieu 
foit  accompli,    Cv  parfaitement 
initi  uit  à  tonte  bonne  œuvre. 
C  H  A  P.    IV. 

P .ml prédit  fa  mort .   Couronne  de 


jours,  oc  jamais  ne  peuvent  par- 
venir:! la  pleine  connoifiânce  de 
la  vérité. 

8  Et  comme  Jannes  Se  Jam- 
bres  ont  reflué  à  Moyfe ,  ceux-ci 
pareillement  refirent  à  la  vérité: 
gens  du  tout  corrompus  d'en- 
tendement, Cv  reprouvez  quant  ytfiice  aux  fidèles.  Paul  abandonne 
à  1  a  foi .  de  tous ,  affifléde  Dieu. 

9  Mais  ils  ^avanceront  pas  ¥  etefommedoncdcvnntDicu, 
plus  outre  :  car  leur  folie  fera  5c  devant  le  Seigneur  Jclus 
irianifeftéeàtous,  commeauflia  +/  Chrift,  qui  doit  juger  lesvi- 
cté  celle  de  ceux-là.  vans  5c  les  morts  en  fon  appariti- 

10  Mais  toi,  tu  as  pleinement  on,  Se  en  fon  règne: 

compris  ma  doctrine,  conduite,        2  Prêche  la  parole,  infiftccn 

intention , foi , douceur ,  charité,  temps  5c  hors  temps .  reprens, 

patience,  tance,  exhorte  en  toute  doueeur 

11  y^/^perfecutions  d^afflic-  d'cfpritSc  doctrine. 

tions  telles  qu'elles  me  font  ave-        3   Car  il  viendra  un  temps 

nuè'sà  Antioche,  Scàlconic,  5c  qu'ils  ne  fourniront  point  la  faine 

ÀLyftrcvoire  quelles  periecuti-  doctrine  :  mais  ayant  les  oreilles 

ons  j'ai  foutenuês ,  5c  comment  le  chatoiiilleufcs ,  ilss'aflcmblcronc 

Seigneur  m'a  délivré  de  toutes.  des  Docteurs  félon  leurs  defirs. 

îaOrtousccuxaufîi  qui  veu-        4  Et  deftourneront  leurs  o- 

îcr.t  vivre  félon  la  pieté  en  Jefjs  rcilles  de  la  vérité  :  5c  fe  tour- 

Chriil,  fouffriront  perfecution.  lieront  aux  fables. 

13  Mais  les  hommes  mauvais  5  Mais  toi,  veille  en  toutes 
5c  abuleûrs  s'avanceront  en  cm-  chofes,  endure  les  afflictions ,  fais 
pirant ,  feduifans 5c  étans fiduits.  l'œuvre  d'un  Evangelifte ,  rens 

14  Or  toi ,  demeure  dans  les  ton  miniftére  pleinement  ap- 
chofes  que  tu  as  apprifes  5c  qui  prouvé. 

t^ont  ccé  comraifcs ,  fçachant  de        6  Car  pour  moi ,  je  m'en  vais 

qui  tu  les  as  apprîtes  :  maintenant  être  mis  pour  afper- 

15*  Et  que  dés  ton  enfance  tu  fîon  du  facrifice,  5c  letempsde 

as   la   cpnnoiflàncç  des  fainres  mon  délogement  cil  prochain, 
lettres,     lcfquellcs   te  peuvent        7J  ai  combatu  le  bon  combat, 

rendre  fige  à  iàlut  par  la  foi  qui  j'-ii  achevé  la  courte,  j'ai  gardé 

tji  e  n  j  e  fu  s  C  h  ri  il .  la  foi  : 

16  Toute  l'Ecriture  efl  divi-        8  Quant  au  refte,  la  couronne 

de 


*9* 
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de  juftice  m'eft  refervée ,  laquel-    garde:  car  il  a  grandement  re- 

le  le  Seigneur  jufte  juge,  mercn-    fifté  à  nos  paroles 


dra  en  cette  journée-  là  :  6c  non 
feulement  à  moi ,  mais  au  (H  à  tous 
ceux  qui  aurontaimé  Ton  appari- 
tion. 

9  Diligente-toi  de  venir  bien- 
tôt vers  moi. 

10  CarDemas  m'a  abandon- 


16  Nul  ne  m'a  affifté  en  ma 
première  défenfe  ,  mais  tous 
m'ont  abandonné:  qu'il  ne  leur 
foit  point  imputé. 

1 7  Mais  le  Seigneur  m'a  affifte , 
&  m'a  fortifié,  afin  que  la  prédi- 
cation fût  rendue  par  moi  pleine- 


né  ,  ayant  aimé  ce  préfent  fiecle ,    nient  approuvée ,  6c  que  tous  les 
6c  s'en  eft  aile  à  Theflâlonique,    Gentils  1  ouillènt  :  6c  j'ai  été  dé- 


Crefcens  en  Galatie  ,    Tite  en 
Dalmatie. 

1 1  Luc  eft  feul  avec  moi.  Prens 
Marc 6c l'amené  avec  toi:  car  il 


livré  de  k  geule  du  lion. 

18  Le  Seigneur  auffi  me  déli- 
vrera de  toute  mauvaife  œuvre, 
6c  me  fauvera  en  fon  Royaume 

m'eft  bien  utile  pour  leminifté-    celefte:  à  lui feit  gloire  aux  ficelés 

re 


12  jcai  auffi  envoyé  Tychique 
àEphcfe. 

.  1 3  Quand  tu  viendras  apporte 
la  manteline  que  j'ai  laifiee  à 
Troas  chez  Carpe,  6c  les  livres, 
mais  principalement  les  parche- 
mins. 

14  Alexandre  le  forgeron  m'a 
fait  fentir  beaucoup  de  maux: 
le  Seigneur  lui  rende  félon  fts 
œuvres. 


desfiecles.  Amen, 

19  Salue Prifce&Aquille ,6c 
la  famille  d'Onefiphore. 

20  Erafte  eft  demeuré  à  Co- 
rinthe,  6c  j'ai  laiiié  Trophime 
malade  à  Milet. 

21  Diligente-toi  de  venir 
avant  Thyver.  Eubulus,6cPiu- 
dens,  6cLinus,  6c Claudia,  6c 
tous  les  frères  te  faliient. 

22  Le  Seigneur  Jcfus-Chrift 
foit  avec  ton  efpi  it.  Grâce fiit  avec 
vous.  Amen. 


15  Duquel  auffi  donne- toi 

La  féconde  a  Timothee ,  qui  a  été  établi  le  premier  Evècjue  de  ÎEgliJe 

des  Ephefiens ,  a  été  écrite  de  %ome ,  quand  'Tau  If  ut  de* 

rechef prefenté  a  Ce  far  Néron, 
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H  A  P  I. 

net  :i  font  nets.     I  : 

ptns  à  la 

E£*9&£  Aul     fervitcur    de 


qui  foir  irrépréhensible,    m 

cnfai  non  accutlzdec 

tion,    ou  qui  n< 
rang 
luviitu  faut  quel  Evêquelbtt 

ôtrë  de  leniîble  ,  comme  difpen- 

[efusChrift,  félon,  la    ^teur  Je  Umaifon  ^Dicu  , 

adonné  à  Ton  Uns,  non  coleic, 
non  fujet  nu  vin ,  non  I^itcur 
convo  honnête: 

8  Maisholpitaliter,  am 
éternelle,  laquelle  Dieu  qui  ne    des  gens  de  bien,  fâgcjufl 
peut  mentir  a  promife  avant  les    continent: 
temps  éternt  9  Retenant  ferme  la  parole 

5  Mais  ii  l'a   manifeftée  en    fidèle  qui  (il  félon  inftruc 
fon    propre  temps,  ajfavoir  ià    afin  qu'il  ibit  iurnlânr,  ta 
Parole,   par  la  prédication  qui    amonêter  par  la  iain 
nAft  commife  par  le   mande-    que  pour  c 
inent  de  Dieu  notre  Sauveur. y      âiJàns, 

4  A  Tite ,  men  vrai  fils,  félon         i  o  Car  il  yen  a  pluficun 
la  foi  comme  n$ns\  Grâce,    ne  je  peuvent  range  i 

bricorde  &  paix  de  par  Dieu    •  l'eiprits:    prii 

i  de  par  le  Seigneur    pak  me  :  \\  ceux  qui  font  c 


&j^3^j  toi  des.elûsde  . 
6c  la  connoiflànce  de  la  vciirc 
qui  cil  félon  la  Pieté; 

2  (Son-  uice  de  la  vie 


Ttfus  Chrift  nôtre  Sauveur, 

5"  i  b  pour  laquelle  je 

fa:  lai  .    '         inquç 

i  '    - 


en  ,    au  (quels  il  faut  fer- 
mer la  boue' 

1 1  Qui  renverfent  les  maifons 
ères,  enfcignans 


qui  refont, 

point. 

.je         12  Quelqu'un  d'eux,    étant 

»  nné.-  kui  propre  Prophète, a  dit,  Les 

6  >'/;.'•.  <></  s'il)  u'un    Çrçteinsj  ours  menteurs, 

mauvaiils 
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mauvâifes  bêtes,  ventres  parel- 

i2  Ce  témoignage  eft  véri- 
table: pour  cette  caufe  repren 
les  vivement,  afin  qu'ils  foient 
fkinsenlafui  : 

14  .Nes'adonrnns  point  aux 
fables  Judaïques  Sçaux  comman- 
démens  des  hommes  qui  fe  dé- 
tournent de  la  vérité. 

15-  Toutes  chofes  font  bien 
pures  à  ceux  qui  font  purs: 
«hais  rien  n'en;  pur  aux  fouillez 
&:  aux  infidèles ,  au  contraire  leur 
entendement  &  leurconfeience 
font  fouillées. 

16  Ils  font  profeflion  de  con- 
noîtreDieu,  mais  ils  le  renient 
par  œuvres,  vu  qu'ils  font  abo- 
m  i  nables  &  rebelles ,  Cx  reprou- 
vez à  toute  bonne  œuvre. 
C  H  A  P.     IL 

Le  devoir  des  perfonnes  âgées  & 
mes.     "De  montrer  un  bvn  ex- 
emple.    ^Pottrqftoi  Cbrift  s'* eft  donné 
pour  nous.     Il  nous  font  adonner  a 
bonnes  œuvres. 

MAis  toi ,  propofe  les  chofes 
qui  conviennent  à  la  faine 
Roanne. 

2  Que  les  hommes  anciens  foi- 
ent fobrès,  graves,  bien  raffis, 
iàinscn  la  foi,  en  charité,  &en 

..patience. 

3  Pareillement  que  les  femmes 
anciennes  foient  d'une  conte- 
nance convenable  à  la  fâinteté, 
non  médifantes,  non  fujettes  à* 
beaucoup  de  vin ,  enfeignans  ce 
qui  en:  bon: 
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4  Afin  qu'elles inftruifent les 
jeunes  femmes  à  être  modeftes, 
a  aimer  leurs  maris , à  aimer  leurs 
en  fan  s  : 

5  A  être  figes ,  pures ,  gardans 
la  rnaifon,  bonnes,  fujettes  à  leurs 
propres  maris  :  afin  que  la  Pa- 
role de  Dieu  ne  foit  point  blaf- 
phemée. 

6  Semblabîemcnt  exhorte 
les  jeunes  hommes  à  être  modé- 
rez: 

7  Te  montrant  toi-même  en 
toutes  chofes  pour  patron  de 
bonnes  œuvres,  montrant  incor- 
ruption en  doétrine,gravité,inte- 
grité, 

8  Parole  ùlnc,  8c  qu'on  ne 
puiffe  condamner  :  afin  que  celui 
qui  elt  contraire,  foit  rendu  con- 
fus ,  n'ayant  rien  à  dire  de  mal  de 
vous. 

9  Que  les  ferviteurs  foient 
fujets  à  leurs  maîtres ,  leurs  com- 
plaiians  en  toutes  choies,  non 
contrédifans  : 

I  o  Nefouftrayans  rien ,  mais 
montrans  toute  fidélité  :  afin 
qu'ils  rendent  honorable  en  tou- 
tes chofes  la  doctrine  de  Dieu 
nôtre  Sauveur. 

II  Car  la'grace  de  Dieu  falu- 
taireà  tous  hommes,  cil  claire- 
ment apparue. 

12  Nous  enfeignant  qu'en 
renonçant  à  l'impiété  Se  aux 
mondaines  convoitifes ,  nous  vi- 
vions en  ce  prefent  fiecle ,  fobre- 
ment,  juitement,  &religieuit> 
ment. 

i3Attendans 
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^Attenianslabien-h.ureufe 
cfpcrance  6c  l'apparition  de  la 
gloire  du  grand  Duu,  qui  eft 
notre  SauvcurJefusChrift. 

14  Lequel  s'eft  donné  foi- 
même  pour  nous,  afin  qu'il  nous 
rachetât  de  toute  iniquité,  6c 
nous  purifiât  pour  lui  être  un 
peuple  peculier,  adonne  à  bon- 
nes œuvres. 

15-  Propofe  ces  choies,.  6ca- 
monête,  6c  reprens avec  toute  au- 
thorité  décommander:  que  per- 
fonncnetemépnfe. 

CHAR     III. 

OjeïJJance  anx  Princes.  Salut  far 
la  mifertcor  de  Dieu,  faftifiez,  par 
grâce.  Eviter  t  homme  hérétique. 

ADmonête-les  qu'ils  foient 
fiijets  aux  principautez 
6t  puiflances,  qu'ils  obeïfîènt  aux 
Gouverneurs,  qu'ils  foient  prêts 
à  toute  bonne  œuvre. 

2  Qu'ils  ne  méditent  de  per- 
fonne,  qu'ils  ne  foient  point  que- 
rclleux,^.^j- bénins,  6c  montrans 
toute  dtbonnaireté  envers  tous 
hommes. 

3  Car  nous  étions  aufli  autre- 
fois inienfez,  rebelles,  abuiez, 
fervans  à  diverfrs  convoiciies  6c 
voîuptez,  vivans  en  malice  6c 
envie ,  dignes  d'être  haïs ,  6c  nous 
haïilàns  lu  n  l'autre. 

4  Mais  quand  la  bénignité  6c 
l'amour  de  Dieu  nôtre  Sauveur 
envers  les  hommes,  eft  claire- 
ment apparue ,  il  nous  a  fauvez  : 

5-  Non  point  par  œuvres  de 
ce  que  nous  eufîions  faites, 
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mais  fclon  fa  mifericorde  ,    par 
le  lavement  de  la  régénération 

6c  le  renouvellement  du  S.  Ei- 
prit  : 

6  Lequel  il  a  répandu  abon- 
damment en  nous  par  Jefus 
Chrift  nôtre  Sauveur. 

7  Afin  qu'ayant  été  juftifiez 
par  fa  grâce,  nous  foyons  héri- 
tiers ielon  l'efpérance  de  la  vie 
éternelle. 

8Cctte  parole  eft  certaine,  6c  je 
veux  que  tu  arîîrmcsces  chofes, 
afin  que  ceux  qui  ont  crû  à  Dieu , 
ayentfoinde  s'appliquer  princi- 
palement aux  bonnes  œuvres: 
voila  les  chofes  qui  font  bonnes 
6c  utiles  aux  hommes. 

9  Mais  reprime  les  folles  quef- 
tions,  àc  les  généalogies ,  6c  les 
contentions ,  6c  les  débats  de  la 
Loi  :  car  elles  font  inutiles  6c  vai- 
nes : 

10  Rejette  l'homme  héréti- 
que,après  la  première  6c  féconde 
amonition  : 

iiSachantqueceluiquicft  tel, 
eft  renverié ,  6c  pèche  étant  con- 
damné par  foi-même. 

12  Quand  j'envoyerai  vers 
toi  Artemas ,  ou  Tychique,  dili- 
gente-toi  de  venir  vers  moi  à 
Nicopolis:  carj'ai  délibère  d'y 
palier  Phy  ver. 

13  Accompagne  foigneufe- 
ment  Zenas  Docteur  de  la  Loi, 
6c  Apollos  :  afin  que  rien  ne  leur 
défaille. 

14  Et  que  les  nôtres  auffi  ap- 
prennent à  s'appliquer  principa- 
lement 


Chapi.  EpîtredeS.PaulàPhiiemon.  39? 

kment  aux  bonnes  œuvres,  pour  moite  fa  Rient.  Salue  ceux  qui 
lesufagesnéccflaires,  afin  qu'ils  nous  aiment  en  foi.  Grâce  foit 
ne  foient  point  fans  fruit .  avec  vous  tous.  Amen. 

15  Tous  ceux  qui  font  avec 

Ecrite  de  Nicopolis  en  Macedone  à  Tite ,  qui  a  eté  établi 
le  premier  Evoque  de  lEglife  des  Q éteins- 


EPITRE 

PE     S.     PAUL     APOSTRE 

A   PHILEMON 


C  H  A  P.  T. 

Paul  renvoyant  un  efclave  fugitif 
fait  Chrétien  par  lui ,  afin  Seigneur , 
prie  pour  lui.     Vif  portrait  de  P  hu- 
milité &  de  la  douceur  de  S.Paul. 
PAUL  prifonnier  de  Jcfus 
Chrift  ,    &  le  frère  Ti- 
mothée,   à  Philemon  nô- 
tre bien-aimé  6c   com- 
pagnon  d'oeuvre. 

2  Et  à  Apphie  nôtre  bien-ai- 
mée,  6t  à  Archippe  notre  compa- 
gnon d'armes,  6c  à4'Eglifequi 


f/?entam;iifon: 


3  Grâce  vous  foit  6:  pa*ix  de 
par  Dieu  nôtre  Père,  &  de  parle 
Seigneur  Jefus  Chrift  : 

4  le  rens  grâces  à  mon  Dieu, 
ilant  toujours  mention  de  toi 

en  mes  prières: 

5  Entendant  ta  charité  &la 
ifoi  que  tu  as  envers  le  Seigneur 
Jefus,6c  envers  tous  les  Saints»: 

6  Afin  que  la  communication 
de  ta  foi  montre  fon  efficace ,  en 
fe  faifant  reconnoître  par  toui 


le  bien  qui  eft  en  vous  par  Icfus 
Chrift, 

7  Car,  frère,  nous  avons  une 
grande  joye  6t  confolation  de  ta 
charité,  en  ce  que  les  entrailles 
des  Saints  ont  été  recréées  par 
toi. 

8  C'eft  pourquoi  bien  que  j'aye 
un  grande  liberté  en  Chrift  de 
te  commander  ce  qui  eft  de  ton 
devoir  : 

9  Toutefois  je  te  prie  plutôt 
par  charité,  bien  que  je  fois  tel, 
aflàvoir  Paul  ancien,  6c  même 
maintenant  prifonnier  de  le- 
fus  Chrift. 

io  Je  te  prie  donc  pour  mon 
filsOnefime,  lequel  j'ai  engendré 
en  mes  liens. 

1 1  Qui  t'a  autrefois  été  inu- 
tile, mais  maintenant  eft  bien 
utile  à  toi  6c  à  moi:  6c  lequel  je 
te  renvoyé. 

il  Reçois  le  donc,  c'eft  aflà- 
voir mes  propres  entrailles. 

13  Lequel  je  voulois  retenir 
parde- 
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pardevcrs  moi ,  afin  qu'il  me  lu-         19  Moi  Paul  ai  écrit  de  ma 

vît  au  lieu  de  toi,  aux  liens  de  propre  main,  je  le  payerai:  afin 

l'Evangile.  que  je  ne  re  die  point  que  même 

14  Mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  tu  te  dois  toi-même  à  moi. 
fans  ton  avis,  afin  que  ton  bien        20  Voire  frçre, que  je  reç 

ne  fût  point  comme  par  con-  ce  plaifir  de  toi  au  Seigneur  :  rc- 

trainte  .mais  volontaire.  crée  mes  entrailles  au  Seigneur. 

ijCar  pour  cette  cau(ê  peut-        21  Je  t'ai  écrit  m'aflcurantde 

ctrca-t-il  été  feparédetoi  pour  tonobcïflancc,  içachant  que  tu 

un  temps ,  afin  que  tu  le  recou-  feras  même  plus  que  je  ne  dis. 
vrafles  pour  jamais  :  22  Mais  auffi  en  même  temps 

16  Non  plus  comme  efclave,  prépare  moi  un  logis  :  car 
mais  au  dcfîus  d'efclave,  feftap.-  père  que  je  vous  ferai  donne  par 
wVcomme  frère bicn-aimé,prin-  vos  prières, 
cipalcmentdemoi ,  8c  combien        23  Epaphras  prifonnieravec 
pi  us  de  toi,  ôc  félon  la  chair,  ÔC  moicnlelusChriihe  ialuc, 
félon  le  Seigneu  r  ?  24  EnÇembU  Marc,  Ariitarquc, 

17  Si  donc  tu  me  tiens  pour  Demasôc  Luc,  mes  compagnons 
compagnon,reçoi  le  comme  moi  d'œuvre. 

même.  25   La  Grâce  de  nôtre  Sei- 

18  Que  s'il   t'a  hit  quelque  gneur  Jeius  Chriù  fi/t  avtc  vo- 
tort,  ous'il  te  doit,  mets-le  moi  trecipiit.  Amen, 

en  conte. 

Ecrite  de  Rome  a  Phitemon ,  par  Onefimeferviteur. 

E  P  I  T  R  E 


DE     S.     PAU 

AUX    HE 
C  HA  P.    I. 

Dieu  a  par  lé  a  nous  par  fin  Fils , 
héritier  &  image  de  Dieu.  Excellent 
par  de  fus  les  Auges.  Chrifl  "Dieu. 

î  !cu  ayant  jadis,  a  plu- 
sieurs fois  &  en  plu- 
sieurs manières,  par- 
lé aux  Percs  par  les 
Prophètes. 
z  A  parlé  à  nous  en  ces  der- 


L     APOTRE 

B  R  E  U  X. 

niers  jours  par  fin  Fils,    lequel 

il  aétabli  héritier  de  toutes  ebo- 

fes  :  par  lequel  aufïi  il  a  fait  les 

fieeles. 

5  Lequel  Fils  étant  la  refplcn- 
deur  de  la  gloire,  6c  la  marque 
engravée  de  fa  perfonne ,  6c  foû- 
tenant  toutes  chofes  par  fa  pa-  j 
rôle  puillantc  ,    ayant  fait  par  j 
foi -même  la  purgation  de  nos  j 
pechez, J 
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péchez,  s'eft  aflîs  à  la  dextrede  13  Et  auquel  des  Anges  a-t-il 

la  majefté  aux  lieux  très-hauts  :  jamais  dit,  Sieds  toi  à  ma  dex- 

4  Etant  fait  d'autant  plus  ex-  tre,  jufques  à  ce  que  j'aye  mis 
cellenc  que  les  Anges  ,  qu'il  à  tes  ennemis  pour  le  marchepied 
hérité  un  nom  plus  excellent  par  de  tes  pieds? 

dcffuseux.  14  Ne  font-ils  pas  tous  ef- 

5  Car  auquel  des  Anges  a-t-il  pries  adminiftrateurs,  envoyez 


jamais  dit,  Cefi  toi  cfui  «mon 
Fils ,  je  t'ai  aujourd'hui  engen- 
dré ?  Et  derechef,  je  lui  ferai 
Père,  Se  il  me  fera  Fils? 

6  Et  encore  quand  il  intro- 
duit au  monde  fon  Fils  premier- 
né,  il  dit.  Et  que  tous  les  An- 
ges de  Dieu  l'adorent. 

7  Et  quant  aux  Anges,il  dit, 
Faifarit  les  vents  fès  Anges ,  8c  la 
flamme  de  feu  fes  minières. 


pour  fervir  ,  pour  Pamour  de 
ceux  qui  doivent  recevoir  l'héri- 
tage de  falut? 

CHAP.    II. 
Demeurer  en  Pobeïjfance  de  PE- 
vangile.     Frères  de  Chrifi.  Chrijl 
fouverain  Sacrificateur. 

1^  Our  cette  caufe  il  faut  que 
nous  prenions  garde  de  plus 
prés  aux  choies  que  nous  avons 
oiiies,  afin  que  nous  ne  venions 

8  Mais  U  dit  quant  au  Fils,    point  à  nous  écouler. 

ô  Dieu  ton  trône  demeure  aux  fie-  2  Car  fi  la  parole  prononcée 
clés  des  fiecles,  8c  le  feeptre  de  par  les  x^nges  a  été  ferme  :  ôc 
ton  Royaume  e(l  un  feeptre  de  toute  tranigreifion  &  défob;  ïf- 
droiture.  fance  a  reçu  une  jufte  retribu* 

9  Tu  as  aimé  lajufïice,  8cas    non: 

haï  l'iniquité  :  pour  cette  caufè,  3  Comment  échapperons- 
ô  Dieu,  ton  Dieu  t'a  oint  d'huile  nous,  fi  nous  négligeons  un  lî 
de  lieflè  par  defliis  tes  compa-  grand  filut ,  lequel  ayant  pré- 
gnons, miérement  commencé  d'être  dc- 

10  Item,  Toi  Seigneur,  as    claré  par  le  Seigneur,  nous  a  été 
fondé  la  terre  dés  le  commence-    confirmé  par  ceux  qui  l'avoient: 


ment,  8t  les  cieux  font  les  œu- 
vres de  tes  mains. 

1 1  Ils  périront  ,  mais  tu  es 
permanent.:  ôc  ils  s'envielîi- 
ront  tous  comme  un  vêtement. 

12  Et  tu  lcspîoyeras  en  rou- 
leau comme  un  habit,  Ôc  ilsfe- 


oui? 

4  Dieu  en  outré  leur  rendant 
enfembie  témoignage  par  lignes 
8c  par  miracles,  &  par  diverfes 
vertus ,  8c  diftnbutions  du  Saint 
Efprit,  félon  fa  volonté. 

5  Car  ce  n'eif  point  aux  Anges 


ront  changez  :  mais  toi ,  tu  es  le    qu'il  aaflujetti  le  monde  à  venir 


même,  Sttesans  ne  defaudront 
point. 


duquel  nous  parlons. 

6  Et  quelqu'un  a  rendu  ce  té- 


moignage 
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moignage  en  quelque  lieu,  di- 
ianr,  Qu'eft-ce  que  de  l'homme, 
que  tu  te  fouviennnes  de  lui  :ou 
du  Fils  de  Phomnic  que  tu  le 
V  i  fîtes  ? 

7  Tu  l'as  fait  un  peu  moin- 
dre que  les  Auges,  tu  Pas  cou- 
ronné de  gloire  Se  d'honneur 
£c  Pas  établi  fur  les  oeuvres  de 
tes  mains. 

8  Tu  as  aflujetti  toutes  cho- 
fes  fous  fes  pieds.  Or  en  ce  qu'il 
lui  a  aflujetti  toutes  chofes,  il 
n'arienlaifléquine  lui  (bit  aflu- 
jetti. Si  eit-ce  que  nous  ne 
voyons  point  encore  maintenant 
toutes  chofes  lui  être  aiîùjctries. 

9  Mais  nous  voyons  couron- 
ne de  gloire  ex  d'honneur  celui 
qui  avoir  été  fait  un  peu  moin- 
d  re  que  les  Anges ,  ajfavoir  Jefus, 
par  la  paillon  de  la  mort ,  afin 
que  par  la  grâce  de  Dieu  il  goû- 
tât la  mort  pour  tous. 

10  Car  il  étoit  convenable 
que  celui ,  pour  lequel  font  toutes 
c ho  fe s ,  6c  pa r  lequel  ion  t  ton  te  s 
cholis,  puis  qu'il  amenoit  plu- 
ficursenfans  à  gloire,  confacrât 
le  prince  de  leurialut  par  afflic- 
tions. 

11  Car  êc  celui  qui  fmctihe, 
&  ceux  qui  font  ianctifiez,  font 
tous  d'un:  pour  laquelle  caufcil 
ne  prend  point  a  honte  de  les  ap- 
pel 1er  frères- 

12  Difant,  J'annoncerai  ton 
Nom  à  mes  frères,  et  te  louerai 
au  milieu  de  PaiVemblée. 

1 3  Et  derechef,  le  me  confie- 
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rai  en  lui.  Et  encore,  Me  voici , 
moi  ôc  les  en  fans  que  Dieu  m'a 
donnez. 

14  Puis  donc  que  les  enfuis 
participent  à  la  chair  &  au  fang, 
lui  aufli  fcmblablement  a  parti- 
cipé aux  mêmes  choies,  afin  que 
par  la  mort  il  detruifift  celui  qui 
avoit  Pempire  de  la  mort,  c'eit 
alla  voir  le  Diable. 

14  Et  qu'il  en  délivrât  tous 
ceux  qui  pour  la  crainte  de  la 
mort  étoient  toute  leur  vie  aflu- 
jettisàlafcrvitude. 

16  Carcertesil  n'a  nullement 
pris  les  Anges,  mais  il  a  pris  la 
femence  d'Abraham. 

17  C'eit  pourquoi  il  a  falu 
qu'il  fut  femblable  en  toutes  cho- 
ies à  fes  frères ,  afin  qu'il  fut  fou- 
verain  Sacrificateur,  mifericor- 
dicux  £<.  fidèle  aux  chofes  ejtà 
doivent  être  faites  envers  Dieu , 
afin  de  faire  propitiation  pour 
les  péchez  du  peuple. 

18  Car  parce  qu'il  afouftert 
étant  tenté,  il  cil  auffi puiflânt 
pour  fecourir  ceux  qui  font  ten- 
tez. 

CHAP.    III. 
Chrifi  Apôtre  dr  Sacrificateur. 
En  obe'ifjiint  a  Qrrifl  ,  nous  Commet 
de  lardai  fan  de  Dieu. Incrédulité'. 

C'Ett  pourquoi  frères  Saints, 
qui  êtes  participais  de  la 
vocation  celefte,  confiderez  Jefus 
Chriit  l'Apôtre  &c  lefouverain 
Sacrificateur  de  notre  profeilion , 
2  Qui  eft  fidèle  à  celui  qui  Pa 
établi ,  ainfi  que  Moyfeaufii  étoit 

fideli 
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fidèle  tn  route  fa  mai 'on.  13  Mais  exhortez- vous  l'un 

3  Car  celui-ci  eft  réputé  digne  l'autre  chaque  jour ,  tandis  que  ce 
d'une  plus  grande  gloire  que  jourd'hui  eft  nommé  :  de  peur 
Moyfe,  entant  que  celui  qui  a  e-  que  quelqu'un  de  vous  nes'en- 
difiè  la  maifon  eft  en  plus  grande  durciilêpar  feduction  de  péché, 
dignité  que  la  maifon  même.  14  Car  nous  avons  été  faits 

4  Car  toute  maifon  eft  bâtie  participais  de  Chrift,  voire  fi 
par  quelqu'un:  Or  celui  quia  nous  retenons  ferme  jufques  à  la 
bâti  toutes  ces  chofes,  ceft  Dieu,  fin  le  commencement  de  ce  qui 

5  Et  quant  à  Moyfe,  il  a  bien  nousfoutient. 

eteûâck  en  toute  fa  maifon  com-  14  Pendant  qu'il  eft  dit,  Au- 

mefervitcur,  pour  témoigner  les  jourd'hui  ii  vousoyez  fa  voix, 

choies  qui  dévoient  être  dites.  n'endurciflèz  point  vos  cœurs, 

6  Mais  Chrift comme  Fils  eft  ainfi  qu'en  l'irritation. 

fur  fa  maifon:  duquel  nous  iom-  16  Car  quelques-uns  l'ayans 

mes  la  maifon,  fi  nous  retenons  ouïe,  l'irritèrent:  mais  non  pas 

fermes  jufques  à  la  fin  l'atfèu-  tous  ceux  qui  fortirent  horsd'E- 

rance&  la  gloire  de  l'efperance.  gypte ,  par  Moyfe. 

7  Partant  comme  dit  le  S.  17  Mais  defquels  a-t'il  été 
Efprit,j  Aujourd'hui  fi  vous  oyez  ennuyé  par  quarante  ans.?  n'a-ce 
fa  voix,  pas  été  de  ceux  qui  péchèrent, 

8  N'endurciflèz  point  vos  defquels  les  corps  tombèrent  au 
coeurs,  ainfi  qu'en  l'irritation,  defêrt? 

au  jour  de  la  tentation  au  de-  18  Etaufquels  jura-t'il  qu'ils 

fert:  n'entreroient  point  en  ion  re- 

9  Là  où  vos  pères  m'ont  tenté ,  pos ,  finon  à  ceux  qui  furent  re- 
êc  m'ont  éprouvé:   &  ont  vu  belles? 

mes  œuvres  par  quarante  ans.  19  Ainfi  nous  voyons  qu'ils  n'y 

10  C'eft  pourquoi  j'ai  été  en-  purent  entrer,  à  caufe  de  leur 
nuyé de  cette  génération,  ôc  ai  incrédulité. 

dit",  Ils  errent  toujours  en  leurs  CHAP.    IV. 

cœurs ,  6c  n'ont  point  connu  mes  La  parole fittt s  fit ,  mutile.     Le 

voyes.  vrai  Sabbat,     Efficace  de  la  parole, 

1 1  Dont  j'ai  juré  en  mon  ire  :  Trône  de grâce. 

Shjamaisih  entrent  en  mon  re-  f~^\  raighons  donc  qu'ayant  de- 

pos.  V^-/  ^ifiè  ta  promeiie  d'entrer 

12  Frères,  prenez  garde  qu'il  dans  fon  repos,  quelqu'un  de 
n'y  au  en  quelqu'un-de  vous  un  vous  ne  s'en  trouve  privé, 
mauvais  cœur  d'incrédulité  pour  2,  Carilnausa  écé  évangelize 
fe  révolter  du  Dieu  vivant.  comme  auffi  à  ceux  -  là  :  mais  la 

paroi* 
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parole  de  la  prédication  n 


a  de  rien  profité,  parce  qu'elle 
n'étoit  point  mêlée  avec  la  foi 
en  ceux  qui  l'ouïrent. 

3  Car  nous  qui  avons  crû ,  en- 
trerons au  repos ,  luivant  ce  qui 
a  été  dit ,  Partant  f  ai  juré  en  ma 
colère,  Si  jamais  ils  encrent  en 
mon  repos  :  quoi  que  les  ou- 
vrages ru  fient  déjà  achevez  dés 
la  fondation  du  monde. 

4  Car  îladitainfienquelquo 


12  Car  la  parole  de  Diéi 
vivante  S:  d'efficace ,  &  plus  pé- 
nétrante que  nulle  épée  à  deux 
trenebans ,  Se  elle  atteint  ju 

à  la  divifion  de  lame,  &d 
prit,  8c  des  jointures,  8c  des  mou- 
elles ,  ugc  des  penfc 

des  intentions  du  cœur. 

13  Et  il  n'y  a  point  de  i 

itluy: 
mais  tout  i  ibnt  nues  & 

entièrement  ouvertes  aux  veux 


lieu,  touchant  le fepciémc  jour,  de  celui  devant  lequel  nous 

Et  Dieu  fe  repofa  de  tous  les  ou-  vous  a  faire. 

vrages  au  fepr  îéme  jour.  1 4  Puis  donc  que  nous  a 

f  Et  derechef  en  ce  pajfîure,  un  fpuveVain  &:  grand  Sac i 

S'ils  entrent  en  monrep  teur,  Jefus  Fils  de  Di 

6  Puis  donc  qu'il  refte  que  entré  aux  cieux,  leno:^ 

quelques-uns  y  entrent,  ôc  que  ia  profeffion. 


ceux  aulquels  premièrement  il 

a  été  eyangelize,  n'y  font  point 
entrez  à  çaufe  de  leur  rébellion: 

7  ïl  détermine  encore  un  cer- 
tain jour  ,  difant  par  David  fi 
long-temps  après  ,  luivant  ce 
qui  a  été  dit.    Aujourd'hui,  fi 

:yez  fa  voix ,  n  endurciflèz 
point  vos  cœurs. 

8  Car  fi  Jofué  les  eût  intro- 
duits au  repos,  jamais  après  cela 
il  n'eût  parlé  d'un  autre  jour. 

9  II  relie  donc  un  repos  pour 
le  peuple  de  Dieu. 

10  Car  celui  qui  effc  en  t. 

fon  repos ,  s'elf.  repofé  auffi  de 
fes  œuvres  ,  tomme  Dieu  s'est 
repofé  des  fiennes. 

11  Eiludions-nous  donc  d'en- 
trer en  ce  repos-là,  de  peur  que 
quelqu'un  ne  tombe  par  un  mê- 
me exemple  de  rébellion. 


i>  Car  nous  n'avons  point 
un  fouverain  Sacrificateur,  qui 
ne'.  ,  )ir  compaffion  de  nos 

irmitez  :  mais  nous  avons  t 
qui  a  été  tente  Je  même  que  nous 
en  toutes  choies,  hormis  le  pé- 
ché : 

16  Allons  donc  avec  afleuranec 
au  troue  de  grâce  :  afin  que  nous 
obtenions  mifêrfcorde,  Se  que 
nous  trouvions  grâce,  pour, 
aidez  en  rem  tun. 

C  H  A  P.    V. 

Office   de  grand   S.h 
Qo) .  Çro- 

OR  tout  fouverain  Sacrifica- 
teur Ici  d entre  les 
hommes,  eft  établi  pour  les  hom- 
mes aux  choies  qui  le  font  envers 
Dieu ,  afin  qu'il  offre  des  dons 

& 
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&  des  facrificcs  pour  les  péchez.  déclarer:  vu  que  vous  é  ces  de- 

2  Eftant  propre  à  avoir  fuflî-  venus  lâches  à  ouïr, 
fam ment  pitié  des  ignorans  ôc        12  Parce  qu'au  lieu  que  vous 

errans  :  d'autant  que  lui  même  devriés être  maîtres,  vu  le  temps, 

anftieftenvironnéd'infirmité.  vous  avez  encore  befbin  qu'on 

3 Tellement  qu'à  cauic  de  cette  vous  enfeigne  quels  font  les  ru- 

tnfirmité ,    comme  il  doit  oftrir  dimens  du  commencement  des 

pour  le  peuple  ,    aufii    doit-il  paroles  de  Dieu  :  cv  vous  êtes 

oflrir  pour  fes  propres  péchez.  devenus  tels  que  vous  avez  en- 

4  Or  nul  ne  s'attribue  cet  hon-  core  befoin  de  lait,  6f  non  pas 

ncur ,  mais  il  appartient  à  celui  qui  de  viande  ferme. 


eft  appelle  dé  Dieu,  comme  Aa 
ron. 

5-  Ainfi  aufli  Chrift  ne  seft 
pointglorifié  loi-même  pour  être 


13  Car  quiconque  ufe de  lait5 
ne  fçaitqucc'eil  de  la  parole  de 
juitice  :  car  il  eft  enfant. 

14  Mais  la  viande  ferme  eft 


fait  fouverain  Sacrificateur ,  mais    pourceux  qui  (ont  déjà  hommes 
ce  !  u  i  Pa  glorifié  9    qui  lui  a  dit,    fai  te ,  afi avoir  pou  r  ce  u  x  qui  pou  c 


y  être  habituez,  ont  les fens ex- 
ercez à  difeerner  le  bien '&  le 
mal. 

C  H  A  P.    VI. 

Tendre  a  la  perfection.      Chut* 
totale    &   ddat Renient   de  Chrift. 


C'en:  toi  qui  es  mon  fils,  je  t  ai 

aujourd'hui  engendré. 

6  Comme  aulîi  en  un  autre 
//>#;,  il  dit,  Tues  Sacrii; 
éternellement  à  la  faconde  Mel- 
chi-fedec. 

7  Lequel  aux  jours  de  fa  chair  Fin  au  jurement 
ayant  offrit  avec  grand  cri  Se  /"""^  'Eft  pourquoi  delaifîàns  la 
larmes ,  des  pri ères  ce  des  fuppli-  v- /  parole ,  qui  c'onn  ;  le  com- 
cations,  à  celui  qui  le  pouvoir  mencement  de  Chrift,  tendons 
fauver  de  mort ,  &  ayant  été  ex-  à  la  perfection ,  ne  mettans  point 
aucé  tic  ce  qu'il  craignoit:  derechef  le  fondement   de   re- 

"8   Encore  qu'il  tut  Fils:  a    pentance  des  œuvres  mortes,  &: 
ïouiefoie  appris  i'obcïilancc  par    de  la  foi  en  Dieu, 
les  choies  qu'il  a  foufiè  rtes  : 

9  Et  étant  confàcré,  il  a  été 
autheur  de  îalui  éternel  à  tous 


ceux  qui  lui  obeïAént  : 

10  Eftnnt  appelle  de  Dieu, 
Souverain  Sacrificateur  à  la  façon 
.de  Melchi-fedec. 


2  De  la  doctrine  des  bap- 
têmes ,  &  de  l'i  m  polît  ion  des 
mains,  &  de  la  reiurection  des 
mor  t  s,  &  d  u  jugement  é  te  rne  1 . 

3  Et  nous  ferons  cela,  voire 
fi  Dieu  le  permet: 

4  Car  il  eft  impoffible  que  ceux 


11  Duquel  nous    avons   tfïi    qui  ont  une  fois  été  il  luiùinez,  Ik. 
long  propos  à  cure  6v  difficile  à    ont  goûté  le  don  celcfte,  &  ont 

c  ete 
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été  faits  participant  du  S.  Et  13  Car  quand  Dieu  fit  la  pro- 
prît .  mette  à  Abraham  ,  parce  qu'il  ne 
*  Et  ont  goûté  la  bonne  parole  pouvoit  jurer  par  un  plus  grand, 
de  Dieu,  Se  les  puiiiânccs  du  il  jura  par  foi-même, 
fiecleà  venir.  14  Difant,  Certes  jeté beni- 

6  S'ils  retombent,  foient  re-  rai  abondamment,  Se  te  multi- 
nouvellésàrepentance,  vu  qu'ils  plierai  mervcilleufe ment. 
crucifient  derechef  leFilsdeDieu  15   Et  ainfi  Abraham  ayant 
quant  à  eux,  êc l'cxpofent à op-  attendu  patiemment,   obtint  la 
probre.  promette. 

7  Car  la  terre  qui  boit  fou-  16   Car  les   hommes  jurent 
vent  la  pluye  qui  vient  fur  elle,  par  un  plus  grand  qu'eux  :  ôc  le 
ôc  produit  de  l'herbage  propre  à  ferment  fait  pour  confirmation , 
ceux  defquels  clic  eft  labourée,  lcm*^?  la  fin  de  tout  différent, 
reçoit  la  bénédiction  de  Dieu.  17   En   quoi   Dieu   voulant 

8  Mais  celle  qui  produit  des  montrer  d'abondant  l'immuable 
épines  6c  des  chardons,  cil  re-  fermeté  de  fon  confeilaux  Ijcri- 

:  prochaine  de  malediéti-  tiers  de  la  promeut,  s'eftinter- 

on  :  de  laquelle  la  fin  tend  à  être  pofe  par  ferment, 

brûlée .  1 8  Afin  que  par  deux  choies  im- 

9  Or  nous  nous  fbmmcs  per-  muables  (dans  lefquclles  il  effc  im- 
fuadez  quant  à  vous,  bien-aimez,  poflible  que  Dieu  mente  )nousa- 
des  chofes  meilleures  &  conve-  yons  une  ferme  confolationmous 
nables  à  feint,  encore  que  nous  qui  avons  notre  refuge  à  obtenir 
parlions  ainfi.  Pefpcrance  qui  nous  cil  propofee. 

10  Car  Dieu  rieft  point  in-  19  Laquelle  nous  tenons  com- 
juftfi,  pour  mettre  en  oubli  vôtre  me  une  ancre  feure  ôc  ferme  de 
oeuvre,  &  le travail  de  la  charité  Pâme:  &  pénétrante  jufques  au 
que  vous  avez  montrée  envers  dedans  du  voile  : 

fon  Nom,  entant  que  vous  avez  20  Oùjcfus  ell  entré  comme 

fu  venu  aux  Saints ,  Scyfuvenez.  avant-coureur  pour  nous,  étant 

1 1  Mais nousdefirons que cha-  fait  fouverain  Sacrificateur  cter- 
cun  de  vous  montre  le  même  foin  nellement,  à  la  façon  de  Mcl- 
pour  la  pleine  certitude  de  l'ef-  chifedec. 


peranec ,  jufques  à  la  fin  : 

12  Afin  que  vous  ne  deveniez 
point  lâches ,  mais  que  vous  imi- 
tiez ceux  qui  par  foi  6c  patience 


CHAP.     VII. 

Similitude  entre  Chrtfl  &  Melchi- 
fedec.  Comparât  fon  de  la  Sacrijica» 
turede  Cbrtft ,  &  de  la  Lcvitiquc. 


reçoivent  les  promeflès  en  heri-    Clmft  interccjjeur  pour  fauver  les 

tage.  Ovans- 

Qr 


i 
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Ar  ce  Melchifedec  ,  étoit         10  Car  il  étoit  encore  dans  les 


c 


Roi  de  Salem,  Sacrificateur  reins  de  ion  père,  quand  Meîchi- 

du  Dieu  Souverain ,  lequel  vint  fedec  lui  vint  au  devant, 

au  devant  d'Abraham  comme  il  1 1  Si  donc  la  perfection  eût 

retournoit  de  la  défaite  des  Rois,  étéenla  Sacrifiicaturc  Levitiquc 

Se  le  bénit.  (car  le  peuple  a  reçu  la  Loi  fous 

2  Auquel  aufli  Abraham  par-  elle  J  quel  bàfoin  étoit-i\  davan- 
tagea  la  dîme  de  tout  ,  oc  pre-  tage qu'un  autre  Sacrificateur  fe 
miérement  eft  interprété  Roi  dé  levât  à  la  façon  de  Melchifedec , 
juftice,  &:  puis  auffi  Roi  de  Sa-  &:  qui  ne  fût  point  dit  à  la  façon/ 
lem,  c'eft  à  dire,  Roi  de  paix.  d'Aaron.? 

3  Sans  père,  fans  mere,fansge-  12  Car  la  Saciïficature  étant 
ncalogie,n'aiantnicommécemét  changée,  il  elt  necelîaire  qu'il  y 
de  jours  ni  fin  de  vie  :  mais  étant  ait  un  changement  de  Loi. 

fait  femblable  au  Fils  de  Dieu ,  il  13  Car  celui  au  regard  duquel 

demeure  Sacrificateur  à  toujours,  ces  chofes  font  dites ,  appartient 

4  Or  confiderez  combien  grand  à  un  autre  tribu ,  de  laquelle  nul 

a  été  celui-ci  auquel  même  A-  n'aflififté  à  l'autel: 

braham  le  Patriarche  donna  la  14  Vu  qu'il  eft  évident  que 

dîme  du  butin.  nôtre  Seigneur  eft  iilu  de  Juda  , 

5T  Et  quant  à  ceux  d'entre  les  au  regard  de  laquelle  tribuMoyfe 

enfansde  Levi  qui  reçoivent  la  n'arienditdelaSacrificaturc. 

Sacrificature  ,  ilsontbien  l'or-  15- Et  cecy  eft  d'autant  plus  clair, 

donnance  de  dîmer   le  peuple  qu'un  autreSacrificateuralafem- 

felon  la  Loi ,  (c'eft  à  dire  leurs  blance  de  Melchifedec,  fe  levé. 

frères)  quoi  qu'ils  ibient  fortis  i  6  Lequel  n'a  point  efté  fait  Sa* 

des  reins  d'Abraham.  crificateur  félon  la  Loi  du  com- 

6  Mais  celui  qui  n'eft  point  mâdement charnel  :  maisfclonîa 
conté  d'une  même  race  qu'eux,  "  puifiancedelavienonperiirablc. 
adîmé  Abraham,  ôta  bénit  ce-  17  Car  il  témoigne  amjt,  Tu 
lui  qui  avoitlespromeflls.  ^Sacrificateur  éternellement,  à 

7  Or  fans  contredit  quelcon-  la  façon  de  Melchi-fcdcc. 
que,  ce  qui  eft  moindre,  eft  bénit  1 8Car  il  fe  fait  abolition  du  mâ- 
par  ce  qui  eft  plus  grand.  demét  précedét,  à  caufe  de  fa  foi- 

8  Et  ici  les  hommes  qui  font  bleilè,éc  qu'il  ne  pou  voit  profiter 
mortels,  prennent  les  dîmes:  19  (Car  la  Loi  n'a  rien  amené 
mais  là ,  celui  les  prend  duquel  il  à  perfection  î  mais  ce  qui  a  été  irj- 
eft  témoigné  qu'il  eft  vivant.  troduit  par  deiîûs ,  aiiavoirune 

9  Et  par  manière  de  parler,  meilleure efperance,  parlaqucl-* 
Levi  mçme  qui  prend  les  dîmes,  le  nous  approchons  de  Dieu.) 

a  été  dîmé  en  Abraham»  Ce  %                  %o  Et 
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20  Et  mcmc  entant  que  ce  ordonne  icl: ils  qui  eft  confacré  à 
n'a  point  été  fans  ferment:  (car  jamais. 

é  là  ont  été  faits  Sacrificateurs  "         C  H  A  P.     VII 1. 
arment:  La  facnjicature  Lrvtiicjuc ,  & 

il  Mais  celui-ci  avec  fer-  P ancienne  alliance  abolie  par  U 
nient,  par  celui  qui  lui  a  dit,  Le  facrificaturt  fpirituelU  &  éternelle 
Seigneur  a  juré  ,&nes9enrepen-  de  i'hnft^  c  par  U  nouvelle  alii- 
tira  point  ,  Tu  ts  Sacrificateur  ance  écrite  dans  les  cœurs. 
éternellement  à  la  façon  de  Mcl-  f~\  R  la  fomme  do  nôtre  pro- 
chi-fcdcc.  )  V^/  pos ,  feft  que  nous  avons 

22  D'un  tant  plus  excellent  un  tel  Jbuverain  Sacrificateur 
Tcitamtnt  ,  Jelus  a  été  fait  qui  eft  affis  a  la  dextre  du  trône 
pleige.  de  la  Majefté  de  cDieu  dans  les 

24   Davantage  ,    quant  aux    cieux. 
Sacrificateurs  il  en  a  été  fait  piu-        2  Miniftrcdu  Sanctuaire  ôc 
{îeurs,  parce  que  la  mort  ksem-    du  vrai  Tabernacle,    leque 
pèchoit  de  durer,  Seigneur  a  fiche,  Cv  non  point 

24  Mais  celui-ci,  parce-qu'ii    Phommc: 

demeure  étei'nellement,a  une  Sa-       3  Car  tout  fouverain  Sacri- 
criticature  perpétuelle,  ficateur  eft  ordonné  pour  offrir 

25  Et  partant  auili  il  peut  fau-  des  dons  ôc  des  (àcrifices  :  c'eft 
ver  à  plein  ceux  qui  s'approchent  pourquoi  il  eft  néeciiaire  que  ce- 
de  Dieu  par  lui,  étant  toujours  lui-ciauffi  ait  quelque  choie  pour 
vivant  pour  intercéder  pour  eux.    offrir. 

26  Carilnousconvcnoit  d'à-  4"  Car  s'il  étoit  fur  la  terre, 
voir  un  tel  fouverain Sacrifiça-  il  ne  feroit  pas  même  Sacriii- 
tcur,faint,innocent,fans  macule,    cateur,   pendant  qu'il  y  aurait 

■c  des  pécheurs ,    ôc  exalté    desSacrhcateurs  oftrans  les  dons 
par  deftus  les  cieux  :  '   félon  la  Loi  : 

27  Qui  n'eût  point  de  necefîité  5  Lciquels  fervent  au  patron 
(  comme  les  fouverains  Sacrifiça-  &  à  l'ombre  des  choies  celeiles  , 
teursj  d  offrir  tous  Ls  jours  des    félon  qu'il  fut  répondu  de  par 

s   premièrement    pour    Dieu  à  Moyfe,  quand  il  uc\oit 

ies  péchez,  puis  pour  ceux  du    achever  le  Tabernacle  :.  Or avifc 

le  :  car  il  a  fait  ceci  une  fois,    fdit-il)  que  tu.fàflès  toutes  cho- 

s'etant  oflcrx  foi-même.  les  félon  le  patron  qui   t'a  été 

28  Car  la  Loi  ordonne  pour    montré  en  la  montagne, 
fouverains     Sacrificateurs     des       6  Mais  maintenant  mtrtpntve- 
hommes  infirmes:  mais  la  parole    rain    Sacrificateur .  a   obtenu    un 
du  ferment,  quicltaprés  laLoi,    minifterc d'autant  plus excellenr, 

qu'il 
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qu'il  eft  médiateur  d'un  plus  ex- 
cellent Teftament ,  qui  cil  établi 
fous  de  meilleures  promeilès. 

7  Car  s'il  n'y  eut  eu  rien  à 
redire  en  ce  premier- là,  il  n'eût 
jamais  été  cherché  de  lieu  à  un 
{cconâ. 

8  Car  en  les  reprenant  il  leur 
dit,  Voici  les  jours  viennent,) 
dit  le  Seigneur  )  quej'accpmph- 
rai  fur  la  maifon  d'ifraël  Se  fur 
la  maifon  de  Juda,  un  Nouveau 
Teftament  : 

9  Non  point  félon  le  Tefta- 
ment que  je  difpoiài  envers  leurs 
pères,  aujourquejeles  pris  par 
la  main ,  pour  les  tirer  hors  du 
pais  d'Egypte  :  parce  qu'ils 
n'ont  point  'perfiftc  en  mon 
Teftament,  &  je  les  aiméprifés, 
dit  le  Seigneur. 

10  Car  voici  le  Teftament  que 
je  diipoferai  envers  la  maifon 
d'ifraël  :  après  ces  jours-là,  dit 
le  Seigneur  :  c*eft  que  je  mettrai 
mes  loix  en  leur  entendement , 
&  les  écrirai  en  leur  cœur,  Se  je 
leur  ferai  Dieu,  &ils  me  feront 
peuple. 

1 1  Et  chacun  n  enfèignera 
point  fon  prochain,  ni  chacun 
fon  frère,  diiant,  Connoi  le  Sei- 
gneur :  car  tous  me  connoitront , 
depuis  le  plus  petit  jufques  au 
plus  grand  d'entr'eux. 

i2  Car  je  ferai  appaifé  quant 
àlcursinjuftices,  Se  n'aurai  plus 
fouvenance  de  leurs  péchés  ni 
de  leurs  iniquité» 

13  En  difaiu  un  Nouveau,  il 
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enviellit  le  premier  :  or  ce  qui 
devient  vieux  6c  ancien  ,eft  prés 
d'être  aboli. 

C  H  A  P.  IX. 

Chrifl  entre  au  tabernacle  une 
fois.  Son  fang  nous  nettoyé^  Happai 
roit  devant  Dieu  pour  nous.  Chrifl 
une  fois  offert. 

LE  premier  Tefiameni  donc 
avoit  auffi  des  ordonnances 
du  iervice  divin ,  Se  le  Sanctuaire 
mondain. 

2  Car  le  Tabernacle  a  été  conf. 
truit,  ajjkvoir  le  premier  où  étoit 
le  chandelier,  Se  la  table  &  les 
pains  de  proportion  :  qui  eft 
appelle ,  Les  lieux  Saints. 

5  Et  après  le  fécond  voile,  il 
y  avoit  le  Tabernacle,  qui  eft  ap- 
pelle, Le  lieu  ttcs-Saint. 

4  Ay  a  n  r  u  n  e  ncé  n  foi  r  d'or,  Se' 
l'arche  diî  Teftament  entière- 
ment couverte  d'or  à  l'entour, 
en  laquelle  éteit  une  cruche  cor, 
où  étoit  la  Manne  &  la  verge 
d'Aaron  qui  avoit  fleuri,  Se  les 
tables  du  Teftament. 

5  Et  fur  cette  arche  éîoient  les 
Chérubins  de  gloire,  faifaraom- 
bre  au  Propitiatoire,  desquelles 
chofes  il  n'eft  pas  de  befoin 
mamtenant  de  parler  par  le 
menu. 

6  Or  ces  chofes  étant  atnfi  or- 
données, les  Sacniicaujiis  en- 
trent bien  toujours  au  premier 
Tabernacle  „  pour  accomplir  ie 
fervice  : 

7  Mais  le  feul  fouverain  Sa- 
crificateur entre  au  kcond  une 

Ce  3  .  lois 
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fois  l'an,  &  ceU  non  point  fans 
fang  :  lequel  il  offre  pour  foi- mê- 
me, &  pour  les  fautes  du  peu- 
ple: 

8  Le  faint  Efprit  déclarant 
cela,  que,  fe  chemin  des  lieux 
Saints  n'eft  point  encore  ma- 
nifefté,  pendant  que  le  premier 
Tabernacle  cil  encore  debout, 
qui  ctoit  figure  pour  le  temps 
d'alors. 

9  Durant  lequel  des  dons  & 
desiacrihees  étoient  oflèrts,  qui 
ne  pou  voient  janctificr  quant  a 
la  confeience  celui  qui  faifoit  le 
fer  vice, 

10  Seulement  ordonnez  en 
viandes,  &  breuvages,  £c  divers 
lavemens,  êc  cérémonies  char- 
nel les ,  :;uiques-au  temps  que  cela 
fokredrcfîë.  # 

11  Mais  Chrift  étant  venu 
four  être  le  fouverain  Sacrifica- 
teur des  biens  à  venir,  par  un 
plus  grand  &  plus  parfait  Ta- 
bernacle ,  non  point  fait  de  main 
c  cft  à  dire  non  point  de  cette 
il  rua  urc  : 

12  Et  non  point  par  le  fang 
des  boucs  ou  des  veaux  ,mais  par 
fort  propre  (àng  ,  cft  entré  une 
fois  aux  lieux  Saints,  ayant  obte- 
nu une  rédemption  éternelle. 

1  ^  Car  fi  le  lang  des  taureaux , 
ce  des  boucs,  &c  la  cendre  de  la 
g(  nicc,  dont  on  fait  afpcrfion  , 
Janéirific  les  fouillez  quant  a  la 
Chair: 

ij.  Combien  plus  le  lang  de 
Chnil,  qui  par  ['Efprit  éternel 
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s'eft  oftert  à  Dieu  foi-même  fans 
nulle  tache,   purifiera- 1-  il  votre 

confeience  des  œuvres  mortes, 
pour  (èrvir  le  Dieu  vivant? 

i)  Et  partant  il  cft  Média- 
teur du  Nouveau  Tcftament,afin 
que  la  mort  intervenant  pour  la 
rançon  des  tranfgreflions ,  les- 
quelles étoient  fous  le  premier 
Teftament ,  ceux  qui  font  appel- 
iez reçoivent  la  promette  de  l'hé- 
ritage éternel. 

16  Car  où  il  y^un  teftament 
il  eft  neceflàirc  que  la  mort  du 
teftateur  intervienne. 

17  Car  aux  morts  le  teftament 
cft  confirmé,  vu  qu'il  n'a  point 
encore  de  vertu  ,  durant  que  îe 
teftateureften  vie. 

1 8  CVft  pourquoi  auflî  le  pre- 
mier même  n'a  point  été  dédié 
fans  lang. 

19  Car  après  que  Moyfeeut 
recité  à  tout  le  peuple  tous  les 
commandemens  félon  la  Loi, 
ayant  pris  le  {ang  des  veaux  cv 
des  boucs,  avec  de  l'eau  ex  de  la 
laine  teinte  en  pourpre,  6c  de 
l'hyflbpe,  il  en  fît  afperlion  fur 
le  livre ,  ex  fur  tout  le  peuple  : 

20  Difant,  CPefl  ici  le  fang  du 
Teftament,  lequel  Dieu  vous  a 
ordonné. 

21  11  fit  auflî  femblabîemcnt 
alperfion  du  lang  fur  le  Taber- 
nacle &;  fur  tous  les  vaiilcaux 
dufervice. 

22  Et  prcfquc  toutes  chofes 
félon  la  Loi  fcfht  purifiées  par 
fang,  Se  fans  cflufion  de  lang  il 
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ne  le  fait  point  de  remifîîon 
.  23  II  a  donc  faki  que  les  choies 
qui  reprefentoient  celles  qui  font 
aux  cieux,  fuflent  purifiées  par 
de  telles  choies:  mus  Que  les 
celeiles  fufent  purifiées  par  de 
plus  exee liens  fecrifices 
ceux-là. 
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que 


01  ayant  l'ombre  des 
à  venir,  non  point 
\z~~v\v:  image  des  chofes  ,  ne 
peut  jamais  par  les  mêmes  facri- 
fices,  lesquels  on  ofire  chacun  an 
ce. min  .ici  lement,fàiicïifier  ceux 
quis'yadreflênt. 

2  Autrement  n'culîcnt-ils  pas 


24  CarChriftn'efl  point  en-    et  fléd'ërrc  offerts,  vûque  lesla- 


tré  aux  lieux  laints  faits  demain, 
qui  étoient  des  figures  corres- 
pondantes aux  vrais ,  mais  cfi 
entré  au  ciel  même ,  pour  main- 
tenant comparaître  pour  nous 
devant  la  face  de  Dieu. 

25  Mais  non  point  qu'il  s'offre 
fouvent  foi-même,  ainfi  que  le 
fouverain  Sacrificateur  entre 
aux  lieux  Saints  chacun  an ,  avec 
un  autre  fang. 

26  (Autrement  il  lui  eût 
falu  fouvent  fourTrir  depuis  la 
fondation  du  monde)  mais  main- 
tenant en  la  confommation  des 
ficelés,  il  eft  comparu  vavz  fois 
pour  l'abolition  du  péché  ,  par 
le  fac ri fice  de  foi- me  me. 

27  Et  comme  il  cfr.  ordonné 
aux  hommes  de  mourir  une  fois, 
ôc  après  cela  s* enfuit  le  juge- 
ment: 

28  Ainfi  aufii  Chrift  ayant 
été  offert  une  fois  i,  pour  ôter  les 
péchez  de  plufieur»,  apparoîtra 


ciifiansétans  purifiez  une  fois, 
n'euiîènt  plus  eu  aucune  confei- 
encedepcché.? 

3  Or  il  y  a  en  ces  fier  ifices -la , 
une  commémoration  des  péchez, 
réitérée  d'an  en  an. 

4  Car  il  eftimpolîîbîe  que  le 
fang  des  taureaux  5c  des  boucs 
etc  les  péchez. 

5  Ccft  pourquoi ,  entrant  au 
monde  il  dit  ,  Tu  n'as  point 
voulu  de  facrifice  ni  d'offrande  : 
mais  tu  m'as  approprié  un  corps  : 

6  Tu  n'as  point  pris  de  plaifir 
aux  holoçaûftes ,  ni  en  l'oblation 
pou:*  le  pèche. 

7  Alors  j'ai  dit,  Me  voici,  je 
viens  :  au  commencement  du 
livre  il  eft  écrit  de  moi:  que  je 
fa  Me,  ô  Dieu  !  ta  volonté. 

8  Ayant  dit  auparavant,  Tu 
n'as  point  voulu  de  facrifice,  ni 
d  offrande ,  ni  d'holocauttcs ,  ni 
d'oblation  pour  le  péché,  ce  tu 
n'y  as  point  pris  plaifir  :   (]ëf- 

pour  la  féconde  fois  fins  péché  à    quelles  choies  font  offertes  félon 


ceux  qui  l'attendent  d  faîut 
CHAP.     X 

Une  feule  obLition. 
prohibée.  Affligions.  Pâlie; 


Veriierwce 

o 

r.  Foi. 


la  Loi)  alors  il  a  dit,  Me  voici , 
je  viens  afin  d.e  faire,  ô  Dieu  ta 
volonté. 

9  11  ôte  le  premier ,  afin  qu'il 
établi  lie  le  fécond.  ■ 

Ce  4  10  Par 
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io  Par  laquelle  • 
fommes  fini  par 

lation  Une  feulç  fois  laite  du 
corp 

1 1  Toiit  Sacrificateur  dofte 
affiftecfiaqueJQuq,  admimftrant 
&  offrant  fouvent  les  menus  la- 
crifices,  lefqucls  rie  peuvent ja- 
piabôterlespccri 

12  Mais  celui-ci  ayant  offert 
uniculiacrincc  pour  les  péchez; 
cftailispour  toujours  à  ia  dèxire 
de  Dieu: 

13  Attendant  ce   qui    r 
voir  jufqùes  à  ce  que  ils     - 

nerriis  foicfitfmis  pour  lé  marche- 
pied des  (es  pi 

.14  Car  par  une  feule  obla- 
tion  il  a  confecré  pour  toujours 
ceux  qui  font  fanâifiez.; 

15  Et  auflî  le  S.  Efprit  nous 
]e  témoigne  :  car  après  avoir 
dit  en  premier  lieu. 

1 6  G'cft  ici  le  Teilamcm  que 
je  difpoiêrai  en  vers  eux  après 
jours-là,  le  Seigneur  dit ,  Je  ma- 
rrai mes  loix  en  leur  coeur ,  ex  les 

rai  c  n  ieui  s  entendemens: 

1 7  Et  n'aurai  plus  ibuvenance 
de  leurs  ,  ni  de  leurs  ini- 
quii 

18  O  r  1  à  où  i  1  v  a  re  m  i  fîïo  n  d c 
ces  choies,  il  n'y  a  plus  dota- 
tion po 

1  y  Vu  donc ,  frères ,  que  nous 
av<  ux  lieux 

Saints  par  le  iangde  jelus. 

20  Par  le  chemin  lequel  il 
110;;  .:u  ck  vi\ 

par  le  voile,  tfert  a  dire  pai 
propre  çkak  : 
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21  Er  rjtienousavom  •. 

ittur  commis  Jur  la  irtai- 
ibndeD 

22  A  lions  avec  un  vrai  cœur 
en pleUi: certitude  defoi,  a\ 

Ls  cœurs  ; 

confcicnce,&  le  corps  lavéd'i 

nette, 

23  Retenons  la  prof» 

nôtre  efperance  fans  varier:  car 
celui  qui  /'a  promis ,  eft  fidèle. 

24  Et  prenons  garde  Tun  à' 
l'autre  ,  nous  incitera  la 

bonnes  œuvres: 

25  Ne  délai  dans  point  notre 
mutuelle  aflèmblée,  comme  quel- 
q  les-uns  ont  de  coutume  :  mais 
nous  amonétans  £m  :  &z 
cela  d'autant  plus  que  vous  vc 
approcher  le  jour. 

26  Car  ii  nous  péchons  vo- 
lontairement après  avoir  reçu  la 
connoiilaiice  de  la  vérité,  il 
relie  plus  de  facrifice  pour  Es 
péchez  : 

27  Mais  une  attente  terrible  de 

nt ,  ex  la  ferveur  d'un  feu 
qui  doit  dévorer  les  averiaires. 

28  Si  quelqu'un  avoit  méprifé 
la  Loi  de  Moyfe ,  il  mouroit  fana 
aucune  mifencorde,  fur  le  te. , 
gnage  de  deux  ou  de  t  ; 

29  Combien  pires  tourmens 
penfez-vous  que  méritera  c 
qui  aura  foulé  aux  pieds  le  I 
de  Dieu  ,  &c  qui  aura  tenu  pour 
une  chofe   profane  le  fàng  de 
l'alliance ,  par  lequel  il  avoit  été 

aura  out'i 
ice? 

|o  Car 
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30  Car  nous  cormoiiïbns  celui 
qui  a  dit  :  A  moi  eft  la  vengeance, 
&je  le  rendrai ,  die  le  Seigneur. 
Et  derechef:',  Le  Seigneur  jugera 
fon_p<  uple, 

31  Ceft  une  chofe  terrible 
de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant, 

32  Or  rappeliez  dans  vôtre 
mémoire  les  jours  précedens,auf- 
quels*  après  avoir  été  illuminez, 

isavés  ibûtenu  un  grand  com- 
bat de  fouflran  ce  s: 

33Quand  d'une  part  vous  avez 
été  échaôiudés  devant  tous  pat- 
opprobres  &:  tribulations  :  & 
quand  d'autre  part  vous  avez 
été  faits  compagnons  de  ceux 
quiétoientainfi  haraiiez. 

34  Car  vous  avez  auffi  été 
participons  de  l'arBiction  de  mes 
liens,  £c  avez  reçu  en  joye  le  ra- 
vïflèmcnt  de  vos  biens  :  connoif- 
fms  en  vous-mêmes  que  vous 
avez  un  meilleur  fonds  aux  cieux, 
6c  qui  eft  permanent. 

35*  Ne  rejetiez  donc  point  au 
loin  vôtre  confiance,  laquelle  a 
une  grande  rémunération. 

36  Car  vous  avez  befoin  de 
patience,  afin  qu'ayans  fait  la 
volontéde  Dieu,vousen  rappor- 
tiez la  promeile. 

37  Car  encore  tant  (bit  peu  de 
temps,  Se 'celui  qui  doit  venir, 
viendrai  ne  tardera  point: 

38  Or  le  jufte  vivra  de  foi  : 
mais  fi  quelqu'un  fe  fouftraic 
mon  ame  ne  prend  pjiint  de 
plaifirenlui. 
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39  Mais  nous  ne  fommes 
point  pour  nous  fouftraire  à  per- 
dition, mais  pour  fuivre  la  toi 
pour  la  confervation  de  l'a  me. 
C  H  A  P.  XI. 
Excellence  &  effets  de  la  foi. 
Sans  foi  nous  ne  pouvons  plaire  a 
Dieu .  Defirer  une  cité  permanente 
cjrunpaïscelefte. 

OR  la  foi  eft  unefubiîftance 
des  choies  qu'on  efpere ,  ôc 
une  demonftration  des  chofes 
qu'on  ne  voit  point. 

2  Car  par  elles  les  Anciens  ont 
obtenu  têrnoisnaee. 


3  p 


foi    nous 


entendons 


iiiueniui.     a 


que  les  fiecles  ont  été  ordonnez 
par  la  parole  de  Dieu ,  de  forte 
que  les  choies  qui  fe  voyent 
n'ont  point  été  faites  de  chofes 
qui  apparu fient. 

4  Par  foi  Abel  a  offert  un 
plus  excellent  facrifice  à  Dieu 
que  Gain  :  par  laquelle  il  a  ob- 
tenu témoignage  d'être  jufte  , 
d'autant  que  Dieu  rendoit  té- 
moignage de  {es  dons  :  Cv  lui 
étant  mort ,  parle  encore  par 
elle. 

5  Par  foi  Enoch  a  été  tranC 
porté  ,  pour  ne  point  voir  la 
mort:  6v  ne  fût  point  trouvé, 
parce  que  Dieu  Pavoit  tranf- 
porté:  car  avant  qu'il  fût  trans- 
porté, il  a  obtenu  témoignage 
d  avoir  étéagrcableù  Dieu. 

6  Or  il  eft  impoffiblc  de  lui 
être  agréable  fans  foi,  car  il  faut 
que  celui  qui  vientàflieu,  croye 

ue  Dieu  eft,  S;  qu'il  eft  remu- 
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nerateurde  ceux  qui  le  requie-    fait  profeflîon  d'être  étrangers 


6c  pèlerins  fur  la  terre. 

14  Car  ceux  qui  tiennent  ces 
difeours,  montrent  qu'ils cher- 
chen t  e  n  co  re  lem  pais . 

1 5  Et  certes  s'ils  fe  fuflènt  ra- 
mentus  celui  donc  ils  ctoientfbr- 
tis,  ilsavoicntdu  temps  pour  y 
retourner. 

16  Mais  maintenant  ils  en 
défirent  un  meilleur,  c'efl: adiré, 
le  celefte.  C'cft  pourquoi  Dieu 
même  ne  prend  point  à  honte 

rage,  &  partit  ne  (cachant  où  il    d'etre  appelle  leur  Dieu,  ou*  il 
alloit.  leuravoit  prépare  une  cité. 

9  Par  la  foi  il  demeura  comme  17  Par  la  foi  Abraham  oflrit 
étranger  en  la  terre  promife  ,  Ifaac  quand  il  fut  éprouvé,  voire 
comme  fi  elle  ne  lui  eût  point  celui  qui  avoit  reçu  les  promef- 
appartenu,  habitant  en  des  tentes  fes,  offrit  ion/ils  unique, 
avec  Ifaac  6c  Jacob ,  héritiers  a-  1 8  ( Au  regard  duquel  il  avoit 
vecluide  lamemcpromeflê.         étédit,  En  Ifaac  te  feraappellée 

femence.) 

19  Ayant  eftimé  que  Dieu  le 
pouvoit  même  refluiciter  des 
morts  :  dont  auiTi  il  le  recouvra 


rent. 

7  Parla  foi  Noéayanrété  di- 
vinement averti  des  choies,  qui 
nefe  voyoient  point  encore, crai- 
gnit, ôt  bâtit  l'arche  pour  la  con- 
lêrvation  de  fa  famille,  par  la- 
qudlcarche  il  condamna  le  mon» 
de ,  6c  fut  fait  héritier  de  la  juftice 
qui  <•/?  félon  la  foi. 

8  Par  la  foi  Abraham  étant  ap- 
pelle ,  obéît,  pour  venir  au  lieu 
qu'il  devoit  recevoir  en  heri- 


10  Car  il  attendoitla  cité  qui 
a  des  fondemens,  6c  de  laquelle 
Dieu  eft  l'architecte  6c  le  bâtît 
feur. 


11    Par  la  foi  auffi  Sara  reçût    par  quelque  reflcmblancc. 


20  Par  la  foi  Ifaac  donna  la  bé- 
nédiction touchant  les  chofes  à 
venir  à  Jacob ,  Se  à  Efau. 

2  1  Par  la  foi  Jacob  en  mourant 
bénit  chacun  des  Fils  de  Jofcph, 
6e  adora  fur  le  bout  de  fon  bâ- 
ton. 

22Par  la  foi  Jofeph  en  mourant 
fît  mention  de  la  lbrtie  des  en- 
fins  d'Ifraël  ,  6c  donna  charge 
touchant  fes  os. 

25  Par  la  foi  Moyfe  étant  né , 
promettes ,  mais  lesayans  veucs  fut  caché  trois  mois  par  fes  père 
^ieloin,  crcucsSefaluées:  ayansj  6e  merc-,  parce  qu'ils  le  voyoient 
**  %         fc    beau 


vertu  a  concevoir  femcnce,6c  en- 
fanta hors  d^c,  parce  qu'elle 
cirima  que  celui  qui  le  tut  avoit 
promis  étoit  fidèle. 

12  Partant  aufiî  d'un  feul 
( voire  même  amorti  )  font  nez 
des  gens  en  multitude  comme  les 
étoiles  du  ciel,  6c  comme  le  fa- 
'blon  qui  efi  au  rivage  de  la  mer, 
lequel  ne  lé  peuc  nombrer. 

15  En  foi  tous  ceux-ci  font 
morts  ,  n'ayans  point  reçu  les 
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beau  petit  enfant,  &  ne  craigni- 
rent point  Tédit  du  Roy, 

24  Par  la  foi  Moy le  étant  déjà 
grand,  refula  d'être  nommé  fils 
de  la  fille  de  Pharao. 

25  Choifiilant  plutôt  d'être 
affligé  avec  le  peuple  deDieu,quc 
de  jouir  pour  un  peu  de  temps 
des  délices  du  péché. 

26  Ayant  eftimé  que  l'oppro- 
bre de  Chrift  étoitde  plus  gran- 
des richefîês  que  les  trefors  d'E- 
gypte :  car  il  regardoit  à  la  rému- 
nération. 

27Par  la  foi  il  quitta  l'Egypte, 
n'ayant  point  craint  la  fureur 
du  Roi:  car  il  tint  ferme,  com- 
me voyant  celui  qui  efi  invifible. 

28Par  la  foi  il  célébra  la  Pâque 
et  l'efiufion  du  fang  :  afin  que 
celui  qui  détruifoit  les  premiers- 
nez,  ne  les  touchât  point. 

29  Par  la  foi  ils  traverferent  la 
mer  rouge ,  comme  par  le  fec  :  ce 
que  les  Egyptiens  voulans  expé- 
rimenter, ils  furent  engloutis. 

30  Par  la  foi  les  murs  de  Jerico 
tombèrent  après  qu'ils  eurent  été 
circuïs  par  fept  jours. 

3 1  Par  la  foi  Rahab  la  paillarde 
ne  périt  point  avec  les  incrédu- 
les, ayant  recueilli  les  épies  en 
paix. 

32  Et  qui  dirai-je  plus?  car 
le  temps  me  défaudra,  fi  je  veux 
raconter  de  Gedeon ,  6c  de  Ba- 
rac ,-  6c  de  Samfon ,  6c  de  Jephté , 
ce  de  David ,  6c  de  Samuel,  6c  des 
Prophètes. 

33Lefquels  par  la  foi  ont  com- 
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batu  les  royaumes,  ont  exercé 
jufiiee ,  ont  obtenu  les  promeflès, 
ont  terme  les  gLiLules  des  lions, 

34  Ont  éteint. la  force  du  feu  : 
font  échappez  des  trenchans  des 
êpées,  de  malades  font  devenus 
vigou  reux ,  fc  font  montrez  forts 
en  bataille,  ont  tourné  en  fuite 
les  armées  des  étrangers. 

35*  .Les  femmes  ont  par  refur- 
reêtion  reçu  leurs  morts  :  mais 
d'autres  ont  été  étendus  au  tour- 
ment, ne  tenans  conte  d'être  dé- 
livrez, afin  d'obtenir  une  meil- 
leure refurreclion. 

36  Et  les  autres  ont  été  é- 
prouvez  par  des  moqueries  6c 
des  battures  :  davantage  aufîi  par 
liens  6c  par  prifon. 

37  Ils  ont  été  lapidez,  iîsont 
été  feiez,  ils  ont  été  tentez,  ils 
ont  été  mis  à  mort  par  occifion 
d'épée,  ils  ont  cheminé  ça  6c  là 
vêtus  de  peaux  de  brebis  6e  de 
chèvres ,  de(lituez,affligez,tour- 
mentez: 

33  Defquels  le  monde  n'étoit 
pas  digne:  errans  dans  les  de- 
ferts,  ôc  dans  les  montagnes,  6c 
dans  les  cavernes ,  6c  dans  les 
trous  de  la  terre. 

39  Et  tous  ceux-là  ayans  ob- 
tenu témoignage  par  la  foi,  n  ont 
point  reçu  la  promefiè  : 

40  Dieu  ayant  pourvu  quelque 
choie  de  meilleur  pour  nous,afin 
qu'ils  ne  vinflént  point  a  la  per- 
fection fans  nous. 

C  H  A  P.    XII- 

Exhtrtatton  a  endurci •ajjliiïion9 
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*l*\  Pok/f-        8  Mais  fi  vous  êtes  fans  < 

m  confitmant    ment, dont  tous  font  participans 
tous  le  vous  êtes  donc  enfans  fuppok 

^J^)us  donc aufli,  vu  que  nous 


lommcscnv  a' une 

fi  grande  nuée  de  témoins ,  rejet- 
deauT&le  pèche  qui 
:u,pour- 
ons  conihmment  la  courfe 
dus  cil  p 
ii  n«  à  Jcfus  le  chef 

&:  le  confommatèur  de  la  foi  : 
lequel  pour  la  joyc  qui  lui  croit 
propoice  ,  a  fouâèrt  la  croix, 
ne  méprilé  la  honte,  &  seft 
afljs  à  la  dextre  du  tronc  de 
Dieu. 


non  point  légitimes. 

9  Er  puis que nousavons  bien 

eu  pour  châticurs  les  percs  de 

chair,    ex  les  avons  eu  en 

nce  :  ne  ferons-nous  point 

beaucoup  plus  fujets   au 

desdprits,&vivn 

loCar  quant  a  ceux-là,ils  nous 
châtioient  pour  un  p.u  de  temps 
comme  bon  leur  fembloit,mais 
celui-ci  nous  châtie  pour  notre 
profit ,  afin  que  nous  foyons  {  ar- 
ticipansdcfafaintctc. 

11    Or  tout  châtiment  fur 


5  C'eiï  pourquoi  confiderez  l'heure  ne  fembie  point  et. 

dihgemment'Celui  qui  a  fourlcrt  joyc,  mais  detnftcilc:  mais  puis 

une  telle  contradiction  des      -  <  rend  un  fruit  paiiibledc 

cheurs  contre  foi  :  afin  que  vous  juftice  à  ceux  qui  en  font  c 

ne  deveniez  point  lâches  eh  dé-  ccz. 
Éiillantenvoscourag  12  Relevez  donc  vos  mains 

4  Vous  n'avez  point  encontre-  qui  lont  lâches,  £c  vos  genoux 
fille  jjfqucs  au  lang  en  combat-  qui  font  déjoints. 

tant  contre  le  pèche"  :  1 3  Er  faites  les  fentiers  droits 

5  Et  vous  avez  oublié  Pcx-  à  vos  pieds:  afinquece  qui  ex- 
hortation laquelle  parle  à  vous  chêne  (ê  dévoyé  point,  mais  que 
comme  aux  enfans,  difânr,  Mon  plutôt  il  (bit  remis  en  (on  en- 
enfant  ne  néglige  point  le  châ-  lier. 


timent  du §eign<  ur,  6c  ne  perds 
point  courage  quand  tu  es  repris 
de  lui. 

6  Car  le  Seigneur  châtie  celui 

"qu'il  aime ,  6c  fouette  tout  enfant 
qu'il  avoué. 

7  Si  vous  en  Jurez  le  chàti- 
ment,  Dieu  le  prefente  à  vous 
comme  à  lés  enfans:  car  qui  elt 
]  enfant  que  le  Pcre  ne  ch 
point? 


14  Pourchaflèz  la  paix  avec 
tous,  otla&nctification  fins  la- 
quelle nul  ne  verra  leSeignt 

15  Prcnans  garde  que  nul  ne 
foit   1  t  de   la  gi*a< 
Dieu:  que  quelque  1. 

urne  bourgeonnant  en  haut 
11  ;iC,oCqueplufieurs 
fouillez  par  clic. 

16  Q[ic  nul  ne  foit  paillard, 

ou 
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ou  profane,  comme  Efaû,  qui  meilleurs  chofes,  que  celui  ci' A- 

pour  une  viande  vendit  Ton  droit  bel. 

d'aineflè.  ^  25  Voyez  que  vous  ne  méprî- 

i7Carvous  fçavez  que  même  fiez  point  celui  qui  parle:  car  fi 

puis  après  defirant.  d'hériter  la  ceux  là  qui  mépnfbient  celui  qui 

bénédiction ,  il  fût  rejette  :  car  il  parloit  fur  la  terre ,  ne  font  point 

ne  trouva  point  lieu  de  repen-  échapez,  nous  ferons  punis  beau- 

tance  ,    encore  qu'il  l'eût  de-  coup  plus,  fi  nous  nous  détour- 


mandec  avec  larmes 

1  RCar  vous  n'êtes  point  venus 
à  une  montagne  qui  le  puiflè  tou- 
cher à  la  main,  ni  au  feu  brû- 
lant ,  ni  au  tourbillon ,  ni  àl'obf- 
curîté,  ni  à  là  tempête. 

19  Niauretentiilcment  de  la 
trompette,  ni  à  la  voix  des  pa- 

v. roi  es  :  laquelle  ceux  qui  l'oy- 
feient  requirent  que  la  parole 
ne  leur  fût  plus  adreilee: 

20  Car  ils  ne  pouvoient  por- 
ter ce  qui  étoit  enjoint,  ajfavoir 
Si  même  une  bête  touche  la 
montagne,  elle  fera  lapidée  ou 
percéed'undard. 

21  Et  Moy  le  ftant  étoit  ter- 
rible ce  qui  apparoifibit)  dit,  Je    gréables 
luis  épouvanté  &  j'en  tremble   crainte 
tout. 

22  Mais  vous  êtes  venus  à  la 
montagne  de  Sion,  6î  à  la  cité  du 
Dieu  vivant,  à  la  jerufalem  ce- 
lelte ,  6caux  milliers  d'Anges. 

25  Et  à  l'afîèmbléeSc  Eglifè 
des  prémiers-nez  qui  font  écrits 
au  cieux,  &>à  Dieu  qui  eft  le 
juge  de  tous,  6c  auxefpritsdes 
ju  lies  fa  net  iriez: 

24  Eràjefusle  Médiateur  de 
la  nouvelle  alliance,  &  aufang 
de    l'afperiion    prononçant  de 


nons  de  celui  qui  parle  des  cieux. 

26  Duquell  la  voix  émeut  a- 
lors  la  terre  :  mais  maintenant 
il  a  dénoncé  diiant,  Encore  une 
fois,  j'émouvrai  non  feulement 
la  terre ,  mais  auffi  le  ciel. 

27  Or  ce  mot,  Encore  une 
fois,  lignifie  l'abolition  des  cho- 
ies muables,  comme  decelles 
qui  ont  été  faites  de  main ,  afin 
que  celles  qui  font  immuables 
demeurent  : 

28  Ceft pourquoi appréhen- 
dons Je-  royaume  qui  ne  peut 
être  ébranle,  retenons  la  grâce 
par  laquel  le  nous  foi  vions  à  Dieu, 
tellement  que  nous  lui  ioyonsa- 

avec     révérence     èc 


29  Car  auffi  nôtre  Dieu  eft  un 
feuconiumant, 

CHAR     XIII, 

Charité-.  Hojpitaltté .  Mariage. 
Mœurs  fans  avance.  Porter  P op- 
probre de  Cbnft.  Sacrifice  de  Ion- 
ange.  Beneficcnce. 

QUe  l'amour  fraternelle  dé- 
nie ure. 
2     N'oubliez  point  l'hofpita- 
lité.     Car  par  elle  quelques-uns 
ont  logé  des  Anges,  n'en  fça- 
chansnen. 

3  Ayez 
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3  Ayez  fôuvcnancc  des  pri-  i 1  Car  les  corps  des  bêtes 
fbnnicrs,commefi  vous  étiez  em-  defquellcs  le  fîing  eft  apporté 
prilbnnezavcc  eux:  ôc  de  ceux  pour  le  péché  par  le  fouverain 
qui  font  tourmentez  ,  comme  Sacrificateur  dans  le  ianctuairc, 
vous  mêmes  auiîîctans  du  même  font  brûlez  hors  du  camp, 
corps.  iz  Partant  auflî  Jefus  ,  afin 

4  Le  mariage  efr.  honorable  qu'il  ianchfiât  le  peuple  par  l'on 
entre  t^us  ,  ce  la  couche  fans  propre  fang  ,  a  ibufîèrt  hors  la 
macule.     Mais  Dieu  jugera  les  porte. 

•paillards  6c  les  adultères.  13  Sortons  donc  vers  lui  hors 

5  Que  vos  mœurs  foiem  fans  du  camp,  poftans  ion  opprobre, 
avarice,  étanscontens  de  ce  que  14  Car  nous  n'avons  point 
vous  avez  prefentement  :  car  ici  de  cité  permanente:  mais 
]ui-mémea  dit,  Je  ne  te  dclaif-  nous  recherchons  celle  qui  cil  à 
ferai  point ,  £c  ne  t'abandonnerai  venir. 

point.  15  Oflrons  donc  par  luificri- 

6  Tellement  que  nous  pou-  ficc  de  louange  à  toujours  àDicu, 
vonsdireen  aflèurance,  LeSei*  c'etr.  a  dire  ,    le  fruit  des  lèvres 
gneur  xtfcft  en  aide:  dont  je  ne  confcfiansfonNom. 
craindrai  point  ce  que  l'homme  16  Or  ne  mettez  point  en  ou- 
me  pourrait  faire,  bli  la'bcncficence  ce  lacommu- 

7  Ayez  ibuvenance  de  vos  nication:  car  Dieu  prend  plailir  à 
conducteurs ,  qui  vous  ont  porté  de  tels  iacrifiecs. 

la  parole  de  Dieu  :  defquels  en-  ijObeïficz  à  vos  conducteurs, 

fuivez  la  foi,  confiderans  quelle  &  vous  y  foumettez  :  carilsveil- 

a  été  l'iiîué  de  leur  converfa-  lent  pour  vos  ames,  comme  ceux 

tion.  qm  en  doivent   rendre  conte  : 

8  Jefus  Chrift  a  été 'le  même  afinquecc  qu'ils  en  font ,  ils  le 
hier  ce  aujourd'hui ,  ce  Peft  auflî  faflènt joyeufement,&  non  point 
éternellement.  a  regret  :  car  cela  ne  vous  vien- 

9  Ne  foyez  point  emportez  droit  point  à  profit. 

ça  6c  la  par  des  doctrines  diver-  18  Priez  pour  nous:  car  nous 

ils  Se  étranges  :  car  il  efl  bon  que  nous  aileurons  que  nous  avons 

le  cœur  foit  affermi  par  grâce,  une  bonne  confeience,  defirans 

non  point  par  viandes ,  lelquellcs  de  converfer  honnêtement  entre 

n'ont  de  rien  profité  à  ceux  qui  tcus. 

s  y  font  occupez.  19  Et  je  vous  prie  de  le  faire 

10   Nous  avons  un  autel  du-  d'autant  plus  ardemment  ,  afin 

quel  ceux  qui  fervent  au  Taber-  que  je  vous    fois   tant   plutôt 

nacle  ,   n'ont  point  la  puiiiàncc  rendu, 

démanger.  ao  Or* 
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20  Or  le  Dieu  de  paix  (qui  a    de  (apporter  la  parole  d'admoni- 


ramené  des  morts  le  grand  Paf 
teur  des  brebis  par  le  fang  de 
l'alliance  éternelle,  ajjavoir  nôtre 
Seigneur  Jefus  Chrift .) 


non  :  car  je  vous  ai  écrit  en  peu 
de  paroles. 

23  Vous  fçavez  que  le  frère 
Timothée  eft  délivré,avec  lequel 


21  Vous  rende  accomplis  en    je  vous  verrai,  s'il  vient  bien-tôt. 
toute  bonne  œuvre ,  pour  faire      24  Saluez  tous  vos  conducteurs: 


fa  volonté  ,  faifent  en  vous  ce 

quieft  agréable  devant  lui ,  par 
Jefus  Chrift,  auquel /^f  gloire 
auxfieclesdesftecles.  Amen. 
22  Aufiî ,  frères ,  je  vous  prie 

Ecrite  d'Italie  aux  Hébreux  far  Ttmothée. 


&  tous  les  Saints.  Ceux  qui  font 
d'Italie  vous  faliient. 

25  Grâce  fiit  avec  vous  tous, 
Amen. 


EPITRE    CATHOLI  QU  E 

DE      S.     JAQJJES     APOTRE. 


C  H  A  P.    L 

L?  utilité  de  la  croix.  Lafcurce 
tant  du  bien  que  du  mal.  Engen- 
drer par  la  parole.  Refréner  fa 
langue.   Vraye  religion. 

Jc  A QU  É  S  ferviteur  de  Dieu, 
8c  du  Seigneur  Jefus  Chrift, 
aux  douze  lignées  qui  éteiér 
parfes ,  fàlut. 

2  Mes  frères,  tenez  pour  une 
parfaite  joye,  quand  vous  tom- 
berez en  diverfes  tentations  : 

3  sçachans  que  l'épreuve  de 
vôtre  foi  engendre  la  patience. 

4  Oy  il  faut  que  la  patience  ait 
une  œuvre  parfaitc,afin  que  vous 
foyez  parfaits  6c  entiers  :  de 
forte,  que  rien  ne  vous  défaille. 

5  Que  fi  quelqu'un  d'entre  vous 
a  faute  de  fàpience,  qu'il  la  de- 


mande à  Dieu  ,  qui  la  donne  à 
tous  benignement  &  ne  la  re- 
proche point  ,  ôc  e^le  lui  fera 
donnée  : 

6  Mais  qu'il  la  demande  en 
foi  ne  doutant  nullement  :  car 
celui  qui  doute  eft  femblable  au 
flot  de  la  mer,  agité  du  vent  ôc 
démené. 

7Ûr  que  cet  homme-là  ne  s'at- 
tende point  de  recevoir  chofe 
aucune  du  Seigneur. 

8  L'homme  double  de  cœur 
eft  inconftant  en  toutes  (es 
voyes. 

9  Or  que  le  frère  qui  eft  de 
bafle  condition  fe  glorifie  en  la 
hau  telle, 

10  Que  le  riche  au  contraire, 
fi  glorifie  en  fa  baiîè  condition  : 

car 
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car  il  pafîcra  comme  la  rieur  de 
l'hetbe. 

1 1  Car  comme  le  Soleil  ardent 
n'eir.  pas  plutôt  levé  que  Plv  rbe 
ell  brûlée ,  ôc  fa  fleur  èft  c  hûte , 
ex  fa  belle  apparence  eft  p. ne 
ainll  au ffi  flétrira  le  liehe  avec 
fis  entreprîtes. 

12  Bien- heureux  <?/?  l'hom- 
me qui  endure  tentations  :  car 
quand  il  aura  été  rendu  éprouve, 
il  recevra  la  couronne  de  vie  , 
que  Dieu  a  promife  à  ceux  qui 
l'aiment. 

1 3Quand  quelqu'un  eft  tenté, 
qu'il  ne  diic  point,  Je  fuis  tenté 
de  Dieu  :  car  Dieu  ne  peut  erre 
tenté  de  maux,  &àuffi  netente- 
t-il  perfonae. 

14  Mais  chacun  cil  trnté, 
quand  il  eft  attiré  &  amorfe  par 
iâ  propre  convoitife. 

15  Puis  après  quand  la  con- 
voitiiC  a  ccflicû ,  elle  enfante  le 
pèche ,  &  le  péché  étant  amené  à 
fa  fin<  nge  n  d  re  1  a  m  o  r t . 

16  Mes  frères bien-aimez , ne 
vo.isabuicz  point: 

1 7  Toute  bonne  donation,& 
tout  don  parfait  eft  d'enlv.ut  , 
décehdant  du  Père  des  lumières  : 
par  devant  lequel  il  n'y  a  point 

nation  ,    ni  d'ombrage  de 
changement. 

18  II  nous  a  de  Ton  propre 
vouloir  engendrez  par  la  parole 
de  vérité:  afin  que  nous  ruinons 
comme  les  prémices  de  ils  créa- 
tures. 

19  Partant,  mes  frères bien- 
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aimez  ,  que  tout  homme  foie 
prompt  à  ouïr,  ttrdifà  parler, 
Or  tardif . 

20  Car  la  colère  de  l'homme 
n'accomplit  point  l'a  iuftice  de 
Dieu. 

21  Ceft  pourquoi  rejertins 
toute  ordure  &  fuperfluite  de 
malice,  recevez  en  douceur  la 
parole  plantée  en  vous,  laquelle 
peut  f  au  ver  vos  âmes  ; 

22  Et  mettez  ençflèt  la  paro- 
le, ôc  ne  l'écoutez  point  feule- 
ment,en  vous  décevant  vous-mê- 
mes par  de  vains  difeours. 

23  Car  fi  quelqu'un  conte  la 
parole  ,  £c  ne  la  met  point  en 
efièt ,  il  eft  femblableà l'homme 
quiconiidcreenun  miroir  fa 

ce  naturelle. 

24  Car  s'étant  confidpré  foi- 
même,  ck  s\  n  étant  al  lé,  il  a  auilî- 
tôt  oublié  quel  il  étoit. 

25  Mais  celui  qui  aura  regardé 
au  dedans  de  laLoy  parfaite  qui 
eftào.  liberté,  6c  aura  perfev.ré 
n'étant  point  écouteur  oublieux, 
mais  mettant  en  effet  l'œuvre  : 
celui-là  fera  bien-heureux  ai  ce 
qu'il  aura  fait. 

26  Si  quelqu'un  penfe  être  re- 
ligieux entre  vous  :  ne  tenant 
point  en  bride  fa  langue,  mais 
fcduifànt  ion  cœur,  la  religion 
d'un  tel  perfonnage*/?  vaine. 

27  La  religion  pure  8c  fins 
macule  cn\  e  Dieu  ex 
Père,  c'eft  de  vifiter  les  orphe- 
lins 8c  ks  veuves  en  leurs  tribu- 
lations, 8c  fe  confcjver  fans  être 
entaché  de  ce  monde.        Chap. 
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criture ,  affavoir ,  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-même:vous 
faites  bien. 

9  Mais  fî  vous  avez  égard  à 
l'apparence  des  perfonnes ,  vous 
foi  de  nôtre  Seigneur  Jefus  commettez  un  pèche,  6c  êtes 
Chrift  glorieux  en  ayant  égard  à  redarguez  par  la  Loi  comme 
l'apparence  des  perfonnes.  tranfgrelîèurs. 

2  Car  s'il  entre  en  vôtre  af-  10  Car  quiconque  aura  gardé 
femblée  un  homme  qui  porte  un  toute  la  Loi,  s'il  vient  à  faillir 
anneau  d'or,  vêtu  de  quelque    en  un  ku\  point  9  il  efl  coupable 


Chap,  2. 

C  H  A  P.    II. 

Il  ne  faut  point  avoir  égard  a  P ap- 
parence des  perfonnes.  Lafojjans  les 
mûmes  eft  nulle .  &  morte. 

Ë  S  frères ,  n'ayez  point  la 


M 


précieux  vêtement,  6c  qu'il  y 
entre  au  (M  quelque  pauvre ,  vêtu 
de  quelque  méchant  habit  : 

2  Et  que  vous  avez  égard  à 
celui  qui  porte  le  précieux  vête- 
ment, &luidi(îez>Toi,affIeds- 
toi  ici  honorablement,  6c  que 
vous difiez au  pauvre,  Toi,tien- 
toi  là  debout  :  ou  affieds-toi  fous 
monmirchepied  : 

4  N'avez-vous  pas  fait  dif- 
férence en  vous-mêmes  6c  n'étes- 
vous  pas  devenus  juges  de  mau- 
vaifespenfées? 

5  Ecoutez,  mes  frères  bien- 
aimez ,  Dieu  11  a-t-il  point  choifi 
les  pauvres  de  ce  monde;  qui 
font  riches  en  foi ,  6c  héritiers 
du  Royaume  qu'il  a  promis  à 
ceux  qui  l'aiment? 

6  Mais  vous  avez  deshonoré 
lëpavvre.  Or  les  riches  ne  vous 
maîtrifent-ilspas,  6c  ne  vous  ti- 
rent-ils pas  aux  plaidoyers  ? 

7  Eux-mêmes  ne  blafphe- 
ment-ils  pas  le  bon  Nom  qui  a 
été  invoqué  fur  vous  ? 

8  Toutefois  11  vous  accom- 
plirez la  Loi  royale  félon  l'E- 


detous. 

1 1  Car  celui  qui  a  dit,  Tu  ne 
commettras  point  adultère  i  a 
dit  auffi ,  Tu  ne  tueras  point. 
Si  donc  tu  ne  commets  point  a- 
dultcre ,  mais  tu  tues ,  tu  es  tranfi 
grefieurdelaLoi. 

12  Parlez  6c  faites  comme 
ceux  qui  doivent  être  jugez  par 
la  Loi  de  liberté. 

13  Car  condamnation  fins 
mifericorde  fera  fur  celui  qui 
n'aura  point  ufé  de  mifericorde  : 
&  la  mifericorde  fe  glorifie  con- 
tre la  condamnation. 

14  Mes  frères,  queprofïtera- 
t-ilfï  quelqu'un  dit  qu'il  a  la  foi$ 
6c  qu'il  n'ait  point  les  oeuvres 3 
la  foi  le  pourra-t-elle  fauver. 

ij  Et  fi  le  frère  ou  la  fceiif 
font  nuds ,  6c  ont  faute  du  vivre 
quotidien: 

16  Et  qite  quelqu'un  d'entré 
vous  leur  die,  allez  en  paix^ 
chaufiez  vous,  6c  vous  railàfiez, 
6e  que  vous  ne  leur  donniez  poinc 
les  choies  neceftàires  pour  \é 
corps ,  que  leur  profitera-t-il  ? 

17  Pareillement  auffi  la  foi* 

Dd  a 
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ii  clic  n'a  point  les  œuvres,  elle 
cft  morte  en  elle-même 

1 8  Même  quelqu'un  dira ,  Tu 
as  la  foi,  6c  moi  j'ai  lcsœuvres: 
montre- moi  donc  ta  foi  fans  tes 
œuvres,  Se  je  te  montrerai  ma 
foi  par  mes  œuvres. 

19  Tu  crois  qu'il  y  a  un  feul 
Dieu.-  tu  fuis  bien:  les  diables  le 
croyent  aufli ,  Se  en  tremblent. 

20  Mais,ô  homme  vain,  veux- 
tu  fçavoir  comme  la  foi  qui  cft 
fans  les  oeuvres  eft  morte  ? 

21  Abraham  notre  perc  n'a- 
t-il  point  été  juftifié  par  les  œu- 
vres ,  quand  il  offrit  ion  fils  liàac 
fur  l'autel? 

22  Ne  vois- tu  pas  que  la  foi 
operoit  avec  les  œuvres  d'Abra- 
ham, Se  que  par  les  œuvres  la 
foi  a  été  rendue  accomplie  ? 

23  Et  que  l'Ecriture  a  été  ac- 
complie, difant  ,  Abraham  a 
crû  à  Dieu,  Se  il  lui  a  été  alloué 
àjuftice,  Se  il  a  été  appelle  ami 
de  Dieu. 

24  Ne  voyez-vous  pas  donc 
que  l'homme  eft  juftifié  par  les 
œuvres,  Se  non  feulement  par  la 
foi. 

25SemblablementauiTi  Rahab 
la  paillarde ,  n'a-t-elle point  été 
juftifiée  par  lesœuvres,  quand 


ci  le  eut  recueilli  les  meil 


iger 


Se  les  eut  mis  dehors  par  une 
autre  chemin/ 

26  Car  comme  le  corps  fana 
cfprit  cft  mort,  aufli  la  foi  qui 
çlt  fans  les  œuvres  eft  morte. 
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C  H  A  P.    III. 

Il  défend  déjuger  les  autres.  Def. 
cripuonde  la  langue.  Delà  vraje 
CÏr  de  la  ftMJfejhgeJfe. 

ME  S  frères ,  ne  foyez  point 
plufieurs  maîtres  ;  fça- 
chans  que  nous  en  recevrons  une 
plus  grande  condamnation. 

2  Car  nous  choppons  tous  en 
plufieurs  choies.  Si  quelqu'un  ne 
choppe  point  en  parole,  il  eft 
homme  parfait,  Se  peut  même 
tenir  en  bride  tout  le  corps. 

3  Voilà  nous  mettons  aux 
chevaux  des  mord9  en  leurs  bou- 
ches, afin  qu'ils  nousobcïflênr, 
Se  menons  çà  Se  là  tout  leur 
corps. 

4  Voici aufîî  les  navires,  en- 
core qu'ils  foient  fi  grands,  Se 
qu'ils  foient  agitez  de  rudes 
vents,  fi  eft-ce qu'ils  font  menez 
par  tout  çà  Se  là  avec  un  petit 
gouvernail ,  félon  que  porte  la 
volonté  de  celui  qui  gouverne. 

5  Ainfi  la  langue  eft  un  petit 
membre  ,  Se  elle  fe  vante  de 
grandes  choies  :  voilà  un  petit 
feu,  quelle  grande  matière  al- 
lume t-il. 

6  La  langue  aufli  <?/?unfeu, 
voire  un  monde  d'iniquité  :  ainfi 
la  langue  cft  poicc  entre  nos 
membres,  laquelle  fouille  tout 
le  corps,  Se  enflamme  tout  le 
monde  quia  été  crée,  Se  eft  en- 
flammée de  la  géhenne. 

7  Car  toute  nature  de  bêtes, 
Sed'oifeaux,  Se  de  reptiles,  Se 
de  poifibns  de  mer,  le  dompte, 

Se 
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&  à  été  domptée  par  la  nature 
humaine. 

8  Mais  nul  homme  ne  peut 
dompter  la  langue  ,  entant  dftft 
c'en:  un  mal  qui  ne  fepeut  ré- 
primer j  êc  elle  eft  pleine  de 
venin  mortel. 

9  Par  elle  nous  benifibns  notre 
Dieu  &  Père:  Ôc  par  elle  nous 
maiidifibns  les  hommes  faits  à  la 
femblancedeDieu. 

10  D'une  même  bouche  pro- 
cède la  bénédiction  6x  la  maie- 
diction-  Mes  frères,  il  ne  fiur 
point  que  ces  chofes  aillent  ainfi. 

11  Une  fontaine  jette-t-elle 
d'un  même  trou  le  doux  & 
l'amer  ? 

1 2  Mes  frères,  un  figuier  peut- 
il  produire  des  olives,  ou  une 
vigne  des  figues  ?  ainfi  nulle  fon- 
taine ne  peut  jette*  de  l'eau  falée 
ÔC  de  Peau  douce. 

13  Qui  efi-ce  qui  eft  fage  & 
entendu  parmi  vous?  qu'il  mon- 
tre par  une  bonne  couverfation 
fes  œuvres  en  douceur  de  ia- 
pience. 

14  Mais  fi  vous  avez  de  Pen- 
[vic  amere,c\:  de  l'irritation  en  vos 
cœurs,  ne  vous  glonfiz  point, 
ôc  .ne  mentez  point  contre  la 
vérité. 

l'y  Car  ce  n'en:  point  là  la  fa- 
pience  qui  décend  d'enhaut:mais 
elle  eft  terrienne,  fenfuelle  et 
diabolique. 

16  Car  où  il  y  a  deTenvie  Se 
fie  l'irritation,  là  eft  le  troubie, 
&  toute  œuvre  méchante. 
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17  Mais  la  fapience  qui  eft 
d'enhaut,  premièrement  eft  pure, 
puis  paifible,rnoderée,traittable, 
pleine  de  mifencorde ,  &  de  bons 
fruits,  fans  faire  beaucoup  de 
difticultez,Cx  (ans  hypocrifie. 

18  Or  le  fruit  de  jufticeffe 
leme  en  paix  pour  ceux  qui  s'a- 
donnent à  la  paix. 

CHAP.    IV. 
Source  des  guerres  &  des  convoU 
tifes.      Dieu  refifie  aux  orgueilleux. 
Ne  dét  racler  point  du  prochain .  De'- 
pendre  de  lapro  vidence  Divine. 

D'Où  viennent  les  combats, 
ck  les  querelles  entre  vous, 
n^cïï'CC  point  d'ici  ?  affavoir  de 
vos  voluptez,  lesquelles  guer- 
royentenvos  membres. 

x  Vous  convoitez,  &ne/'a- 
vez  point  :  vous  êtes  envieux  êc 
jaloux,  &  ne  pouvez  obtenir  ; 
vous  querelez  <k  combàtez  ,  ôc 
n'avez  point  ce  que  vous  de/irez. , 
parce  que  vous  ne  le  demandez 
point. 

3  Vous  demandez  ôc  ne  re- 
cevez point:  parce  que  vous  de* 
mandez  mal , afin  que  vous  le  dé- 
pendiez en  vos  voluptez. 

4  Adultères,  Se  adulterefîes, 
ne  içavez-vous  pus  que  l'amitié 
du  monde  eft  inimitié  contre 
Dieu  ?  qui  voudra  donc  être 
ami  d  u  monde ,  il  fè  rend  ennemi 
de  Dieu. 

6  Penfiizvous  que  l'Ecriture 
die  en  vain ,  l'Efprit  qui  a  habité 
en  vous ,  convoite  à  envie  ? 

6  Mais  il  donne  une  plus 
Dd  3,  grande 
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grande  grâce,  c'efl:  pourquoi  il  "dire,  Si  le  Seigneur  le  veut,  Se 

dit,  Dieu  refifte  aux  orgueilleux,  fi  nous  vivons ,  nous  ferons  ceci , 

mais  il  fait  grâce  aux  humbles.  ou  cela. 

7  Aflujcttiilêz-vous  donc  à  **i  6  Mais  maintenant  vous  vous 

Dieu,   refilez  au  diable,  6c  il  vantez  en  vos  fiertez:  toute  telle 

sVnfuïra  de  vous.  vanteric  eft  mauvaife. 

•8  Approchez- vous  de  Dieu ,  17  II  y  a  donc  péché  à  celui 

Se  il  s'approchera  de  vous  :  pe-  qui  içait  faire  le  bien  6c  ne  It 

cheurs  nettoyez  vos  mains  :  6c  fait  point. 

vous  doubles  de  cœur  purifiez  C  H  A  P.     V. 

V  os  cœu  r s .  Amomtwn  aux  riches  çr  aux p au» 

9  Sentez  vos  miieres,  Se  la-  vr es  affligez.   Ne  jurer.     Or ai  fort , 
mentez ,  6c  pleurez  :  que  vôtre  ris  réconciliation  mutuelle. 

foit  converti  en  pleur,  6c  vôtre  /^\R  fus  maintenant,  vous  ri- 

joye en t ridelle.  V^/  ches,pleurez,hurlanspour 

10  Humiliez-vouscnla  pre-  vosmifercs,  lefquelles s'en  vont 
fènee  du  Seigneur ,  6c  il  vous  éle-  tomber  fur  vous. 

vera.  2  Vos  richeiYes  font  pourries: 

1  1  Frères  ne  detraétez  point  vos  vétemens  font  devenus  tous 

les  uns  des  autres:  celui  qui  de-  rongez  de  tignes: 

tracte  de  fon  frère,  6c  qui  juge  3    Vôtre  or  Sç  vôtre  argent 

fon  frère,  i1dctracl:edelaLoi,6c  eft  rouillé,  6c  leur  rouille  vous 

juge  la  Loi  :  Or  fi  tu  juges  la  Loi,  fera  en  témoignage ,  6c  mangera 

tu  n'es  point  faiieur  de  la  Loi,  vôtre  chair  comme  le  feu.    Vous 

maisjuge.  avez  amafle  un  trefor  pour  les 

12  llyaunfeul  Legiflateur,  derniers  jours, 

qui  peut  iauver  6c  détruire:  toi  4  Voici  le  falaire  des  ou- 

qui  es-tu  qui  juges  autrui?  vriers  qui   ont   moilîbnné  vos 

i30rçamaintcnant,vousqui  champs  (duquelils  ont  été  fruf- 

dites,  Allons  aujourd'hui  ou  de-  trez  par  vous )  crie:  6c  les  cris 

main  en  une  telle  ville,  6cdemeu-  de  ceux  qui  ont  moifîbnné  font 

rons-làunan,  6c  y  trafiquons  entrez  aux  oreilles  du  Seigneur 

6c  gagnons  :  des  armées. 

14  (Qu\  toutefois  ne  fçavez  y  Vous  avez  vécu  en  délices 
pas  ce  qui   aviendra  le  lende-  fur  la  terre,  6c  vous  êtes  débor- 
main  :   car  qu'eft-ce  de  vôtre  dcz  ,  6c  avez  raflafié  vos  cœurs 
vie?   ce  n'eft  certes  qu'une  va-  comme  au  jour  des  facrifices. 
peur  qui apparoit  pour  un  peu,  6  VoQs  avez  condamné,  6c 

s.vV'vanoiïit.  avez  misa  mort  le  julle  lequel  ne 

15  Au  lieu  que  vous  deviez  vousrefifte  point. 

7  Or 
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7  Or  donc  frères,  attendez  Y  a-t-il  quelqu'un  d'entre  vous 
patiemment  jufques  à  la  venue  quiibit  en  repos  d'eiprit?  qu'il 
du  Seigneur  :  voici ,  le  laboureur  pfalmodie. 
attend  lefruic  précieux  de  la  ter-  14  Y  a-t-il  quelqu'un  malade 
re,  ufàns  de  patience,  jufquesà  entre  vous?  qu'il  appelle  les  An- 
ce  qu'il  reçoive  la  pluye  delà  ciensdel'Egliie,  &  qu'ils  prient 
ôc  de  la  dernière  foi-  pour  lui  ,    6c  qu'ils 


première , 
ion. 

8  Vous  donc  auflî  attendez 
patiemment,  e^  affermirez  vos 
cœurs:  car  la  venue  du  Seigneur 
eft  prochaine. 

9  Frères  ne  vous  plaignez 


l'oignent 
d'huile  au  Nom  du  Seigneur. 

15*  Et  la  prière  de  foi  fauvera 
le  malade,  6c  le  Seigneur  le  re- 
lèvera: ôcs'ila  commis  des  pé- 
chez ,  ils  lui  feront  pardonnez. 
16  ConfefTez  vos  fautes  l'un 
point  les  uns  des  autres ,  afin  que  envers  l'autre ,  6c  priez  l'un  pour 
vous  ne  foyez  point  condamnez:  l'autre:  afin  que  vous  en  ioyez 
voici  ,  le  juge  fe  tient  à  la  guéris  :  car  la  prière  du  jufte 
porte.  faite    avec  véhémence  eft   de 

10  Mes  frères,   prenez  pour   grande  efficace. 

un  exemple  d'afHîélion  6c  de  pa-  1 7  Elie  étoit  un  homme  fujet 
tience  les  Prophètes  qui  ont  parlé  à  de  femblables  affections  que 
au  Nom  du  Seigneur.  nous ,  6c  néanmoins  il  demanda 

11  Voici,  noustenons  pour  en  priantqu'il  ne  pleut  point,  6c 
bien-heureux  ceux  qui  ont  en-  il  ne  plût  point  fur  la  terre  par 
duré  :  vous  avez  entendu  la  pa-    trois  ans  6cfix  mois, 

tience  de  Job  :  6c  avez  vu  la  fin  18  Et  derechef  il  pria,  6c  lé 
du  Seigneur  :  car  le  Seigneur  eft  ciel  donna  de  la  pluye ,  ÔC  la  ter- 
plein  de  compaffion  ,6c  pitoya-    reproduiiitfon  fruir. 


ble. 

ix  Or  fur  toutes  chofes  mes 
frères,  ne  jurez  point  par  le 
ciel,  ni  par  la  terre,  ni  par  quel- 
que autre  ferment  :  mais  vôtre 
oui,  foit,  Ouï,  6c  vôtre  non, 


19  Frères  fi  quelqu'un  d'en- 
tre vous  fè  fourvoyé  de  la  vé- 
rité ,  6c  que  quelqu'un  le  re- 
drefîè: 

20  ïl  doit  fçavoir  que, celui 
qui  aura  redrefîë  un  pécheur  de 


Non:  afin  que  vous  ne  tombiez  ce  qu'il  s'étoit   fourvoyé,  fau- 

point  en  condamnation.  vera  une  ame  de  mort,  6c  cou- 

15   Y  a-t-il  quelqu'un  qui  vrira une  multitude  de  péchez, 
foufire  entre  vous?    qu'il  prie. 
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I.EPITRE    CATHOLIQUE 


DE    S.    PIERRE    APOTRE 


CHAP.     T. 
Elcilion  de  Dieu. Héritage  incor- 
ruptible.     Epreuve  çjfin  de  la  foi. 
Couver  Ça  :e. 

iC'PlI  IkRRE  Apôtre  de 
1^  [Mjyjl  Jefus  Chrift  aux  étran- 
^  f$ÊÈk  sœrs  qui  êtes  crars  en 
■J^lsïiwl  ?onte,  enG^liUic,cn 
Cappaaoee ,  ca  Afie,&  en  Bithy- 
nie. 

2  Elus  félon  la  providence 
de  Dieu  le  Père ,  en  laneti  fi  cation 
d'Efprit ,  à  l'obeïflànce ,  &:  afper- 
fîon  du  fang  de  Jefus  Chrift  : 
Grâce  &C  paix  vous  foit  multi- 
pliée. 

3  Bénit  foit  Dieu  qui  eft  le 
Père  de  notre  Seigneur  Jefus 
Chrift ,  qui  par  fa  grande  miferi- 
corde  nous  a  régénérez  en  efpe- 
rance  vive,  parla  refurcefjon 
de  Jefus  Chrift  ,  d'entre  les 
irions: 

4  Pour  obtenir  l'héritage  in- 
corruptible ,  qui  ne  fc  peut  fouil- 
ler, ni  flétrir,  confervé  dans  les 
cieux  pour  nous: 

5  Qni  femmes  gardés  en  la 
vertu  de  Dieu  par  la  foi  pour 
avoir  le  falut  preft  d  être  revêlé 
ou  dernier  temps: 

6  En  quoi  vous  vous  éjouït- 
fez  étans  maintenant  un  peu  de 
temps  "cont ridés  en  diverfes  ten- 
tations a  s'il  cit  convenabî- 


7  Afin  que  l'épreuve  de  vôtre 
foi,  qui  eft  beaucoup  plus  pi  écicu- 
(e que  l'or,  ( qui  périt  Se  toute- 
fois ed  éprouvé  par  le  feu  )  vous 
tourne  à  louange,  &  à  honneur, 
6v  à  gloire,  quand  Jefus  Chrift 
fera  révélé: 

8  Lequel,quoi  que  vous  ne  l'a- 
yez point  vu  vous  aimez  :  auquel , 
quoi  que  maintennt  vous  ne  le 
voyez  point,  vous  croyez,  6c 
vous  éjouïifcz  d'une  joyc  innar- 
rablecvgloricufe; 

9  Remportons  la  fin  de  vôtre 
foi ,  affavoir  le  falut  des  âmes. 

10  Duquel  falut  les  Prophè- 
tes (qui  ont  prophetifé  de  la 
grâce  qui  étoit  refervée  pour 
vous)  fefontenquis  ck  l'ont  di- 
ligemment recherché. 

1 1  Recherchans diligemment 
quand  &  en  quel  temps  l'Efprit 
prophétique  de  Chrift,  quie'totf 
en  eux,  rendant  témoignage  au- 
paravant, declaroit  les  ibuftran- 
ces  qui  dévoient  arrivera  Chrift 
ex  les  gloires  qui  les  dévoient 
fui  vie. 

12  Aufquels  il  a  été  révélé 
que  ce  iv étoit  point  pour  eux- 
mêmes,  mais  pour  nous  qu'ils 
aminiftroient  ces  chofes ,  lcl- 
quelles  maintenant  vous  ont  été 
annoncées  par  ceux  qui  vous 
ont  prêché  l'Evangile,  par  le  S. 

Efprit 
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Eiprit  envoyé  du  ciel  :  dans  lef-    lui  a  donne  gloire,  afin  que  vôtre 
quelles  chofes  les  Anges  défirent    foi  6c  vôtre  efperance  fût  en 


de  regarder  juiques  au  fonds. 

13  Vous  donc  en  ayant  les 
reins  de  vôtre  entendement 
ceints,  avec  fobrieté,  efperés 
parfaitement  en  la  grâce  qui 
vous  y  eft  prefèntée ,  juiques  à  ce 
queJefusChrift  foit  révélé. 

14  Et  cela  comme  en  fans  o- 
beïflâns  ,  ne  vous  conformans 
pointa  vos convoitiiesde  par  ci- 
devant  en  vôtre  ignorance. 

15  Mais  comme  celui  qui  vous 
a  appelles  eft  faint,  vous  auili 


Dieu. 

22  Ayans  donc  purifié  vos 
âmes,  en  obeïfYance  à  la  vérité 
par  l'efpritpour  vous  adonner  à 
h  charité  fraternelle,  fans  diflî- 
muiation,aimez-vous  l'un  l'autre 
aftéhieufcrnent  d'un  cœur  pur. 

23  Etans  régénérez,  non  point 
par  une  femencé  corruptible, 
mais  incorruptible,  ajfavoir  ynv 
la  parole  de  Dieu  vivante  6c  de- 
meurante à  toujours. 

24  Parce  que  toute  chair  eft 


pareillement  foyés  faintsen  toute    comme  l'herbe,  6c  tome  la  gloire 


votre  converfation 

16  D'autant  qu'il  eft  écrit, 
Soyés  faints,car  je  fuis  faint. 

17  Et  fi  vous  invoqués  pour 
Père  celui  qui  fans  avois  égard 


de  l'homme  comme  la  fleur  de 
l'herbe:  Pherbe  eft  fechée,  6cfa 
fleur  eft  tombée: 

2?  Mais  la  parole  du  Seigneur 
demeure  éternellement:  6c cette 


à  l'apparence  des  perfonnes  juge    parole  eft  celle  qui   vous  a  été 
félon  l'œuvre  de  chacun,  conver-    évangelifée. 
fés  en  crainte  durant  le  temps 
de  vôtre  féjour  temporel  : 

18  Sçachans  que  vous  avés  été 
rachetés  de  vôtre  vaine  conver- 
fation, qui  vous  avoit  étéenfei- 
gnée  par  vos  pères  :  non  point      A    Yans  donc  dépouillé  toute 


CHAP.     II. 

Les  fidèles  doivent  être  en  fan  s  en 
malice.  Chrift pierre  vive.  Con- 
versation honnête.  Obéir  aux  Ma- 
çiflrats .     jlffaElwn . 


par  des  chofes  corruptibles,  com 
me  par  argent,  ou  par  or. 

19  Mais  par  le  précieux  fang 
'  de  Chrift,  comme  de  l'agneau 

lans  macule  6c  fans  tache  : 

20  Déjà  ordonné  avant  la 
I   fondation  du  monde,  maismav- 

nifefté  aux  derniers  temps  pour 
vous. 

21  Qui  par  lui  croyez  en  Dieu 
qui  l'a  reflufeité  des  morts,  6c 


malice  6c  toute  fraude ,  6c 
diilimulations,6c  envies,  6c  tou- 
tes médifances: 

2  Defirez ardemment  comme 
enfuis  iVagueres  nez  ,  le  lait 
d'intelligence,  6c  qui  eft  fans 
fraude.aiîn  que  vouscroifiiez  par 
lui. 

3  Voire  pourvu  que  vous 
ayez  goûté  que  le  Seigneur  eft 
bénin. 

Dd4  4DuqueL 
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#  4  Duquel  vous  approchans,         11  Bicn-aimésjc vous  ex  h or- 
voire  de  lui  qui  efi  la  pierre  vive,    te,  que  comme  étrangers    &l 
qui  a  été  rejettéc  des  hommes,    voyageurs  vous  vous  abîtenics 
mais  qui  cil  eleue  &  précieufe    des  convoitifes  charnelles  qui 
envers  Dieu  :  guerroient  contre  Tame: 

%  Vous  auffi  comme  des  pier-  12  Ayans  vôtre  converfa* 
res  vives,  éces  édifiez  pour  être  tion  Honnête  envers  les  Gentils^ 
une  maifon  fpirituelle  ,  ev  une  afin  qu'en  ce  qu'ils  médiiènt  de 
fainte  Sacpficature,  pour  offrir    vous  comme  de   mal-faiteurs  , 

ils  glorifient  Dieu  nu  jour  de 
la  vifitation  :  pour  vos  bonne? 
oeuvres  qu'ils  auront  veucs. 

1 3  Rendez-vous  donc  fujets 
à  tout  ordre  humain  pour  l'a- 
mour de  Di^u  :  (bit  au  Roi  ,com* 
me  à  celui  qui  cft  par  dcfiiislcs 
autres: 

14  Soit  aux  Gouverneurs , 
comme  à  ceux  qui  font  envoyez 
de  par  lui ,  pour  exercer  ven- 
geance fur  les  malfaiteurs  ,  Se 
à  la  louange  de  ceux  qui  font 
bien. 

15  Car  telle  cfl  la  volonté  dç 
Dieu,  qu'en faifant  bien,  vous 
fermiçs  la  bouche  à  l'ignorance 
des  hommes  fols: 

16  Comme  libres  ,   6c  non 


des  (acri  fiées  fpirituels  agréables 
à  Dieu  par  Jcfus  Cbrift. 

6  C'cfl  pourquoi  aufîl  il  eil 
contenu  en  l'Ecriture ,  Voici  ,je 
rnets  cnSion  la  maitrelTe  pierre 
du  coin  éleue  St  precieufe  :  ôc 
celui  qui  croira  cnellc,  ne  fera 
point  confus. 

7  Elle  cft  donc  honneur  à 
vous  qui  croyez  :  mais  quant 
aux  rebelles,  La  pierre  que  les 
édifians  ont  rejeuée,  a  été  faite 
la  maîtrefk  pierre  du  coin  ,  ex 
pierre  d'achoppement,  6c  pierre 
de  trebûchement  : 

8  Le  (quel  s  s'a  heurtent  contre 
la  parole  ,  Se  font  rebelles  :  à 
quoi  ils  ont  été  ordonnez, 

9  Mais  vous  êtes  la  généra- 


tion éleue,  laSacnficaturcroya-    point  comme  ayans  la  liberté 
le,  la  nation  (àinte,  le  peuple    pour  couverture  de  malice,  mail 

acquis,  afin  que  vous  annonciez    comme  ferviteurs  de  Dieu. 


les  vertus  de  celui  qui  vous  a  ap- 
peliez des  ténèbre  sa  la  merveil- 
le ufe  lumière: 

10  Feus  qui  autrefois  n 'étiez. 
peuple,  mais  qui  mainte- 
liant  ■  tes  le  peuple  de  Dieu  :  qui 
autrefois  n'aviés  point   obtenu 
;.corde,u\ais  oui  maintenant 
\  abtenu  mi  l'encordé. 


1 7  Portés  honneur  à  tous.  Ai- 
més la  fraternité.  Craignes  Dieu, 
Honorés  le  Roi. 

18  Serviteurs,  foyés  fujets  en 
toute  crainte  à  vos  maîtres,  non 
feulement  aux  bons  8c  aux  équi- 
tables ,  mais  auffi  aux  fâcheux. 

19  Car  cela  eft  agréable  ,  fi 
quelqu'un  à  çaufè  de  la  çonfei- 

tnec 
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cnce  qu'il  a  envers  Dieu,  endure  même  s'il  y  en  a  qui  n'obeïf. 
fâcherie  Tournant  injuftement.  fent  point  à  la  parole,  ils  foi- 
22  Car  quelle  louange  vous  ent  gagnes  fans  parole  par  la 
eft-ce,  fi  étans  fouffletez  pour  converfation  des  femmes: 
avoir  mal  fait,  vous  l'endurez,  2  Ayans  vu  vôtre  chatte  con- 
fiais fi  en  bien  faifant  ,  étans  veriation,  qui  éft  avec  crainte, 
toutefois  affligez,  vous  endurez,  3  Defquelles  le  parement  ne 
voilà  où  Dieu  prend  plaifir .  fou  point  celui  de  dehors,  qui  con- 

21  Car  auffi  êtes  vous  ap-  fifte  en  entortillement  de  che- 
pellezàcela:  vu  que  Chrift  auffi  veux,  ou  en  parure  d'or,  ou  en 
a  foufiert  pour  nous,  nous  lait    ajuftemens d'habits: 

(luit  un  patron ,    afin  que  vous        4  Mais  l'homme  qui  eft  caché, 
enfuiviez  fes  traces  :  ajfavoir  celui  du  cœur ,  qui  con fifte 

22  Lequel  n'a  point  commis  en  l'incorruption  d'un  efprit 
de  pèche ,  ni  fraude  aucune  n'a  doux  &:  paifibîe  :  qui  eu:  de  grand 
été  trouvée  en  fa  bouche  :  prix  devant  Dieu  : 

23  Lequel,quandonîuidifoit  5  Car  ainfi  auffi  autrefois  (e 
des  outrages,  n'en  rendoit  point,  paroient  les  faintes  femmes  qui 
Çc  quand  on  lui  faifbit  au  mal,  elperoient  en  Dieu,  étans  fu- 
n'ufeit  point  de  menaces  :  mais  jettes  à  leurs  propres  maris. 

fe   remettoit  à  celui  qui  juge        6  Comme  Sara  obeïfîbit  à  A- 
juftement.  braham ,  l'appellant  feigneur ,  de 

24  Lequel  même  a  porté  nos  laquelle  vous  êtes  filles  en  bien- 
péchez  en  (on  corps  fur  le  bois:  faifant  ,  quand  même  vous  ne 
afin  qu'étans  morts  à  pèche,  nous  craignes  aucun  épouvantement. 
vivions  à  juilice  :  par  la  batture  7  Vous  maris,  femblablement 
duquel  même  vous  avés  été  gue-  comportez  -  vous  diferetemenc 
ris:  avec  elles,  comme  avec  un  vaifc 

25*  Car  vous  étiés  commet  des   feau  plus  fragile,    iïeft  ajjavoir 

brebis  errantes,  mais  maintenant  féminin,  leur  portant  honneur, 

vous  êtes  convertis  au  Paftcur   comme  ceux  qui  êtes  auffi  enfeni- 

ÇcEvêquede  vosames.  ble  héritiers  de  la  grâce  de  vie: 

CHAP.     III.  afin  que   vos  prières  ne  foient 

Devoir  des  martes.     FuïsUvcn-    point  interrompues. 
gcance& lamédifance.   Exhortati-        8   Et  enfin  foyez  tous  d'un 
a.n  a  la  patience  par  V exemple  &par   confentement ,  £c  adonnez  à  une 
lebenefice^deChnft.  mutuelle  compaffion,  vous en- 

SEmbîablement  que  lesfem-   tr'aimans  fraternellement ,  mi- 
mes fe   rendent  fujettes  à   fericordieux,  gracieux, 
leurs  propres  maris,   afin  que  '     9  Ne  rendans  point  mal  pour 

mal* 
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mal,  ni  outrage  pour  outrage:  i7Caril  vaut  mieux  que  vous 

mais  au  contraire,  bénifîàns.-  fça-  fouflriez  en  bien  fàifant,  fi  telle 

chans  que  vous  êtes  appeliez  à  en:  la  volonté  de  Dieu,   qu'en 

cela,  afin  que  vous  obteniez  The-  mal-faifant. 

ritage  de  bénédiction.  18  Caraufïi  Chrift  a  foufièrt 

10  Car  que  celui  qui  veut  une  fois  pour  les  péchez,  lui julte 
aimer  fa  vie,  &  voir  fes  jours  pour  les  injuries:  afin  qu'il  nous 
bien-heureux,  garde  fa  langue  amenât  à  Dieu,  ayant  été  mor- 
de mal  ,  êc  Tes  lèvres  qu'elles  tifié  en  chair,  mais  vivifié  par 
ne  prononcent  point  de  fraude  :  l'Efprit  : 

11  Qu'il  fedétournedu  mal,  19  Par  lequel  auflî  étant  allé 
f  &  qu'il  faflè  le  bien:   qu'il  cher-  il  a  prêché  aux  efprits  qui  font 

che  la  paix  ,    &  qu'il  la  pour-  en  prifon. 

chafîè.  20  Ayans  été  jadis  défobeïf- 

12  Caries  yeux  du  Seigneur  fans,  quand  la  patience  de  Dieu 
font  fur  les  juftes,  &  fes  oreilles  attendoit  une  fois  aux  jours  de 
font  enclines  à  leurs  prières:  mais  Noc,  lors  que  l?arches*apprêtoit, 
la  face  du  Seigneur  cfl  fur  ceux  en  laquelle  un  petit  nombre ,  a/fa- 
qui  font  les  maux.  voir  huit  personnes  furent  fau- 

1 3  Et  qui  eft-ce  qui  vous  fera  vécs  par  l'eau 


du   mal ,    fi  vous  enfuivez  le 
bien  ? 

14  Même  encore  que   vous 


21  A  quoi  auffi  maintenant 
répond  à  1'oppofite  la  figure  qui 
nous  fauve ,  af avoir  le  Baptême  : 


enduriez  quelque chofe  pour juk    non  point  celui  par  lequel  les 
tice, vous  ères  bien-heureux,mais    ordures  de  la  chair  font  netto- 


ne  craignez  point  pour  la  crainte 


e:  n  ^oyez  point  trou- 


d'eux, 
blcz: 

1 5  Mais  fanclifiez  le  Seigneur 
en  vos  cœurs,  cC  foyez  toujours 
prêts  à  répondre  avec  douceur 
ce  révérence  à  chacun  qui  vous 
demande  raifon  de  Ici] France 
qui  eft  en  vous. 

16  Ayans  une  bonne  confei- 
ence:  afin  que  ceux  qui  blâment 
vôtre  bonne  converfation  en 
Chrift,  ibient ,  confus,  en  ce 
qu'ils  médifent  de  vous  comme 
de  malfaiteurs. 


yées  ,  mais  l'atteftation  d'une 
bonne  confciencc  devant  Dieu, 
par  la  refurcclion  de  Jefiis 
Chrift:  t 

22Quieftàladextrede  Dieu, 
étant  allé  au  Ciel.-  auquel  font 
aflujettis  les  Anges,  &:  les  Puif- 
fances  ,  &  les  Vertus. 

CHAP.     IV. 

Faire  des  fruits  dignes  de  notre 
régénération.  Injuriez,  au  nom  de 
Chrift ,  bien-heureux . 

OR  donc ,  puis  que  Chrift 
a  (ouflert  pour  nous  en  la 
chair,  vous  auffi foyez armés  de 

cette 
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cette  même  penfée ,  feft  que  celui 
quiaioufïcrtenlachair,  adefifté 
de  pcché : 

2  Afin  que  le  temps  qui  refte 
eh  la  chair,  vous  ne  viviez  plus 
félon  les  convcitifes  des  hommes, 
mais  félon  la  volonté  de  Dieu. 

5  Car  le  temps  pafle  nous 
doit  avoir  fuffi  pour  avoir  ac- 
compli la  volonté  des  Gentils, 
quand  nous  converfions  en  info- 
krices ,  en  convoitiies ,  en  y  vro- 
gneries,en  gourmandifes,  en  beu- 
veries ,  ôc  en  idolâtries  abomina- 
bles. 

4  En  quoi  fe  trouvent  étran- 
ges ,  en  vous  blâmant  quand  vous 
ne  courez  point  avec  eux  en  un 
même  abandon  de  dilîblution. 

5-  Ceux  qui  rendront  conte  à 
celui  qui  eft  prêt  de  juger  les  vi- 
van  s,  8c  les  morts. 

6  Car  e'eft  pour  cela  auffi  qu'il 
a  été  évangclifé  aux  morts,  afin 
qu'ils  fuiîênt  '  jugez  félon  les 
hommes  en  la  chair,  &:  qu'ils 
vécullènt  félon  Dieu  en  Efprit. 

7  Or  la  fin  de  toutes  choies  eft 
prochaine.  Soyez  donc  fobres  6c 
veillansàpriér. 

8  Et  fur  tout  ayez  entre  vous 
une  véhémente  charité:  car  la 
charité  couvrira  une  multitude 
de  péchez. 

9  Soyez  hofpitaliers  les  uns 
envers  les  autres,  ians  murmu- 
res. 

io  Que  chacun  félon  qu'il 
a  reçu  le  don,  l'adminiitre en- 
Vers  les  autres,  comme  bons  dif- 
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penfatcurs  de  la  diverfê  grâce 
de  Dieu. 

11  Si  quelqu'un  parie,  quil 
p/fcomme  les  paroles  de  Dieu  : 
fi  quelqu'un  adminiftre ,  qu'il aâ- 
miniflre  comme  par  la  puiflànce 
que  Dieu  fournit,  afin  qu'en 
toutes  choies  Dieu  foit  glorifié 
par  Jefus  Chrift,  auquel  appar- 
tient gloire  oc  force  aux  ficelés 
déficelés.  Amen. 

12  Bien-aimez ,  ne  trouvez 
point  étrange  quand  vous  étés 
comme  en  la  fournaife^  pour  vô- 
tre épreuve,  comme  fi  quelque 
chofe  d'étrange  vous  arrivoit  : 

13  Mais  entant  que  vous  com- 
muniquez aux  fourTrances  de 
Chrift ,  réjouïiîèz-vous  :  afin 
qu'aufii  à  la  révélation  de  fa 
gloire  vous  vous  éjouïfiîez  en 
vous  égayant. 

14  Si  on  vous  dit  des  in- 
jures au  nom  de  Chrift ,  vous  êtes 
bien- heureux  :  car  l'Efprit  de 
gloire  6c  de  Dieu  repofe  fur 
vous ,  lequel  quant  à  eux  eft 
blafphemé  ,  mais  quant  à  vous 
eft  glorifié. 

15  Et  de  fait,  que  nul  de  vous 
nefbuflre  comme  meurtrier,  ou 

•larron,  ou  malfaiteur,ou  curieux 
des  affaires  d'aut ru j. 

16  Mais  fi  quelqu'un  foujfrt 
commeChrèuen,qu'ilne  le  pren- 
ne point  à  honte,  mais  qu'il  glo- 
rifie Dieu  à  cet  égard, 

1 7  Car  il  eft  temps  aufTî  que 
le  jugement  commence  par  la 
maifon  de  Dieu  :  &  /'//  commence 

prémié- 
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prcmicrcmcnt  par  nous,  quelle    gens,  afiujcttifTez-vous  aux  àn- 


ïêra  la  fin  de  ceux  qui  n  ob. 
pointa  L'Evangile  de  Dieu* 

18  Etfilejufteeft  difficile- 

ment  fauve,  où  comparoitra  le 
méchant  &  le  pécheur? 

19  Que  ceux  là  donc  auffi  qui 
fouflrent  par  la  volonté  de  Dieu, 
lui  recommandent  leurs  âmes  > 
comme  au  fidèle  Créateur  ,  en 
bien  f  allant. 

CHAP.    V. 
Du  devoir  des  Pafteurs ,   &  des 
jeunes  gens.  De  la  modeftte  &  de 


ciens,  tellement  que  vous foyez 
tous  fujets  l'un  à  l'autre  ;  foyés 
pares  par  dedans  d'humili: 
parce  que  Dieu  refifte  aux  or- 
gueilleux ,  mais  il  fait  grâce  au:* 
humbles. 

6  Humiliés-vcus  donc  fous  la 
puilîante  main  de  Dieu  afin  qu'il 
vous  élevé  qnand  il  fera  temps: 

7  Déchargeans  tout  vôtre 
fouci  fur  lui  :  car  il  a  foin  de 
vous.- 

8  Soyez  fobres ,    &  veillez  : 


Intempérance.  Des  aguets  de  Satan ,  d'autant  que  vôtre  averfaire  le 
&  des  moyens  de  lui  refifter. .  Fer-  diable  chemine  comme  un  lion 
metédefoi.  rugi  fiant  à  l'entour  de  vous,cher- 

JE  prie  les  Anciens  qui  font  en-  chant  qui  il  pourra  dévorer, 
tre  vcus,moi  qui  fuis  Ancien  9  Auquel  ri  vous  fauf!  refifter, 
avec  eux,  6c  témoin  des  fou  f-  étant  fermes  en  la  foy  (cachant 
francesdeChnft:6c  qui  fuis  auffi  que  les  mômes  foufTranccs  s'ac- 
participant  de  la  gloire  laquelle  complifiênt  en  la  compagnie  de 
doit  être  révélée.  vos  frères  qui  font  par  le  mon- 

2,  Paillez  le  troupeau  de  Chrift    de. 

10  Or  le  Dicifrîe  toute  grâce 
qui  nous  a  appeliez  à  la  gloire 
éternelle  en  Jefus  Chrift,  après 
que  vous  aurez  un  peu  fouftert, 
vous  rende  accomplis  ,votisafler- 
miflc ,  fortifie  cr  ctabliflè. 

1 1  A  \u\foa  gloire,  &  force 
•au  fiecle  des  ficelés  Amen. 

1 2  Je  vous  ai  écrit  brièvement 
par  Sil  vain  notre  frerc,  qui  vous 
W?  fidèle,  comme j'eftime,  vous 


qui  vous  efi  commis,  en  y  pre- 
nant garde,  non  point  par  con- 
trainte ,  mais  volontairement  : 
non  point  pour  gain  deshon- 
nète  ,  mais  d'un  prompt  cou- 
rage : 

"3  Et  non  point  comme  a- 
yans  domination  fur  les  héri- 
tages du  Seigneur ,  mais  telle- 
ment que  vous  foyez  pour  pa- 
tron du  troupeau. 

4  Et  quand  le  fouverain  Pafteur    exhortant  ec  vous  témoignant , 

apparaîtra,    vous  recevrez    la    que c'eit la vraye grâce  de  Dieu, 

couronne  incoruptible  de  gloi-    en  laquelle  vous  êtes. 

re.  13  VEghfe  q\ ùeftà  Baby lone , 

f  Semblablement  v$us  jeunes    élue  enfemble  avec  vous,ôc  Marc 

mon 
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mon  fils,  vousfaluent.  à  vous  tous  qui  êtes  en  Jefus 

14   Saluez- vous  l'un  l'autre    Chnft.Amen. 
d'un  baifer  de  charité.     Paix  fiit 


II.EPITRE    CATHOLIQUE 

DE    S.    PIERRE    APOTRE 


CHAP.     I. 

tsfyant  loué  la  grâce  de  Chrift , 
Jl  exhorté  les  fidèles  a  en  faire  waje 
profeffion.  Certitude  de  P  Evangile. 
Prophétie. 

"IMON  Pierre  fer- 
viteur  6c  Apôtre  de 
Jefus  Chrift.  à  vous 
qui  avez  obtenu  une 
foi  de  pareil  prix  par 
la  juftice  de  nôtre  Dieu  6c  Sau- 
veur Jefus  Chrift. 

2  Grâce  6c  paix  vous  fbit 
multipliée  en  la  connoiilànce  de 
Dieu,6c  de  nôtre  Seigneur  Jefus: 

3  Puis  que  la  divine  puiïlànce 
nous  a  donné  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  vie  6c  à  îa  pieté,  parla 
connoiflance  de  celui  qui  nous 
a  appeliez  par  fa  propre  gloire 
&  vertu: 

4  Par  lefquelles  nous  (ont 
données  les  grandes  6c  précieu- 
fes promeiTes ,  afin  que  par  elles 
vous  (oyez  faits  participans  de 
la  nature  divine,  étans  échappez 
de  la  corruption  qui  eft  au  mon- 
de en  convoitife. 

5-  Vous  donc  auffi  de  même  y 
apportans toute  diligence,  ajou- 
tez vertu  par  defius  avec  vôtre 


foi  :  8c  avec  vertu ,  feience  : 

6  Et  avec  fcience,temperance: 
6c  avec  tempérance ,  patience  :  6c 
avec  patience,  pieté: 

7  Et  avec  pieté,  amour  fra- 
ternelle, 6c  avec  amour  frater- 
nelle charité. 

8  Car  fi  ces  choies  font  en 
vous,  6c  y  abondent,  elles  ne 
vous  laifîèront  point  oififs,  ni 
fteriles  en  la  connoiflance  de 
nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift. 

9  Car  celui  en  qui  ces  choies 
ne fe  trouvent  point,  eft  aveu- 
gle ,  6c  ne  voit  goutte  de  loin , 
ayant  oublié  la  purification  de 
fes  vieux  péchez. 

10  Partant ,  frères ,  étudiez- 
vous  plutôt  à  affermir  vôtre  vo- 
cation 6c  élection  :  car  en  ce 
faifanr  vous  ne  chopperéz  ja- 
mais. 

1 1  Car  par  ce  moyen  l'entrée 
au  royaume/éternel  de  nôtre  Sei- 
gneur 6c  Sauveur  Jefus  Chrift 
vous  iera  abondamment  four- 
mie. 

12  C'eft  pourquoi  je  ne  ferai 
point  parcflèux  de  vous  faire 
toujours  fouvenir  de  ces  cho- 
fes,    quoi  que  vous  foyez  déjà 

inftruits 
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initruits  Se  aflermii  dans  la  vérité 
preicntc. 

13  Carj'eftime  que  ceftunc 
ohofejufte,  pendant  que  je  luis  en 
ce  tabernacle ,  de  vous  éveiller 
par  avertiflement: 

14  Sçachant  que  je  dois  bien- 
tôt déloger  de  ce  mien  taberna- 
cle ,  comme  nôtre  Seigneur  Jefus 
Chrilt  même  me  l'a  déclaré. 

15*  Mais  je  mettrai  peine 
qu'a p iés  mon  départ  auffi  vous 
puiffiez  continuellement  vous 
ramentevoir  ces  chofes. 

16  Car  nous  ne  vous  avons 
point  donné  à  connoître  la  puif- 
lance  &I  la  venue  de  nôtre  Sei- 
gneur Jéfus  Chnft,  en  fuivant 
des  fables  artificiellement  com- 
pofées  :  mais  comme  ayans  vu 
fa  Majcfié  de  nos  propres  yeux. 

17  Car  il  avoit  reçu  de  Dieu 
le  Pcrc  honneur  &  gloire ,  quand 
une  telle  voix  lui  fut  envoyée  de 
la  gloire  magnifique.  Celui-ci 
eft  mon  Fijs  bien-aimé,  auquel 
j'ai  pris  mon  bon  plaifir. 

1 8  Et  nous  ouïmes  cette  voix 
envoyée  du  ciel ,  étans  avec  lui 
en  la  fainte  montagne. 

19  Nous.avons  auffi  la  parole 
des  Prophètes  tres-ferme ,  à  la- 
quelle vous  faites  bien  d'enten- 
dre, comme  a  une  chandelle  qui 
éclaire  en  un  lieu  obfcur,  ju i- 
ques  à  ce  que  le  jour  commence 
à  luire,  Se  que  l'étoile  du  matin 
fe  levé  en  vos  coeurs. 

20  Si  vous  entendez  premiè- 
rement cela ,  que  nulle  Prophétie 
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de  l'Ecriture  n'eft  de  particu- 
lière déclaration. 

21  Car  la  prophétie  n'a  point 
été  autrefois  apportée  par  la  vo- 
lonté humaine  ;  mais  les  faints 
hommes  de  Dieu  étans  pouffez 
du  taint  Efprit,  ont  parlé. 
CHAP.    II. 

tDcfcription  de  la  méchanceté  & 
de  la  perdition  des  fan  x  D  odeur  s  ^ 
CSr  de  leurs  T)i(ciplcs. 

MAÏS  il  y  a  eu  auffi  de  faux 
Prophètes  entre  le  peu- 
ple, comme  il  y  aura  au fîi entre 
vous  de  fa uxt Docteurs,  qui  in- 
troduiront couvertement  â>-s 
fectes  pernicieufes ,  &:  renieront 
le  Seigneur  qui  les  a  rachetez , 
amenans  fur  eux-mêmes  une 
foudaine  ruine. 

2  Et  pluficurs  fui vront  leurs 
perditions:  par  lefquels  la  voye 
de  vérité  fera  blafphemée. 

3  De  forte  que  par  avarice  ils 
feront  trafic  de  vous  par  des  pa- 
roles déguifées ,  fur  lefquels  dés 
long-temps  la  condamnation 
ne  tarde  point,  ôc  leur  perdi- 
tion ncfommeille  point. 

4  Car  fi  Dieu  n'a  point 
épargné  les  Anges  qui  ont  péché: 
mais  les  ayant  abyfmczavec  des 
chaincsd'obfcuiïtéjillesalivrcz 
pour  être  refervez  au  jugement: 

5  Et  n'a  point  épargné  le 
monde  ancien  ,  mais  a  gardé 
Noé",  lui  huitième,  héraut  de 
jufticc,  6c  a  «mené  le  déluge  fur 
le  monde  des  médians  : 

6  Et  a  condamné  à  faver- 

fion 
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fion  les  villes  dcSodome,  6cde    fouillures ,  prenans  leurs  délices 


Gomorrhe,  lesrcduifant  en  cen- 
dre, 6c  les  mettant  pour  exem- 
ple à  ceux  qui  vivroient  en  im- 
pieté. 


en  leurs  tromperies ,  en  banque- 
tant avec  vous. 

14  Ayans  les  yeux  pleins  d'a- 
dultère, 6c  qui  ne  ceiîènt  jamais 


7  Et  en  a  délivré  le  jufte  Lot,  de  pécher,  amorfans  les  âmes  mal 
qui  étoit  oppreflë  des  abomina-  affeurées,ayans  le  cœur  exercé  en 
blés  par  leur  infâme  converfa-  rapines,enfans  de  malédiction: 
tion.  15  Lefquels  ayans  cJelaiflë  le 

8  (Car  cejufte-là  habitant  en-  droit  chemin,  fe  font  fourvoyez 
tr'eux,  parce  qu'il  oyoit  6c  vo-  ayans  iuivi  Je  train  de'Balaam 


yoit ,  tourmentoit  de  jour  en  jour 
foname  jufte,  à  eau fe  de  leurs 
médians  acles.) 

9  Le  Seigneur  fçait  délivrer 
de  tentation  ceux  qui  l'honorent, 
êcreferverles  injuftes  pour  être 
punis  au  jour  du  jugement  : 

10  Et  principalement  ceux 
qui  cheminent  après  la  chair,  en 
[Convoitifc  de  pollution,  6c  mé- 
prifent  les  Seigneuries  ,  auda- 
cieux, adonnez  à  leurs  fens,  qui 
n'ont  point  horreur  de  blâmer 
lesdignitez.- 

11  Au  lieu  que  les  Anges,  qui 
font  plus  grands  en  force  Se  en 
puiffance,ne  donnent  point  fen- 
tence  de  blâme  contr'elles  devant 
le  Seigneur. 

12  Mais  ceux-ci  comme  des 
bêtes  brutes,  qui  fuivent  leur 
fenfualitc ,  étans  faites  pour  être 
prifes  6c  détruites,  blâmans  ce 
qu'ils  n'entendent  point ,  péri- 
ront par  leur  propre  corrup- 
tion: 

13  Remportons  le  filaired'r 


filsdeBoibr,  qui  aima  le  falaire 
d'jniquitc,  mais  il  fut  redargiic 
defoninjuftice. 

16  Car  une  âneflè  muette 
parlant  en  voix  d'homme,  re- 
prima la  folie  du  Prophète  : 

17  Ce  font  des  fbntaines  fans 
eau ,  6c  des  nuées  agitées  par  le 
tourbillon  :  aufquels  l'obfcurité 
des  ténèbres  eft  refervée  éternel- 
lement. 

18  Car  en  prononçant  des 
difeours  fort  enflez  de  vanité,  ils 
amorfent  par  les  convoitifes  de 
la  chair ,  6c  par  infolences ,  ceux 
qui  étoient  tout  à  liait  échappez 
d'entre  ceux  qui  converfent  en 
erreur. 

19  Leur  promettans  la  li- 
berté :  quoi  qu'ils  foient  eux- 
mêmes  ierfs  de  corruption  :  car 
on  eft  réduit  en  la  fervitude  de 
celui  par  lequel  on  eft  furmonté. 

20  Car ii  après ê:re  échappez 
des  fouillures  du  monde,  par  la 
connoiifance  du  Seigneur  6c  Sau- 
veur Jefus  Chnft  :   fe   laifîâns 


niquite,  prenans  leur  plaifîrcn    pourtant  encore  enlacer  par  el- 
leur  délices  ordinaires ,  taches,    les,  ils  en  fontfurmonrcz,  leur 

dernière 


43*. 

dcrmqfc  ccnuition 

venue  pire  que  la  première. 

21  Car  il  leur  eût  mieux 
valu  n'avoir  point  connu  la  voye 
dejuftice,  qu'après  l'avoir  con- 
nue le  détourner  arrière  du  l'aine 
commandement  qai  leur  avoit 
été  donné. 

22  Mais  ce  qu'on  dit  par  un 
vrai  proverbe  leur  cfr.   arrivé, 
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leur  cil  de-  rement  ce  point,  que  dés  jadis 
les  cieux  ont  eu  leur  être,  &  la 
terre  la  confiftance  dans  Peau,  6c 
parmi  Peau ,  par  la  parole  de 
Dieu. 

6  Par  lefquelles  chofes  le 
monde  d'alors  eft  peri ,  étant 
couvert  cPun  déluge  d'eaux. 

7  Mais  les  cieux  qui  font 
maintenant ,  &  la  terre ,  font  rc- 


Le  chien  eft  retourné  à  fon  pro-    iervez  par  la  même  Parole ,  crans 
pre  vomiflêmcnt  :   6c  la  truye    gardez  pour  le  feu  au  jour  du 


lavée  eft  retournée  à  fè  veautrer 
au  bourbier. 

CHAP.    IJI. 
Impieté  de  cefix  cjhi  fè  ?nocquent 
des  promets  de  Dieu .   Les  cieux  re- 
fervez.  au  feu.  four  du  Seigneur* 

Bien- aimez,  c'eil  ici  déjà  la  fé- 
conde lettre  que  je  vous  é- 
cris ,  Se  dans  les  deux  je  réveille 
par  averti ill  mens  votre  pur  én- 
tendemen;: 

2  A  lui  que  vous  ayez  fouve- 
nance  des  paroles  qui  aupara- 
vant ont  été  dites  par  les  iaints 
Prophètes,  oC  du  commandement 
de  nous  qui  fommes  Apôtres 
du  Seigneur  &  Sauveur 

3  Sçachans  premièrement 
cela,  qu'il  viendra  aux  derniers 
jours  des  mocqueurs,  cheminans 


jugement,  &  de  la  deftruttion 
des  hommes  impies. 

8  Mais,  ôvous,  bien  aimez! 
n'ignorez  point  une  chofe  ,  c'eil 
qu'un  jour  elt  envers  le  Seigneur 
comme  mille  ans,  &  mille  ans 
comme  un  jour. 

9  Le  Seigneur  ne  retarde 
point  la  promette ,  comme  quel- 
ques-uns eftiment  ejtïilyadu  re- 
tardement, mais  il  elt  patient 
envers  nous,  ne  voulant  point 
qu'aucun  perilfc ,  mais  que  tous 
viennent  a  repentance. 

10  Mais  le  jour  du  Seigneur 
viendra  comme  le  larron 
nuit,  auquel  les  cieux  palleront 
avec  un  bruit  fifflant  de  tempêtes 
Ôciesélemens  feront  dilîbus  par 
la  chaleur ,  ôc  la  terre  ,  6c  toutes 


félon  leurs  propres  convoitiiés:  les  oeuvres  qui/5»/ en  elle,  brû- 

4  Etdilàns,    Où  cil:  la  pro-  leront entièrement. 

meiiè  de  fon  avènement?  carde-  n  Vu  donc  que  toutes  ces 
puis  que  les  Pères  font  endormis,  chofes fe  doivent  diflbudre,  quels 
toutes  choies  perfeverent  aiufi  vous  faut  il  être  en  fai nies  con ver- 
dés  le  commencement  de  la  cré-  fations ,  6c  oeuvres  de  pic  l 
ation.  12  Attendant,  en  vous  hâtant, 

5  Car  ils  ignorent  volontai-  la  venue  du  jour  de  Dieu*  par 

lequel 
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lequel  les cieux  étans  enflammez  points  :  entre  lefquels  il  y  ades 

feront  diflous ,  &  les  élemens fe  choies  difficiles  à  entendre,  que 

fondront  de  chaleur.  lesignorans  5c  mnl  aflèurez  tor- 

13  Or  nous  attendons  félon  dent  ,     comme  auffi  les  autres 

la  promeflè  de  nouveaux  cieux,  Ecritures  :  à  leur  propre  per- 

&  une  nouvelle  terre,  oùlajuflice  dition. 

habite.  17  Vous  donc  bien-aimez* 

14  C'eft  pourquoi,bien-aimez,  puiique  vous  en  êtes  déjà  avertis , 

en  attendant  ces  chofes,  étudiez-  gardez-vous  qu'étans  emportez 

vous  à  être  trouvez  de  lui  fans  avec  les  autres  par  h  feductioil 

tache  ôt  fins  reproche  en  paix.  des  abominables ,  vous  ne  veniez 

15  Et  tenez  pour  falut  la  Ion-  à  déchoir  de  vôtre  fermeté, 

gue  attente  de  nôtre  Seigneur:  18  Mais  croiflèz  en  grâce  8c 


comme auffi  nôtre bien-aimé  frè- 
re Paul  vous  en  a  écrit  félon  la  fa- 
pience  qui  lui  a  été  donnée  : 

16  Comme  celui  qui  en  tou- 
tes  fes    Epures   parle    de    ces 


en  connoifiance  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus  Chrift.  A  lui 
foït  gloire  &  maintenant  ^  Ô£ 
julqu'au  jour  d'éternité.  Amen* 
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DE     S.     JEAN     APOTRE. 


C  H  A  P.     I. 

La  parole  de  vie.  Communion  avec 
Die  h  &  avec  Chrtfl.  Cheminer  en 
lumière.  Lefangde  Chnfl.  Nous 
Co?nmes  tous  pécheurs. 

equiétoitdéslecom- 
jfflKg  mencement ,  ce  que 
'  nous  avons  ouï ,  ce 
j  que  nous  avons  vu  de 
nos  propres  yeux ,  ce  que  nous 
avons  contemplé,  &:  que  nos  pro- 
pres mains  ont  touché ,  de  la  Pa- 
role de  vie: 

2  (Carlavieaétémanifeftée, 
&  nous  l'avons  veue,  ôc  nous 


auffi  témoignons  ,  6c  vous  an- 
nonçons la  vie  éternelle,  laquelle 
étoit  avec  le  Père,  &  qui  nous  a 
étemanifeflée. 

3  Cela  donc  que  nous  avons 
vu  6c  ouï,  nous  vous  l'annon- 
çons :  afin  que  vous  ayez  com- 
munion avec  nous,  &  que  nôtre 
communion  [oit  avec  le  Père  &£ 
avec  Ion  Fils  Icius  Chriil. 

4  Et  nous  vous  écrivons  cts 
chfics,  afin  que  vôtre  joye  feus 
accomplie. 

5  Orc'cfiici  ia  promette  que   é 
nous  avons  ouïe  de  lui,  &  que 

Ee  nous 
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nous  vous  annonçons ,  c*cft ,  Que 
Dieu cfl lumière,  &  qu'en  kn il 
n'y  a  ténèbres  quelconques. 

6  Si  nous  dilbns  que  nous  avons 
communion  avec  lui  6c  nous  che- 
minons en  ténèbres,  nous  men- 
tons, 6c  ne  nous  portons  point 
en  vérité. 

7  Mais ii  nous  cheminons  en 
lumière,  comme  il  ell  en  lumiè- 
re, nous  avons  emmunion  l'un 
avec  l'autre ,  6c  le  fang  de  Ton 
Fils]efus  Chrift  nous  purifie  de 
tout  péché. 

8  Si  nous  difons  que  nous  n'a- 
vons point  dépêché,  nous  nous 
féduiibns  nous-mêmes,  6c  il  n'y 
a  point  de  vérité  en  nous. 

9  Si  nous  confeflbns  nos  péchez, 
il  eft  fidèle  6v  julle  pour  nous  par- 
donner nos  pechez,6c  nous  netto- 
yer de  toute  iniquité. 

i  o  Si  nous  dilbns  que  nous  n'a- 
vons point  péché ,  nous  le  Unions 
menteur,  6c  fa  parole  n'eft  point 
en  nous. 

C  H  A  P,    II. 
Chrift  eft  nôtre  avocat, &  Papoin- 
tementpour  nos  péchez..  Qui  hait  [on 
frère  eft  en  ténèbres.  Plufteurs  Ante- 
chrtfts  defcjîiels  il  Ce  faut  garder. 

MES  petits  enfans ,  je  vous 
écris  ces  chofes ,  afin  que 
vous  ne  péchiez  point  :  que  fi 
quelqu'un  a  peché,nous  avons  un 
avocat  envers  le  Père,  af avoir 
Jefus  Chrift  le  Julie. 

2  Car  c'eflluiqui  eft  la  pro- 
pitiation  pour  nos  péchez,  6c  non 
iculement  pour  les  nôtres,  mais 


de  S.  Jean.  Chap.  2. 

aufli  pour  ceux  de  tout  le  monde. 

3  Et  par  cela  nous  fçavons  que 
nous  l'avons  connu ,  ïî  nous  gar- 
dons Tes  commandemens. 

4  Celui  qui  dit,  Je  l'ai  connu, 
6c  ne  garde  point  lés  comman- 
demens, il ell menteur,  ôciln'y 
a  point  de  vérité  en  lui. 

$  Mais  celui  qui  garde  fa  pa- 
role ,  l'amour  de  Dieu  eft  v  paye- 
ment accompli  en  lui  :  6c  par 
cela  nous  fçavons  que  nous  fom- 
mesen  lui. 

6  Celui  qui  dit  qu'il  demeure 
enluijdoit  aufli  cheminer  comme 
lui  a  cheminé. 

7  Frères ,  je  ne  vous  écris 
•point  un  commandement  nou- 
veau ,  mais  le  commandement 
ancien  que  vous  avez  eu  dés  le 
commencement  :  l'ancien  com- 
mandement c'eft  la  Parole  que 
vous  avez  entendue  dés  le  com- 
mencement. 

8  Derechef  y  je  vous  écris  un 
commandement  nouveau,  ce  qui 
eft  véritable  en  lui  6c  en  vous  : 
parce  que  ks  ténèbres  font  paf- 
fées ,  6c  la  vraye  lumière  luit 
déjà 

9  Celui  qui  dit  qu'il  eft  en 
lumière,  6c  qui  hait  Ion  frère,  il 
ell  en  ténèbres  jufqu?à  cette  * 
heure. 

i  o  Celui  qui  aime  fon  frère , 
demeure  en  lumière,  6c il  n'y  a 
point d'achopement  en  lui. 

il  Mais  celui  qui  hait  fon 
frère ,  il  ell  en  ténèbres ,  6c  che- 
mine en  ténèbres,  Scnefçait  où 

ii 


■ 


vous ,  £•:  que  vous  avez  lurmonte 
le  mal  in. 

15  N'aimez  point  le  monde, 
nileschofes  qui  font  au  monde  : 
G  quelqu'un  aime  le  monde ,  l'a* 
mour  du  Père   ircft  point  en 

ui. 

16  Car  tout  ce  qui  efi  au 
monde,  (affaveirh  convoitife  de 
la  chair ,  6c  la  convoitife  des 
yeux,  &  l'outrecuidance  de  la 
vie)  n'ett  point  du  Père,  mais 
sft  du  monde. 

17  Et  le  monde  paflc,  &fi 
convoitife  :  mais  celui  qui  fait 
la  volonté  de  Dieu  ,  demeure 
Kernel  lement. 

18  Jeunes  enfans,  le  dernier 
Rmpscft;  cv  comme  voir; 
«tendit,  fcjuePAntechrift  vien- 
dra:   des  maintenant   même   il 
y  a  plu  (leurs Antechrilh,  donr 
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nous  connoiiTons  que  c\fr.  le  der- 
nier temps. 

19  Ils  font  fortis  d'entre  nous.4 
mais  ils  n'étoient  point  d'entre 
nous  :  car  s'ils  eutfênt  été  d'en- 
tre nous,  ils  fufîènt  demeurez 
avec  nous,  mais  c'en:  afin  qu'il 
fut  roanùefté  que  tous  ne  font 
point  d'entre  nous. 

20  Mais  vous  avez  l'onction 
de  par  le  Saint ,  ck  connoifièz 
toutes  chofes. 

21  Je  ne  vous  ai  pas  écrit 
comme  fi  vous  ne  cormoifilez 
point  la  vérité  ,  mais  parce  que 
vous  la connoi fiez ,  5c  qu'aucune 
mente  rie  n'cil  de  veriré. 

22  Quiefr-ce  qui cft  menteur 
finon  celui  qui  nie  que  jefus  efi: 
le  Chrift  ?  celui  là  cft  l'Ame- 
chrift  qui  nie  le  Père  Se  le  Fils. 

23  Quiconque  nie  le  Fils, 
n'a  non  p  1  us  1  e  Père  :  q u i con q ue 
confeflè  le  Fils ,  a  auffi  le  Pcrc. 

24  Que  cela  donc  que  vous 
avez  entendu  dés  le  commen- 
cement (oit  permanent  en  vous , 
car  fi  ce  que  vous  avez  enten- 
du dés  le  commencement,  eft 
permanent  en  vous,  vous  dé- 
ni e  u  rere  z  a  u  ffi  a  u  Fi  1  s  ce  a  u  Pc  r  e  « 

Zj  Et  c'ett  ici  1  a  p  ro  m  e  fie ,  1  a* 
quelle  il  vous  a  annoncée ,  ajfavoir 
la  vie  étemelle. 

26»  Je  vous  ai  écrit  ces  choies, 
touchant  ceux  qui  vous  fédui» 
fent. 

27  Mais  l'onction  que  vous 
avez  reçue  de  lui  demeure  en 
vous,  et  vous  n'avez  pas  Ix 

Ee  %  qu'on 
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on  vousenfeignc  :  mais  com- 
me la  même  onction  vous  tn- 

nc  toutes  choies ,  6c  cil  véri- 
table ,  ex  n\  ft  point  menreric ,  6c 
comme  elje  vous  n  enfêignez, 
vou  s  d  e  m eurerez  en  lui. 

28  Maintenant  donc  ,  mes 
petits  en  fans  demeurez  en  lui: 
afin  que  quand  il  apparaîtra 
nous  ayons  aîlèurance,  cv  que 
nous  ne  loyons  point  confus  de 
fa  prefence  ,a  fa  venue. 

29  Si  vous  fçavez  qu'il  eft 
jufte ,  fçachez  que  quiconque  fait 
juftice,  eft  né  de  lui. 

C  H  A  P      III. 
Charité  de  'Bien  &  de  Cbnft. En- 
fan  s  de  Dieu .  Aîaour  mutuelle .  Di- 
letlicn  du  prochain. 

V  Oyez  quelle  chanté  le  Pcre 
nous  a  donnée,  que  nous 
foyons  nommez  en  fans  de  Dieu  : 
c'eft  pourquoi  le  monde  ne  vous 
connoît point,  d'autant  qu'il  ne 
l'a  point  connu. 

2  Bicn-aimcz,  nous  fbmmcs 
maintenant  enfans  de  Dieu ,  mais 
ce  que  nous  ferons,  n'eft  point 
encore  apparu  :  ornons  fçavons 
qu'après  qu'il  fera  apparu,  nous 
ferons  temblablcs  a  lui  :  car  nous 
le  verrons  comme  il  eft. 

3  Et  quiconque  a  cette  efpc- 
cenlui,  fc purifie,  comme 

luiaufîieftpur. 

4  Quiconque  fait  péché,  fut 
i  contre  la  Loi:  &  le  pèche 

eft  ce  qui  cic contre  la  Loi. 

s*    Or  vous  fçavez  qu'il  eft 
.  u ,   afin  qu'il  ôtât  nos  pe- 
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chez:  6cil  n'y  a  point  de  péché 
en  lui. 

6  Quiconque  demeure  en  lui, 
ne  pèche  point  :  quiconque 
pèche,  ne  l'a  point  vu,  ni  ne  la 
point  connu. 

7  Mes  petits  enfans,  que  nul 
ne  vous  feduife:  celui  qui  fait 
juftice  ,  eft  jufte ,  comme  lui  eft 
jufte: 

8  Celui  qui  fait  peché,  il  eft 
du  diable  :  car  le  diable  pechc 
dés  le  commencement.  Or  le  Fils 
de  Dieu  eft  apparu  ,  afin  qu'il  de- 
jfift  les  œuvres  du  diable. 

9  Quiconque  eft  né  de  Dieu, 
ne  fait  point  de  peché  :  car  la 
femence  de  Dieu  demeure  en  lui, 
6t  il  ne  peut  pécher,  parce  qu'il 
eft  né  de  Dieu. 

I  o  Par  ceci  les  enfans  de  Dieu, 
6v  les  enfans  du  diable  font  mal 
nifeftez  :  quiconque  ne  fait  point 
juftice,  6c  qui  n'aime  point  ion 
frère ,  n'eft  point  de  Dieu. 

I I  Car  c'eft  ici  ce  que  vous , 
avez  ouï  annoncer  dés  le  com- 
mencement ,  afavoir ,  Que  ni 
nous  aimions  l'un  l'autre  : 

12  Non  point  comme  Caïn 
cjui  étoit  du  malin,  6c  tua  fou 
frère.  Et  pour  quelle  eau  le  le 
tua-t-il?  parce  que  les  œuvres 
étoient  mauvaifes ,  6c  celles d 
fon  frère  étoient  juftes. 

13  Mes  frères  ne  vouséton 
nez  point  Ci  le  monde  vou 
hait. 

,    14  En  ce  que  nous  aimons  les 

frères  ,  nous  fçavons  que  nous 

foin  mes 
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fommes  transférez  de  la  mort  à 
la  vie  :  celui  qui  n'aime  point 
fon  frère ,  il  demeure  en  la  mort. 

15*  Quiconque  hait  fon  frère 
eft  meurtrier  :  6t  vous  fçavcz que 
nul  meurtrier  n'a  la  vie  éternelle 
demeurante  en  foi. 

16  A  ceci  nous  avons  connu 
la  charité,  c'eft  qu'il  a  mis  fa  vie 
pour  nous  :  nous  devons  donc 
auffi  mettre  nos  vies  pour  nos 
Frères. 

17  Or  celui  qui  aura  des 
biens  de  ce  monde ,  êc  verra  fon 
frère  avoir  necellité,  ex  lui  fer- 
mera fes  entrailles  ,  comment 
eft-ce  que  la  charité  de  Dieu  de- 
meure en  lui? 

18  Mes  petits  enfans,  n'ai- 
mons point  de  parole  ,  ni  de 
langue,  mais  d'œuvre  Ôc  de  vé- 
rité. 
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ce  que  nous  nous  aimions  l'un 

l'autre  comme  il  nous  en  a  don- 
né le  commandement. 

24  Et  celui  qui  garde  fcs  com- 
mande mens  demeure  en  Dieu  ,& 
Dieu  en  lui  :  &  par  ceci  nous  con- 
noifîbns  qu'il  demeure  en  nous 
affàvpir  par  TEfprit  qu'il  nous  a 
donné. 

CHAP.    IV. 

Eprouver  les  efprit  s.  Antechrifl 
qui  ne  confejfe  Chrifl  être  venu  en 
chair.  Exhortation  a  la  charité enJ. 
vers  le  prochain  ,  par  la  charrJ  de 
Dieu  envers  nous. 

Blen-aimez,  ne  croyez  point 
à  tout  efprit,  mais  éprou- 
vez lesefprits  s'ils  font  de  Dieu: 
car  plufieurs  taux  prophètes  font 
venus  au  monde. 

2  Cortnoifiez  par  ceci  l'EC 
prit  de  Dieu,    Tout  efprit  qui 


1 9  Car  à  ceci  nous  connoiflbns   confefle  quejefus  Chrift  efl  venu 
quenousfômesde  vérité,  &  nous    en  chair  efl  de  Dieu. 


alîèurons  nos  cœurs  devant  lui. 

20  Que  ii  nôtre  cœur  nous 
condamne,  Dieu  certes  efl:  plus 
grand  que  nôtte  cœur,6c  connoit 
toutes  chofes. 

21  Bien-aimez,  fi  nôtre  cœur 


ne  nous  condamne 


point 


nous 


avons  a (îeurance envers  Dieu. 

22  Et  quoique  nous  deman- 
dions, nous  le  recevons  de  lui: 
car  nous  gardons  fes  comman- 
dernens  ,  &  faiibns  les  chofes 
qui  lui  font  agréables. 

23  Et  c'eft  ici  lbn  comman- 
dement, Que  nous  croyions  au 
«Nom  de  fon  Fils  Jcfus  Chrift, 


3  Et  tout  efprit  qui  ne  con- 
fefle point  que  Je  fus  Chrift  eft 
venu  en  chair,  n'eft  point  de 
Dieu  :6c  tel  eft  [efprit  de  l' Ante- 
chrifl: ,  dont  vous  avez  ouï 
dire  qu'il  viendra,  ôedés  main- 
tenant il  eft  au  monde. 

4  Mes  petits  enfans ,  vous  êtes 
de  Dieu,  <k  les  avez  furmonetz.- 
car  celui  qui  efl  en  vous  eft  plus 
grand  que  celui  qui  efl  au  monde. 

5  Ils  iont  du  monde,  c'eft 
pourquoi  ils  parlent  du  monde, 
ôt"  le  monde  les  écoute. 

6  Nous  fommes  de  Dieu: 
celui  qui  connoit  Dieu,    nous 

E  e  3  écoute  3 


& 
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écoute,  celui  qui  n'ett  point  «Je 
Dieu,  ne  nous  écoute  point  : 
nous  connoflons  à  ceci  iefprit 
de  vcvhi  it  d'erreur: 

7  Bicn-aimez,    aimons-nous 
l'un  l'autre;  car  la  charité  eft  de 
Dieu ,  £y  quiconqueaim< 
de  Dieu ,  &  connoit  Dieu. 

S  Celui  qui  n'aime  point,  n'a 
point  connu  Dieu:  car  Dieu  eft 
charité. 

9  En  cela  la  charité  de  Dieu 

que 


ip.  f. 


envers  nous  cfl  manifeftée 


16  Er  nous  avons  connu  Se 
que  Dieu  a  ei 
nous.     Di  li  eft  charité ,  &  celui 
quidemei  arité,  demeura 

ii  lui.     • 

iy  En  <  i  la  chanté  envers 
nousci  ;  que  pour 

le  jour  du  ...  nt  nous 

aflêurançe  ;  que  tel  qu'il  efl  . 
fontmes  i  ious  en  ce  monde. 

iS  11  n'y  a  point  de  peur  en 
la  cirante,  mais  la  parfaite  cha- 
rité chafle  dehors  la  peur:  car 


Dieu  a  envoyé  ibn  Fils  unique    la  peur  apporte  de  In  peine ,  6c  ce- 
nu  monde  ,    afin  que  nous  vi-    lui  qui  a  peur  n'eft  point  ac- 
compli en  charité. 

19  Nous  l'aimons,  d'autant 
que  lui  le  premier  nous  a  aimez. 

20  Si  quelqu'un  dit,  J'aime 
Dieu,  &  il  hait  Ton  frère,  il  eft 
me n t  :  u  r .  Ca  r  ce  1  u i  qui  n'a i  me 
point  fon  frere,  lequel  il  voir, 
comment  peut-il  aimer  Dieu ,  le- 
quel il  ne  voit  point  ? 

21  Et  nous  avons  ce  com- 
mandement de  par  lui ,  que  celui 
qui  aime  Dieu,  aime  aufli  ion 

C  H  A  P.     V. 

Fruits  de  la  Foi.  Vie  éternelle 
en  [Ira fi.  Teché*  mort.  Contre 
les  Idoles. 

OUiconque  croit  que  lefus 
eft  le  Chrift,  il  eftnédc 
Dieu:  Scquiconque  aime  celui 
royé  le  Fils  four  être  le  Sauveur   qui  l'a  engendré,  aime  aut. 

lui  qui  eft  né  de  lui. 

2  Par  ceci  nous  connoiflons  que 

nous  aimons  lesenfans  de  Dieu , 

quand  nous  aimons  Dieu  ,  fie 

gardons 


v  ions  en  lui. 

10  En  ceci  efe  la  charité,  non 
point  que  nous  ayons  aimé  Dieu, 
mais  parce  que  lui  nous  a  aimés 
&  a  envoyé  ion  propre  Fils  pour 
être  la  propitiatîon  pour  nos  pé- 
chez. 

1  r  Bien-àimez ,  fi  Dieu  nous 
aainfiaimez,  nous  nous  devons 
aufli  aimer  l'un  l'autre. 

12  Nul  ne  vid  jamais  Dieu  : 
fi  nous  nous  aimons  l'un  l'au- 
tre, Dieu  demeureen  nous,  £c 
Ci  charité  eft  accomplie  en  nous. 

15  Par  ceci  nous  connoiflons 
que  nous  demeurons  en  lui,  8c 
lui  en  nous,  parce  qu'il  nous  a 
donnédefonEfprir. 

14  Et  nous  Pavons  vu, 
témoignons  que  le  Pcre  a 


Li 

c  li- 


ait monde. 

15  Qji conque confeflèra  que 
Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu,  Dieu 
demeureen  lui.ôc  lui  en  Dieu. 
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gardons  fês  comandcmcns.  1 1  Et  cVfl  ici  le  témoignage , 

af avoir  que  Dieu  nous  a  donné  la 
vie  éternelle:  &  cette  vie  cil  en 
ion  Fils. 

12  Celui  qui  a  le  Fils,  a  la  vie 
celui  qui  n'a  point  leFils  de  Dieu, 
n'a  point  la  vie. 

1 3  Je  vous  ai  écrit  ces  chofes , 
à  vous  qui  croyez  au  nom  du  Fils 


3  Car  c'eil  ici  l'amour  de 
Dieu,  que  nous  gardions  lès  com- 
mandemens:  &  fes-commande- 
mens  ne  font  point"  griefs. 

.  4  Car  tout  ce  qui  eil  né  de 
Dieu  furmonté  le  monde  :  6c  cette 
cilla  victoire  qui  a  furmonté  le 
monde , ajfavoir  nôtre  foi. 

5"  Qui  eil  celui  qui  furmonté    de  Dieu  :  afin  que  vous  fçachiez 
le  monde,  finon  celui  qui  croit    que  vous  avez  la  vie  éternelle, 


que  Jefus  eu  le  Fils  de  Dieu  ? 

6  C'eil  ceJefusChriilquiefl 
venu  par  eau  £c  par  fang  :  non 
pas  feulement  par  eau ,  mais  par 


&  afin  que  vous  croyiez  au  Nom 
du  Fils  de  Dieu. 

1 4  Et  c'eil  ici  l'ailèurance  que 
nous  avons  envers  Dieu,  que  fi 


eau  &  par  fang ,  &  c'eil  l'Efprit    nous  demandons  quelque  choie 
qui  en  témoigne  :  vu  que  l'Efprit    feion  fa  volonté,ii;ious  exauce, 
eil  la  vérité. 

7  Car  il  y  en  a  trois  qui  don- 
nent témoignage  au  ciel ,  le  Père, 
la  Parole ,  &  le  Saint  Efprit  :  6c 
cestrois-làfontun. 

8  11  y  en  a  auiïi  trois  qui  don 


15  Et  il  nous  fçavons  qu'il 
nous  exauce,  quoique  nous  de- 
mandions,nous  fçavons  que  nous 
obtenons  les  chofes  que  nous 
lui  avons  demandées. 

i6Si  quelqu'un  voit  fon  frere 


nent  témoignage  en  la  terre, aiTa-    pécher  du  péché  qui  n'eil  point 
voir,  l'Efprit,  l'eau  Se  le  fang:    à  mort,  il  demandera  kT>im  ^  ôc 


ÔC  ces  trois-là  fe  rapportent  à 
un. 

9  Si  nous  recevons  le  témoi- 
gnage des  hommes,  le  témoi- 
gnage de  Dieu  eil  plus  grand: 
car  c'eil  là  le  témoignage  de 
Dieu,  lequel  il  a  témoigné  de 
fon  Fils. 

10  Celui  qui  croit  au  Fils  de 


il;lui  donnera  la  vie:  voirez  ceux 
qui  ne  pèchent  point  à  mort. 
11  y  a  un  péché  à  mort:  je  ne  dis 
point  que  tu  pries  pour  ce  pechc 
là. 

17  Toute  iniquité  eil  peché: 
mais  il  y  a  quelquepcché  qui  n'eil 
point  à  mort. 

18  Nous  fçavons  que  quicon- 


Dieu,  il  a  le  témoignage  de  Dieu    que  eil  né  de*  Dieu,  ne  pechc* 
en  foi-même  :  celui  qui  ne  croit    point  :  mais  celui  qui  eilengcn- 


point  à  Dieu,  il  l'a  fait  men- 
teur, car  il  n'a  point  crû  au  té- 
moignage que  Dieu  a  témoigné 
de  fon  propre  Fils. 


ciré  de  Dieu  fe  conferve  foi- mê- 
me, ôc  le  malin  ne  le  touche 
point. 

19  Nous  fçavons  que  nous 
Ee4  fommes 
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iommesdcDicu,&  tout  le  monde  ble  ,  Scnous  fommes  au  verita- 

gît  cntnau  vaitié.  ble  afavoir  en   ion  Fils  Jcfus 

20  Mais  nous  fçavcns  que  le  Chriit:  il  cft  le  vrai  Dieu,  &li 

Fils  de  Dieu  cil  venu  ,  ce  nous  vie  éternelle. 

a  donne  un  entendement  pour        21     Mes    petits   enfans  gar- 

connoinc  celui  qui  cil  le  venta-  dez-vous  des  idoles.  Amen. 


IL  EPITRE    CATHOLIQUE 

DE     S.     JEAN     APOTRE 


DilcEiion  mutuelle.  Anteckrifl. 
Ne  communiquer  avec  les  héréti- 
ques. 

'ANCIEN  à  la  Da- 
me cl  eue  ,  8c  à  ils 
enfans,  lelquclsjai- 
me  en  vérité:  8c  non 
point  moi  feul,  mais 
suffi  tous  ceux  qui  ont  connu 
la  vérité. 

2  A  caufe  de  la  vérité  qui  de- 
meure en  nous,  &:  qui  fera  avec 
nous  à  jamais. 

5  Grâce ,  mifericorde  ,&  paix 
de  par  Dieu  le  Père ,  Scâè  par  le 
geigneurjefus  Chrift,  le  Fils  du 
Pcre ,  foi:  avec  vous  en  vérité  & 
en  charité. 

4  J'ai  été  fort  rejouï  de  ce 
fine  j'ai  trouvé  de  tes  enfans  che* 
rnmansen  vérité  :  ielon  que  nous 
avons  reçu  le  commandement 
du  Pi  re. 

5  Et  maintenant,  Dame ,  je  te 
j,  (  non  point  comme  t'écri- 
it  un   nouveau  commande- 
nt mais  ce) u i  que  nous  avons  eu 


dés  le  commencement  )  qge  nous 
nous  ai  moins  l'un  Tau  tic. 

6  Et  c'eit ici  la  charité,  que 
nous  cheminions  félon  fescom- 
mandemens  :  8ê  le  commande- 
ment cil ,  félon  que  vous  avez 
entendu  dés  le  commencement, 
que  vous  cheminiez  en  lui. 

7  Car  plu  (leurs  fed  licteurs 
font  entrez  au  monde,  lefquels 
ne  confeflènt  point  que  Jçfus 
Chrift  eft  venu  en  chair:  un  tel 
fc-duetc  ur  eft  Antechrift. 

8  Prenezgarde  à  vous-mêmes: 
afin  que  nous  ne  perdions  point 
ce  que  nous  avons  fait  :  mais  que 
nous  recevions  un  plein  (alairei 

9  Quiconque  tranfgrcife  ,  8c 
ne  de  meure  point  en  la  doctrine 
de  Chrift,  n'a  point  Dieu:  celui 
qui  demeure  en  la  doctrine  de 
Chrift,a&lePeré,$cleFils; 

10  Si  quelqu'un  vient  \ 
vous ,    8c  n'apporte  point  cette 
doctrine  ,    ne  le  recevez  point 
en  votre  maifon  8c  ne  le  iâli'uz 
point. 

11  Car 
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11  Car  celui  qui  le  faluë,  6c  de  l'encre  :  mais  j'efpere  de 
communique  à  Tes  œuvres mau-  venir  vers  vous,  &  de  parler 
yaiies.  bouche  à  bouche,  afinquenôtre 

12  Bien  que  j'eufle  plufieurs  joyefoit accomplie. 

choies  à  vous  écrire  :  je  ne  les  ai        1 3  Les  enfans  de  ta  feeur  éleuë 

point  voulu  écrire  avec  du  papier  teialuent.  Amen. 


III.  EPITRE  CATHOLIQUE 

DE     S.     JEAN     APOTRE. 


Qoeminer  enfnceriîc.  Recevoir 
les  afflitrez.  Qui  fait  bien  eft  de 
Die  a. 

'  A'NCIENàGaïusle 
bien-aimé,  lequel  j'ai» 
me  en  vérité. 
2  Bien-aimé,je  defire 
que  tu  profperes  en  toutes  chofes, 
éc  que  tu  fois  en  fanté ,  félon  que 
ton  ame  eft  en  profperiré. 

3  Car  j'ai  été  fort  réjoui  quand 
les  frères  font  venus,  6c  ont  rendu 
témoignage  de  ta  fincerité ,  com- 
me tu  chemines  en  vérité. 

4  je  n'ai  point  de  plus  grande 
joye  quccelle-ci ,  quiefi d'enten- 
dre que  mes  enfans  cheminent  en 
ver  ire. 

5  Bien-aimé,  tu  fais  fidèlement 
en  tout  ce  que  tu  fais,  envers  les 
frères ,  6c  envers  les  étrangers  : 

6  Leiquels  ont  rendu  témoi- 
gnage de  ta  charité  en  la  prefence 
de  i'Eglife ,  lefquek  tu  feras  bien 
d'accompagner  dignement  com- 
me il  eft  feant  félon  Dieu. 

7  Car  ils  font  partis  pour  ion 


Nom  ,  ne  prenans  rien  des  Gen- 
tils. 

3  Nous  devons  donc  recevoir 
ceux  qui  font  tels,  afin  que  nous 
aidions  à  la  vérité. 

9  J'ai  écrit  à  l'Egîiiè  :  mais 
Diotrephcz,  qui  aime  à  être  le 
premier  entr'eux ,  ne  nous  reçoit 
point. 

I  o  Pour  cette  caufe,  fi  je  viens, 
je  ramentevrai  les .  acles  qu'il 
commet,  babillant  de  nous,  en 
de  mauvais  difeours ,  ce  non  con- 
tent de  cela ,  non  feulement  il  ne 
reçoit  point  les  frères  ,  mais  il 
empêche  ceux  qui  les  veulent 
recevoir  :  6c  les  jette  hors  de 
l'Eglife. 

II  Bien-aimé  n'enfuis  point  le 
mal,  mais  le  bien  :  celui  qui  hit 
le  bien,  eft  de  Dieu  :  mais  celui 
qui  fait  mal, n'a  point  vu  Dieu. 

12  Tous  rendent  temoienasc 
à  Demetrius ,  6c  la  vérité  même  : 
ôc  nous  en  rendons  auffi  témoi- 
gnage 6c  vous  fçavez  que  nôtre 
témoignage  eft  véritable . 

13  J'avois  plufieurs  choies  à  it 

crire  „ 
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ce  rue ,  mais  je  ne  veux  point  t'e-    à  bouche, 
crire  avec  ancre  &  plume:  15  Paixtefoit,  Les  amis  te 

14  Mais  j'efpcre  de  te  voir    faliicnt.    Salué' les  amis  nom  par 
en  brcf,ôc  nous  parlerons  bouche    nom. 


EPITRE    CATHOLIQUE 

DE     S.     JUDE     APOTRE. 

Avertiffement  touchant  un  tas  de  gneur  ayant  délivré  le  peuple  ' 

contempteur  s  dcDieu.  Leur  vie  debor-  du  pais  d'Egypte,  détruifit  puis 

dee  &  leur  horrible  punition.   F01&  après  ceux  qui  n'avoient  point 

oraifon .  Retirer  les  errons.  crû . 

JUDE  fervitcur    de   Jefus        6Etarcfervéfousrobfcurité, 

Chrift,  &  frère  de  Jaques,  en  des  liens  éternels,  jufqu'auju- 

aux  appeliez  qui  font  fanai-  gernent  de  la  grande  journée ,  les 

fiez  en  Dieu  le  Père,  ckcon-  Anges  qui    n'ont   point  gardé 

fèrvez  par  Jcius  Chrift.  leur  origine,  mais  ont  delaifle 

2  Mifericorde,  Cxpaix,&di-  leur  propre  domicile. 

lection  vous  foit  multipliée.  7  Comme  Sodomc  Se  Gomor- 

3  Bien-aimez,  comme  je  m'é-  rhe,  &C  les  villes  circonvoilines, 
tudie  entièrement  à  vous  écrire  lefqucllcs  ayant  paillarde  en 
du  falut  commun,  il  m'a  été  pareille  manière  que  ceux-là  ,  ôc 
néceflâ ire  de  vous  écrire,  pour  s'étans  débordes  après  un  autre 
vous  exhorter  à  foûtenir  le  chair  ,  ont  été  propofez  pour 
combat  pour  la  foi,  laquellca  exemple,  ayant  reçu  jugement 
été  une  fois  donnée  aux  Saints:  de  feu  éternel. 

4  Car  quelques-uns  fe  font  8  Et  ceux-ci  néanmoins  fem- 
glillcz,  lefquels  dés  long-temps  blableinentétansendormis,d'une 
auparavant  étoient  enrôliez  à  une  part  ioiïillent  leur  chair ,  ck  d'ail 


telle  damnation ,  gens  fins  pieté, 
changeans  la  gn:ce  de  notre  Dieu 
en  di(lblution,6crenonçans  le  feul 
dominateur  Jefus  Cbnft ,  nôtre 
Dieu  ex  Seigneur. 

fOr  je  vous  veux  ramentevoir 
ecs  chofes ,  vu  qu'une  fois  vous 


leurs  méprifent  la  feigneuric,  Se  1 
blâment  les  dignitez. 

9  Toutefois  Michel  l'Archan-'  I 
ge,  quand  il  debattoit  difputant  1 
avec  le  diable  touchant  le  cotps  • 
de  Moyfe,  n'ofa  jetter  fentence 
de  malédiction,  mais  il  dit  fcule- 


fçavez  cela,  ajfavoir  que  le  Sei-    ment,Lc  Seigneur  te  redarguë. 

10  Mais 
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i  o  Mais  ceux-ci  médifent  de  bouche  prononce  des  propos  foi  t 

touteequ  ilsnentendent  point,  enflez,    ayans  en  admiration  les 

K  le  corrompent  en  tout  ce  qu'ils  perfonnes  poui7«*r  profit 

Conno.flent  naturellement  corn-  i 7  Mais  vous  bien-aimez,ayez 

me  les  betesbrutes.  fouvenance  des  paroles  qui  ont 

1 1  Ma  heur  fur  eux:  car  ils  été  dites  auparavant  par  les  A. 
ont  fiim  le  trainde  Cam,  &fe  pÔtres  de  notre  Seigneur  Jefus 
font  deoordez  en   1  erreur  du  Chrift. 

falaire  de  Balaam ,  &  font,  péris  1 8  Comme  ils  vous  difoient 

félon  la  contradiction de Coré.  qu'il  y  auroit  au  dernier  temps 

12  Ceux-ci, ont  ues  taches  en  des  moqueurs  cheminans  félon 
vosrepasdechante,  enbanque-  lesconvoitifes  de  leurs  impietez 
tantaveevous,  ferepaiflànseux-  ,9  Cefont  ceux-ci  qui  fc  fo 
mêmes  fans  crainte  :  nuées  fans  pnrenteux  mémes.gensfenfuels 
eau,  emportées  des  vents çà&  n'ayans point l'Efpnt 

a:  arbresdont  le  fruit  fe  pour-  *oMaisvous,bicn.aimez,vous 

nt,  «rèn,  uns  fruit,    deux  fois  édifians  vous-mêmes,  fur  vôtre 

«norts&derac.nez:  tres  fainte  foi     &    ^       <£ 

13  Vagues  impetueufes  de  la  S.Efprit. 

mer.écumans  leurs  viiaimes.étoi-  21  Confcrvez-vouslesunsles 

leserrantes,  auxquelles  eftrefer-  autres  en  la  dïlecîion  de  Dieu 

:lobfçuntedes  ténèbres  éter-  attendans  la  mifericorde  de  nô! 


tre  Seigneur  jcïus  Chrift  à  vie 
éternelle. 

22  Et  ayez  pitié  des  uns,  en 

ufintdediicreticn. 

23  Et  fauvez  les  autres  par 


nellement. 

14  Defquellcsaufiîa  prophé- 
tizc  Enoe.feptiéme  homme  après 
Adam,difant, 

if  Voie,,  le  Seigneur  eft  venu 

avec  fes  Saints,  qui  font  par  mili-  frayeur,    comme  les  arrachans 

ons   pourdonnerjugementeon-  hors  du  feu,  haïflàns  mêmela 

tic  tous,    &   convaincre   tous  robe  tachée  pari;,  chair 

csmechans  d'entr'eux ,  de  tous        24  Or  à  celui  qui  peut  vous 

leurs  Actes  mechans,  qu'ils  ont  garder  fans  choppcr,P&  vou 

commis  méchamment  ,    &  de  préfenter    irreprehen fibles    de 

ton  es  les  rudes  paroles  que  les  vaut  ia  gloire ,  avec  liefle. 

•pécheurs  impies  ont  proférées        2e  A  Dieu,  feu]  face    nôtre 

contre  lin  c  /» .     ,   .      ,&  >  ij^tj*-' 

,i   ft  r    '    A  SaVCUr«  ^  S!o;re  &  magnifi- 

16   Ce  font  des  murmura-  cence,  force  &puiilhnce    miin- 

curs    quereleux,cheminansfe-  tenant  &  à  tout/amaiSen 
Ion  leurs  convoitifes  :  &  leur  «u*c«, 
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L'APOCALYPSE  OU  LA  REVELATION 

DE  S.  JEAN  LE  THEOLOG  IEN. 


C  H  A  P.     I. 

Jean  cent  aux  Sept  Eglifes.  La 
rnajefte  &  P  office  du  Fils  de  Dieu. 
Vijion  defept  chandeliers. 

LA  Révélation  de  J.  Ghrift, 
laquelle  Dieu  lui  a  donnée, 
pour  déclarer  à  le  ici  vitcurs 
les  choies  qui  doivent  être  fai- 
tes bien-tôt  :  lequel  les  a  ligni- 
fiées, les  ayant  envoyées  par  ion 
Ange  à  Jean  Ton  ferviteur  : 

2  Qui  a  témoigné  de  la  parole 
de  Dieu  ,  6c  du  témoignage  de 
Jefus  Chrift  ,  6c  de  toutes  les 
chofesqu'ilaveuès. 

3  Bien-heureux  efi  celui  qui 
lit,  6c  ceux  qui  oyent  les  paroles 
de  cette  Prophétie,  6c  qui  gar- 
dent les chofes qui  y  font  écrites: 
car  le  temps  eft  prés. 

4  Jean  aux  fept  Eglifes  qui  êtes 
en  AfiC  :  Grâce  6c  paix  vous  foit 
de  par  celui  QUI  EST,  6cQUI 
ESTOIT,  &  QUI  ESTA 
VENIR  :  6c  de  parles  fcptEf- 
prits  qui  font  devant  ibn  trône. 

f  Et  de  par  Jefus  Chrift, 
cpi  c\l  le  fidèle  témoin,  le  pre- 
mier-né d'entre  les  morts,  6c 
le  Prince  des  Rois  de  la  ter- 
re, 

6  A  celui  qui  nous  a  aimez, 
èc  nous  a  lavez  de  nos  péchez 
par  fon  fang ,  6c  nous  a  faits  Rois 
&  Sacrificateurs^  Dieu  fon  Père: 


àlui/o//  gloire  6c  force  aux  fie- 
clcs  des  ficelés.  Amen 

7  Voici  il  vient  avec  les  nuées 
Se  tout  œil  le  verra,  voire  même 
ceux-là  qui  l'ont  percé  :  6c  toutes 
les  tribus  de  la  terre  mèneront 
deuil  devant  lui  :  ouï,  Amen. 

8  Je  fuis  Alpha  6c  Oméga,  le 
commencement 6c  la  fin,  dit  le 
Seigneur,  QUIEST,6cQUI 
ESTOIT,  Se  QUI  EST  A  ve- 
nir, le  Tout-puiiiant. 

9  Moi  Jean,  ^#//#/j  auffi  vôtre 
frère  &  compagnon  en  l'afflicti- 
on, 6c  au  règne,  6c  en  la  pati- 
ence de  Jefus  Chrift,  étois  en  Pille 
appellée  Patmos ,  pour  la  parole 
de  Dieu  ,  6c  pour  le  témoignage 
de  Jefus  Chrift. 

io  Or  je  fus  ravi  en  efprit  un 
jour  de  Dimanche,  6c  ouïs  der- 
rière moi  une  grande  voix  com- 
me d'une  trompette. 

1 1  Dilant,  Je  fuis  Alpha  6c 
Oméga ,  le  premier  6c  le  dernier , 
6c  outre  cela,  Ecris  en  un  livre 
ce  que  tu  vois,  6c  l'envoyé  aux 
fept  Eglifes  oui/?»/  en  Afie: 
Affavoir  à  Ephefe  ,  6c  à  Smyrne , 
6c  à  Pergame,  6c  à  Thyatire, 
&c  à  Sarde,  ôc  à  Philadelphie, 
ScàLaodicée. 

\i  Alors  je  me  retournai  pour 
voir  la  voix  quiaVoït  parlé  à  moi: 
Se  m'etant  retourné,  je  vis  fepf 

chao- 
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chandeliers  d'or.  -      chandeliers  que  tu  as  vens,  lont 

13  Et  au  milieu  des  feptchan-    lesfeptEglifes. 


deliers  d'or  un  perfonnage  fem- 
blable  à  un  homme,  vétû d'une 
6c  ceint  d'une 


à    l'endroit  des 


longue  robe  , 
ceinture  d'or 
mammellcs: 

14  Et  Ton  chef  8c  Tes  cheveux 
étaient  blancs  comme  laine  blan- 
che comme  neige,  6c  Tes  yeux 
étoient  comme  flara  me  de  feu. 

15  Et  fes  pieds  et  oient  fem- 
blables  à  de  l'airain  tres-luifant 
comme  s'ils  euilènt  été  embrafêz 
en  une  fournaife:  6c  fa  voix  hoit 
comme  le  bruit  de  grottes  eaux. 

16  Et  il  avoit  en  fi  main 
droite  fept  étoiles  :  &  de  fa  bou- 
che il  fortoit  une  épée  aiguë  à 
deux  trenchans ,  6c  fon  regard 
cWtfembîableau  Soleil  quand  il 
reluit  en  fa  force. 

17  Et  quand  je  l'eus  vu,  je 
tombai  à  fes  pieds  comme  mort, 
£cil  mit  fa  main  droite  fur  moi, 
me  difant,  Ne  crains  point,  je 
fuis  le  premier  &  le  dernier. 

18  Et  qui  vis,  mais  j'ai  été 
mort ,  6c  voici  je  fuis  vivant  aux 
fîecles  des  ilecles ,  Amen  :  6c  je 
tiens  les  clefs  de  l'enfer  6c  de  la 
mort. 


C  H  A  P.    II. 

Exhortation  a  laperfeverance ,  à 
la  patience ,  &  a  P amendement. 
fezjibeL 

Ecris  à  l'Ange  de  l'Eglife  d'E- 
phefe  ,  Celui  qui  tient  les 
fept  étoiles  en  fa  maindroite,  le- 
quel chemineau milieu  des  fept 
chandel  iers  d'or.,dit  ces  chofes. 

2  Je  connois  tes  œuvres,  & 
ton  travail,  6c  ta  patience,  8c 
qne  tu  ne  peux  fouftrir  les  mau- 
vais, 6c  as  éprouvé  ceux  quife 
difént  être  Apôtres ,  6c  ne  le  font 
point:  Ôc  les  as  trouvez  men- 
teurs. 

3  Et  as  enduré.  6c  as  eu  pa- 
tience ,  6c  as  travaillé  pour  mon 
Nom ,  6c  ne  t'es  point  lafle. 

4  Maisj'ai^/W^c/w/ècontre 
toi ,  c'eft  que  tu  as  deiaifîë  ta  pre- 
mière charité. 

5  C'eit  pourquoi  (ouviens-toi 
d'où  tu  es  déchu  6c  te  repens ,  6c 
fais  les  premières  œuvres ,  autre- 
ment je  viendrai  à  toi  bien-tôt, 
6c  ôterai  ton  chandelier  de  foa 
lieu  ,  Il  tu  ne  te  repens: 

6  Mais  tu  astpici ,  que  tu  hais 
les  a&csdesNicolaïtes,  lefquels 


19  Ecris  les  chofes  que  tu  as  jehaismoiauiîi. 
veuës,cellcs  qui  font,  6c  celles  qui  7  Que  celui  qui  a  oreille,  oye 
doivent  être  faites  ci-aprés.  cequerEfpritditauxEglifes.  A 

20  Le  myltére  des  fept  étoi-  celui  qui  vaincra  je  lui  donnerai 
les  que  tu  as  veuës  en  ma  main  à  manger  de  l'arbre  de  vie,  lequel 


droite,  6c  les  fept  chandeliers 
d'or.  Les  fept  étoiles  font  les  An- 
ges des  fept  Egliiësu6c  les  fept 


eft  au  milieu  du  paradis  de  Dieu. 
8  Ecris  auffi  à  l'Ange  de  l'E- 
glife de  ceux  de  Smyrne ,  Le  pre- 


mier 


w**iq 
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micr  6c  le  dcrnier,qui  a  été  mort,  mangeaflent  des  choies  facrifices 

&  tft  retourne  en  vie  ,   dit  ces  aux  idoles ,  &  qu'ils  paillardaf- 

chofes.  fent. 

9  Je  connois  tes  œu  vrrs,  cY /v<  15*  Pareillement  tu  en  as  toi 
tribulation,  &/4  pauvreté,  (mais  aufli  qui  retiennent  la  doârinc 
tu  es  riche)  Se  le  blafphéme  de  desNirokutesiccqucjehais. 
ceux  qui  fe  difent  être  Juifs,  &  16  Rcpens-toi  :  autrement  je 
ne  le  font  point,  mais  la  Syna-  viendrai  a  toi  bien-tot,  &batail- 
gogue  de  Satan.  lerai  contr'eux  par  1  epec  de  ma 

10  Ne  crains  rien  des  choies  bouche, 
quctuasàfourliir.  Voici, îiar-  17  Que  celui  quaoreillc,oye 
rivera  que  le  Diable  mettra  qtuL  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifcs. 
ques-um  de  vous  en  prifon,  afin  Aceluiqui  vaincra  je  lui  donne- 
quevousfoyez éprouvez.- eevous  rai  à  manger  de  la  Manne  qui 
aurez  une    tribulation   de   dix  eil  cachée-  &  lui  donnerai  un 


jours:  fois  fidèle  jufqucs  à  la  mort, 
&je  te  donnerai  la  couronne  de 
vie. 

11  Que  celui  qui  a  oreille, 
oyeecque  l'Efprit  ditaux  Egli- 
fe,s.     Celui   qui  vaincra  n'aura 


caillou  bk 


me 


5 
nouveau  nom  écrit 


cV  au  caillou  un 

,  lequel  nul  ne 

connoit  linon  celui  qui  le  reçoit. 

1 8  Ecris  aufîi  à  l'Ange  de  l'E- 

gl  i  le  qui  cil  a  Thyatire ,  le  Fils  de 

Dieu  qui  a  fes  yeuxcommjune 

point  de  mal  par  la  mort  féconde,    flamme  de  feu,&  duquel  les  pieds 

1 2  Ecris  auffi  à  l'Ange  de  TE-   font  lèmblables  à  de  l'airain  tres- 
glifc  qui  cit.  à  Pcrgamc. Celui  qui    luiiant  ,dit  ces  choies. 
aicpceaigueà  deux  tranehans,        19  Je  connois  tes  œuvres  Se 
dit  ces  choies.  ta  charité,  6c  ton  lervice,  &:  ta 

1 3  Je  connois  tes  œuvres,  &  foi ,  Cx  ta  patience ,  Se  tes  œuvres, 
où  tu  habites,  af avoir  la  où  cfl  ec  que  tes  dernières  cchvï  es  pafiènt 
le  Siège  eie  Satan ,  &  que  tu  re-    les  premières. 

tiens  mon  Nom ,  ce  n'as  point  rc-  20  Mais  j'ai  quelque  peu  de 
noncéma  foi:  itil#ic  lors  qu'An-  chofes  contre  toi  :  c'elr.  que  tu 
tipasraon  fidèle  martir  a  été  mis  foufrresque  la  femme  Jefàbel , 
à  mort  entre  vous ,  là  où  habite  qui  fe  dit  être  prophétefie ,  c  nfei- 
Satan.  .  gne ,  &  féduiie  mes  fervitcurs, 

14  Mais  i'ai  quelcue  peu  de    pour  les  faire  paiilarder,  &  m.nn- 


chofe contre  toi 


c'eft 


que  tu  en    ger  des  choies  iacrifiées  aux  ido- 


as là  qui  retiennent  la  doctrine  les. 

de  Bilaam,  qui  cnfeignoit  lia-  2iEt  jcluiaidonnédutemps,afi*n 

lak   à   mettre    feandale  devant  queile  fe  repentît  de  fa  paillardi- 

les  enfans  d'ifraël  ,  afin  qu'ils  fe:&€lle  ne  s  Vit  point  repentie. 

i»   \V/V-  "Voici 

lmJ\  v  * 
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22  Voici ,  je  la  mets  au  lit ,  les  fept  Ëfpnts  de  Dieu ,  6c  les 
6c  ceux  qui  commettent  adultère  fept  étoiles,  dit  ceschofes.  Je 
avec  elle  en  grande  tribulation  connois  tes  œuvres.-  c'eft  que  tu 
s'ils  ne  fe  repentent  de  leurs  as  le  bruit  de  vivre  ,  6c  tu  es 
actes.  mort: 

23  Et  je  tuerai  de  mort  fes  2  Sois  veillant,  &  confirme  le 
enfans,  ôc  toutes  les  Eglifescon-  refte  qui  s'en  va  mourir:  car  je 
noitront  que  je  fuis  celui  qui  n'ai  point  trouvé  tes  œuvres  par- 
fonde  les  reins  6c  les  cœurs  :  ôc  faites  devant  Dieu. 

je  rendrai  à  chacun  de  vous  félon  3  Souviens  toi  donc  quelles  cho- 

fes  œuvres  ;  fes  tu  as  receues ,  ôc  ouïes ,  6c  les 

24  Mais  je  vous  dis  à  vous,  ôc  gardes,  6c  te  repens.  Que  fi  tu  ne 
aux  autres  qui  font  à  Thyatire,  veilles ,  je  viendrai  contre  toi 
à  tous  ceux  qui  n'ont  point  cette  comme  le  larron,  5c  tu  nefçau- 
doftrinc,6cqui  n'ont  point con-  ras  à  quelle  heure  je  viendrai 
nu  les  profondeurs  de   Satan,  contre  toi. 

feomme  ils  parlent)  je  ne  met-  4  Toutefois  tu  as  quelque  peu 

trai  point  fur  vous  une  autre  de  perfonnes  auffi  à  Sarde ,  qui 

charge.  n'ont  point  fouillé  leurs  vête- 

25*  Mais  retenez  ce  que  vous  mens,  ôc  qui  chemineront  avec 

avez,  jufquesàce  que  je  vienne,  moi  en  vêtemens  blancs:  car  ils 


26  Car  à  celui  qui  aura  vain- 
cu, 6c  aura  gardé  mes  œuvres  juf- 
ques  à  la  fin  ,  je  lui  donnerai 
puiflànce  fur  les  nations  : 

27  Et  il  les  gouvernera  avec 
une  verge  de  fer,  6c  elles  feront 
brifées  comme  les  vaifièaux  d'un 
potier  :  comme  j'ai  reçu  moi  aufïï 
de  mon  Père. 

28  Et  je  lui  donnerai  l'étoile 
du  matin. 

29  Que  celui  qui  aoreille,oye 
ce  quel'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

C  H  A  P.  III. 
Avertijfement  de  faire  unevraye 
profeffion  dejoi.Tiedes  rejettez..Dieu 
chatte  ceux  cjttil  aime. 

Ecris  auffi  à  l'Ange  de  l'Egli le 
qui  efi:  à  Sarde.  Celui  qui  a 


en  font  dignes. 

5  Celui  qui  vaincra,  fera  vêtu 
de  vêtemens  blancs,  ôcjen'eflà- 
cerai  point  fon  nom  du  livre  de 
vie ,  mais  je  confdferai  fon  nom 
devant  mon  Père,  6c devant  fes 
Anges. 

6  Que  celui  qui  a  oreille,  oye 
ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

7  Ecris  auffi  *i*  l'Ange  de  l'E- 
glife  qui  eft  à  Philadelphie.  Le 
Saint  6c  le  véritable  qui  a  la  clef 
de  David,  qui  ouvre,  6c  nul  ne 
ferme:  qui  ferme,  ôc  nul  n'ou- 
vre, dit  ces  chofes. 

8  Je  cennois  tes  œuvres:  voici, 
je  t'ai  donné  la  porte  ouverte 
devant  toi ,  6c  nul  ne  la  peut  fer- 
mer, parce  que  tu  as  un  peu  de 

force, 
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force  ,  &  tu  as  garde  ma  Parole, 
6c  n'as  point  renoncé  mon  Nom. 
g  Voici,  je  te  donne  ceux  de 
L'aflèmblée de  Satan,quï  le difent 
être  Juifs,  6cne  le  lont  point, 
mais  mentent  :  voici ,  je  les  ferai 
venir  &  le  profterder  devant  tes 
pieds ,  6c  connaître  que  je  t'aime. 

10  Parce  que  tu  as  gardé  la 
parole  de  ma  patience ,  moi  auili 
je  te  garderai  de  l'heure  de  la  ten- 
tation qui  doit  venir  au  monde 
univerfel,  pour  éprouver  ceux 
qui  habitent  fur  la  terre. 

1 1  Voici  je  viens  bien-tôt  : 
tiens  ferme  ce  que  tu  us,  afin  que 
nul  ne  prenne  ta  couronne. 

12  Celui  qui  vaincra,ie  le  ferai 
être  une  colomnc  au  temple  de 
mon  Dieu,  6c  il  ne  loi  tira  plus 
dehors  :  6c  j'écrirai  fur  lui  le 
nom  de  mon  Dieu ,  6c  le  nom  de 
la  cité  de  mon  Dieu  ,  qui  cil  la 
nouvelle  Jerufalem  ,  laquelle  dé- 
cend  du  ciel  de  devers  mon  Dieu, 
£c  mon  nouveau  Nom. 

13  Queceluiquiaorcille,oyc 
ce  que  TEfprit  ditaux  Egliiès. 

1 4  Ecris  auflî  à  l'Ange  de  l'E- 
gl  i fc  de  ce ux  de  Laod i cée ,  L' A- 
men  le  témoin»  fidèle  oeverita- 
blc,le  commencement  de  la  créa- 
ture de  Dieu ,  d it  ces  chofes, 

15"  Je  conr.ois  tes  oeuvres, 
c'cflquc  tu  n'es  ni  froid  ni  bouil- 
lant :  à  la  fnienne  volonté  que- 
tu  fullés  froid  ou  bouillant: 

16  C'efl  pourquoi  d'autant 
que  tu  es  tiede  ;  Se  que  tu  n'es  ni 
froid  ni  bouillant ,  Je  te  vomirai 
fcorsdemabouchç. 


de  S.  Jean.  Chap.. 

17  Car  tu  dis,  Je  fuis  riche ,  I 

6c  fuis  enrichi,  6c  n'ai  faute  de 
rien:  6ctu  ne  connois  point  que 
tu  es  mal- heureux ,  6c  mifcrablc, 
6c  pauvre ,  6c  aveugle  ,  6c  nud. 

18  Je  te  confeil le  d'acheter  de 
moi  de  l'or  éprouvé  par  le  feu , 
afin  que  tu  deviennes  riche  :& 
des  vètemens blancs,  afin  que  tu 
f»  lois  vêtu,  6c  que  la  honte  de 
ta  nudité  ne  paroific  point:  6c 
d  oindre  tes  yeux  de  collyre ,  afin 
que  tu  voyes. 

19  Je  reprens  6c  châtie  tous 
ceux  que  j'aime:  prens  donc  zélé , 
6ctercpens. 

20  Voici ,  je  me  tiens  à  la 
porte,  &  je  frappe,  fiquelqu'un 
oit  ma  voix  ,  6c  m  ouvre  la  poi  te, 
j'entrerai  vers  lui,  6c  louperai 
avec  lui  6c  lui  avec  moi. 

21  Celui  qui  vaincraje  le  ferai 
feoir  avec  moi  en  mon  trône: 
ainfi  que  moi  aufiiai  vaincu,  6c 
fuis  aflis  avec  monPcre  en  l'on 
trône. 

22  Que  celui  qui  aoreille,oye 
cequel'EfpritditauxEglifes. 

CHAP.     IV. 
Vijion  de  la  majefle  'Divine  ce- 
Uhrée  par  les  quatre  animaux  & 
les  vingt-quatre  Anciens. 

A  Prés  ces  chofes  je  regardai,  ] 
6c  voici  une  porte  ouverte  j 
aueiei  :  6cla  première  voix  que  j 
j'avois  ouïe  comme  d'une  trom-  J 
pette  parlant  avec  moi,  difoit,  1 
Monteici,  6c jeté  montrerai  les 
choies  qui  doivent  être  faites  ci-  ; 
après, 

2  . 
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2  Et  incontinent  je  fus  ravi en    Dieu     tout- pendant ,     OUI 

efprit.'  &  voici,  un  tronc  croit    ESTOIT,ckQUI  EST,& 

poic au  ciel, Se ily avo'it quelqu'un    QU I  E S T  A  V  E  N I R. 


alfis  fur  le  trône. 

3  Or  celui  qu  i  étoit  afîîs ,  croît 
Semblable  de  regard  à  une  pierre 
de  jafipc  £c  de  fardoinc:  &  l'arc 
ceîcite  étoit  m.  l'en  tour  du  trône 
fcnrblabléà  voir  à  une  émèraude. 

4  Et  à  l'entour  du  trône  il  y 
svoït  vingt-quatre  fieges,  8c  je  vis 
pur  les  fieges  vingt- quatre  An- 
ciens aflis,  vêtus  d'habiiieiïiéhs 
blancs,  6c  qui  avoient  fur  leurs 
têtes  des  couronnes  d'or. 

5  Etdutrôneprocedoicntdes 
éclairs,  ex des  tonnerres,  &cfes 
voix  :  èc  il  y  avott  fept  lampes 
de  feu  ardentes  devant  le  tronc: 
lefquelles  font  les  fèpt  Efprir.s  de 
Dieu. 

6  Et  au  devant  du  trône  il  y 
avott  une  mer  de  verre  femblabîe 
à  du  çriftal  :  &au  milieu  du  trône 
&  à  l'entour  du  trône  quatre 
animaux  pleins  d'yeux  devant  St 
derrière. 

7  Et  le  premier  animal  étoit 
femblabîe  à  un  lion  :  ex  le  fécond 
animal  femblabîe  à  un  veau  :  ce 
letroifiéme  animal  avoit  la  fiice 
comme  un  homme:  ôc  le  qua- 
trième animal  étoit  femblabîe  à 
une  aigle  volante. 

8  Et  les  quatre  animaux  avoi- 
ent chacun  à  part  foi  fix  ailes  à 
l'entour  :  Se  par  dedans  étaient 


9  Or  quand  les  animaux 
donnoientgloi recx  honneur,  ôx 
action  de  gni  ce  s  à  celui  qui  étoit 
affisfiur  le  trône,  à  celui  qui  eil 
vivant ,  aux  ficelés  des  ficelés. 

10  Les  vingt-quatre  Anciens 
feprofternoient  devant  celui  qui 
étoit  afils  fur  le  trône ,  vk  adorai- 
ent le  Vivant  aux  ficelés  des  fic- 
elés, &jettoient  leurs  couronnes 
devant  le  trône ,  diians , 

11  Seigneur,  tu  es  digne 
de  recevoir  gloire,  6x  honneur, 
ex  pu  i  fiance  :  car  tu  as  crée  toutes 
choies ,  &  à  ta  volonté  elles  iont, 
£c  ont  été  crées. 

C  H  A  P.    V. 
Le    livre  [celle  efl  ouvert  par 
P Agneau.     Louanges  lut  en  font 
rçiidues. 

|J|Uis jevis  en  la  main  droite 
j^  de  celui  qui  étoit  afiis  fur  le 
trône,  un  livre  écrit  dedans  ôc 
dehors ,  fcelléde  fept  féaux. 

2  je  vis  aufii  un  fort  Ange, 
publiant  à  haute  voix  ,  Qui  cil-ce 
qui  cil  digne  d'ouvrir  le  livre, 
6e  d'en  délier  les  féaux. 

3  Or  nul  ne  pouvoir  ni  au 
ciel ,  ni  en  la  terre ,  ni  au  défions 
delà  teire  ouvrir  le  livre,  ni  le 
regarder. 

4  Dont  je  pleurais  très-fort, 
parce  que    nul   îfctoit   trouvé 


pleins  d'yeux  :  ex"  ils  n'ont  point    digne  d'ouvrir  le  livre,  ni  de  le 

cefic  ni  jour  ni  nuit ,  diians ,    lire,  ni  de  le  regarder. 
Saint ,  Saint ,  Saint ,  k  Seigneur        5  Et  i'ua  dçs  Anciens  me  dit, 

Ff  Ne 
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N_'  pleure  point  :  voici  le  Lion 
quieftdclatribudcjuda,  la  ra- 
cine de  David  ,  a  vaincu  pour  ou- 
vrir le  livre,  &  pour  en  dé 
ptfcaux. 

6  Et  je  regardai,  6c  voici  au 
roi  lieu  du  trône  6c  des  quatre 
animaux  ,  6:  au  milieu  des  Au- 
cuns, un  Agneau  qui  fe  tenoit 
U  comme  mis  à  mon ,  avant  L  pt 
cornes,  6c  fepr  yeux , qui  font  les 
fept  efpiïts  de  Dieu  envoyez  en 
toute  la  teire. 

7  Et  il  vint  6c  prit  le  livre 
de  la  main  droite  de  celui  qui 
étoit  aiîis  fur  le  trône. 

8  Et  quand  il  eut  pris  le  livre 
les  quatre  animaux  6c  les  vingt- 
quatre  Anciens  fe  proilernérent 
devant  l'Agneau,  ayans chacun 
des  harpes  6c  des  phioles  d'or 
pleines  de  parfums,  qui  font  les 
prières  des  Saints: 

9  Etilsclumtoicntune  chan- 
fon  nouvelle,  difans,  Tu  es  digne 
de  prendre  le  livre,  6c  d'en  ou- 
vrit les  Icaux:  car  fu  as  été  mis 
à  mort ,"  6c  nous  as  rachetez  à 
Dieu  par  ton  (arrg,de  toute  tribu, 
6c  languc,6c  peuple,6c  nation: 

io  Et  nous  as  fans  Rois  6c 
Sacrificateurs  à  nôtre  Dieu  .  6c 
nous  régnerons  fur  la  terre. 

1 1  Puis  je  regardai ,  6c  j'ouïs 
la  voix  de  pi  ufieurs  Anges  à  Pen- 
tour  du  tronc  6c  des  Anciens, 
6c  leur  nombre  étoit  dix  mille 
fois  dix  mille  ,6c  mille  fois  mille: 

1 1  Et  ils  difoient  à  haute  voix, 
Di^nc  cil  l'Agneau  qui  a  été  mis 
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à  mort,  de  recevoir  puiflànce, 
6c  i ichefles,  6c  fjipiencc ,  6c  force, 
6c  honneur,  6c  gloire  6c  louange. 

13  Jouïb  aulii  toute  c 
qui  cil  au  ciel,  6c  en  la  terre,  Se 
au  délions  de  la  terre,  6c  qui  ell 
en  la  mer,  voire  toutes  choies  qui 
font  coraprife  en  #ux,  d. 
A  celui  qui  cil  allis  lu:  le  trône, fiC 
àPAgncau/ô//  loiiimge,  6c  hon- 
neur ,  6<  gloire ,  6c  force ,  aux  fic- 
elés des  ficelés. 

14  Et  les  quatre  animaux  di- 
f  >icnt,Amen  :  6c  les  vingt-quatre 
Anciens  fe  proilernérent  6c  a- 
doierent  le  Vivant  aux  ficelés 
deslîecles. 

CHAP.     VI. 
Les  malheurs  fufettez.  par  quatre 
chevaux  de  diverfes  couleurs.  Le  cri 
des  martyrs  cr  leur  repos. 

Lors    je     r. gardai   quand 


A 


l'Agneau  eut  ouvert  l'un 
des  faux  ,  6c  j'ouïs  l'un  des  qua- 
tre animaux,  dilànt,  comme  fi 
c'eût  été  une  voix  de  tonnerre, 
Vilu6c  voi. 

2  Et  je  regardai  6c  voici  un 
cheval  blanc  :  6c  celui  qui  étoit 
moniédcilusavoitunearc,  6c  il 
lui  fut  donné  une  couronne  : 
6c  il  forcit  victorieux,  6c  afin 
qu'il  vainquit. 

3  Et  quand  il  eut  ouvert  le  J 
fécond  feau ,  j'ouïs  le  lecond  ani- 
mal ,  dilànt ,  Vicn,  6c  voi. 

4  Et  il  fortit  un  autre  cheval  £ 
qui  étoit  roux:  6c  il  fut  donné  if 
celui  qui  étoit  monrédeifus,  deft 
pouvoir  o:erla  paix  de  la  terre, 

afin  I 
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afin  qu'on  fê  tue  l'un  l'autre:  ck 
il  lui  fut  donne  une  grande  épée. 
5*  Et  quand  il  eut  ouvert  le 
rroifiéme fcàu ,  jouis  le  troisième 
animal,  difant,  Vieil,  &  voi. 
Et  je  regardai ,  ck  voici  un  che- 
val noir,  &  celui  qui  étoit  monté 
deilus-avoit  une  balance  en  ià 
main. 

6  Et j'ouis  une voix,au  milieu 
des  quatre  animaux,  qui  difoit. 
Le  chenils  de  froment  pour  un 
denier,  &  les  trois  chenis  d'orge 
pour  un  denier  :  ck  ne  nui  point 
au  vin,  ni  à  l'huile. 

7  Et  quand  il  eut  ouvert  le 
quatrième  feau,  j'ouïs  la  voix 
du  quatrième  animal,  difant, 
Vicn  ,8c  voi. 

8  Et  je  regardai ,  &  voici  un 
cheval  fauve  :  ce  celui  qui  étoit 
monte  défias  avoit  nom  la  Mort , 
ck  l'Enfer  fuivoit après  lui  :  6k  il 
leur  fut  donné  pu i fiance  fur  la 
quatrième  partie  de  la  terre, 
pour  tuer  avec  l'épée  ,  6k  par 
Famine,  &  par  mortalité,  &  par 
les  bêtes  (âuvages  de  la  terre. 

9  Et  quand  il  eut  ouvert  le 
cinquième  feau ,  je  vis  fous  l'autel 
es  âmes  de  ceux  qui  avoient  été 
:uez  pour  la  parole  de  Dieu  ,  6k 
x>ur  le  témoignage  qu'ils  avoi- 
mt  maintenu. 

10  Et  elles  crioyent  à  haute 
oix,  diians,  Jufquesà  quand  Sei- 
neur,  qui  es  faintek  véritable, 

lie  juges-tu  point,  6k  ne  venges- 
U  point  nôtre  fang  de  ceux  qui 
labitent  fur  la  terre? 
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1 1  Et  il  leurfur  donné  à  cha- 
cun des  robes  blanches,  6k  il  leur 
fut  dit,  qu'ils  le  repoiàiîènt  en- 
corc  un  peu  de  temps,  jufqu'à 
ce  que  fu  fient  accomplis  leurs 
compagnons  de  fervice ,  6k  leurs 
frères  qui  doivent  être  mis  à 
mort  comme  eux. 

1 2  Et  je  regardai  quand  il  eut 
ouvert  le  frxiéme  feau,  6k  voici 
il  fut  fait  un  grand  tremblement 
detenx;  :  6k  le  Soleil  devint  noir 
comme  un  rac  fait  de  poil ,  6k  la 
Lu  n  e  devint  com  m  e  fa  ng . 

13  Et  les  étoiles  du  ciel  tom- 
bèrent fur  la  terre,  comme  quand 
le  figuier  jette  ça  6k  là  feflgoris* 
étant  fccoiié  par  un  grand  vent. 

1 1  Et  le  ciel  fe  retira  comme 
un  livre  lequel  on  roule  :  &  toute 
montagne,  &  foutes  iflcs  furent 
re  m  u  ces  de  feu  rs  lieux. 

1  y  Et  les  Rois  de  la  terre ,  8c 
les  princes,  6k  les  riches,  6k  les 
capitaines, 6k  les pufflans,  6k  fout 
f.rf,  6k  tout  franc  le  cachèrent 
dans  les  cavernes  ,  6k  entre  les 
rochers  des  montagnes. 

1 6  Et  difoient  aux  montagnes 
ck  aux  rochers, Tombez  fur  nous, 
ck  nous  cachez  de  devant  la  face 
de  celui  qui  dl  aiîis  fur  le  trône, 
ck  de  devant  l'ire  de  l'Agneau. 

17  Car  la  grande  journée  de 
fon  irè-ell  venue,  6k  qui  eft*ce 
qui  pourra  fubiïftei? 

CHAP.    VIT. 

Lcsfervheursde  Dieu  marquez** 
Laver  les  robes  attjapg  de  P  Agneau  i 
Dieu  effuye  les  larmes  des Jt  en  s. 

Efi  Or 
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OR  après  ces  chofes ,  je  vis  dejofeph ,  douze  mille  mare, 

quatre  Anges  le  tenans  fur  De  la  tribu  de  Benjamin  ,  douze 

les  quatre  coins  de  la  terre,  qui  mille  marquez. 

retenoient  les  quatre  vents  dé  9  Après  ces  choies,  je  regardai, 

la  terre,  aiin  que  nul  vent  ne  6c  voici  une  grande  multitude, la- 

ioufflât  fur  la  terre,    ni  fur  la  quelle  nul  ne  fçauroitnombrer, 

mer,  ni  fur  aucun  arbre.  de  toutes  nations,  &  tribus,  6c 

x  Puis  je  vis  un  autre  Ange  peuples,  6c  langues,  qui  fetenoi- 

qui  montoit  du  côte  d'Orient,  ent  devant  le  tronc,  éccnlapre- 

tenant  le  feau  du  Dieu  vivant,  fenec  de  l'Agneau,  vêtus  de  lon- 

lequcl  cria  à  haute  voix  aux  qua-  gués  robes  blanches ,  6c  ajams  des 

tre  Anges  aufquels  il  étoit  donné  pal  mes  en  leurs  mains. 

de  nuire  à  la  terre ,  6c  à  la  mer.  1  c  Et  ils  crioient  à  haute  voix , 

5  Difant,  Ne  nuifez  pointa  dilans,Lefali:teit  de  nôtre  Dieu, 

la  terre,  nia  la  mer,  ni  aux  ar-  qui  clî  affis  fur  le  tronc,  6c  de 

bres,  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  l'Agneau, 

marqué  les  fervitcurs  de  notre  11  Et  tous  les  Anges  fetenoi- 

Dicu  en  leurs  fronts.  ent  à  l'entour  du  trône,  6c  des 

4  Et  j'ouïs  le  nombre  de  ceux  Anciens,  6c  desquatre  animaux, 
qui  étoicnt  marquez,  il  y  avon  6c  le  profternérent  devant  le  trô- 
cent  quarante  quatre-mill^mar-  ne  fur  leurs  faces',  6c  adorèrent 
quez de  toutes  les  tribus  des  en-  Dieu. 

fansd'Ifruël.  12  Difàns,  Amen, Louange, 

5  De  la  tribu  de  Juda,  douze  6c  gloire,  6c  lapieuce,  6c  action 
mille  marquez.  De  la  tribu  de  degrace,6c  hôneur,6cpuiil"ancc, 
Ruben,douze  mille  marquez.  De  6c  force  à  nôtre  Dieu ,  aux  liecles 
la  tribu  de Gad,douze  mille  mai-  desiîecles.  Amen. 

quez.  13  Alors  l'un  des  Anciens  prit 

6  De  la  tribu  d'Aller,  douze  la  parole,  me  difant,  Ceux  qui 
mille  mai  quez.  De  la  tribu  de  font  vêtus  de  longues  robes 
Nephthali,douze  mille  marquez,  blanches,  qui  font  ils,  6c  d'où 
Delà  tribu  de  Manailè,  douze  font-ils  venus  ? 

mille  marquez.  14  Et  je  lui  dis,  Seigneur,  ta 

7  De  la  tribu  de  Simcon,  lefçais.  Et  il  me  dit.  Ceux-ci 
douze  mille  marquez.De  là  tribu  font  ceux  qui  font  venus  de  la 
de  Lcvi,douze  mille marquez.De  grande  tribulation  :  &  ils  ont 
la  tribu  d'iiîachar,  douze  mille  lavé  leurs  longues  robbes,  6c  les 
marqu-.  ont  blanchies  au  làng  de   l'A- 

8  De  la  tribu  de  Zabulon,  gneau. 

douze  mille  marquez.  De  la  ti  ibu  15  C'cft  pourquoi  ils  font  de- 
vant 
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vantlc  tronc  de  Dieu,  &  le  fer- 
vent jour  &  nuit  en  Ton  Temple  : 
èv  celui  qui  cit  aflîs  fur  le  trône 
habitera  avec  eux. 

16  Ils  n'auront  plus  de  faim, 
Se  n'auront  plus  de  ibif,  oc  le 
Soleil  ne  frappera  plus  fur  eux, 
ni  chaleur  quelconque. 

17  Car  l'Agneau  qui  eft  au 
milieu  du  trône,  les  paîtra,  & 
les  conduira  aux  vives  fontaines 
des  eaux  :  Et  Dieu  effiuyera  tou- 
te larme  de  leurs  yeux. 

CHAP      VIII. 
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6  Alors  les  fept  Anges  qui 
a  voient  les  fept  trompettes  ,  fe 
préparèrent  pour  former  des 
trompettes. 

7  Et  le  premier  Ange  fonna 
delà  trompette,  &  il  fe  fit  de 
la  grêle  &  du  feu  mêlez  de  fang, 
&  ils  furent  jettez  en  la  terre  :  & 
la  troifiéme  partie  des  arbres  fut 
brûlée,  &  toute  heibe  verte  fut 
brûlée. 

8  Et  le  fécond  Ange  fonna  de 
la  trompette  :  &  comme  une 
grande  montagne  ardente  de  feu 


V ouverture  du  feptiéme  feau.  fut  jettée  en  la  mer  :  Cv  la  tioi- 
Les  oraifons  des  Saints  prêfentées.  fiéme  partie  de  la  mer  devint 
Les  fept  Anges  forment  les  trom-    fang. 


9  Et  la  troifiéme  partie  des 
créatures  qui  êoîetjtmh  mer,  lef- 
quelles  avoient  vie,  mou  rut:  6c  la 
troifiéme  partie  des  navires  pé- 
rit. 

10  Et  le  troifiéme  An";e  fonna 
delà  trompette, &  il  tomba  une 
grande  étoile  ardente eommejun. 
flambeau, &  elle  tomba  en  la  troi- 

cenfoir  d'or,  &  plufieurs  parfums  fiéme  partie  des  fieu  ves ,  &  dans 
lui  furent  donnez,  pour  offrir  les  fontaines  des  eaux, 
avec  les  prières  des  Saints ,  fur  11  Et  le  nom  de  l'étoile  eft  dit 
l'Autel  d'or,  qui  eft  devant  le  Abfymhe  :  êc  la  troifiéme  par- 
trône.  •  tie  des  eaux  devint  abfynte,  & 
4  Et  la  fumée  des  parfums  plufieurs  des  hommes  moururent 
avec  les  prières  des  Saints  monta    parles  eaux;  acaule  qu'elles  ctoi- 


peHes. 

ET  quand  il  eut  ouvert  le  fep- 
tiéme feaii,  il  fe  fit  filence 
au  ciel  environ  une  demie  heure. 

2  Et  je  vis  les  fept  Anges  qui 
affilient  devant  Dieu,  aufquels 
furent  données  fept  trompettes. 

3  Et  un  autre  Ange  vint  &L  fe 
tint  devant  l'Autel  ayant  unen- 


de  la  main  de   l'Anse  devant 
Dieu. 

5  Puis  l'Ange  prit  l'encenfoir, 
£t  le  remplit  du  feu  de  l'Autel , 
êc  le  jetta  en  la  terre  :  &  il  (e  fit 
des  tonnerres  6c  des  voix,  Scdes 
éclairs,  $C  un  tremblement  de 
terre. 


ent  devenues  arriéres. 

12  Puis  de  quatrième  Ange 
fonnadela  trompette:  cC  la  troi- 
fiéme partie  du  Soleil  fut  frappéej 
ôc  la  troifiéme  partie  de  la  Lu- 
ne ,  cC  la  troiiéme  partie  des  en- 
toiles, tellement  que  la  troifiéme 

Ff  ;  partie 
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partie  en  fut  obfcurche,  Se  la  troî- 

ic  parue  du  jour  ne  luifoit 
t ,  ni  11 
nuit. 

1}  Al  ors  je  regardai ,  ! 
un  A 

ciel  ,   qui  dilbit  à  haute  v< 
^ la! heu r ,    malheur  ,    mal  1 1 
aux  habitans  de  la  terre  ,    pouv 
k  s  Tons  des  trornpettesqui  relient 
des  trois  £nge%  qui  doivent  lon- 
fcerde  la  trompe] te. 

CHAF.     IX. 

Puits  de  Pabyfcc.      Cavalerie 
envoy-'e  pour  punir   les   m- a... 
Exemption  de $Jfone$\ 

A  Lors  le  cinquième  Ange 
lonna  de  la  trompe 
£c  je  vis  une  étoile  qui  tomba 
ciel  en  une,  cv  la  clef  du  puits 
de  Pabyfme  lui  fut  donnée, 

a  Et  il  ouvrit  le  puits  de  l'a- 
byfme  :  &  une  fumée  monta  dd 
puits  comme  la  fumée  d'une 
grande  fouinai  le  :  &  le  Soleil 
ex  l'air  fut  obfcurci  de  la  ïiviwîic 
du  puits. 

3  Et  il  fortit  de  la  fum:c  du 
puits  des  fautctellcs  en  la  terre, 
Meilleur  hit  donnéunej 
lemblabl  :  à  1 1  \  >uifîunce  qu*oi  i 
(çorpions  de  laterre, 

4  lit  il  leur  fut  dit  qu'elles  ne 
nuififlent  point  a  i 

te  ire ,  n  î  a  nul  le  ve  rd  ù  re ,  n  i  à  nu  l 
arbre  :  mais  feulement  aux  hom- 
mes  qui  n'ont  point  la  marque 
-de  Dieu  en  leurs  f.onts. 

5  Et  il  leur  fut  permis  non 
point  de  les  tuer  ,    mais  de  les 


irt.  Chnp.o. 

tourment!  r  par  cinq 

tourmens  fontfcmb 

pion 

i  mort,  . 

la  trouveront  point  :  e'e  deih'c- 
ront  de  mourir ,  &  la  mort  s'efa 
fuira  d'eux. 

7  Or  la  forme  des  fauterellcs 

jade  s  chevaux  pre- 
•  à  la  bataille  :  fie  fur  leur 
têtes  il  y  avait  comme  des  cou- 
ronnes femblables  r  :  ex 
ment  comme  des 
d  T.omr, 

8  Et  elles  a  voient  les  cheveux 
comme  des  cheveux  de  fenimes: 
e;  leurs  dent  I  comme 
dents  de  lions. 

9  Et  elles  avaient  des  eni- 
rafles  comme  des  cuimfils  de  R  r  : 
ex  le  bmit  de  leurs  ailes,  c'toit 
comme  le  bruit  des  chariots, 
quand  pluiieurs  chevaux  courent 
au  combat. 

i  o  Et  elles  a  voient  des  queues 
femblables  a  des  queues  de  i  cor- 
pions  :  oCavoient  des  niguill 

leurs  queues  :6c  leur  pu  i  fiance 
nuire  aux  hommes 

]  mois. 

1 1  Et  elles  a  voient  fur  elles 
pour  Roi  l'Ange  de  l'ab) 

a  nom  en  Hébreu  ,  Abaddon  ,  ÔC 
duquel  le  nom  en  Grec  cil,  A- 
pollyon. 

12  Un  malheur  cft  paflî  : 
&  voici  venir  encore  deux  mal 
heurs  après. 

13  Alors 
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13  Alors  le  fixiéme  Ange  playés  ,  ne  fe  repentirent  pas 
fonna  de  fa  trompette:  &  j  ouïs  pourrant  désœuvrés  de  leurs  ma- 
une  voix  procédante  des  quatre  ins,  pour  ne  point  adorer  les  dia- 
tornes  de  l'autel  d  or ,  qui  cft  de-  blés,  6c  les  idoles  d'or  6c  d'argent, 
vant  la  face  de  Dieu.  8c  de  cuivre ,  &  de  pierre,  6c  de 

14  Laquelle  dit  au  fîxiéme  bois,  qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni 
Ange  qui  avoit  la   trompette,  ouïr,  ni  cheminer. 

Délie  les  quatre  Anges  qui  font        21  Ils  nefe  repentirent  point 

liez  fur  le  giand  fleuve Euphra-  auiTidel-ursmeurtres,ni  de  leurs 

tes,  ernpoifonnernens  ,   ni  de  leurs 

15  Les  quatre  Anges  donc  paillard ifes ,  ni  de  leurs  larcins, 
furent  déliez,  qui  étoient  prêts  C  H  A  P.     X. 

Livre  dévoré  far 


fean.  Les 
myfteres  de  la  parole  fe  doivent 
diftnbuïr  par  ceux  a  qui  le  Seigneur 
les  a  commis. 

A  Lors  je  vis  un  autre  fort 
Ange,  décendant  du  ciel, 
environné  d'une  nuée  :  fur  la 
tête  duquel  hou  l'arc  cejefte  : 
8c  fa  face  étoit  comme  îe  Soleil , 
6c  les  pieds  comme  des  colomnes 
de  feu. 

2  Etilavoîtenfâ  main  un  li- 
vret ouvert  :  6c  mie  fbn  pied  droit 


pour  l'heure,  6c  le  jour,  6c  le 
mois,  6c  l'an  :  afin  de  tuer  la 
trorfiémé  partie  des  hommes. 

16  Et  le  nombre  de  l'armée 
à  cheval  etoit  de  vingt  mille  fois 
dix  mille  :  car  j'entendis  leur 
nombre. 

17  Et  je  vis  aînfi  les  che- 
vaux en  vifion  :  6c  ceux  qui 
étoient  montez  deflus ,  ayans  des 
cuiraflès  de  feu,  6c  de  hyacinthe, 
6c  de  foulphre:  &  les  têtes  des 
chevaux  Soient  comme  des  têtes 

de  lions  :  6v  il  fortoit  de   leur    Fur  la  mer,  &  le  gauche  fur  la 
bouche  d u  feu ,  6c  de  la  fumée ,  6c    terre. 

du  foulphre.  3  Et  cria  a  haute  voix,comme 

18  Par  ces  trois  chofes  la  quand  un  lion  rugit  :  6c  quand  il 
troifiéme  partie  des  hommes  fut,  eut  crié  les  fept  tôiirierrcs  profe- 
tuée ,  ajfivoir  par  le  feu ,  6c  par  1  a    rérent  leurs  voi x . 

fumée ,  6c  parle  foulphre  qui  for-        4  Et  quand  les  fept  tonnerres 
teit  de  leur  bouche.  eurent  proféré  leurs  voix  ,    ]c 

19  Car  leur  puiiîance  croit  en  th'enallois/ex  écrire:  maisj'ouïs 
leur  bouche  :  car  leurs  queues  une  voix  du  ciel  me  diiant,  Ca- 
ctotent  ilmb\:\b\cs  à  des  ferpens,  chete  les  chofes  que  lcsHBbpt  ton- 
ayans  des  tètes  par  lcfquciles  elles  nerres  ont  proférées ,  6c  ne  les 
nuifoient.  écn  point. 

20  Et  le  refte  des  hommes  qui  5  Et  l'Ange  que  j'avois  vu 
ne  furent  point   tuez  par  ces    fe  tenant  fur  la  mer  6c  fur  la 

F  f  4  terre 


4e  & 
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mnin  vers  fe  ciel,  un  ro 

6  El  jurant  par  le  Vivant  aux    - 
ficelés  des  ficelés ,    qui  a  crée  le 
ciel  &  les<  hofesqui  y  {ont,  8c  la 
met  &  leschofesqui)  font,  qu'il 
au  roi  t  plusik  tem 

-  M  lis  qu'aux  jouis  de  la 
voix  duiquinne  Ange,  quand 
-il  commencera  à  fonner  de  la 
rrdmpette,  le  myftere  de  Dieu 
fera  consommé,  comme  il  a 
claré  à  les  iérvitcuis  les  prophè- 
tes. 

8  Et  la  voix  que  j'a vois  ouïe 
du  ciel ,  parla  derechef  à  moi, 
di(ânt,  Va,  ex  pren  le  livret  ou- 
vert <?»/ eft  en  la  main  de  l'Ange 
qui  k  tient  fur  la  mer&furla 
terre. 

9  Je  mVn  allai  donc  vers 
l'Ange,  ôx  lui  dis,  Donne-moi 
le  livrer,  ex  il  médit,  Pren/r, 
&C  le  dévore  :  ex  il  mettra  ton 
ventreen  amertume,  mais  en  ta 
bouche  il  fer*  doux  comme  du 
miel. . 

io  Je  pris  donc  le  livret  de 
la  main  de  l'A  nue ,  2v  le  dévorai  : 
&:  il  étoiï  doux  en  ma  bouche 
comme  du  miel  :  mais  quand  je 
Peus dévoré,  mon  ventre  tut  en 
amertume. 

1 1  Alors  il  me  dit,  Il  te  faut 
derechef  prophétifèr  à  plufieurs 


Se  il  le  prefenra  un  Ange  qui  iw| 
dit,  l  .c\  c-toiSv  mclurelcTemf 
lu,&  l'aOtcl,&  cci 

'. 

2.    ?• 

eu  hois  du  Ten  ne  le 

mefure  point:  car  il  di  donné 

i 

la  fainte  Cite  par  quarante 
deux  mois. 

3  Mais  je  la  donnerai  a  mes 
deux  ter. noms  qui  prophet lieront 
par   mille   dxux    cens   io: 

-  ,  ctnns\  .  a. 

4  Ceux-ci  font  les  deux  oli- 
ves, ex  les  deux  chandeliers  qui 
fe  tiennent  en  la  prcicnccdu  Sei- 
gneur de  la  terre. 

5"  Et  iî  quelqu'un  leur  veut 

,  le  feu  ion  de  lcurbou- 

vore  leurs  ennemis:  car 

veut  nuire,  il 


,  un  leur 
Rull  qu'il  ioitainil  tué. 

6  Ceux-ci  ont  puiilancc  de 
R  i  le  ciel,  afin  qu'il  ne  pleuve 
point  aux  jours  de  leur  prophe- 

:  ontpuifiànçe  fur  les  eaux 
de  les  tourner  en  fang,  cV  d:  frap- 
per la  terre  de  toute  playe,  toutes 
les  fois  qu'ils  voudront. 

7  Et  quand  ils  amont  achevé 
leur  témoii  la  bétc  qui 

y<  uplcs,  ex  nations,  ex  langues,    monte  de  l'a  h)  I  :  t  rrc 


Deux 


SvRois. 

C  H  A  P.    XL 

Tc?nple  de  Dieu  ouvert. 

ns du  Seigneur  mis  a  mort  pat 
la  lue. puis rejfufçiîcz.      L(.< 
mes  réduis  a  Chrjfi. 


çontr'cux,  ex  les  vaincra  &  les 

l  uera. 

8  Et  leurs  corps  morts  feront 

de  la  granv 

dcCké,  quieft  appellee  ipiritu- 

kment 


Chnp.  T2.  Apocalypfc  deS.  Jean, 

lement  Sodomc,  8c Egypte,  là    forma  de  la  trompette 


êcilfe 


Seigneur 


ou  antn  notre;  seigneur  a  ete 
crucifié. 
'  9  Et  ceux  des  tribus ,  &  des 
peuples,  6c  des  langues,  6cdes 
nations  verront  leurs  corps  morts 
par  trois  jours  6c  demi ,  6c  ne 
permettront  point  que  leurs 
corps  morts  (oient  mis  aux  fe- 
pulehres. 

10  Et  les  habitans  de  la  terre 
réjouiront  deux  :  6c  s'egaye- 
ront ,  &  envoyeront  des  preiens 
les  uns  aux  autres  :  parce  que- 
ces  deux  Prophètes  auront  tour- 
menté ceux  qui  habitent  fur  la 
terre. 


indos 


1 1  Mais  après  ces  trois  jours    menée  ton  regn< 


fit  de  grandes  voix  au  ciel ,  qui 
di(bient,Lcs  royaumes  du  monde 
font  réduits  à  nôtre  Seigneur. 
6c  à  ion  Chrift,  de  il  régnera 
aux  ficelés  des  fiecles. 

16  Alors  les  vingt-quatre 
Anciens  qui  font  affis  devant 
Dieu  fur  leurs JGeges ,  fe  prolter- 
nérént  fur  leurs  races ,  &;  adorè- 
rent Dieu , 

17  Dilans,  Nous  te  rendons 
grâces,  Seigneur  Dieu  Tout- 
puilîânt  QUI  ES,  &  QUI 
ESTOJS,  6c  QUI  ES  A 
VENI R,  de  ce  que  tu  as  pris 
ta  grande  puiilànee,  cCascom- 


18    Et    1 


s   nation?  fe  font 

0. 


£c  demi,  l'Efprit  de  vie  venant 
de  Dieu  entrera  en  eux ,  6c  ils 
le  tiendront  lur  leurs  pieds,  6c 
une  grande  crainte  faifira  ceux 
qui  les  auront  vus 

12  Apres  cela  ils  orront  une 
grande  voix  du  ciel ,  leur  diiiint, 
Montez  ici;  5:  ils  monteront  au 
ciel  en  une  nuée:  &  lerirs  enne- 
mis'les  verront, 

13  Et  à  cette  même  heure-là 
il  fe  fit  un  grand  tremblement  de 
terre  :  6c  la  dixième  partie  de  la 
Cité  tomba,  6c  là  furent  tuez 
en  ce  tremblement  de  terre  iept 
mille  hommes  en  nombre  :  6c 
les  autres  furent  épouvantez,  6c 
donnèrent  gloire  au  Dieu  du  ciel. 

14  Le  fécond   malheur   eft  fiens obtenue  par  PEghfe ,  ayant  par 
pafTë:  6c  voici  le  troifiémemal-  foi  conci:&  enfante 'Qjrïfv. 

beur  viendra  bien- tôt.  f\  R  un  grand  figrie  apparue 

ij  Le  ieptiéme  Ange  donc    v>J  au  ciel,  afavoir  une  fem- 
me 


courroucées,  e:  ton  irecit  venue, 
6c  le  te  m  p^  u.  s  morts  pou  1  être 
jugez,  6c  pour  donner  le  falàiresj 
tes  fervitems  ies  Prophètes,  6c 
aux  Saints,  6c  à  ccu*  quicrai-r 
gnent  ton  Nom ,  petits  L  grands, 
6c  pour  détruire  ceux  qui  détrui- 
fent  la  terre, 

19  Alors  le  temple  de  Dieu 
fut  ouvert  au  ciel ,  6c  l'Arche 
de  ion  alliance  Rit  veuë  en  ion 
Temple:  6c  il  fe  fit  des  éclairs, 
6c  des  v  o  i  x  ,  6c  d  es  ton  ne  rres ,  6c 
un  tremblement  de  terre ,  6:  une 
grande  grêle'. 

C  H  A  P.    XII. 

Vttlqire  contre  le  diable  &  les 
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me  revêtue  du  Soleil,  fous  les   terre,  6c  Tes  Anges  rurentjctical 


pieds  de  laquelle  état  la  Lune  : 
&  il  j  avoit  fur  la  tête  une  cou- 
ronne de  douze  étoiles  : 

2  Laquelle  étoit  enccintc,dont 
elle  crioic  le  trouvant  en  travail 
d'erifant,  cv  fouflrant  des  tour- 
mens  pour  enfanter. 

3  II  apparut  auflî  un  autre 


avec  lui 

io  Alors  j'ouïs  une  grande 
voix  au  ciel ,  diiant ,  Maintenait 
cil  avenu  le  ialut  &  la  force,  & 
le  regfte  de  notre  Dieu ,  ôc  la 
puiiîancedefonChiiir.:  car  l'ac- 
cuiatcurdenos  frères  dtdejctté, 
qui   les  accuioit  devant   notre 


ligne  au  ciel ,  Se  voici  un  grand    Dieu  jour  Se  nuit 


dragon  roux  ,  ayant  fept  têtes  & 
dix  cornes ,  &  fur  fes  têtes ,  fept 
diadèmes. 

4  Et  fa  queue  trainoit  la  troi- 
fiéme  partie  des  étoiles  du  ciel , 
lesquelles  il  jettaen  terre  :  puis  le 
dragon  s'arrêta  devant  la  femme 
qui  devoit  enfanter,  aHn  que 
quand  elleauroit  enfanté,  il  dé- 
vorât fon  enfant. 

5*  Orcllecnranta  un  fils  mâle, 
qui  doit  gouverner  toutes  les  na- 
tions avec  une  verge  de  fer»  & 
fon  enfant  fut  ravi  à  Dieu  Se  à 
ion  trône. 

6  Et  la  femme  s'enfuît  en  un 
defert ,  où  elle  a  un  lieu  préparé 
de  Dieu,  afin  qu'on  la  nourri  ile 
là  mille  deux  cens  foixante  jours. 

7  Et  il  fe  fit  une  bataille  au 
ciel  Michel  ce  fes  Anges  combat- 
taient contre  le  dragon  :  cC  le 
dragon  combattoit  ce  fes  Anges. 

8  Mais  ils  ne  furent  pas  ks 
plus  forts,  6c  leur  lieu  ne  fuc  plus   comme  un  fleuve  de  là  gueule 
nouveau  ciel.  après  la  femme,  afin  qu'il  la  hit 

9  Et  fut  jette  le  grand  dra-    emporter  par  le  fleuve. 

gon,  le  ierpent  ancien,  appelle  16  Mais  la  tenc  aida  à  la  fem- 
le  diable  6c  Satan  ,  qui  ieduit  me  :  car  la  terre  ouvrit  fa  bou- 
tout  le  monde,  il  fut  jette  en  la   che,  &  engloutit  le  fleuve  que  le 

dragon 


il    Mais   ils  l'ont  vaincu  à 
çauièduiangde  l'Agneau,  : 
caufede  la]  arols  de  leur  rémoi- 
gnage,  &  n'ont  point  aimeieun 
viesjuiqu'a/^PAr^o/?ràlamort. 

12  Partant  rejouifliz-vous 
cieux,&  vous  qui  y  habitez  :  mal 
heur  (ur  vous  habitans  de  la  terre 
&  de  la  mer  :  car  le  diable 
cil  decendu  vers  vous  étant  t  n 
grande  fureur,  fçachant  qu'il  a 
peu  de  temps. 

13  Quand  donc  le  dragon  eut 
vu  qu'il  avoit  été  jette  en  terre, 
iî  perfecuta  la  femme  qui  avoit 
entante \cfiis  mâle. 

14  Mais  deux  ailes  d'une  gran- 
de aigle  furent  données  a  la  fem- 
me, afin  qu'elle  s'envoiar  de  de- 
vant le  ferpenten  fon  heu  ,  la  où 
ci  le  cil  nourrie  par  un  ternes, 
6c  par  des  temps ,  ce  par  lu  moitié 
d'un  temps. 

1  y   Et  le  ferpent  jetta  de  l'eau 


Chap.  i^. 


dragon  avoit  jette  de  fa  gueule 

17  Alors  le  dragon  fut  irrite 
cont  re  1  a  fe  m  me ,  Si  s'e  n  al  1  a  fa  i  re 
la  guerre  contre  les  autres  qui 
ie  la  fe  ro  en  ce  de  la  femme 
qui  gardent  les  commandemens 
de  Dru,  Cv  qui  ©nt  le  témoi- 
gnage de  Je  fus  Chrift. 


Apocalypfe  de  S.  Jean. 
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6  Et  elle  ouvrit  fa  bouche  en 
blafpbémes  contre  Dieu  .  à  blaf- 
phémer  fon  Nom,  &  ion  taber- 
nacle, ôc  ceux  qui  habitent  au 

ciel. 

7  II  lui  fut  auffi  donné  de  faire 
la  guerre  contre  les  Saints  &  de 
les  vaincre  :  il  lui  fut  auffi  donné 


18  Etje  me  tins  furlefablon  puiiîànce  fur  toute  tribu  ,  Glan- 
de la  mer.  gue ,  &•:  nation. 

CHAP,     XIII.  8  'Tellement  que  tous  ceux 

Leregne  de  PAntechïifî  ne  pourra  qui  habitent  fur  la  terre  l'ado- 
feduire  les  élus.  Signes  faits p 04  reront ,  dcfquelslesnomsne  (ont 
Uti ,  CT  fon  aut honte. 

A  Lors  je  vis  monter  de  la 
met   une    bête   qui  avoit 
fept  têtes  &  dix  cornes ,  6c  fur  fes 
6c  fur  fes 


cornes  dix  diadèmes 
têtes  un  nom  de  blafphéme 


point  cents  au  livre  de  vie  de 
l'Agneau,  occis  dés  la  fondation 
du  monde. 

9  Si  quelqu'un  a  oreille,  qu'il 


a  Et  la  bete  que  jevisetoit 

les 
rds 


fembjable  à  un  lcopard,  8cfes 

les  pi 

cV:  fa  gueule  comme 

ulc  d'un  lion  :  Se  le  dragon 

tiô- 


pi  -us   êtoient   comrn 

d'un  ours 

lagu 

lui  donna  (à  pu  i  il  an  ce  ,&  for 

ne ,  ëe  un  grand  pouvoir. 

g  Et  je  vis  l'une  de  fes  têtes 
comme  frappée  à  mort,  mais  fa 
playe  mortelle  fur  guerie:8v  toute 
la  terre  s'émerveiliant  alla  après 
la  bete.  \ 

4  Et  ils  adorèrent  le  dragon 
qui  avoit  donné  pouvoir  à  la  bete, 
ex  adorèrent  la  bête  difànt,  Qui 
clb  femblable  à  la  bête,  6:  qui 
pourra  combatre  contr'elle? 

5  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche 
qui  profefoit  de  grandes  choies 
ccdesblafphémes,  6c  il  lui  fut 
donné  puiilance 
quarante  deux  mois 


d'accomplir 


oye. 

10  Si  quelqu'un  mené  en  cap- 
tivité ,  il  fera  menéen  captivité  : 
iï  quoiqu'un  tue  avec  l'épée ,  il 
faut  qu'il  foit  tué  avec  i'épéc: 
ici  cil  la  patience  6v  la  foi  des 
Saints. 

1 1  Puis  je  vis  une  autre  bête 
montant  de  la  terre  ,  laquelle 
avoit  deux  cornes  fetnblables  à 
celles  de  l'Agneau  :  mais  elle  par- 
tait comme  le  dragon. 

12  Et  exerçoit  toute  la  puil- 
fance  de  la  pr  -miere  bête,  en  (à 
preienec  :  6c  foifoit  que  la  terre 
&  tes  habitans  adoraiient  la  pre- 
mière bête ,  la  playe  mortelle  de 
laquelle  avoit  été  guérie. 

1 3  Et  faifoit  de  grands  Ggnes , 
même  jufqu'a  faire  déeendre  du 
feu  du  ciel  en  terre  devant  les 
hommes. 

uEtieduifoit  les  habitans  de 

la 
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la  terre,  à  caufe  des  lignes  qu'il  &  comme  le  bruit  d'un  grand 

lui  croit  donné  de  faire  devant  tonnerre  :  &  ouïs  une  voix  de 

la  bête,  commandant  aux  ha-  joueurs  de  harpes joiïans  de  leurs 

bîtans  de  la  terre  de  faire  une  harpes. 

image  à  la  bête,  qui  ayant  reçu  le  3  Qui  chantoient  comme  une 

coup  mortel  de  Vcpéc,  néanmoins  chanfon     nouvelle     devant    le 

ctoit  vivante,  trône,  &  devant  les  quatre ani- 

15-  Et  il  lui  fut  permis  de  don-  maux  Se  les  Anciens  :  &  nul  ne 

ncr  ame  à  l'image  de  la  bête,  à  pouvoit  apprendre  la  chanfon, 

ce  que  même  l'image  de  la  bete  linon  les   cent  quarante-quatre 

parlât,  &  fift  que  tous cetfic qui  mille,  lefquels  ont  été  achetez 

n'auroient  point  adoré   l'image  d'entre  ceux  de  la  terre. 

delà  bête,  fufièot  tuez.  4  Ceux-ci  font  ceux  qui  ne 

16  Et  elle  raifoit  que  tous  fe  iont  point  fouillez  avec  les 
petits  Se  grands,  riches  Se  pati-  femmes  :  car  ils  font  vierges, 
vres,  francs  Se  ierfs,  pre noient  Ceux-ci  font  ceux  qui  fuivent 
une  marque  en  leur  main  droite,  l'Agneau  quelque  paît  qu'il 
ou  en  leurs  fronts.  aille.    Ccux-u  (ont  ceux  qui  ont 

17  Et  qu'aucun  ne  pouvoit  été  achetez  d'entre  les  hommes 
acheter  ou  vendre,  s'il  n'avoir  pour  être  des  prémices  à  Dieu 
la  marque  ou  le  nom  delà  bête,  Se  à  l'Agneau. 

ou  le  nombre  de  Ion  nom.  5  Et  en  leur  bouche  il  n\. 

18  Iey  eit  lalapience.  Que  trouvé  aucune  fraude:  car  ils  font 
celui  qui  a  entendement,  conte  fins  tache  devant  le  trône  de 
le  nombre  de  la  bête  :  car  c'eit  Dieu. 

un  nombre  d'homme,Svfon  nom-  6  Puisjcvisun  autre  Ange 

bvc  efi  fix  cens  foixante  fix.  voler  par  le  milieu  du  c;el ,  ayant 


l'Evâgilc éternel ,  afin  qu'ii  evan- 
gelizat  à  ceux  qui  habitent  fur 
la  terre,  Se  à  toute  nation ,  Setri- 


C  H  A  P    XIV. 

Il   confole    les  enfavs  de   T)ieîi 
(     itt  de  Baùy  lotte.     ^Punition  des 

[éclat  etrrs  de  PAntecbrifi.    Mort  des  bu  ,  Se  1  a  n gu c ,  Se  pe u  p  1  e  :  • 

fidèles  beureufe.  7  Di faut  à  haute  voix  ,  Crai- 

]T)  Uis  je  regardai, Se  voici, l'A-  gnezDieu ,  S:  lui  ûonnezgloire: 

]L     gneaufe  tenoit  fur  la  mon-  car  l'heure  de  ion  jugement  cil 

tagne  de  Sion,  Se  avec  lui  cent  venue  :  Se  adorez  celui  qui  a  fut 

quarante -quatre  mille  qui  avoi-  le  ciel  Se  la  terre,  la  mer,  Se  les 

ent  le  nom  de  fon  Père  écrit  en  fontaines  deseaux. 

leurs  fronts.  8  Et  un  autre  Ange  Mliivir, 

2  Et  j'ouïs  une  voix  du  ciel  difant,   Elle  eft   chute,  elle^f 

commeie  bruit  de  plufieurs  eaux,  chute  Babylone  ,  cette  grande 

eue  % 
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cité ,  parce  qu'elle  a  abreuvé  tou-    Temple ,  criant  à  haute  voix ,  à 


tes  les  nations  du  vin  de  Pire  de 
fapaillàrdife. 

9  Et  un  troifiéme  Ange  fui- 
vit  ceux-là,  difant  à  haute  voix, 
Si  quel  qu'un  adore  la  bête  6c  Ion 
image,  6c  en  prend  la  marque 
en  Ton  front ,  ou  en  fa  main , 

10  Celui-là  aulîi  boira  du  vin 
de  Tire  de  Dieu,  -<w?du  vinpiu- 
verfé  en  la  coupe  de  Ton  ire  :  6c 
fera  tourmenté  de  feu  6c  de  foul- 
phre  devant  les  faints  Anges, 
6c  devant  l'Agneau. 

n  Et  la  fumée  de  leur  tour- 
ment montera  au  ficelé  des  fie- 
clés  ;  6c  n'auront  point  de  repos 
ni  jour  ni  nuit ,  ceux  qui  adorent 
la  bête  &  foui  mage,  6c  quicon- 
que prend  la  marque  de  fon 
nom. 

12    Ici   eft  la   patience  des 


celui  qui  étoit  afîis  fur  la  nuée, 
Jette  ta  faucille,6c  moiflbnne,  car 
l'heure  de  moiiicnner  eft  venue 
d'autant  que  la  moiflbh  de  la  ter- 
re eft  meure. 

1 6Alors  celui  qui  étoit  afîis  fur 
la  nuée,jetta  la  faucile  fur  la  terre, 
6c  la  terre  fut  moiflbnriée. 

17  Et  un  autre  Angefbrtit  du 
Temple  qui  eft  au  ciel ,  ayant  lui 
aufïi  un  Faucille  trenchante. 

18  Et  un  autre  Ange  fortit  de 
rAutcl,aïant  puiflance  fur  le  feu, 
Se  cria  jettant  un  grand  cri  à  celui 
qui  avoit  la  faucille  tiéchante,  di- 
fanr,jette  ta  faucille  trenchante,6c 
vendange  les  grapes  de  la  vigne  de 
la  terre:car fes  raifînsfont  meurs. 

19  Et  l'Ange  jetta  fa  faucille 
trenchante  en  la  terre,  6c  ven- 
dangea la  vigne  de  la  terre,  6c 


Saints  :  icijWceux  qui  gardent   jetta  la  vendange  en  la  grande  cil- 
les commandemens  de  Dieu,  6c    ve  de  l'ire  de  Dieu. 


la  foi  de  Jefus. 

13  Alors  jouis  une  voix  du 
ciel  me  difant ,  écri ,  Bienheu- 
reux font  les  morts  qui  d'orefe- 
navant  meurent  au  Seigneur  : 
Ouï  pour  certain  dit  l'Efprit  : 
car  ils  fe  repoient  de  leurs  tra- 
vaux, 6c  leurs  œuvres  les  fui- 
vent. 

14  Et  je  regardai,  6c  voici 
une  nuée  blanche ,  6c  fur  la  nuée, 

quelqu'un  étant  affis  femblablcà    affkvoir  fept  Anges  ayans  les  ièpt 
un  homme,  ayant  lur  fa  tête  une    dernières  playes  :  car  par  elles 
couronne  d'or ,  6c  en  fa  main  une    l'ire  de  Dieu  eft  confommée. 
faucille  trenchante.  2  Je  vis  aufli  comme  une  mer 

15  EtunautreAnge-fortit  du    de  verre,  mêlée  de  feu  :  6c  ceux 

qui 


20  Et  la  cuve  fut  foulée  hors 
de  la  Cité  :  6c  de  la  cuve  il 
fortit  du  fang  jufqu'aux  freins 
des  chevaux,  par  mille fix cens 
ftades, 

CHAP.    XV. 

'Playes  de  Pire  de  Dieu.  Action 
de  grâce  des  fidèles  préfériez,  des 
abominations  de  PAntcchrift. 

Uis  je  vis  un  autre  figne  au 
grand  6c  admirable, 


p  U  »  j. 
-L     ciel , 
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qui  avoient  obtenu  la  victoire  C  H  A  P.  XVI. 
de  la  bête ,  5c  de  fon  i  mage ,  cv  de  PI  yes  for  les  [éclateurs  de  P  An- 
fa  marque  ,  6c  du  nombre  de  fon  techrtjK  'jugement  de  Dieu  Cm  Us 
nom,  iè  terunsfur  la  merquié-  meurtriers de [es enfant,  Vengeance 
toit  comme  de  verre  ayans  les  forBabylone. 
harpes  de  Dieu.  A     Lors    j'ouïs    du    temple 

3  Lefquels    chantaient     le  j[\_  une  grofle  voix  ,    d 
cantique  de  Moyfc  fer  vit  eu  r  de  auxièpt  Anges,  Allez  Se  verfez 
Dieu  :    cv  le  cantique  de  l'A-  fur  la  terre  les  phioles  de  l'ire 
gneau ,  ditans ,  Grandes  &  mer-  de  Dieu. 

veilleufès/M/  tes  œuvers,  S^i-  2  Ainfi  le  premier  4nge  s'en 

gneur   Dieu   tout-puiflânt  :  tes  alla   6c   verfa    la  phiole  fur  la 

voyes  font  juttes  cv    véritables,  terre:  6c  il  le  fit  une  playe  mau- 

Roi  des  Saints.  vaife  6c  dangereuiè  fur  les  hom- 

4  Seigneur  qui  cft-ce  qui  ne  mes  qui  avoient  la  marque  de  la 
te  craindra  6c  ne  magnifiera  ton  bète,  6c  fur  ceux  qui  adoroient 
nom?  car  top.  (cul  «  Saint  .dont  fon  image. 

toutes  les  nations  viendront  &  ?  Et  le  fécond  Ange  verfa  fa 

adoreront  de  vaut  toi,  vu  que  tes  phiole  en  la  mer,  la-.            .vint 

jugemens  fon  tout  à  plein  mani-  iâng  comme  d'une  charog 

feitez.  6c  toute  ame  vivante  mourut  en 

$•  Etâprcsccschofts  jeregar-  la  mer.        , 
dai,  6c  voici  le  temple  du  Ta-  4  Et  le  troifiéme  Ange  verfa 
bernacle  du  témoignage  fut  ou-  &  phiole  lur  les  fleuves,  6c  fui- 
vert  au  ciel,  les  fontaines  des  eaux,  Scelles 

6  Et  les fept  Anges  qui  avoi-  devinrent  fang. 

ent  les  fept  playes  (brtirent  du  5  Et  j'ouïs  l'Ange  des  eaux, 

temple,  ctans  vêtus  de  lin  pur  difent,Seigncur,tuésjufte,QUI 

6c  blanc ,  6c  ceints  fur  leurs  poic-  ES ,  6c  QUI  ESTOIS ,  6c  QUI 

trines  avec  des  ceinturés  d'or;  SERAS  :  d'autant  que  tu  as  Tait 

7  EtPtindei  quatre  animaux  un  tel  jugement; 

donna  aux  fept  Anges  fept  phio-  6"  Parce  qu'ils  ont  répandu 
les  d'or  pleines  de  l'ire  du  Dieu  le  fang  des  Saints  d>:  des  Pro- 
vivant aux  ficelés  des  fiecles.  phétes  ,  tu  leur  as  auflî  de 

8  Et  le  temple  fut  rempli  de  duianga  boire:  car  ils  en 
la  fumée  procédante  de  ia  majeure  dign 

deDieu&dcfapuiflance:  6cnul  7    Et  j'en  ouïs  un  autre  du 

ne    pouvoit   entrer  au    temple  Sanctuaire,  dilant,  Pour  certain, 

jufqu'àceque  les  fept  playes  des  Seigneur  Dieu  tout-puiflànt,  t.  s 

fept  Angçs  fuilent  accomplies.  jugemens  font  véritables  6c  juf- 

tes.  8  Puis 
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8  Puis  le  quatrième  Ange  verfa    nud,    &:  qu'on  ne  voye  point 


fa  phiolc  fur  le  (bkil ,  6c  il  lui  fut 
donné  de  brûler  les  hommes  par 
feu. 

9  Et  les  hommes  furent  brû- 
lez par  de  grandes  chaleurs  & 
blafphemérent  le  nomdeDi.u 
qui  a  puf&nce  fur  ces  playes: 
èc  ne  fe  repentirent  point  pour 
lui  donner  gloire. 

10  Apres  cela  le  cinquième 
Ange  verfa  fa  phiolc  fur  le  fiege 
delà  bête,  &  fon  règne  devint 
ténébreux  ,    £t  de  douleur  ils 


mgues. 


fa  honte.) 

16  Et  il  les  aflèmbla  au  lieu 
qui  eft  appelle  en  Hébreu,  Ar- 
mageddon. 

i7puis  le  septième  Ange  verfa 
fa  phiole  en  l'air  :  Ôt  il  iortit 
une  g.ollè  voix  du  temple  du 
ciel,  de  devers  le  trône,  difant, 
C'dtfut. 

18  Alors  il  fe  fit  des  éclairs, 
St  des  voix  ,  8c  des  tonnerres ,  6c 
il  le  fit  un  grand  tremblement  de 
terre,  voire  un  tremblement  tel 
6e  fi  grand  qu'il  n'en  fut  jamais 
de  tel  depuis  que  les  hommes  ont 
été  fur  la  terre. 

19  Et  la  grande  Cité  fut  di- 
vifêe  en  trois  parties  ,  &  les 
villes  des   nations  tombèrent  : 


mâchoient  leurs 

1 1  Et  à  caulé  de  leurs  peines 
&  de  leurs  playes,  ils  blafphéme- 
rentleDieudu  ciel:  &  ne  fe  re- 
pentirent point  de  leurs  actes. 

12  Puis  le fixiéme  Ange  verfa 
fa  phiole  fur  le  grand  fieuve  Eu-  &  la  grande  Babyîone  vint  en 
phrates,  &  (on  eau  tarit:  afin  mémoire  devant  Dieu,  pour  lui 
que  la  voye  des  Rois  de  devers  donner  la  coupe  du  vin  de  fin- 
ie Soleil  levant  fût  préparée.  dignation  de  fon  ire. 

13  Et  je  vis  fortir  de  la  gueule  20  Et  toute  lfle  s'enfuît ,  6c 
du  dragon,  ck  de  la  gueule  de  la*  les  montagnes  ne  furent  plus 
bête,  &  de  la  bouche  du  faux  trouvées. 

prophète,  trois  efprits  immon-        2iEt  il  décendit  du  ciel  furies 

dcsfemblablesàdes  grenouilles:  hommes  une  grêle  grofle  com- 

14  Car  ce  font  des  elprits  me  une  miche  de  pain  :  6c  les 
diaboliques,  faifant  des  fignes,  .hommes  blafphemérent  Dieu  à 
qui  s'en  vont  vers  les  Rois  de  ia  caufe  de  la  playe  de  la  grêle: 


terre  êc  du  monde  uni  verf 


(pour 


les  aflembler  à  la  bataille  de  ce 
grand  jour  du  Dieu  tout-puif- 
fant. 

15-  (Voici  je  viens  comme  le 
larron  :  bienheureux  eft  celui 
qui  veille ,  &  qui  garde  fes  vête- 
mens,afin  qu'il  ne  chemine  point 


car  la  playe  qu'elle  fit  fut  fort 
grande. 

C  H  A  P,    XVII. 

Defcription  de  la  grande  paillar- 
de,  figure  de  Rome.  Ses  forfaits  & 
fa  ruine. 

A    Lors  l'un  des  fept  Anges 
./jL  qui  avoient  les  fept  phio- 

les 


Chap.  i 

6c  s'en  aller  a 
perdition  :  6c  les  habitans  de  la 
terre,  defquefc  les  noms  ne  (ont 
point  écrits  au  livre  de  vie  dés 
la  fondation  du  monde,  $'< 
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Jes,  vint  6c  parla  à  moi,  me  di-    ter  de  l'abyfme, 
fnnt ,  Vi  nje  te  montrerai  la  con- 
damnation  de   la  grande  pail- 
larde qui  cil  affile  fur  pluGcurt 
eaux. 

2  Avec  laquelle  les  rois  de  la    nerom  voyans  la  béte  laq 
terre  ont  paillarde,  6c  du  vin  de    croit  6c  n'eit  plus,  &  toutefois 
la  paillard  ife  de  laquelle  ont  été   clic  cit. 

cnyvrcz   les  habitans  de  la  ter-        9  En  voici  le  fens,  plein  de 
re.  fagëflè.     Les  fcpttêtesfonl  fepe 

3  Ainfi  il  me  tranfporta  en    montagnes ïur  lefqucHcs  îa  fenv 
efpriten  un  defut  :  &  je  vis  une    meeftaffile. 

femme  montée  ilir  une  bétc  de         10  Et  ce  font  fept  Roi   : 
couleur    d'ccarlatc  ,    qui    étoit    cinq  font  tombez  :  l'un  cil,  6c 
pleine  de  noms  de  blalphéme,    l'autre  neit  point  encore  venu: 

6c  quand  il  icra  venu,  iî  faut 


T 


pour  un  peu  de 


ayant  fept  têtes,6cdix  cornes. 

4  Et  la  femme  et  dit  vétuë  qu'il  demeure 
de  pourpre  6c  d'ccarlattc,  6c  temps, 
parée  d'or ,  6c  de  pierres  préci-  1 1  Et  la bêrc  qui  étoit ,  6c  n'eft 
eufes,  6c  de  perles:  tenant  en  plus,  c'cllauflî  le  huitième  Roi  ^ 
fa  main  une  coupe  d'or,  pleine  6c  eil  des  fept,  6<s'cn  vaàpcrdi- 
d'abominationsde  laibùillurcde  tion. 

fapaillardifc.  12  Et  les  dix  cornes  que  tu 

5  Et  en  fon  front  il  y  avait  un  as  veucs ,  font  dix  rois ,  qui  n'ont 
nom  écrit,  Myllcrc,  la  grande  point  encore  commencé  à  re- 
Babylone,  la  mère  des  paillar-  tmer,  mais  ils  prendront  puifi 
dries  6c  des  abominations  de  la  ianec  comme  Rois,  cil  un  même 
terre.  tem ps  avec  la  béte. 

6  Et  je  vis  la  femme  cnyvrée  13  Ceux-ci  ont  un  ménrrcon- 
dulâng  des  Saints,  &  du  fang  des  feil,  Se  donneront  1<  tance 
Martyrs  de  Jefus  :  la  voyant  je.  &  leur  autorité  à  la  bête. 

fus   iaili    d'un    grand   étonne-        14  Ceux-ci  combattront con-s 

ment.  tre  l'Agneau  :  mais  l'Agneau  les- 

7  Et  l'Ange  me  dit,  Pour-  vaincra:  parce  qu'il  eu  le  Sei- 
quoi  t'es  tu  étonné  ?  je  te  dirai  gneur  des  (cigneprs,  6c  le  Roi 
le  myiicre  de  la  femme,  6c  de  des  Rois  :&  ceux  qui  font  avec 
la  béte  qui  la  porte,  laquelle  a  lui,  /S»/ appeliez,  6cclûs,6cii- 
fept  têtes  6c  dix  cornes.  déles. 

8  La  bête  que  tu  as  veuë,  a        15  Puis  il  medit,  Lcseaux  k 
été,  &  n'eft  plus  :  6c  doit  mon-  que  tu  as  veucs,  fur  Hqucllcs 

la 
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la  paillarde  eftafllfè,  (ont  peu-  heu  du  vin  de  Pire  de  Ci  pail- 
lard ifè  :  Se  les  Rois  de  la  terre  ont 
paillarde  avec  elle  :  &  les  mar- 
chands de  la  terre  font  devenus 
riches  de  l'abondance  de  Tes  de- 
lices. 

4  Puisj  ouïs  du  ciel  une  autre 
voix  difant,  Sortez  d'elle  mon 
peuple,  afin  que  vous  ne  foyez 
point  participai  de  Tes  péchez , 
&  que  vous  ne  receviez  point  de 
fêsplayes. 

5  Car  Tes  péchez  fe  font  eri- 
trefuivisjnfqu'au  ciel ,  6c  Dieu  a 
eu  fouvenance  de  (es  iniquitez. 

6  Rendez-lui  air, il  qu'elle  vous 
a  fait,  6c  lui  payez  au  double  fé- 
lon fes  œuvres  :  en  la  coupe  eri 
laquelle  elle  vous  a  verfé ,  verfez^ 
lui  en  au  double. 

7  Autant  qu'elle  s'efi  glorifiée, 
6c  qu'elle  a  étéen  déliées,  autant 
donnez-lui  de  tourment  6c  de 
pleur  :  car  elle  dit  en  fon  cœur,- 
Je  lieds  Reyne,  6c  ne  fuis  point 
veuve,  ôc  ne  verrai  point  de 
dçiiih 

8  G'eft  pourquoi  en  unieul 
jour  viendront  les  plàyes  ,  la 
mort,  6c  le  deuil ,  6:  la  famine^ 
6c  elle  fera  entièrement  brûlée 
au  feu  :  car  le  Seigneur  Dieu 
eft  fort;qui  la  jugera. 

9  Et  les  Rois  de  la  terre',  qui 
ont  paillarde  avec  elle,    &  ont 


pies ,  6c  nations,  6c  langues 

16  Et  les  dix  cornes  que  tuas 
vcué's  à  la  bête,  font  ceux  qui 
haïront  la  paillarde  6c  la  ren- 
dront défoléc  6c  nue,  6c  man- 
geront fi  chair,  6c  la  brûleront 
au  feu. 

\j  Car  Dieu  a. mis  en  leurs 
cœurs  qu'ils  fanent  ce  qui  lui 
plaît,6c  qu'ils  arrêtent  une  même 
choie,  6c  qu'ils  donnent  leur 
royaume  à  la  bête,  jufques  à  ce 
que  les  paroles  de  Dieu  ibient  ac- 
com  plies. 

18  Et  la  femme  que  tu  as 
veuc,  c'eft  la  grande  Cité  qui  a 
fon  règne  fur  les  Rois  de  la 
terre. 

CHAP.    XVIII. 
(httU    &  ruine  de   Habitons 
meurtriers des  Saints.  cDc'ùilfi<r  Ba- 
bi loue  par  les infidèles ,  &  par  ceux 
qui  ont  été  enrichis  par  elle.     Hor- 
reur de  fit  ruine.     Commandement 

(or  tir. 

1^  T  après  ces  choies  je  vis  un 
-*  autre  Ange  décendre  du 
ciel ,  ayant  une  grande  puiiîànce, 
6c  la  terre  fut  illuminée  de  fa 
gloire. 

2  Et  il  s'écria  de  force  à  haute 
voix,  difant,  Elle  eft  chute, 
elle  eft  chute  la  grande  Rabi- 
lone ,  6c  efc  devenue  l'habitation 


des  diables,  6c  le  repaire  de  tout    vécu  en  délices,  quand  ils  verront 
efprit  immonde  ^  6c  le  repaire  de    la  fumée  de  fon  brûlement,  la 


tout  oifeau  immonde  6c  exécra- 
ble. 

3  Car  toutes  les  nations  ont 


pleureront  6c  mèneront  deuil  fur 
elle  en  fc  battant  la  poiclrine. 

io  Se   tenans  loin  pour  la 
G  g  craint» 
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crainte  de  (on  tourment,  diians,    de  pierres  précieufes ,  Se  deper- 


.    las  !   Babilon  la  grande 
cité,  la  citéfipuifTante,  ( 
ment  icta  condamnation 

cil  venue  en  un  inilant  ? 

1 1  Les  marchands  de  la  terre 
pleureront  aulTi  ,  ex  mèneront 
deuil  àcàufe  d'ellc^dcceque  nul 
n'acheté  plus  de  leur  raarchan* 
dife. 

1 2  Marchandife  d'or  Se  d'ar- 
gent ,  &de  pierres  précieufes ,  Se 

crêpe,  6v de  pour- 
pre ,& de  foye ,  6c  d  ecarlatte ,  6c 
de  tour:  forte  de  bois  odorifé- 
rant, 6c  de  tous  vaifleaux  d'i- 
voire ,  6c  de  tous  vaifleaux  de  bois 
très  précieux,  6c  d'airain,  6cde 
fèr,&  de  marbre: 

j3  Er  canelle,  6c  fenteurs, 
,  icmcns.  Se  encens, 6c  vin, 
6c  huile,  6c  fine  fleur  de  farine, 
6c  blé,  ôejumens,  6c brebis, 6c 
çhc  vaux, 6c  chariots ,  6c  efclaves, 
2c  aines  d 'hommes: 


les,  comment  en  un  inilant  ont 
été  raifès  à  néant  tant  de  richel- 
kb? 

17  Tout  patron  de  navire! 
aufîï ,  6c  toute  la  troupe  de  ceux 
qui  hantent  dans  les  navires,  6c 
les  mariniers  ik  tous  ceux  qui 
trafiquent  fur  la  mcr,fc  tiendront 
loin  : 

18  Etvoyans  la  famée  de  Ton 
brûlement s'écrieront  en  difânt 
Quelle  Cité  /ton  icmblablc  à  cette 
grande  Cité? 

19  Et  jetteront  de  la  poudre 
fur  leurs  têtes,  6c  crieront  en 
pleurant,  6c  menant  deuil,  6c 
diiant,  Las,  las!  la  grande  cité, 
en  laquelle  tous  ceux  qui  avoieni 
des  navires  en  la  mer  ,  étoient 
devenus  riches  de  ion  opulence! 
comment  a-t-elle  été  defolée  en 
uninftant? 


20  O  ciel,  réjouï-toi  d'elle, 
6c  vous  Saints  Apôtres  6c  Pro- 

14  (  Et  les  fruits  du  defîr  de    phétes:  car  Dieu  a  pris  venge- 
1  ame  font  départis  de  toi  :  &    ance   d'elle    pour    l'amour  de 

vous. 

21  Puis  un  fort  Ange  prit 
une  pierre  comme  une  grande 
meule ,  6:  la  jetta  en  la  mer ,  di- 
iant ,  Ainfi  ferajettée  d'impetuo- 
fitc  Babilone cette  grande  Cité: 

ches,  retiendront  loin  d'elle  pour    6c  ne  lera  plus  trouvée. 

la  crainte  de  ion  tourment,  pieu*        22^  Et  la  veix  des  joiieurs  de 


fon  ame  lont  uepai 
toutes  choies  délicates  Se  ma- 
gnifiques font  éloignées  de  toi; 
&  déformais  tu  ne  trouveras  plus 
hofes.) 
1  f  Les  marchands  donc  de  ces 
s  qui  en  font  devenus  ri- 


ns  deuil. 
16  Et  difans,  Las,    las  !  la 
c  Cité  qui  croit  revêtue  de 
crêpe,  6c  de  pourpre ,  &  d'ecar- 


harpe  6c  des  muficiens,  èc  des 
joiieurs  de  haut  bois,  6c  desfon- 
neùrs  de  trompct'tes ,  ne  fera  plus 
ouïe  en  toi  :  6c  tout  ouvrier  1 


lat  te,  Sec  toit  parce  d'or,  6c  ornée    quelque  métier  que  ce  foit,  ne 

fera 
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fera  plus  trouvéen  toi  :  6c  le  bruit    difans_,  Amen ,  Hallelll-jah. 


.ie  la  meule  ne  fera  plus  ouï  en 
oi. 

23  Et  la  lumière  de  la  chan- 
celle ne  luira  plus  en  toi  :  6c  la 
/oix  de  l'époux  6cdel'époufene 
era  plus  ouïe  en  toi  :  parce  que 
es  marchands  étoicnt  des  pri li- 
res en  ta  terre,  parce  que  par 
es  empoifonnemens  toutes  les 
lations  ont  été  feduites. 

24  Et  en  elle  a  été  trouvé  le 
ihg  des  Prophètes,  6c  des  Saints, 
5c  de  tous  ceux  qui  ont  été  mis  * 
port  fur  lia  terre. 

C  H  A  P.     XIX. 
Louange  a  T>ieu.     foye  &  fe- 


5"  Et  une  voix  partit  du  trône, 
difàflt,  Loiiez notre  Dieu,  tous 
Tes  ferviteurs ,  &  vous  qui  le 
craighez,tant  petits  que  grands. 
6  Puis  j  oiiis  comme  la  voix  d'u- 
ne grande  affemb^ée,  &  comme 
le  Ton  de  plufîeurseaux ,  6c  com- 
me la  voix  de  forts  tonnerres, 
difâns,  Halleîu-;ah:  carie  Sei- 
gneur nôtre  Dieu  Tout  puifîànt 
titcntréenfonrcîjne. 

7  Rejouïfîbns-nous,  6c  nous  é- 
gayons,  6clui  donnons  gloire: 
car  les  nopees  de  l'Agneau  font 
venues, &  la  femme  s'etr.  parée. 

8  Et  il  lui  a  été  donné  d?ê- 


'icite  des  élus.     VAnge  refufe  d?ê-    tre  vêtuëdecrépepur  &  luilant  : 
re  adoré.      Gloire  dr  majefte  de    car  le  crêpe   font  les  juitifica- 


DR  après  ces  choies ,  j'ouïs 
une  voix  d'une  grande  muî- 
titudeau  ciel ,  dilant,  Halîelu- 
jah: Salut ,  6c  gloire,  6c  honneur, 

6c  pqiflànce  apartient  au  Seigneur    paroles  de  Dieu  font  véritables. 
nôtre  Dieu-  10  Alors  je  me  jettai  à  fes 

2  Car  fes  jugemens/?^  veri-    pieds  pour  l'adorer.  Et  il  médit, 
tables  6c  juftes,  pareequ'il  a  fait    Garde-toi  de  le  faire  :    e  fuis  ton 


tions  des  Saints. 

9  Alors  il  me  dit ,  Ecris ,  Bien- 
heureux /<?/;/ ceux  qui  font  appel- 
iez au  banquet  des  nopees  de 
l'Agneau.     Il  meditauffi,  Ces 


juftice  de  la  grande  paillarde  qui 
corrompu  la  terre  par  fi 
paillardife,  6c  a  vengé  le  fing 
de  fes  ferviteurs  de  la  main  d'el- 
le. 

3  Et  ils  dirent  une  féconde 
fois,  Hallelu-jah:  6c  fa  fumée 
monte  à  jarÉais. 

4  Et  les  vingt-quatre  An- 


compagnon  de  fervice  6c  de  tes 
frères  qui  ont  le  témoignage  de 
Jefus.  Adore  Dieu:  car  le  té- 
moignage de  Jefus  eft  l'Efprit 
de  prophétie. 

1 1  Puis  je  vis  le  ciel  ouvert ,  6c 
voici  un  cheval  blanc:6ccelui  qui 
êtoit  monté  deflus  étoit  appelle 
FIDELE  Se  VERITABLE,le- 
ciens,  6c  les  quatre  animaux  fe    quel  juge  6c  combat  juftement. 
jettérent  fur  leurs  faces ,  6cado-        12  Et  fes  yeux  étoicnt  comme 
rérent  Dieu  feant  fur  le  uône,    une  flamme  de  feu  :  Ôc  ilj  avoit 

G  g  z  fur 


4^S 
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fur  fa  tête  pluficurs  dwK^ 
ayant  un  nom  écrit  que  nul  n'a 
connu  finon  lui-même. 

13  H  ctoit  vêtu  d'vnc  robe 
teinte  en  fang ,  e':  (on  nom  s'ap- 
pelle, LA  PAROLE  DE 
DIEU. 

14  Et  les  an  u  font  au 
ciel  le  fuivoiem  fur  des  chevaux 
blancs,  vêtus  de  crêpe  blanc  (Se 
net. 

15  Et  de  fa  bouche  il  fprtoit 
une  épee  trenchanie ,  afin  qu'il  en 
frappe  les  nations  :  car  il  les 
gouvernera  avec  une  verge  de 
fer  Se  cV/nui^/w  foulera  la  cuve 


Chnp.  2<j 


zo  '    bête  fut  prilê,  & 

le  taux   prophé: 
avoit  I  '  ant  elle.l 

:ique1s  1;  il  cens 

(j«;i  avoient  pris  la  marque  de  Ta 
bête  6c  qui  avoient  adoré    ion 
:    a     deux  furent  jetiez 
tous    .  os    l'étang  de 

ardent  de  ioulphre: 

21  Et  le  relie  fut  tué  par  l'é- 
pee  qui  lortoit  de  la  bouche  de 
çeluiqui  étoit  monté  fur  le  che- 
val ,  ex  tous  les  oi  féaux  furent 
foulez  de  leur  chair. 

CHAP.    X 
Satan  lié, puis  deh- 'tourmente l'E 


\ 


du  vin  du  courroux ,  ôe  de  Pire  de  glife.  Ames  de  ceux  qui  or.; 

Dieu  Tout-puiifant.  mort  pour  lapante,  Satan  #vcc  lefi- 

1 6  Et  en  ton  vêtement,  8c  en. fa  ens  e/i 

cuiifc  il  avoit  en  cent  ce  nom, LE  A   Prés  cela  je  vis  un  Ange  dé- 

ROIDESR01S,ETLESEI-  il  cendant  du  ciel ,  qui  a\  >U 

GNEUR  DE  SEIGNEURS,  la  clef  de  Pabilmc ,  oc  un  grande 


17  Puis  je  vis  un  Ange  rete- 
nant dans  le  Soleil  qui  cria  à 
haute  voix,  difant  à  tous  les  01- 
feaux  qui  voîoient  par  le  milieu 
du  ciel,  Venez,  8e  vous  aiTembiez 
nu  banquet  du  grand  Dieu: 

18  Afin  que  vous  mangiez  la 
chair  des  Rois,  8c  la  chair  des 


chaîne  en  fa  ta 

2  Lequel  failit  le  dragon ,  *Jfk* 

vieux  ferpent,  qui  cit  le 
diable  8c  Satan,  &  le  lia  pour 
mille  ans. 

3  Et  le  jetta  en  l'abifme  :  6c 
l'enferma,  &  leella  fur  lui:  afin 
qu'il  ne  ieduiie  plus  les  nations 


capitaines  ,  ck  la  chair  des  torts,  jui             j  que  les  mille  ans  (ai* 

8c  la  chair  des  chevaux,  &  de  ent  accomplis  :  8c  puis  après  il 

ceux  qui  font  montez  delîus,  8c  faut  qu'il  f              pour  unpeu 

la  chair  de  tous  francs  £c  ierfs,  de  temps, 

petits  &  grands.  4  Alors  je  vis  des  trônes,  fur 

19  Alors  je  vis  labéte,  &les  lefquels  s'aiîîrcnt  des^ens, 

Roisde  la  terre,  8e  leurs  armées  jugement  leur  fut  donné:  &  je 

afièmblées  pour  faire  la  guerre  vis  les  aines  des  décapitez  pour 

contre  celui  qui  ctoit  monte  fur  le  témoignage  de  Jeius ,  6c  pour 

le  cheval  3  6c  contre  ion  armée.  ]a  parole  de  Dieu ,  8c  qui  n'avoi- 

ent 
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ent  point  adoré  la  bête  ,  ni  ion  neblanc,ôcquelqu\innfî1sfurlui, 
image,  ôc  qui  n'avoienr  point  de  devant  lequel  s'enfuit  la  Ter- 
pris  (a  marque  en  leurs  fronts,  re  ôc  le  Ciel:  6c  il  ne  fut  point 
ou  en  leurs  mains  ^  kfquels  vi-  trouvé  de  place  pour  eux. 
vroient  ôc  regneroient  avec  12  Je  vis  aurli  les  morts  grands 
Chriic  mille  ans.  ôc  petits  fe  temps  devant  Dieu, 
5  Mais  le  relie  des  morts  ne  ôc  les  Livres  furent  ouverts  :  ÔC 
doit  pas  rciiufciterjufqu'à-cc  que  un  autre  Livre  fut  ouvert,  af 
les  mille  ans  fbient  accomplis  ;  Javoir  le  Livre  de  vie  :    ôc  les 


eft  la  relu  r  ect  ion  pré- 


celle-ci 
mure, 

6  Bien-heureux  ôc  Saint eft  ce- 
■i  qui  a  part  à  la  première  re- 

iureétion  :  la  féconde  mort  n'a 
point  dcpuiiiâncefureux,  mais 
ils  (èrontSacrificateurs  dcDieu  8c 
de  Chrift ,  ôc  régneront  avec  lui 
mille  ans. 

7  Et  quand  les  mille  ans  fe- 
ront accomplis,  Satan  fera  délié 
defâpriibn, 

8  Et  fortira  pour  féduire  les 
Nations  qui  font  iur  les  quatre 
coins  de  la  terre ,  Gog  Ôc  Magûg 
pour  les  allèmbler  en  bataille, 
dont  le  nombre  eft  comme  le  fa- 
blon  de  la  mer 

9  Et  ils  font  montés  fur  la 
largeur  de  la  Terre ,  ôc  ont  envi* 
ronne  le  camp  des  Saints,  cela 
Citébien-aimée  :  mais  il  décen- 
dit  du  feu  du  Ciel  de  par  Dieu 
lequel  les  dévora. 

10  Et  le  Diable  qui  les  fê- 
duilbit,  fut  jette  en  l'étang  de 
feu  Ôc  de  Soulphre,  là  où  eft  la 
bête  6c  le  faux  Profête  :  6c  ils 
feront  tourmentés  jour  ôc  nuit 

i  aux  fiécles  des  ficelés. 

1 1  Puis  je  vis  un  grand  Trô- 


L'etang  de  feu: 


morts  furent  jugés  par  les  cho- 
fes  qui  étoient  écrites  aux  Livres, 
félon  leurs  œuvres. 

13  Et  la  mer  rendit  les  morts 
quietoient  en  elle,  ÔC  la  mort  ÔC 
l'enfer  rendirent  les  morts  qui 
étoient  en  eux  :  ôc  lcjugement  de 
chacun  fut  fait  félon  leurs  œu- 
vres. 

14  Et  l'enfer  6c  la  mort  fu- 
rent jettes  en 
cette  eft  la  mort  fécond 

if  Et  quiconque  ne  fut  pas 
trouvé  écrit  au  Livre  de  vie ,  fut 
jette  en  l'étang  de  feu. 

C  H  A  P.    XXI. 

Defcriptwn  du  renouvellement  de 
toutes  chofes ,  3  de  la  pleine  confola- 
tion  &  félicite  des  Elus ,  8  &  de 
Pextreme  mifere  des  réprouvés ,  9 
représentation  magnifique  de  la  je- 
rufalem  tâefte  3  &  des  vrais  habi- 
tons. 

1^  Uis  je  vis  un  nouveau  Ciel 
ÔC  une  nouvelle  Terre  :  car 
e  premier  Ciel  ôc  la  première 
Terre  s'en  étoient  allés,    ÔC  la 
mer  n'é toit  plus. 

2  Et  moi  Jean  ,  vis  la  fainte 
Cité  dejerufalem  nouvelle,  dé- 
tendante du  Ciel  de  par  Dieu , 

parée 
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e  comme  une  époufe ornée    fànt,  Viens  &  je  te  montr 


pour  ion  mari: 

3  Et  j'entendis  une  grande 
voix  du  Ciel ,  Difant  voici  le 
Tabernacle,  de  Dieu  avec  les 
hommes,  S:  il  habitera  avec  eux: 


PEpoufe  qui  eft  la  femme  de 

10  Et  il  me  tranfporta  en  cf. 
priten  une  grande  montagne  Se 
haute  :  Se  me  montra  ia  grande 


Se  eux  feront  ion  Pcuplc,&  Dieu   Cïté,  Jcrufalem  la  Sainte, déeen 
lui-même  fera  leur  Dieu  avec   dante du  Ciel  dedevers  Dieu 


eux. 

4  EtDieucfluyera  toute  lar- 
me de  leurs  yeux,  &  la  mort  ne 
fera  plus  :  &il  n'y  aura  plus  ni 
deuil,  ni  cri,  ni  travail:  caries 
premières  chofes  font  patVecs. 


11  Ayant  la  gloire  de  Dieu:  & 
fa  lumière  et  oit  femblable  à  une 
pierre  trés-précieufe,  comme  à 
une  pierre  dejafpe  tirant  fur 
cryftal. 

12  Etclleavoit  une  grande 


5  Et  celui  qui  étoitaffis  fur  le    haute  muraille,  avec  douze  por- 
Trone,  dit,  Voici,  je  fais  toutes    tes,  &  aux  portes  douze  A 


Ecris;  car  ces  paroles  font  véri- 
tables Se  cerf  a. 

6  11  me  dit  auffi,  c'eft  fait, 
Je  fuis  Alpha  Se  Oméga,  le  com- 
mencement ôc  la  fin:  a  celui  qui 
aura  foif  je  lui  donnerai  de  la 
fontaine  de  Peau  de  vie  fans  qu'el- 
le lui  coûte  rien. 

7  Qui  vaincra  héritera  toutes 
chofes:  &je  lui  ferai  Dieu,  6c  il 
me  fera  Fils. 

8  Mais  aux  timides,  Seaux 
inci  Se  aux  exécrables,  & 


:  <t 


chofes  nouvelles.     Puis  il  me  dit    Se  des  noms  écrits  iur  elles,  qui 

font  les  noms  des  douze  Tribus 
dcsenfansd'Ifraël. 

1 3  Du  coté  d'Orient,trois  por- 
tes: du  côté  d'Aquilon,  trois  por- 
tes :  Se  du  côté  de  Midi ,  trois  por- 
tes :  Se  du  côté  d'Occident ,  trois 
portes. 

14  Et  la  muraille  de  la  Cite 
ayant  douze  fondemens  :  Se  en 
eux  étoient  écrits  les  noms  des  dou- 
ze Apôtres  de  l'Agneau. 

1 5-  Et  celui  qui  parloit  à  moi 
aveit  un  rofeau  d'or  pour  me- 
aux  meurtriers ,  Se  aux  paillards,   furer  la  Cité  Se  les  portes,  Se  la 
Se  aux  empoifonneurs,  Seaux    muraille. 
idolâtres ,  Se  à  tous  les  menteurs,       16  Et  la  Citéétoit  fituée  Se  bâ- 
leur  part  fera  en  l'étang  ardent    tic  en  quarrurc,  Se  fa  longueur  J 
de  feu  S;  de  foulphre,  qui  eft  la    étoit  autii  grande  que  fa  largeur,  I 
mort  féconde.  Se  il  inclura  la  Cité  avec  le  10-  1 

feau  et'or,  jufqu'à  douze  mille 
ftades  :  Se  la  longueur  Se  la  lar- 
geur Se  la  hauteur  en  étoient  é- 
galcsc 

17  Puis 


9  Alors  l'un  des  fept  Anges 
qui  avoient  eu  les  fept  phioles 
pleinesdes  fept  dernières  pi 
vint  à  moi ,  Se  parla  à  moi ,  ai* 
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17  Puis  il  méfura  la  muraille  25  Et  fes  portes  ne  feront  point 
de  cent  quarante-  quatre  coudées,  fermées  chaque  jour  :  car  il  n'y 
de  la  méfure  du  perfonnage ,  al-    aura  point-là  de  nuit. 

favoir  de  l'Ange.  26  Et  on  apportera  la  gloire ÔC 

18  Et  le  bâtiment  de.  la  mu-    l'honncurdesGjntilsenelle. 
raille  étoit  de  jafpe  :  mais  la  Cité       27  II  n'entrera  en  elle  chofe  au- 
cune fouillée,  ou  qui  commette 
abomination  8c  faulTetérmais  feu- 
lement ceux  qui  font  écrits  au 

le  de  la  Cité  étoient  ornés  de    Livre  de  vie  de  l'Agneau, 
toute  pierre  précieufe.     Le  pré-^  CHAP.     XXII. 

m  ier  fondement  étoit  de  jafpe:  le  Félicité  des  enfans  de  Dieu  en 
fxond,  deiaphir  :  letroificme,  la  férufalem  ft'lefle,  6  Certitude 
de  chalcedoine  :  le  quatrième  &  autorité  de  la  prefente  Prophétie 
d'émeraude  :  envoyée  aux  Eglises  par  le  Mimftere 

20  Le  cinquième  de  fardonix:  defean,  18  avec  une  déj ?en Ce  bien- 
le  fixiéme,  defardoine:  lefep-    exprejfe  dj  rien  ajouter  ou  dimi- 


étoit  d  or  pur,  femblable  à  un 
verre  trés-clair. 

19  Etlesfondemensdelamu 


tiéme,  de  chryfolythe  :  le  hui 
tiéme,  debenl:  le  neuvième  de 
topaze  :  le  dixième ,  de  chryfo- 
prafe  :  l'onzième ,  de  hyacinthe  : 
le  douzicme,d'amethyfte. 

2 1  Et  les  douze  portes  étoient 
douze  perles  ;  chacune  des  portes 
étoit  d'une  perle.  Et  la  rue  de 
la  Cité  étoit  d'or  pur,  comme  un 
verre  reluifant. 

22  Et  je  ne  vis  point  de  Tem- 
pleenelle:  car  le  Seigneur  Dieu 
Tout-puifîànt  eft  fon  Temple,  £c 
l'Agneau. 

23  Et  la  Cité  n'a  point  befoin 
du  Solcil,ni  de  la  Lune,afin  qu'ils 
luifent  en  elle  :  car  la  clarté  de 
iDieu  la  illuminée,  6c  l'Agneau 
eft  fon  flambeau. 

24  Et  les  Nations  qui  auront 
été  lauvées ,  marcheront  en  fa  lu- 
mière: les  Rois  de  la  Terre  ap- 
poseront leur  gloire  &;  hon-    Dieujesillumii: 
neurcnelld"  *  T\  '  V  V,:>- 


nuer. 

PUIS  i!  me  montra  un 
fleuve  pur  d'eau  vive,  refc 
plendiflànt  comme  du  criftal, 
procédant  du  Trône  de  Dieu  ôc 
de  l'Agneau. 

2  Et  au  milieu  de  la  place, 
&  des  deux  côtés  du  fleuve,  l'ar- 
bre de  vie,  portant  douze  fruits 

,  rendant  ion  fruit  chaque  mois:  Se 
les  feuilles  de  l'Arbre  font  pour 
la  lamé  des  Gentils. 

3  Et  toute  chofe  maudite  ne 
fera  plus:  mais  le  Trône  de  Dieu 
&  de  l'Agneau  fera  en  elle ,  &  fes 
Serviteurs  lui  fer v iront. 

4  Et  verront  f<\  face,  Scfon 
Nom  fera  en  leurs  fronts. 

5  Et  il  n'y  aura  plus-là  de 
nuit ,  &;  ils  n'ont  que  faire  de 
lumière  de  chandelle  ,  ni  de  lalu- 
miére  du  Soleil  :   car  le  Seigneur 

ine,St  ils  régneront 
aux 


4"-  ^         Apocalypfe  de  S.  Jean,  p.  22. 

aux  Siècles  des  Siècles.  qu'ils  ayent  droit  en  PArbrc 

6  Puisilmedit,  Ces  paroles  vie,  &  qu'ils  entrent  par  les  pofc 

font  certa  i  nés  &  véritables  :  6c  le  tes  de  la  Cite. 
Seigneur  leDieu  des  Saints  Profe-        15  Mais    dehors    feront   les 

t  i  -ion  Ange,  pour  mon-  chiens  &  les  empoiionn 

trer  à  Serviteurs  le  choies  qui  doi-  les  paillai  dis ,  6c  les  meurtri 

yen*  être  faites  bien-tôt.  6c  les  idolâtres,  Se  quicor 

7  Voici,jc  viens  bicn-tôt:Bicn-  aime  6c commet  fauiîèté. 
heurcux-eit  celui  qui  garde  les         16  Moi  Jefus,  ai  envoyé  mon 

paroles  de  la  Profetie  de  ce  Livre.  Ange,  pour  vous  témoigner  ces 

8  Et  moi  Jean,  iuisceluïquiaiwchofêspar  les  Eglii  uis  la 
ouï  6c  vu  ces  choies.  Et  api  es  que  racine  lk  la  potteritéde  David; 
j'eus  ouï  6c  vu,  je  mejettaipour  l'Etoile  refplcndiflante  6c  mati- 
meprolterncr  devant  les  pieds  de  niére. 

l'Angcqui  me  montroit  ces  cho-        1  7  Et  l'Efprit  Se  l'Epouic  dî* 

fes:  (êm,Viens,Etqui  l'entend^difè, 

9  Mais  il  me  dit,  Garde  que  tu  Viens.  Et  quia  feim  vienne;  6c 
ne  le  fa  fies:  car  je  luis  tonCom-  qui  veut,  prenne  d 

on  de  fer  v  ice ,  6c  de  tes  Fré-  \  1 1  e  1  u  i  cou  te  rien . 

resies  Prophètes, 6c  de  ceux  qui         i80rjeprotertcàchacunqui. 

gardent  les  paroles  de  ce  Livre:  entend  les  paroles  de  la  Pj 

•adore  Dieu.  tiède  ce  Livre,qu~efrqu(  Iqu'uri 

10  11  me  ditaufl5,Ne  cachette  ajoute  à  cls  choies,  Dieu  ajoutera 
point  les  paroles  delà  Profetie  de  .fur  lui  les  playes  écrites  en  ce 
ce  Livre  :  car  le  temps  eft  prés.  Livre 

1 1  Qui  cil  injufte,  foit  injufté        1 9  Et  fi  quelqu'un  ôte  des  pa- 
encore:  6c  qui  elciale,  (è  faliflê  rolesdu  Livre  de  cette  Pj 
encorc:Scquietr. Jufte,foitjuftiiié  Dieu  ôtera  fa  part  du  I 
encore  :  &  qui  cil  Saint  foit  fan-  vie ,  6c  de  la  Sainte  Cite 
tifié encore,  chofes  qui  l'ont  écrii  eLi- 

1  z  Or  voici ,  je  viens  bien- tôt  :  vre. 
6c  mon  falairc  cil  avec  moi ,  pour      loCelui  qui  donne  témoignage 

rendre  à  chacun  iêlon  fon  œuvre,  de  ces  choies,  dit,  Ce 

1 3  Je  luis  Alpha  6c  Omega,le  je  viens  bien-rot.  Amen  .Ouï,& 

premier  ÔC  le  dernier,  le  corn-  gneur  Jefus,  viens. 
menccment&îarln.  ïi    La  grâce  de  ne 

14  Bien- heureux  font  ceux  qui  gneur  Jefus  Chrift  ioit  avec  vouai 

font  fes  epramandemens ,  afin-  tous.  Amen. 

f\  Fhuli'X oiives.:.  ."     m  y    w  /  / 
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P  S   E   A  U  M  E   S    ' 

DE    DAVID, 

Mis  en  rime  Fraricoife,  par  CLEM.  MAROT, 
.&  THEODORE  DE  BEZE. 

PSEAUME  L  CL.  MA. 

En  jugement,  &  tous  ces  reprouvés, 
Au  rang  des  bons  ne  ferôt  point  trou^ 
vés. 
4  Car  l'Eternel  ies^ufks  connoît 
bien , 
Et  eft  foigrieux  &  d'eux  &  de  leur  Lie: 
Pourtant  auront  félicité  qui  dure. 
Quant  aux  méchansqui  n'ont  n'y 
loin  n'y  cure 
De  s'amender  ie  chemin  qu'ils  tien- 
dront, 
Eux  &  leurs  faits  en  ruïne  viendront. 

PSEAUME  IL  CL,  MA. 


Quin'elt  au  train  des  pécheurs 

arrêté,  Qui  des  moqueurs  au 

banc  place  n'a  prile  :  Mais  nuit  & 

jour  laLoy  contemple  &  prile  Le 

l'Eternel ,  &  en  eft  delîreux  : 

Certainement  cettui-là  eil  . 

heureux. 

2  Et  femblera  un  arbre  grand  &  beau 
Planté  au  long  d'un  clair  courât  ruif- 

ieau  > 
Et  qui  fon  fruit  en  fa  faifon  apporte. 
Duquel  aufTi  la  fueille  ne  chet  morte: 
Si  qu'un  tel  hôme,&  tout  ce  qu'il  fera, 
Toujours  heureux  &  profpere  fera. 

3  Mais  les  pervers  n'auront  telles 

vertus:      • 
s  ils  feront  fcmêîables  aux  fétus  , 
Et  à  la  poudre  au  gré  du  veut  chaflee. 
Par  quoi  fera  leur  caufe  renveriee 


P 


EËH 


Qurquoy  font  bruit  & 


es  gens  : 

mMÊm 


s'aftèmbleiît  les  gens  ?  Quelle  fo- 
lie,  à  murmurer  les  meine  >  Pour 
quoi  font  tant  les  peuples  diri- 
gées, A  mettre  fuslj|jgg[^repri- 

SEÏ====:=:-Ê=$- 

le vaine? Bandez  le 
Rois  de  la  terre:  Et 


ont  bien  tant  préiùmé , 
A 


pirer 


Pfeaume  II 
pir«.   &  vouloir  faire  guerre   Ions 

contre  Dieu  &  lbn  Roi  bien  aune. 

2  Dilans  entr'eux,Dcrôpôs  &  brifons 
Tous  les  liensjdôt  lier  nous  pretédét: 
Au  loin  de  nousjcttons  &  méprifons 
Lejoug  lequel  mettre  fur  nous  s'at- 
tendent : 

Mais  cettui  là  qui  les  hauts  cieux  ha- 
bite 
Ne  s'en  fera  que  rire  de  là  haut  : 
LeTout-puilîat  de  leur  façon  dépite 
Se  moquera  >  car  d'eux  il  ne  lui  chaut. 

3  Lors  s'il  luy  plaît ,  parler  à  eux 

viendra 
En  lbn  courroux  plus  qu'autre  épou- 
vantable : 
Et  tous  enfcmble  étonne*  les  rendra 
En  fa  fureur  terrible  &  redoutable. 
Rois,dira  t-ii,  d'où  vient  cette  entre- 

prife  ? 
De  mon  vray  Roy  j'ay  fait  élection. 
Je  l'ai  facré ,  fa  couronne  il  a  prife 
Sur  mon  tres-faint  &  haut  mot  deSio. 

*    *  *    * 

*  * 

4Et  moi  qui  fuis  leRoy  qui  luy  ay  plû, 
Racontera)'  fa  fcntcncc  donnée  : 
C'eit  qu'i  1  m'a  dit ,  tu  es  mon  Fils  elû, 
Bhgcndré  t'ay  cette  heureufe  journée 
Demande  moy,  &  pour  ton  héritage 
Sujets  à  toy  tous  peuples  je  rendray , 
Et  ton  Empire  aura  cet  avantage, 
Quejufqu'aux  bords  du  monde  re- 
tendrai. 
$  Verge  de  fer  en  ta  main  porteras 
Pour  les  domter,  &  les  tenir  en  ferre  : 
Et  s'il  te  plaît,  menu  les  briferas, 
AufTi  aifé  corne  un  vailTeau  de  terre. 
Maintenant  donc ,  ô  vous  &  Rois  & 
Princes , 
Plus  entendus  &  fages  devenez  : 
Jugés  auifi  de  terres  &  provinces , 
înitrudion  à  cette  heure  prenez. 
<j  Du Seigneur  Dieu  fervitcurs  ren- 
dez vous , 


.  &  III. 

Craignez  fon   ire  ,  &  luy  vueilltfl 

complaire: 

Et  d'être  à  luy  vous  réjouïiTez  tous 

Ayas  toujours  crainte  de  luy  déplaire 

Faites  hommage  au  Fils  qu'il  vou 

envoyé , 
Que  courroucé  ne  foit  amèrement 
Afin  auffi  que  de  vie  &  de  voye 
Ne  perifiicz  trop  malheureufement. 
7  Car  tout  à  coup  fon  courroux  ri 

goureux 
S'ébrafera  fans  qu'on  s'en  donc  garde 
O  côbien  lors  ceux-là  feront  hcureui 
Qui  fe  feront  mis  en  la  fauve- garde  ! 


PSEAUME  III.  CL.  MA. 


o 


ïl=p! 


:<^5? 


Seigneur  que  de  gés,  A 


nuire  diligens,Qui  me  troublent 

1111111:111^1=1111111^ 
&  grèvent  !  Mon  Dieu  que  d'en- 


nemis ,  Qui  aux  champs  fe  font 


mis,  Et  contre  njoy  s'élèvent  ! 
Certes  plulicui  sj'en  voi,Qui  vôt 
dilans  de  moy  >  Sa  force  cftabo- 
lie ,  Plus  ne  trouve  en  fon  Dieu 
Recours  en  aucun  lieu:  Mais  c'eli 


à  eux  folie. 

2  Car  tu  es  mon  très-  feur*. 
Bouclier  &  delenieur ■> 
Et  ma  gloire  éprouvée  : 
C'cihoy,  à  bref  parler, 
Qui  fais  que  puis  aller 
Haut  la  tête  levée. 


J'aycriédema  voix, 
u  Seigneur  maintefois 

uyfaifant  ma  complainte  : 
t  ne  m'a  repouilé , 

ûjours  exaucé 
h  lu  montagne  fainte. 
J  3  Dont  coucher  m'en  iray> 
n  feurté  dormiray , 
ans  crainte  de  mégarde  : 
uis  me  réveillera)  , 
tiânspeurveillcray, 
yant  Dieu  pour  ma  garde. 
Cent  mille  hommes  de  front 
•raindre  ne  me  feront, 
Kcor  qu'us  l'entrepriniïènt  : 

-  pour  m'étonner  > 
Iorre&  environner 
)e  tous  côrcz  me  vinilènt. 
'4  Viendonc,  declaretoy 
'ourmoy,  mon  Dieu,  monRo 
Jui  du  fouffle  renverfes 
i4es  ennemis  mordent  s , 
Lt  qui  icur  romps  les  dents , 
Eb  leurs  gueules  pcrveries. 

C'eft  de  toy  ,  Lieu  très-haut, 
De  qui  attendre  faut 
/iay  lecours  &  détente  : 
~ar  fur  ton  peuple  étens 
Toujours  en  lieu  &  temps 
Ta  grand'  benerkenec. 

PSEAUME  IV.  CL.  MA. 


Pfcaume  1 V. 


Q 


Uafidjei'invouue,  he- 

fe3 


ie  ma  eau  ié 


ias!  écoute,  O  Dieu 
&  raifon  :  Mon  cœur  len  é  au  lar- 


gc  boure ,  De  ra  pitié  ne  me  re- 
boute ,  Mais  exauce  mon  oi  ai 


humaines.  M  igjoireàbatre tâ- 
cherez? Julqu'à  quand  enjrcpri- 
les  vaines,  î>ans  rruû  &  d'abulron 
pleines.  Aimerez- 


Ris  &  cher- 


sHH^^^ps  \ 


cherez  r 

2  Sachez,  puis  qu'il  le  convient 

dire, 
Que  Dieu  pour  fon  Roy  gracieux 
Entre  tous  m'a  voulu  élire: 
Ec  (i  à  luy  crie  &  foûpirc  , 
Il  m'entendra  de  les  hauts  cieuï. 
Tremblez    doneques    de  telle 
choie. 
Sans  plus  contre  fa  Loy  pécher  :      h 
Penicz  en  vous  ce  qucpropo:e 
Deiîûs  vos  liîs  en  chambre clofc , 
Et  ceiièz  de  plus  me  tâcher. 

3  Puis  offrez  j  ftefacrifice, 

De   coeur   contrit,    bien   humble* 

ment , 
Pour  repentance  d'un  tel  vice  : 
Mettans  au  Seigneur  Dieu  propice 
Vôtre  fiance  entièrement. 

Plufieurs  gensditènt,  Qui  fera- ce 
Qui  nous  fera  voir  force  biens  ? 
O  Seigneur,  par  ta  fainte  grâce, 


ueiJks  la  clarté  de  ta  race 


ion.  j 


Elever  fur  moi  &  les  miens. 

4  Car  plus  dejo)  c  m'eft  donn  .'e 
Par  ce  moyen,  oh!  Dieu  tres-haur, 
Que  n'ont  ceux  qui  ont  grand'  année 
De  froment  &  bonne  vinée , 
D'huiles  &  tout  ce  qui  leur  faut. 

Si  qu'en  paix  6c  en  feuiié  bonne , 
Couchcray  &  repoferay  : 
Car, Seigneur,  ta  bonté  l'ordonne 
Et  elle  feule  efpoir  me  donne 
Que  leur  &  feul  régnant  feray. 

A  2  FSEf 


Pfenume  V 
PSEAUME  V.  CL.  MA. 

Ux  paroles  que  je  veux 
dire  Vucillcs  ton  oreille  prêter, 
Et  à  connoitre  f arrêter    Pour 

ttli^=:ll^fil^illli 

^oi_rnoncœurpenfc&ibûpire, 

Souverain  Sire. 

2  Enten  à  la  voix  trcs-ardente , 
De  ma  clameur  mon  Dicu,mon  Roy, 
v  eu  que  tant  feulement  à  toy 
Ma  fupplication  prefente 

J'offre  &  prefente. 

3  Matin  devant  que  jour  il  faiTe 
S'il  te  plaît  tu  m'exauceras  : 
Car  bien  matin  prié  feras 
De  moy  levant  au  ciel  la  race , 

Attendant  grâce. 

4  TueslevrayDieuquiméchance 
N'aimes  point ,  ny  malignité  : 
Et  avec  qui  en  vérité 
Mal-faicleurs  n'auront  accointance  3 

Ny  demeurance. 

5  Jamais  le  fol  &  téméraire 
N'ofc  apparoir  devant  tes  yeux  ; 
C  lai  toujours  te  font  odieux 
Ceux  qui  prenentplaifiràfairc 

Mauvaife  affaire. 


6  Ta  fureur  perd  &  extermine 
!  inalcment  tous  les  menteurs  : 
O'iant  aux  meurtriers  &  decepteurs, 
Celui  qui  terre  &  ciel  domine 

L^s  abomine. 
7Mais  moy  en  Ja  grand  bote  mainte, 
Laquelle  m'as  fait  favourer , 
J'irai  encore  t'adorcr, 
En  ton  Tcmple,cn  ra  maifon  fainte, 

Ddfous  ta  crainte. 
S  Mon  Dicibguide  moy  &  convoyé 
Par  ta  bonté  que  ne  fois  mis 


&  VI. 

Sous  la  main  de  mes  ennemis: 
Et  drellè  devant  moy  ta  voye , 

Que  ne  fourvoyé, 
9  Leur  bouche  rien  de  vrai  n'ameir. 
Leur  cœur  cil  feint,  faux ,  &  couvert 
Leur  golîer,  un  fepulcre  ouvert  : 
De  flatcric  rauife  &  vainc 

Leur  langue  clt  pleine, 
io  O  Dieu  montre  qu'ils  femépre 
Ce  qu'ils  penfent faire,  défais;  (nci 
Chaiîè-lcs  pour  leurs  grands  mêlai. 
Car  c'cll  contre  toi  qu'ils  le  prenne! 

Tant  entreprennent. 
il  EtquctousceuxfcréjouïiTcm 
Qui  en  toi  ont  efpoir  &  foy  • 
Joye  auront  fans  fin  deflous  toi , 
Avec  ceux  qui  ton  Nom  chcrilknt , 

Et  te  beniflent. 
12  Cardebien-fairetu  es  large 
A  l'homme juffe, 6  vrai  Sauveur, 
Et  le  couvre  de  ta  faveur , 
1  out  de  même  que  d'une  targe 

Epaiiïè  &  large. 

PSEAUME  VI.  CL.  MA. 

EvueillespasôSi-rè, 

Me  reprendre  en  ton  ire,  Moi  qu~î~ 


En 


t'ai  irrité  :  N'en  ta  fureur  ter- 
rible  Me  punir  de  l'horrible  Tour- 
ment qu'ai  mérité. 

2  Mais,  Seigneur,  vien  étendre 
Sur  moi  ta  pitié  tendre , 
Car  malade  me  fens. 

Santé  donques  me  donne , 
Car  mou  grand  mal  étonne 
Tous  mes  os  &  mes  l'an. 

3  Et  mon  cfprit  fe  trouble 
Grandement  &  au  double 

En 


Pfeaum: 
In  extrême  fouci  : 

O  Seigneur ,  plein  de  grâce  , 
ufques  à  quand  fera-cc  : 

I  )uc  me  lairas  ainli  ? 
cr    4  Helas?  Sire  retourne , 
)'entour  de  moi  détourne 
]e  merveilleux  émoi. 

Certes  grande  eft  ma  faute, 
eavlais  par  ta  bonté  haute, 
c  te  pri'  fauve  moy. 

^  Car  en  la  mort  cruelle 
l  n'eil  de  toi  nouvelle , 
Mémoire  ni  renom. 

Quipenfes  tu  qui  die, 
£ui  lotie  &pfalmodie 
n  lafoffetonNom? 

*  m  *  6  Toute  nuit  tant  travaille , 
Juelit,  chalft  &  paille 
,n  pleurs  je  fais  noyer  : 

Et  en  eau  goutte  à  goutte 
'en  va  ma  couche  toute , 
'ar  fi  fort  larmoyer. 

7  Mon  œil  pleurant  fans  celle 
je  dépit  &  détrefïe , 

n  un  grand  troubie  eft  mis  : 
Il  elîenvicilli  d'ire, 
30e  voir  entour  moi  rire 
ides  plus  grands  ennemis. 

8  Sus ,  fus  arriére  iniques , 
Délogez  tyraniques, 

)e  moi  tous  à  la  fois  : 

Car  le  Dieu  débonnaire, 
)e  ma  plainte  ordinaire 
V  bien  ouï  la  voix. 

9  Le  Seigneur  en  arrière 
M'a  point  mis  ma  prière, 
exaucé  m'a  des  Cieux  : 

Receu  à  ma  demande , 
It  ce  que  luy  demande 
Vccordé  m'a  &  mieux. 
|o  Donques honteux  deviennent, 
U  pour  vaincus  fe  tiennent 
des  adverfaires  tous: 

Que  chacun  d'eux  s'élogne 
ioudain  en  grand  vergogne , 
fuis  que  Dieu  m'eû  li  doux. 


M 


:i^a 


VII. 

PSEAUME  VIL  CL.  MA. 

Kir*  -  \7p*^im 

On  Dieu,  j'ai  en  toi  ef- 
perance ,  Donne  moi  donc  fauve 


alfeurance,  De  tant  d'ennemis  in- 
humains, E  t  irai  que  ne  tomoe  en 
leurs  mains  :  A  tin  que  leur  chef 
ne  me  grippe ,  Et  ne  me  déi  ope 
&dillipc,  Ainli  qu'un  liorâdevô- 
rant ,  6am  que  nul  me  foit  lé- 


courant. 

2  MonDieu,furquijemercpofe, 
Si  j'ai  commis  ce  qu'il  propofe, 

Si  de  luy  faire  ay  projette 
De  ma  main  tour  de  lâcheté  : 

Si  mal  pour  mal  j'ay  voulu  faire 
A  cet  ingrat:  mais  au  contraire, 
Si  fait  ne  îuy  ay  tour  d'ami  : 
Quoy  qu'à  tort  me  foit  ennemi. 

3  Je  veux  qu'il  me  pourfuive  en 

guerre 
Qu'il  m'atteigne  &  porte  par  terre , 
Soit  de  ma  vie  ruïneur 
Et  mette  à  néant  mon  honneur. 

Levé  toi  donc,  levé  toi,  Sire, 
Sur  mes  ennemis  en  ton  ire  : 
Veille  pour  moi,  que  je  fois  mis 
Au  droit  lequel  tu  m'as  promis. 

4  A  grands  troupeaux  le  peuple 

vienne 
Autour  de  laMajeflé  tienne  : 
Sois  pour  la  caufe  de  nous  deux. 
Haut  élevé  au  milieu  d'eux. 

Là  des  peuples  Dieu  fera  Juge  : 
Et  alors  mon  Dieu ,  mon  refuge , 

A  3  Juge- 


Juge-moy  en  mon  é 
Et  félon  mon  intégrité. 


f  Le  mal  des  médians  lé  confomme 
Et  foûtient  le  droit  &j ufte  homme, 
Toyjufte  Dieu,  qui  jufqu'au  fonds 
Sonde  les  cœurs  mauvais  &  bons. 

C'cft  Dieu  qui  cil  mon  ailèurance 
Et  mon  pavois  :j'ay  efperance 
En  lui  qui  gai  de  &  fait  vainqueur 
Un  chacun  qui  cil  droit  de  cœur. 

6  Dieu  eft  le  Juge  véritable 
De  celui  qui  cil  équitable , 

Et  de  celuy  fembla&Tement 
Qui  l'invoque  journellement. 

Si  l'homme  qui  tâche  à  me  nuire 
Ne  (e  veut  changer  &  réduire. 
Dieu  viendra  Ton  glaive  aiguiler , 
Et  bander  l'on  arc  pour  vifbr. 

7  Déjà  le  grand  Dieu  des  alarmes 
Lui  prépare  mortelles  armes  : 

Il  fait  dards  propres  &  fervans 
A  pourfuivre  mes  pourfiiivans , 

Et  l'autre  engendre  choie  vaine , 
Ne  conçoit  que  travail  &  peine , 
Pour  enfanter ,  quoy  qu'il  en  foit, 
Le  contraire  à  ce  qu'il  penfoit. 

8  A  caver  une  grande  folk 
Il  metfolicîtudegroflc: 
Mais  en  la  foffe  qu'il  fera. 
Luy  même  à  la  fin  tombera- 

Le  mal  qu'il  me  forge  &  apprête 
Retournera  deflùs  fa  tête. 
Bref,  je  vois  le  mal  qu'il  commet 
Luy  décendre  fur  le  fommer. , 
9  Dont  louange  au  Seigneur  je  donne 
Pour  fajufticc  droite  &  bonne  : 
Et  tant  que  jefubiifterai 
Le  Nom  du  Très-haut  chanterai. 

PSEAUME  VIII.  CL.  MA. 
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Pfcaume  Vllf. 
Il 
grand  &  adm  ut  cl] 


Nôtre  Dieu 


&  Seigneur 


amiable,  Combien  ton  Nom  eU 


lance  éieve  furlcscicu 

2  En  tout  fe  voit  ta  grand'  vertu  p 

faite, 
Jufqu'à  la  bouche  aux  enfans  qu 

alaitc: 
Et  rens  par  là  confus  &  abbatu 
Tout  ennemi  qui  nie  ta  vertu. 

3  Maisquâdjevoy&côtépleenc* 
Les  Cieux  qui  font  de  tes  doigt*  h 

ouvrage, 
Etoiles,  Lune,  &  lignes  differens 
Que  tu  as  faits  &  afiis  en  leun 

4  Alors  je  dis  en  moy  îru  : 

comme  iom 

Tout  étonné  :  Et  qu'eft-ce  que 
D'avoir  daigne  de  kiy  te  fouvenir.. 
Et  de  vouloir  en  ton  foin  le  tenir  ? 
%*  5*  Tu  l'as  tait  tel  que  plus  il 

lui  relie  (aurcl 

Que  d'être  un  Ange,  en  l'ayant  qua 
Abondamment  de  gloire  environn 
Rempli  de  biens  &  d'hôneur  coui  ôi 

6  Régner  le  fuis  fur  les  ceu\  : 

belles  (d'icclk 

De  tes  deux  mains,  comme  S 
Tu  as  de  \  nuJIccxcej 

Mis  fous  t  tout  en  fujettion 

7  Brebis  &  bœufs,  àleursf 

leurs  Jaines,       (des  plaine 
Tous  ks  trciuoeaux  des  haun 
En  gênerai  toutes  bêtes  cherchans 

nrcr&  par  bais  &  par  cl 
&  Oyicaux  de  l'air  qui  volent  &qi 


t 


:hantent 


(hantei 


Poifïbnsdemer,  ceux  qui  n 
Par  les  [entiers  de  mer  gi." 
Tu  les  as  tous  à  l'homme  aflù 
9  O  notre  Dieu  &  Seigneur  amiable 
Comme  à  bon  droit  eit  grand  &  ad 
mirablc 

L'cxl 


Pfeaume  IX. 


.^L'excellent  bruit  de  ton  Nom  pré- 
cieux 
4Par  tout  ce  val  terreflre  fpacieux. 


PSEAUME  IX.  CL.  MA. 


^J         E  tout  mon  cœur  t'e- 


xalterai, Seigneur  ,  &fîracon- 


?mm 


terai  Toutes  tes  œuvres  nôpa- 


eilies,  Qui  font  dignes  degrand's 


merveilles. 

2  En  toi  j  e  me  veux  rej  ouïr , 
D'autre  fecours  ne  veux  j  ouïr  : 

I  O  Très-haut  je  veux  en  cantique 
Célébrer  ton  Nom  authentique  : 

3  Parce  que  par  ta  grand'  vertu 
Mon  ennemi  s'enfuit  batu , 
Déconfit  de  corps  &  courage 

Au  feul  regard  de  ton  vifage. 

4  Car  tu  m'as  été  iï  humain, 
Que  tu  as  pris  ma  caufe  en  main , 
Et  t'es  aifis  pour  mon  refuge 
En  chaire  commejufte  Juge. 

5  Tu  as  défait  mes  ennemis , 
Le  méchant  en  ruïne  mis  : 
Pour  tout  jamais  leur  renommée 
Tu  as  éteinte  &  conftimée. 

***  6  Or  ça  ennemi  caut&  fin 
As  tu  mis  ton  projet  à  fin  ? 
As-  tu  rafé  nos  citez  belles  ? 
Leur  nom  eft-il  mort  avec  elles  ? 

7  Non,non  :  le  Dieu  qui  eft  là  haut, 
En  règne  qui  jamais  ne  faut , 

Son  trône  a  drelTé  tout  propice , 
Pour  faire  raifon  &  juftice. 

8  Làjugera-t'iljuftement 
La  terre  ronde  entièrement, 
Pefant  les  caufes  en  droiture 
De  toute  humaine  créature. 

9  Et  Dieu  la  retraite  fera 


Du  pauvre  qu'on  pourchafTera  : 
Voire  fa  retraite  &  adreiTe  , 
Au  plus  dur  temps  de  fa  détrcïïe. 
io  Dont  ceux  qui  ton  Nom  con- 
noîtront, 
Leur  afTcurance  en  toi  mettront  : 
Car,  Seigneur,  qui  à  toi  s'adonne 
Ta  bonté  point  ne  l'abandonne. 

%*  n  Chantez  en  exultation 
Au  Dieu  qui  habite  en  Sion , 
Prêchez  à  gens  de  toutes  guiles 
Ses  œuvres  grandes  &  exquites. 

1 2  Car  du  fang  du  jufte  il  s'enquiert, 
Il  s'en  fouvient  &  le  requiert , 
Etjamais  la  clameur  n'oublie 
De  l'affligé  qui  le  fupplie. 

13  Seigneur  Dieu  (cedifois-jeen 
moi) 

Voi  par  pitié  quej'ai  d'émoi 
Par  mes  ennemis  remplis  d'ire ; 
Et  du  pas  de  mort  me  retire. 

14  Afin  qu'au  milieu  de  l'enclos 
DeSionj'annoncetonlos,  » 

En  montrant  ma  rejouiïfance 
D'être  échappé  par  ta  puiiTance. 

1^  Incontinent  les  malheureux 
Sont  cheus  au  piège  fait  par  eux  : 
Leur  pied  même  s'eft  venu  prendre 
Au  filé  qu'ils  ont  oie  tendre. 

*  **  16  Ainfi  eft  connu  l'Immortel 
D'avoir  fait  un  jugement  tel , 
Que  l'inique  a  fenti  l'outrage 
Et  le  mal  de  fon  propre  ouvrage. 

17  Croyez  que  toujours  les  mé- 

dians , 
S'en  iront  en  bas  trébuchans , 
Et  toutes  ces  gens  infenfées  ,     (fées. 
Qui  n'ont  point  Dieu  en  leurs  pen- 

18  Mais  l'homme  pauvre  humilié 
Ne  ferajamai-s  oublié  : 

Jamais  de  l'humble  étanr  en  re'.ne 
L'efperance  ne  fera  vainc. 
1 9  Vien,Seigneur,montr e  ton  effort, 
Que  l'homme  ne  foit  le  plus  fort  : 
Ton  pouvoir  les  gens  venir  falTe 
En  jugement  devant  ta  face. 

20  Seigneur,  Dieu,  qui  immor- 
tel es  A  4  Tief- 


~    -  P&au 

TrcflàilHr  de  crainte  fai-lcs, 

mc-lcur  à  connoître  comme 
Pas  un  d'emr'eiu  n'eit  rien  qu'un 
homme. 


PSEAUME  X.  CL  MA. 
JL-J     'Ou  vient  cela,  Seigneur, 

l^illilîlPÉ 

ci l  ^^PP1^  Qucloînde  nous 
te  tiens  les  yeux  couvcnsFTe™ 


4-.  Cac^1^ru PQar "Qus mettreen 
oublR  Mêmes  au  temps  qui  eft~" 
dur  &  diversTPar  leurorr 


g°C1^  font  ardens  les  pervers 
4  A  tourmenter  l'humble  qoipeiP" 
ic  prilb.  Faiquelureu7t"ômbe"~ 


L:F 


EÏ~E 


leur  entréprife. 

2  Gir  le  malin  fe  vante  &fe  fait  feur 
Qa  en  les  deiirs  n'aura  aucun  deraut  • 
Ncprifantncnqueravai-camaïreur* 

Ileiiiiherquc  de  Dieu  ne  lui  chaut, 
^^^P^^ipÇnreenfamci 

P^DSftpointràfineïv^ 

3loa^;>^ittendàmana"ns 

S;;l^U^^ointc;VJl^cmrnt: 
Tançcftcnpéqo'il  ;ver& 

oes  c  nnciius  a  foufBcr  feulement 

fcpftm  coeur  dit,  de  brâlcrnullcmêi 


tfwaigardçg&jcfai  qu'en 


me  X. 

Ne  pcutt6berfurmoiauciïdommt;| 
4  D'un  parler  feint  ,  plein  de  du 

ceptioa  (ch.; 

Le  taux  parjure  cil  toujours  cmboi 

Deifous  fi  langue ,  avec  opprclîlor 

Deiir  de  nuire  eft  toujours  embûche 

Semble  un  brigand  ,    qui  fur  1< 

champs  caché 
L'innocent  tue  en  cavçrne  feerctte , 
Et  de  qui  l'ueil  pauvres  pallasaguctte 
V  S  Aufli  l'inique  ufe  du  tour  feoic 
Du  fin  lion  en  la  tanière ,  helas  ? 
Pour  attraper  l'homme  timpïc  &  pau 

vrçr,  (feslaqs 

Et   l'engloutir  quand  il   tombe   et 

Il  fait  le  doux,  le  carellànt,  le  las  : 

Mais  fous  ceia  par  fa  force  perverti- 

Grâd  quâtité  de  pauvres  gés  renverfe 

6  Ec  dit  encor'  eu  (on  cœur  vicieux 
Que  Dieu  ne  veut  le  fouvenir  avoir 
De  fàcôduite,&  qu'il  couvre  les  yeux 
A  ceile  fin  de  jamais  n'en  rien  voir. 

Levé  toi  donc,  Seigneur,  pour  y 
pourvoir: 
HaufFc  ta  main  dciîùs  je  te  fupplie , 
Et  ceux  qui  font  pcrlccutés n'oublie. 

7  Pourquoi  irrite  &  mcpriiecn  fes 

&  (humain? 

L'homme  méchant ,  le  Seigneur  tant 
En  Ion  cœur  dit,  qu'enquête  tu  n'en 

fak"  (main. 

Mais  tu  vois  bien  fon  méfait  inhu- 

En  voyant  tout,tu  preris  la  caille  en 

main  : 
Voila  pourquoi  s'appuye  le  débile 
Sur  toi,  qui  cil  le  fupport  du  pupilc 

8  Briie  la  tbrce,&  le  bras  plein  d'ex- 

ce  L  , 
Du  mal-faiteur,  inique  cV  réprouvé 
Irai  dfc  les  maux  requête  &  le  procez. 
Plus  n'en  fera  par  toi  un  fcul  trou \ 
Lors  àjamaiSjRoy  de  tous  approuvé 
RegncrâDieu, quand  en  là  terre  iàintc 
De  ces  méchans  fera  la  race  éteinte. 

Seigneur  dôcs'H  te  plaît  ,tu  orras 
fô  pauvre  peuple  en  cette  âpre  iâilo, 
Et  bon  courage  &  cfpoir  lui  donras, 
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oreille  à  fon  humble  oraifon:    Sur  !es  malins,  foulphrc chaud,  flam- 
me ardente , 
Vent  foudroyant,  voila  la  portion 
De  leur  breuvage ,  &  leur  paye  évi- 
dente, (juilice 
4  Car  il  cft  jufte ,  &  pour  ce  aime 
Tournât  toujours  par  douce  afre&iô 
Vers  l'homme  droit  Ion  œil  doux  & 


Prêtât 

10  Qui  elt  de  faire  aux  plus  petits 

raiibn  (de  terre, 

oijDroit  aux  foulés ,  qu'ainfî  l'homme 

Ne  vienne  plus  leur  faire  peur  ne 

guerre. 


V 


PSEAUME  XI.  CL.  MA 
Htt    *"■    'L 


Eu  que  du  tout  en  Dieu 
mon  cœur  s'appuye,  Jefuisilir- 


Ili=t 


=î=i= 


«C£=ft^2 


pris  comment  de  vôtre  mont  Plu- 
tôt qu'oifeau,  dites  que  je  m'en 


[i=ii 


fuye.  Vray  cil  que  l'arc  les  malins 
tendu  m'ont ,  Et  fur  la  corde  ont 
affis  leurs  lagettes ,  Pour  contre 
ceux  qui  de  cœur  juftes  font, 

Les  décocher juiques  en  leurs 


cachettes 

2  Mais  on  verra  bien-tôt  à  néant  mife 
L'intention  de  ces  malicieux  : 
Car  quelle  faute  a  lejufte  cômmifc  ? 
SçaçhezqueDieua  fon  palais  aux 
Cieux  (que: 

DeiTus  fon  trône  eft  l'Eternel  Monar- 
La  beat  affis  il  voit  tout  de  les  yeux, 
Et  fon  regard  les  mortels  note    & 
marque  (prouve, 

3  Tout  il  éprouve ,  &  le  jufte  il  ap- 
JViaisfo  cœur  hait  qui  aime  extoriion, 
jEr  l'home  en  qui  violence  fe  trouve. 
Pleuvoir  fera  feu  de  punition 


propice. 
PSEAUME  XII.  CL.  MA. 


il  en  cft  heure ,  Car  d'hommes 
droits  fommes  tous  déniiez.  En- 
tre les  ri  1  s  des  hommes  ne  de- 
meure  Un  qui  ait  foi ,  tant  font 

diminuez 

2  Certes  chacun  vanité,  menterics 
A  fou  prochain  dit  ordinairement  : 
Aux  lèvres  n'a  l'homme  que  flateries, 
Quand  il  dit  d'un,(on  cœur  penfe  au- 
trement, (duifantes 

3  Dieu  vueilles  donc  ces  lèvres  fe- 
1  out  au  travers  pour  jamais  incifer, 
Pareillement  ces  langues  arrogantes , 
Qui  bravement  ne  font  que  devifer. 

4  Et  même  ena'eux  ce  fier  propos 

ils  tiennent,  (fur  tous? 

Nous  ferons  grands  par  nos  langues 
A  nous  de  droit  nos  lèvres  appartien- 
nent ,  (fur  nous  ? 
Flattons ,  mentons ,  qui  cft  maître 

5  Pour  l'affligé,  pour  les  petits  qui 

crient,  (rai: 

(Dit  le  Seigneur)  un  jourmeleve- 
Loin  les  mettrai  des  Iaguès  qui  varier; 
Et  de  leurs  laqs  chacû  d'eux  fauverai. 
6Certes  de  Dien  la  parole  fe  trouve: 
Parole  nette,  &  fres-pureeft  fa  voix. 
A  s  Ce 


rvnv*     >  ~   Pfcaumc  XIIF  &  XIV. 

wfqVrSCnta,h,ia  épreuve,    Par  ton  (ccours  fai  que  1\ 
Argent  au  feu  épuré  par  fept  ibis. 

7  Or  donc,  Seigneur,  que  ton  peuple 

&  tes  hommes  : 

Soient  maintenus  par  ta  gratuité  : 

Et  de  ces  gens,  dont  Tant  moletex 

fommes , 
Délivre  nous  à  perpétuité,  (minent , 
fcCar  les  malins  à  grad's  troupes  che- 
E)eçà,deIà,tout  eit  plein  d'inhumaine: 
Lors  que  d'iccux  les  plus  médians 

dominent, 
Et  qu'élevez  font  entre  les  humains. 


De  mon  cœur  en  plaiiir  fe change: 
Lors  à  Dieu  chanterai  louange, 
Car  de  chanter  j'aurai  dequoi. 

PSEAUME  XIV.  CL.  MA. 
-  m. .lui  lu  L'on  . 


T 


PSEAUME  XIII.  CL.  MA. 
Ul  |ues  .t  jjpand  as  établi, 


Seigneur,  de  me  mettre  en  6u- 
bli?  Eft-ce  à  jamais?  parcom- 

m 


viihge,  De  moi,  las  !  d'aneoiile 


rempli: 


k  croit,  '  n'eit point 

oc  corrompt  &    envcrle    k 
mœurs,  fa  vie,  I 


exerce:  I 

rien  bon  ny  droit,  Ni  ne  voudroit. 

2  Dieu  du  haut  Ciel  a  regardé  ici 
Sur  les  humains  avecques  diligence, 
S'il  en  verroit  quelqu'un  d'intelli* 

gence , 
Qui  d'invoquer  la  divine  merci 

Fûtenfouci.  (chacun 

3  Mais  tout  bien  vu,  a  trouvé  que 
Afourvoyé,tenant  chemins  danables: 
Enfembic  tous  lbnt  faits  abominables 


jsrt-r =;==; 


veillant,  confeillant,  pratiqueur, 
Et  plein  de  foucy  ordinaire? 
Jufques  à  quand  mon  adverfaire 
Scrra-til  dciTus  moi  vainqueur  ? 

3  Regarde  moi  mon  Dieu  puiiTant 
Répond  à  mon  cœur  gemi/ ïànt , 

Et  mes  yeux  troublez  illumine , 
Que  mortel  dormir  ne  domine 
DciTus  moi  quafi  periflânt. 

4  Que  celui  qui  guerre  me  fait 
Ne  die  point,  Je  l'ai  défait, 

Et  que  tous  ceux  qui  tant  me  trou- 
blent, 
Le  plaifir  qu'ils  ont  ne  redoublent , 
Pour  me  v  oir  trébucher  défait. 

5  Entoigîttoutl'efpoirdcmoi, 


NoiijufqiTàun.  (deux, 

4 N'ont- ils  nul  fens,tous  ces  perni- 
Qui font  tout  mal,  &  jamais  ne  fe 

changent  ? 
Qui  comme  pain  mon  pauvre  peuple 

mangent, 
Et  d'invoquer  ne  font  point  foucicux 

LeDieudesCieux. 
S  Certainement  tous  étonez  feront 
Que  fur  le  champ  ils  trembleront  de 

crainte  : 
Car  l'Eternel  par  fa  faveur  tres-fainte 
Tiendra  pour  ceux  qui  droits  fe  trou- 

Et  l'aimeront.  (veront 

6  Ha!  malheureux  vous  vous  étudiez 

A  vous 


Pfeaume  XV.  &  XVI. 

A  vous  moquer  de  l'intention  bonne    Que  le  droit  d'autrui  ne  vendra  ï 

Que  l'Immortel    au  pauvre  affligé    Qui  le  conduire  ain(i  voudra, 
donne 

Parce  qu'ils  font  fur  lui  tous  appuyez 
£t  en  riez. 
7  O  qui  &  quand  de  Si  on  for  ti- 
ra 

Pour  Ifraél  fauvcr  en  fa  foufTrance  ! 

Quand  Dieu  mettra  fon  peuple  à  dé- 
livrance 


Craindre  ne  faut  que  jamais  verfe. 
PSEAUMEXVI.   T.DB. 


s 


Ois  moi  Seigneur 


De  joye alors  Ifraël  jouira , 
Jacob  rira. 

PSEAUMEXV.CL.MA. 

V^         U i  elt-cc  qui  convene- 

ra,U  Seigneur, 


en  ton  tatoerna- 

pllpîilliii 

ck?  Et  qui  elt  ce-lui  qui  iera 


2  Ce  fera  celui  droitement 
Qui  va  rondement  en  befongne  : 
Qui  ne  fait  rien  quejuitement , 
Et  dont  la  bouche  ouvertement  . 
Vérité  en  fon  cœur  témoigne. 

3  Qui  par  fa  langue  point  ne  fait 
Rapport ,  qui  los  d'autrui  efTaiîè  ; 
Qui  à  fon  prochain  ne  méfait , 
Qui  aufli  ne  fou  rire  de  fait 
Qu'opprobre  à  fon  voilin  on  faiTe. 

4  Cèlera  l'homme  dédaignant 
Les  vicieux,  aufîi  qui  prife. 

Ceux  qui  craigneat   le    Dieu   ré- 
gnant : 
Ce  fera  l'homme  bien  tenant 
(Fût-ce  à  fon  dam)  la  foipromife. 

5  Qui  à  ufure  n'entendra. 
Et  qui  ii  bien  Jufhce  exerce , 


garae  ô?  mon  appui  ■ 


ma 
Car  entoi 


tx=^ 


gît  toute  mon  eiperance.  àus 
doncauifi,  ômoname,  diiui, 


beigneuntu  as  fur  moi  toute  puii- 
iance  :  Et  toutesfois  point  n'y  a 

(H  ,  r  »  «  '      a 


d'œuvré  mienne,  Dont  julqu'à  toi 

quelque  profit  revienne 

2  Mo  vouloir  e(t  d'aider  au  vertueux, 
Qui  de  bië  vivre  ôt  acquisles  loiiâges: 
Mais  mal  fur  mal  s'entaïlèra  fur  ceux 
Qui  vôt  courat  après  ces  dieux  étra- 


ges:  c 

A  leurs  ianglans  îacriflces  ne  touche , 
Même  leurs  noms  je  n'ai  point  en  la 
bouche.  (tretient, 

3  Le  Seigneur  eft  le  fond  qui  m'en- 
our  toi,mo  Dieu,ma  réte  eft  alïeurée: 
Certainement  la  part  qui  m'appartiét 
En  plusbeau  lieu  n'eût  pu  m'étre  li- 
vrée :  (ritage 
Bref,  le  plusbeau  qui  fût  en  l'he- 
Eli  de  bon- heur  échu  en  mon  par- 
tage. 
*  *  *  4  Loué  foit  Dieu, par  qui  fî  fage- 

ment 
Je  fuis  infini it  à  prendre  cette  adrelTe 
(Car  qui  plus  eft)  je  irai  nulfentimét 
Qui  toute  nuit  ne  m'cnfeigne  &  rc- 
dreife. 

Sans 


Pfeaumc  XVII. 
Sans  celle  donc  à  môDicu  je  regarde,    J'ai  à  ton  dire  regarde 
Aulii  eu  il  à  ma  dextre  &  me  garde. 
Voila  pourquoi  mon  cœur  e!l  Ci 


S 

joyeux ,  (aficurc  : 

Ma  langue  en  rit  &  mon  corps  s'en 
Sçachant  pour  vrai  que  dans  le  tom- 
beau creux 
Ne  fouffriras  que  ma  vie  demeure  : 
Et  ne  voudrois  aucunemêt  permettre 
Que  pourriture  en  ton  feint  fe  vint 
mettre  ((entier 

6  Plutôt,  Seigneur,  me  mettras  au 
Qui  me  conduite  à  vie  plus  heur  eu  te  : 
Car,  à  vrai  dire,  on  n'a  plailir  entier, 
Qu'en  regardant  ta  face  gloricule  : 
Et  dans  ta  main  eft  &  fera  (ans  ceffe 
Le  comble  vray  de  joye  &  de  liellé. 

PSEAUMEXVII.T.D.B. 


Eigneur ,  enten  à  mon  bon 


droit,  Enten  ! 


heias!  ce  que  je 

liHIlïliiiHi 

crie:  Vueilles  ouïr  ce  que  je 
prie  Et  de  bouche  &  de  cœur 
tout  droit.  De  toi  qui  connoîs 
toute  chofe  Je  veux  jugement 
recevoir.  Je  te  pri'  toi  même 
devoir  Le  droit  de  ce  que  je 


propoic. 
2  De  nuit  mon  cœur  as  éprouvé, 
Tu  l'as  fondé,  mis  fur  la  touche  : 
Jamais  ne  démentit  ma  bouche  9 
Tu  l'as  toujours  ainfi  trouvé,      (die, 
Quoi  qu'on  me  fallè  ou  qu'on  me 


Et  d'enfuivre  me  fuis  gardé 
Des  voleurs  la  méchante  vie. 

3  Plaifetoid'aircurermcspas 
En  tes  (entiers  où  je  chemine  : 
Eai  tant  que  point  je  ne  décline , 
Et  que  mon  pied  ncgliffe  pas. 

Mon  oraifon  foit  entendue, 
Quand  je  te  prie  en  mon  méchef  : 
Las  !  je  te  prie  derechef, 
Ton  oreille  me  foit  tendue. 

4  Ren  admirable  ta  bonté  , 
O  Dieu  -  qui  es  la  foûtenance 
De  ceux  qui  ont  en  toi  fiance , 
Contre  ceux  qui  t'ont  rclifté  , 

Vueilles  fous  l'ombre  de  ton  aile 
Me  cacher  bien  &  feurcmetit , 
Et  tenir  au  fil  chèrement 
Qu'on  tient  de  ion  œil  la  prunelle. 
f  %*  Afin  que  jepuilleéchaper 
De  ceux  qui  tant  de  maux  medônent, 
De  mes  haineux  qui  m'environnent, 
Afin  de  ma  vie  attraper. 

ils  font  li  gras  que  plus  n'en  peu- 
vent. 
Fiers  en  propos  &  orgueilleux  , 
Suivent  mes  pas,  vifent  des  )  eux , 
Fourme  ruiner,  s'il  me  treuvent. 

6  Sur  tout  l'un  d'entr'euv.  le  plus  fier 
Semble  un  lion  qui  elt  en  quête  > 

Un  lionceau  guettant  la  bêre 
Au  plus  couvert  de  fon  h  aller. 

Marche  au  devât,  mets-le  parterre. 
Arrache  mon'amc  au  méchant 
Avecque  le  glaive  trenchant , 
Dont  aux  méchans  tu  fais  la  guerre. 

7  D'entre  ceux  me  fauve  ton  bras 
Qui  font  de  li  long*  temps  au  monde, 
Et  dont  le  cœur  ici  fc  fonde , 

Pour  y  vivre  &  devenir  gras. 

Seigneur,  tu  leur  emplis  la  pance  j 
De  tes  biens  plus  délicieux  : 
Leurs  fils  font  fouis,  &  après  eux 
Laillent  aux  leurs  toute  abondance 

8  Mais  quanta  moi, je  te  verray 
Avecque  ma  vie  innocente , 

Et  de  ta  Majcfté  pre fente 


M 
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H  t'aimerai  en  toute  obe- 

ïilance  Tant  que  vivrai ,  ô  mon 

mmmwmwmmwM 

Dieu,  mapuillancc ,  Dieu  elt  mon 
roc ,  mon  rempart  haut  &  leur , 


Si  que  ma  voix  en  fon  oreille  entra, 

Incontinët  tremblerët  les  capagnes. 
Les  fondemens  des  plus  hautes  mon- 


tagnes 


(ment, 


détenteur. 

HiiHil^î^iiilili^i 

En  lui  feul  git  ma  fiance  par- 
faite ,  C'eft  mon  pavois,  mes  ar- 

lïil^iIililI?=^IIilfÉ 

mes,  ma  retraite.  Quand  je  l'e- 


xalte &  prie  en  ferme  foi  ;  Sou- 
dain recoux  des  ennemis  mevoi. 


É=iî=i=i=pigis£ 


Dangers  de  mort  un  jour  m'envi 
ronnerent ,  Et  grands  torrens  de 

lliili=ilïililiiiiii^ii 

malins  m'étonnerent,  J'étoisbien 

Ili^Iliilif 
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prés  du  fepalcre  venu ,  Et  des 


filés  de  la  mort  prévenu. 
2  Ainfipreiïe  foudain  j'invoque '& 


prie 


(cric 


LeTout-puifïànt,haut  à  mon  Dieu  je 
Mon  cri  au  Ciel  julqu'à  lui  pénétra, 


Tous  ébranlez  s'emeurent  grande- 
Car  il  étoit  couroucé  ardamment. 
3  En  Ces  narreaux  lui  monta  la  fumée, 
Le  feu  fortoit  de  fa  bouche  allumée  : 
Si  enflambé  en  fon  courage  étoit , 
Qu'ardans  charbons  de  toutes  parts 
jettoit.  (cure, 

^  Bailla  le  ciel  ,  de  décendre  prit 
Ayant  fous  pied  une  broiiée  obfcure  : 
Monté  étoit  fur  chérubins  mouvans , 
Voloit  guindé  fur  les  aîles  des  vents. 
4  V  Et  fe  cachoit  dedans  les  noi- 
res nues,  (dues, 
Four  tabernacle  autour  de  lui  ten- 
En6n  rendit  par  fa  grande  clarté 
Ce  gros  amas  de  nues  écarté. 

Grêle  jettant  &  charbons  vifs  en 
terre,  (nerre, 

Au  ciel  menoit  l'Eternel  grand  ton- 
L' Altitônant  fa  grolfe  voix  hors  mit, 
Et  grêle  &  feu  fur  la  terre  tranfmit  : 
5-  Lança  fes  dards ,  rompit  toutes 
leurs  bandes,  (grandes. 

Doubla  Féc'air,  leur  donna  frayeurs 
A  ta  menace  &  du  fort  vent  poulie 
Par  toi,  Seigneur,  en  ce  point  cour- 
roucé. 
Furent  canaux  denuex  de  leur  onde, 
Et  découverts  les  fôdemésdumôdc, 
Sa  main  d'enhaut  ici  bas  me  tendit , 
Et  hors  des  eaux  fain  &  fauf  me  rédit,v 
6Me  recourut  de  ces  puiffâs  côtraires, 
Et  plus  que  moi  réforcez  adverlaires, 
A  mes  dangers  il  preveut  &  prévint  : 
Quand  il  fut  temps,  fecoufô  dé  Dieu 
me  vint.  (prife. 

Me  mit  au  large ,  &  forma  l'entre- 
De  me  garder  :  car  il  me  favorife. 
Or  ma  rendu  félon  mon  équité , 
Et  de  mes  mains  félon  la  pureté. 
7Car  duSeigueurj'avois  fuivi  la  voie, 
Et  revolré  mou  cœur  de  lui  n'avoye  ; 
Mais  toujours  eu  devat  l'ail  tous  fe* 
dus,  bai-as 
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Sans  rcjctter  un  fcul  de  fesedits: 

Si  qu'envers  lui  entier  en  tout  af- 
faire 
Me  fuis  montré ,  me  gardant  de  mal- 
Or  m'a  rendu  félon  mon  équité , 
Et  de  mes  mains  félon  la  pureté. 
%*  8  Certes, Scigneur,qui  fçais  tou- 
tes mes  œuvres ,        (cœuvrçy, 
Au  bon  très*- bon,  pur  au  pur  te  dé- 
Tu  es  entier  à  qui  entier  fera , 
Et  défaillant  à  qui  failli  aura. 

Les  humbles  vivre  en  ta  garde  tu 

laides ,  (les  : 

Et  les  fourcils  des  braves  tu  rabai- 

Aufîi  mon  Dieu, ma  lanterne  allumas 

Et  éclairé  en  ténèbres  tu  m'as. 

9  Par  toi  donnai  à  travers  la  bataille  : 
Mon  Dieu  devant  je  fautai  la  mu- 
raille: 
C'elï  l'Eternel  qui  entier eft  trouvé, 
Son  parler  elt  comme  au  feu  éprouvé 
C'eit  un  bouclier  de  forte  reiiftance 
Pour  tous  ceux-là  qui  ont  en  lui  fiâce. 
Mais  qui  eft  Dieu,  linon  le  fupernel  ? 
Ou  qui  ett  fort,  lî  ce  n'elt  f  Eternel  ? 
ioDe  hardiefïe  &  force  il  m'envirône 
Et  leure  voyc  à  mesdefïcins  il  donne  : 
Mes  pieds  à  ceux  des  chévreux  fait 

égaux , 
Pour  mouter  lieux  difficiles  &  hauts. 
Mamainparlui  aux  armes  eft  ap- 
prife, 
Si  que  du  bras  un  arc  d'acier  je  brife. 
De  ton  Iccours  l'écu  m'as  apporté , 
Et  m'a  ta  dextre  au  befoin  fupporté. 
1 1  Ta  grand'  bonté ,  ou  mon  eipoïr 
mettoye ,  (toye  : 

M'a  fait  plus  grand  encor  que  je  n'é- 
Preparer  vius  mon  chemin  fous  mes 
pas,  (pas: 

Dont  mes  talons  gliiïans  ne  furent 
Car  ennemis  içûspourfuivrc&  at- 
teindre, 
Et  ne  revins  fans  du  tout  les  éteindre. 
Durer  n'ont  pu  tant  bien  les  ai  fecous 
Mais  à  mes  pieds  trébuchèrent  de 
coups , 


*  #  *    12  Circuï  m'as  de  belliqucufc 

force , 
Ployant  fous  moi  qui  m'envahir  s'ef- 
force : 
Tu  me  montras  le  dos  des  ennemis, 
Et  mes  haineux  j'ai  eu  ruïne  mis. 
Ils  ont  crié,  n'ont  eu  fecours  quel- 
conques, (ques. 
Mênflps  à  Dieu  qui  ne  les  ouït  on- 
Côme  la  poudre  au  vent  les  ay  rédus , 
Et  comme  range  en  la  place  étendus. 
^i  3  Délivré  m'as  du  mutin  populaire , 
Et  t'a  pi  û  chef  des  nations  me  hure. 
Voire  le  peuple,  à  moi  peuple  mcônu 
Sous  mon  renom  oûeïr  m'ett  venu. 
Maints  étrangers ,  par  ferviic  con- 
trainte. 
M'ôt  fait  hôneur  d'obeïfïance  feinte: 
Maints     étrangers     redouta"    mes 

efforts 
Epouvantez  ont  tremblé  dans  leurs 
forts.  (foie  gloire, 

14  Vive  mon  Dieu,  à  mon  Sauveur 
Exalté  (bit  le  Dieu  de  ma  victoire, 
Qui  m'a  donné  pouvoir  de  me  vanger 
Et  qui  fous  moi  les  peuples  fait  rager. 
Me  garantit  qu'ennemis  ne  me  grè- 
vent, (lèvent 
M'élève  haut  fur  tous  ceux  qui  s'é- 
Encontre-moi ,  me  délivrante  plein. 
De  l'homme  ayant  le  cœur  d'ot.- 

plein.  (genséti 

t^  Partant,  mon  Dieu,  parmyles 
Te  bénirai  en  chantant  tes  louanges  : 
Ce  Dieu ,  je  dis ,  qui  magnifiquement 
Sauva  ion  Roy ,  &  qui  uniquement 
David  fon  Oint  trame  en  gi  ande  clé- 
mence, (mence. 
Traittant  de  même  à  jamais  fa  iè- 
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cieux  eu  chacun  lieu, 


Lu  puiuaucc  de  Dieu  Racontent 

aux 
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vn.       i  ti  is.  joui  après 
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parlant ,  Far  longue  expérience. 


La  nuit  iuivant  la  nuit,  Ncu1^ 


prêche  &  nous  inftruit:  De  la 


grand  fapience. 

2  Et  n'y  a  nation 
angue  prolation , 

Tant  foi t d'étrange  lieux, 

Juin'oye  bien  le  l'on, 

Ea  manière  &  façon 

Du  langage  des  cieux. 

[  Leur  tour  par  tout  s'étend , 

u  leur  propos  s'entend  a 

[ufques  au  bout  du  monde. 

Dieueneuxapofé 

Palais  bien  compofé 

.\u  Soleil  clair  &  monde. 

3  Dont  il  fort  auflï  beau 
domine  un  époux  nouveau 
De  fon  paré  pourpris  : 
Semble  un  grand  Prince  à  voir , 
3'égayant  pour  avoir 

D'une  courte  le  prix. 
D'un  bout  des  cieux  il  part 
t  atteint  l'autre  part 
in  un  jour  tant  eft  vite  : 
Dutreplusn'yarien 
in  ce  val  terrien , 
Qui  fa  chaleur  évite. 

*  4  Latrés-entiércLoy 
De  Dieu ,  lbuverain  Roy , 
Vient  l'aine  reftaurant  : 


Son  témoignage  leur  : 
Sapience  en  douceur 
Montre  à  l'humble  ignorant. 

i/icelui  Roy  des  Rois 
Les  mandements  font  droits , 
Et  joye  au  cœur  affignent  : 
Les  commandemens  faints 
De  Dieu  font  purs  &  faijits  , 
Et  les  jeux  illuminent* 

5  L'obeïïlàrxe  à  lui 
Eft  un  tres-faint  appui 
A  perpétuité  : 

Dieu  ne  fait  jugement 
Qui  véritablement 
Ne  foit  plein  d'équité. 

Ces  chofes  font  encor 
Plus  defirable  qu'or, 
Fût-ce  fin  or  de  touche  : 
Et  en  un  cœur  fans  fiel 
Sont  plus  douces  que  miel , 
Ny  pain  de  miel  en  bouche.- 

6  Qui  fervir  te  voudra, 
Par  ces  points  apprendra 
A  ne fe fourvoyer: 

Et  en  les  obfervant , 
En  aura  le  fervant 
Grand  &  riche  loyer. 

Mais  où  fe  trouvera 
Qui  fes  fautes  fçaura 
Nombrer,  penfer,  nydire? 
Las!  de  tant  de  péchez, 
Qui  me  font  tous  cachez , 
Purge-moi  très- cher  Sire. 

7  Auffi  des  grands  forfaits, 
Témérairement  faits , 

Soit  ton  ferf  relâché: 
Qu'ils  ne  régnent  en  moi  : 
Si  ferai  hors  d'émoi. 
Et  net  de  grand  péché. 

Ma  bouche  prononcer , 
Et  mon  cœur  rien  penfer 
NepuiiTc,  quineplaite 
A  toi ,  mon  défendeur 
Sauveur  &  amendeur 
De  ma  vie  mauvaife. 
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E  Seigneur  ta  prière  en- 


tende  En  ta  neceflité  ,  Le  Dieu 


de  Jacob  te  défende  En  toflad- 
veriué.  De  fon  lieu  fauit  en  ta 


vienne  :  De  Sion  fa  montagne 


i 


SBE 


fainte:  lltcgarde&lbûtiennc. 

2  De  tes  offrandes  &ferviccs 
Se  vueille  fouvenir , 

Et  faire  tous  tes  facritiecs 
En  cendre  devenir. 

Te  donne  ifluë  en  ton  affaire 
Telle  que  tu  demandes  : 
Vueille  tes  emprifes  parfaire 
Et  petites  &  grandes. 

3  Dieu  vueille  accomplir  tes  priè- 

res, 
Afin  que  tous  joyeux 
Drcîîions  enfeignes  &  bannières 
En  fon  Nom  glorieux. 

Difaus,  Dieu  de  fainte  place 
A  fon  Roy  amiable 
A  répondu ,  lui  rai  Tant  grâce 
Par  la  main  fecourable. 

4  Nos  ennemis  avoient  fiance 
En  leurs  chars  &  chevaux 

Et  nous  invoquions  la  puilfunce 
Du  Seigneur  en  nos  maux. 

Audi  c(î  elle  renverlec 
Leur  puiiïance  tant  rierc  : 
Et  nôtre  force eit  rcdreiïee 
[tic  jamais  entière. 


5"  O  Seigneur,  vueille  nous  de  i 

dre, 
Et  faire  que  le  Roy 
Puilfe  nos  requêtes  entendre 
Encontre  tout  erïroy. 
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^       Eigneur.  le  Roy  sY'jouï- 
ra,  D'avoir  eu  délivrance  1 
grande  puiiïancfc  O combien  jo- 
yeux  il  fera,  D'ainli  fou,: 

IflIIlElIflîllilPiii 

fevoir  bauve  par  ton  pouvoir. 

2  L'ilruëdetoutfonfouhait, 
Telle  qu'a  demandée , 

Tu  lui  as  accoi 

Et  de  fa  bouche  quoi  qu'il  ait 
Seulement  prononcé 
Toujours  l'as  exaucé. 

3  Même  avant  qu'en  être  requis , 
Tes  biens  lui  viens  epandre , 
Sans  fa  prière  attendre. 

Un  diadème  fort  exqr 
De  fin  opcompofé , 
Sur  fon  chef  as  pofé*. 

4  11  te  demandoit  feulement 
De  lui  faire  la  grâce 

De  vivre  quelque  efpace  : 

Et  là  deflùs  bien  longuement 
Durer  tu  luy  permets, 
Voire  pour  tout  jamais. 
5*  Par  le  moyen  de  ta  bonté, 
On  voit  par  tout  femée 
Sa  bonne  renommée  : 

Car  tu  lui  as  toujours  été 
EtdcgJoirc  &  d'honneur 
Très- libéral  donneur. 
6  Tu  L'as  fait  tel ,  ou"  à  l'avenir 

II 
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ilfcrvira  d'exemple, 

Ou  ta  gloire  on  contemple  : 

Tu  ] 'as faic joyeux  devenir, 
Jcrrans  fur  lui  tes  yeux 
D'un  regard  gracieux. 

7  Cas  le  Roy  met  en  cet  affaut, 
Pour  fa  pleine  aifeurance , 
En  Dieu  lbn  efperance ,     • 

Il  attend  fecours  du  Très-haut , 
Dont  le  peut  afîeurer 
De  terme  demeurer.  (fraper , 

i  %*  8  Ta  main  fuffit  bien  peur 
Mime  du  tout  défaire 
Quiconque  t'eft  contraire. 
Ta  main  fçaura  bien  attraper 
.qui  ton  los&  prix 
Auront  eu  à  mépris. 

9  Ton  courroux  les  embraiera, 
lî  qu'une  fournaife 
:e  rouge  ce  brailé. 
Ton  ire  les  engloutira  : 
Éiues  feux  allumés 
feront  confumés. 
i  o  Raclés  feront  entièrement 

:te  terre  balle-, 
?     ■.  &  toute  leur  race. 

Il  ne  fera  aucunement 
Rien  dit  ni  recité 
De  leurpofterité. 

1 1  Pour  autant  qu'ils  ont  entrepris? 
O  Roy  ,  pour  te  méfaire , 

Chofe  méchante  à  faire , 

Contre  toi  le  confeii  ont  pris  : 
Muis  leur  pouvoir  trop  bas 
îiNc  l'accomplira  pas. 

12  La  bande  de  ces  envieux, 
pjui  ton  honneur  rebute, 

Tu  te  mettras  en  bute: 

Et  pour  les  fraper  droit  aux  yeux 
Ton  trait  fera  couché , 
Et  fur  eux  décoché. 

1 3  Or  doneques  leve-toi,$eigncur. 
i  Et  de  montrer  t'etforce 

andeurdetaforce. 
celle  fin  qu'en  ton  honneur 
Durs  allions  chantans  ? 
■Et  tes  faits  racontant 
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pourquoi  m'as-tu  laillé,  Loin  de 


fecours, d'ennui  tantoppreiîé,Et 
loin  du  cri  que  je  t'ai  adreiîë 


En  ma  complainte  ?  De  jour  mon 
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Dieu,  je  t'invoque  ians  feinte, 
Et  toutefois  ne  répond  ta  voix 
fainte  :  De  nuit  aufîi ,  &  n'ai  de- 


quoi  é:einte,  Soit  ma  clameur. 
2Helas  !  tu  es  le  Saint  &  la  tremeur^ 
Et  d'Ifraël  le  rerident  bon-heur , 
Oùil  t'a  plû queton  Ios  &  honneur 
On  chante  &prife.  (fci 

Nos  pères  ont  leur  fiance  en  toi  mi- 
Leur  confiance  ils  ont  fur  toi  aîîiic , 
Et  tu  les  as  toujours  mis  en  franchife,- 
Et  rachetez. 
3  A  toi  crians  d'ennui  furent  ôtés, 
Efperé  ont  en  tes  faiiltes  bornez  ^ 
Et  ont  reçu  fans  être  rebutez , 

Ta  grâce  prompte.       (monte ,: 
Mais  moi,jefuisunvcrqui  rien  ne 
Et  non  plus  homme,  ainsdes  hom- 
mes la  honte: 
Etjenefersque  de  fable  &de  conte 
Au  peuple  bas.         (tu  m'abas  i 
i  %*  4  Chacun  qui  voit  comme  quor 
De  moi  fe  moque,&  y  prend  les  ébus  ? 
Me  tôt  la  moue,  &  puis  haut  &  puis 
bas 

Hochent  la  tête.        (s'arrête 

S  Puis  vont  ditans,  il  s'appuya  & 

B  '     Va 


Pfcaume 
Du  tout  fur  Dieu  &  lui  fait  fi  requête: 
Donc  qu'il  le  fauve,  &  que  fecours  lui 
prête 

S'il  Panne  tant.  (pourtant 

5  ^  i  m'as-ru  mis  hors  du  ventre 
Came  d'cfpoir  tu  me  tus  apportant 
L»lS  quej'ctois  les  mammcllcs  tettat 

De  ma  nourrice  (trice 

Et  qui  plus  eft  ,   fortant  de  la  ma- 
hi<  recueillit  ..oainte  main  tutrice, 
Et  te]  jtre  mon  Dieu  propice 

Dés  quç  fus  né.  (gné, 

6  Ne  te  tiens  donc  de  moi  fi  éioi- 
Car  le  péril  m'a  de  prés  ajourné , 

Et  n'eft  celui  par  qui  me  foit  donne 

>urs  ny  grâce.         (menace, 

Plus  d'un  taureau  m'environne  & 

Les  gros  taureaux,  de  liafa  terre  graf- 

fe, 

Pourm'atïicger  me  fuivent  à  la  trace, 
En  me  preflanc, 

7  Et  tout  ainii  qu'un  lion  raviiTant 
Apres  la  proyc,  en  fureur  rugiifant, 
Ils  ont  ouvert  deflus  moi  languifiant, 

Leur  gueule  gloute.       (toute  : 
Las  !  ma  vertu  comme  eau  s'ecoulc 
De  tous  mes  os  la  joïturc  eft  diifoute: 
Et  comme  cire  en  moi  fond  goutte  à 
goutte 
Mon  cœur  fâché.         (aiTeché 
2  ***  8  D'humeur  je  fuis  corne  tuile 
Mon  palais  eft  à  ma  langue  attache*  : 
Tu  m'as  fait  prêt  d'être  au  tombeau 
couché , 
Réduit  en  cendre.         (prendre 
Car  circui  m'ont  les  chiens  pour  me 
La  fauflè  troupe  eft  venue"  m'offêdre, 
Venue'  elle  eft  poyr  trafpercer  &  fcn~ 
Mes  pieds  &  mains.  (dre, 

9  Conter  je  puis  mes  os  du  plus  au 
moins  : 
Ce  que  voyaris  les  cruels  inhumains, 
Tous  réjouis  me jettêt  regards  malts 
Avecrifée.  (fée. 

Là  ma  dépouille  entr'eux  ont  divi- 
Entr'eux  déjà  ma  i  obe  déppfée , 
lh  ont  au  fort  hazaideux  expofée, 
A  qui  l'aura 
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io  Seigneur  ta  main  donc  ne  s'éloi- 
gnera, 
Mais  par  pitié  fecours  me  donnera  : 
Et  s'il  te  plaît,  elle  fe  hâtera , 

Mon  Dieu  ma  force.  (ce 

Sauve  de  glaive  &  de  morteHc  étor- 

Mon  ame ,  helas  !  que  de  perdre  on 

s'é force  : 
Délivre  la  que  du  chien  ne  foit  morfc 
Chien  enragé. 
1 1  Du  léonin  gofier  encouragé 
Délivre  moi  :  répond  à  l'affligé  : 
Qui  eft  par  grand's  licornes  aiîiegé 
Des  cornes  d'elles. 
Je  coterai  à  mes  frères  fidèles  (telle 
Ton  No  tres-haut:tes  vertus  immor 
Dirai  parmi  les  alfemblées  belles. 
Parlant  ainlï.     (le  en  ce  lieu  cy 
3***  i2VouscraignasDicu,loiiez 
Fils  de  Jacob  exaltez  fa  merci  : 
Crain  le  toujours,  toi  d'Ifraé'1  aufli 

La  race  entière. 
Car  rebuté  n'a  l'humble  en  fa  prière 
Ni  détourné  de  lui  la  face  arrière': 
S'il  a  crié,  fa  bonté  linguliere 
L'a  exaucé. 

1 3  Ainii  ton  los  par  moi  fera  hauflt 
En  grande  troupe  ,  &  mon  vœu  i 

dreffé 

Rendrai  devant  le  bon  peuple  ama 

Qui  te  craint,  Sire.  (r 

Là  mangeront  les  pauvres  à  fu 

Bénira  Dieu,  qui  Dieu  craint  &  delir 

O  vous  ceux-là  fans  fin  je  le  puis  dir 

Vos  cœurs  vivront  : 

14  Cela  pcnlans,tous  le  convertir 
Des  bouts  du  monde,  &  à  Dieu  fer 

v  iront?  (rotv 

Bref,  toutes  gens  leurs  genoux  fléchi 

En  ta  prefenec.  (o 

Car  ils  fçauront  qu'à  la  Divine  Eflen 

Seule  appartient  règne  &  magnificen 

ce: 
Dont  fur  les  gens  feras  par  excellence 
Roy  conquérant.  (rant 

1  f  Gras  &  repeu»  re  viendront  ado 
Voire  le  nuigre  à  la  fofle  courant  > 

E 
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Etdontlavieeflhorsdereltaurant,       Et  jufqu'aux  bords  pleine  taîTe  me 


Te  donra  gloire. 
Puis  les  enfans  à  te  fervir  &  croire 
S'enclineront  :  &  en  tout  territoire, 
De  fils  en  fils  il  fera  fait  mémoire , 
Du  Tout-puifTant. 
16  Toujours   viendra  quelqu'un 
d'entr'eux  iflànt; 
Lequel  au  peuple  à  l'avenir  naiiïant 
Ira  par  tout  ta  bonté  annonçant , 
Sur  moi  notoire. 
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M 


On  Dieu  me  paît , 


::s 


m 

Tous  fa  puiilance  haute  ,  C'eft 

lHl=iiilEi=îli^pIliii 

mon  berger  de  tien  je  n  "'aurai 
faute.    En  toit  bien  feur,  joi- 

|i=l^l^f^liliïlpi;il^l 

gnant  les  beaux  herbages  Cou- 
I  •  cher  me  tait ,  me  nierîe  au  clairs 
rivages,  Traite  ma  vie  en 
douceur  très  humaine ,  Er  pour 


m 


ion  Nom  par  droits  (entiers 

HT" 


donnes  : 

Même  feras  que  cette  faveur  tienne  : 
Tant  que  vivrai  compagnie  me  tien- 
ne: 
Si  que  toujours  de  faire  ai  efperance 
En  la  mai  ton  du  Seigneur  demeuran- 
ce; 
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me  même. 

2  Sifeurcment,  que  quand  au  val 

viendroye  (craindroye. 

D'ombre  de  mort,  rien  de  mal  ne 

Car  avec  moi  tu  te  tiës  à  toute  heure  : 

Puis  ta  houlette  &  conduite  m'ailèure 

Tu  enrichis  de  vivres  néceflàires 

Ma  table  aux  yeux  de  tous  mesaver- 

faires.  (teur s  bonnes, 

5    1  u  oins  mon  ehef  d'hui  lc>  &  fciï- 


L1 


e*==: 


partient 


Aieneau  Seigneur  ap- 
Toot  ce  que  la  ron- 


deur contient , 
bitentenellc: 
ment  lui  donna 


Et  ceux  qui  ha- 


L'enrichît  & 
l'-uvironna   De  mainte  rivicie 


2  Mais  fa  môtag-he  cft  un  faint  lieu; 
Qui  viendra  donc  au  mont  de  Dieu? 
Qui  ell-ce  qui  là  tiendra  place  ? 

L'homme  de  mains  &  cceur  lave', 
En  vanité  non  C  levé, 
Et  qui  n'a  juré  en  fallace. 

3  L'homme  tel,  Dieu  le  bénira: 
Dieu  fon  Sauveur  le  munira 

De  mifericot  de  &  clémence. 
Telle  eu  la  generaiion 
Cherchant,  cherchant  d'arfeclion. 
O  Dieu  de  Jacob  ta  preience. 

4  Hauiiez  vos  têtes,  grands  portau* 
Huis  éternels  tenez  vous  hauts, 

Si  entre»  a  Je  Roy  de  gloire. 

Qui  eft  ce  Roy  tant  glorieux  > 
C'ttt  le  tort  Dieu  victorieux,  (croire. 
Le  plus  tort  qu'en  guerre  on  peut 
B  2  s  Hauf- 


Pfcaume 
S  Hauflèz  vos  têtes  grands  portaux  : 
Huis  éternels  tenez  vous  hauts , 
Si  entrera  le  Roy  de  gloire. 

Qui  cft  ce  Roy  tantgloricux  ? 
Le  Dieu  d'armes  victorieux , 
C'eft  luy  qui  eft  le  Roy  de  gloire. 
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Toi ,  mon  Dieu  mon 
cœur  monte,  Entoimonefpoir 
ai  mis:  Fai  que  je  ne  ton. 
honte  Au  gré  de  mes  ennemis. 
Honte  n'auront  voirement,  Ceux 


qui  deflus  toi  s'appuyent  :  Mais 
bien  ceux  qui  Purement,  Et 

làns  caufe  les  ennuyent. 

2  Le  chemin  que  tu  nous  dreiTes 
Fai  moi  connoître ,  Seigneur  : 

De  tes  fentiers  &  adrefies 
Vueillcs  moi  être  enleigneur. 

Achemine-moi  au  cours 
De  ta  vérité  patente, 
Comme  Dieu  de  mon  fecours , 
Où  j'ai  chaquejour  artente. 

3  De  tes  bontés  te  recorde, 
Mets  en  mémoire  &  étens 
Cette  grand'  mifericorde , 
Dont  ufé  as  de  tout  temps , 

Oublie  ma  mauvaîtié 
Dés  ma  première  jcunefTe  : 
De  moi ,  iêlon  ta  pitié , 
TcfouvicnneenmadétreiTc. 

4  Dieu  eft  bon  &  véritable, 
L'a  été,  &  le  fera: 

Far  quoi  en  voye  équitable 


XXV. 

Les  pécheurs  radreffera. 
Les  pauvres  fera  venir 
A  vicjulte  &  décente: 
Aux  pauvres  fera  tenir 
L'Eternel  là  droite  fente: 

i  %*  f  Bonté,  fcurté,fouvenancc , 
Sont  du  Seigneur  les  fcntiers , 
A  ceux  qui  ion  alliance 
Gardent  bien  &  volontiers. 

Hclas!  Seigneur  tout  parfait. 
Pour  l'amour  de  ton  Nom  même 
Pardonne  moi  mon  forfait, 
Car  c'eft  un  forfait  extrême. 

6  Qui  fera  l'homme  à  vrai  dire? 
Qui  ion  Dieu  defircra  ? 

Du  chemin  qu'il  doit  élire 
L'Eternel  l'avertira. 

A  repos  parmi  les  biens 
Vivra  fon  cœur  en  grand  âge  : 
Puis  auront  les  enfans  liens 
La  terre  pour  héritage. 

7  Dieu  fait  fon  fecret  paroître 
A  ceux  qui  l'ont  en  honneur  : 
Et  leur  montre  &  fait  connoîtro 
De  fon  contrat  la  teneur. 

Quant  à  moi  yeux  &  efprits 
En  tout  temps  à  Dieu  j  e  tourne  : 
Car  mes  pieds ,  quand  ils  font  pris , 
Du  filé  tire  &  détourne. 

3  Jette  donc  fur  moi  ta  veuë, 
Pren  de  moi  compaffion  : 
Perfonne  luis  dépourvue. 
Seule,  &  en  affliction. 

Je  fens  mon  cœur  empirer, 
Et  augmenter  lés  détrcilès  : 
Las!  vueille-moi retirer 
De  ces  miennes  grand's  oppreilès. 

9  Tourne  à  mon  tourment  ta  face 
Voi  ma  peine  &  mon  lbuci , 
Et  tous  mes  péchez  efface 
Qui  font  caufe  de  ceci. 

Voi mes  ennemis,  qui  font 
Non  feulement  grofle  bande , 
Mais  qui  fur  moi  fertes  ont 
Haine  furieufe  &  grande. 

io  Preferve  de  leur  embûche 
Ma  vie,  6c  délivre  moi, 
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Qu'à  honte  je  ne  trébuche ,  J'ai  tellement  haïes , 

Puis  quej'ai  efpoir  en  toi. 

Que  ma  iîmple  intégrité 
Comme  à  l'un  des  tiens  me  fervc , 
Et  de  toute  avcriîté 
Ifraé'l  tire  &  confcrve. 
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Eigneur ,  garde  mon  droit , 

wmm£ 


Carj'aiencét  endroit  Chemi- 
né  droit  &  rondement.   J'ai  en 


Que  ne  m'en  fuis  point  accointé. 
6  ***  i  Mes  mains  nettes  tiendrai, 
Aubienlesdreïïerai: 
Pois  après.,  quand  je  ferai  tel, 

Seigneur,  àtesfervices, 
Et  divins  facrifices 
Vaquerai  prés  de  ton  autel. 

7  Afin  que  ton  honneur, 
Et  ta  gloire.  Seigneur, 

A  pleine  voix  j'aille  chantant  : 

Et  toutes  tes  merveilles , 
Grandes  &  nompareilles, 
Par  tout  on  m'oye  racontant. 

8  Lefaint&facrélieu 
Où  tu  te  tiens ,  mon  Dieu , 
M'eft:  précieux  jufques  au  bout  : 

Ce  divin  tabernacle, 
De  ta  gloire  habitacle, 


Dieu  efperance ,  Qui  me  donne 
Ikpf^^ÈlËiiËËr:^^^^!^!^    l'cilime  &  prife  defius  tour, 
alïèurance ,  Que  choir  ne  pour- 


rai  nullement. 


2  Seigneur,  eiTaye-moi: 
Je  requiers  que  de  toi 
Sondéje  fois  &  éprouvé  : 

-  Mes  reins  &  mes  penfées 
Dans  le  feu  foient  lancées , 
Pour  voir  quel  je  ferai  trouvé. 

3  Pource  que  l«s  yeux  miens 
Toujours  fichés  je  tiens 

Sur  ta  pitié  &  grand  bonté , 

Ma  vie  je  conforme 
Au  plus  prés  de  la  forme 
Que  nous  enj  oint  ta  vérité. 

4  Untasdemenfongers, 
Inconllans  &  légers 

•  Gardé  me  fuis  de  fréquenter  : 
Et  tout  homme  qui  ufe 

De  cautelle  &  de  rufe 

N'ai  voulu ,  ni  ne  veux  hanter. 
?  Le  complot  des  pervers, 

Et  leur  coeur  de  travers 

Mon  cœur  a  toujours  detefté  : 
Méchantes  compagnies 


9  Seigneur,  nemerepren 
Et  ne  me  mets  au  rang , 
Des  pécheurs  que  tu  puniras. 

Soit  mon  ame  innocente 
De  ta  fureur  exempte 
Quand  les  meurtriers  tu  jugeras, 
io  Car  les  traîtres  qu'ils  font. 
En  leurs  mains  toujours  ont 
Quelque  fauife  acculât  ion. 

Bref,  ilsnefauroientétre 
Qu'ils  n'ayent  pleine  dextre 
Des  prefens  de  corruption. 

il   Mais  je  veux  aller  droit , 
D'un  cœur  entier  &  droit , 
En  rondeur  &  toute  équité. 

Fai  moi  mifericorde , 
O  mon  Dieu ,  &  m'accorde 
Que  par  toi  je  fois  racheté. 

1 2  Or  me  voy-je  remis , 
Et  mes  pieds  affermis 
Au  chemin  uni  &  entier  : 

Dont  ta  gloire  immortelle 
En  la  troupe  fidèle 
je  veux  fans  ceffe  publier. 


s3 


PSE- 
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*,*  4  Ailci me  fait  deja  fans  nulle 
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h  Scigneu*  cil  m  clatté 
qui  m'adreiie,  Ex' mon  là  ut,  que 
dois  )c  redouter?  Le  Seigneur 

cil  l'appui  qui  me  redrclfe ,  Où 
e(t  celui  qui  peut  m'ep  mvantei  ? 


Quand  les  malins  m'ont  drciîë 


|î=^=js==g? 


ieurs  combats  :  Pour  me  penfer 
manger  à  belles  dents,  Tous 


I— -? 


ces  haineux,  ces  ennemis  mor- 
deiits,  J'ai  vu  broncher  &  tré- 
bucher en  bas. 
2    Tout  un  camp  vienne,&  moi  feul 
environne,  (bîcra  : 

Jamais  pourtant  mon  cœur  n'en  tre- 
Viénç  allai llir  qui  voudra  ma  perfon- 
Deilus  cela  mo  cœur  s'aUcurcra.  (ne, 
A  l'Eternel  j'ai  requis  un  ieul  point, 
Et  veux  encor  lui  requérir  toujours, 
Que  li  long-temps  que  dureront  mes 

jours , 
De  (a  maifon  il  ne  m'éloigne  point 
a  Acell 


crainte,  (neux: 

Hauflant  la  tête  entre  tousim 
Li  c  eft  pourquoi  dedâs  la  maif 
Chanter, o.'tnr, tacnrier  luiveu.\.   (te 
Puisqueje  vies, A  Seigneur»  te  prier 
Soit  ma  requête  entendue  de  toi  : 
Puis  qu'au  belbii)  tu  m'entens  écrier, 
Je  te  fupplic  a\  c  pitié  de  moi.     (rage. 

f  J'ai  dedans  moi  rclfenti  mon  cou 
Corne  en  tô  nom,  m'avcrtillant  ainfï, 
Employe-toi  à  chercher  mon  vifa 
Tu  vois,  Seigneur  r  spe  j  e  le  cherche 
aufli. 
De  moi,  helas  !  ta  face  ne  (oit  loin  : 
Ton  fcrfncchallè  en  fureur ,  ô  moi 

Dieu  ! 

Tu  m'as  été  favorable  en  maint  lieu 
Dieu  mon  Sauveur,  ne  me  laiflè  au 
befuin.  (ui-mere, 

6  Quand  jen'aurois  pour  pioiperc 
Mon  Dieu  lèra  pour  moi ,  quoi  qu'il 

en  fuit ,  (mon  perc, 

Je  fuis  prefle  :  parquoi,  monDicu, 
Enfeigne-moi  ton  chemin  bô  &  droit. 

Aguetté  luis  par  plufieurs  ennemis 
Et  faux  témoins  qui  dans  la  bouche 

n'ont  (font 

Sinon  l'outrage  &  le  tort  qu'ils  me 
Las  !  ne  permets  qu'à  leur  plailir  fois 

mis.  (cc> 

7  Certainement  n'eût  été  Paflfet . 
Qu'ici-bas  ,  même  avàt  que  voir  la 

mort , 

Dcsbics  deDicu j'aurai  lajouïlfancc, 
Sous  un  tel  fais,  je  rude  déjà  mort. 

Ordoncatten  toujours  patiemment 
Le  Seigneur  Dieu:  foûtiens  jufques 

au  bout. 
Dieu  te  viendra  foûtehir  contre  tout  : 
C )r  donc  atten  de  Dieu  l'a\  enement. 
PSEAUMK  XXVltL  T.  D  B. 


e  fin  que  je  voye  &  contcple 
De  Lbn  palais  1  excellente  beauté, 
Et  que  je  puilîè  état  dedas  fon  Téple. 

Le  viliier  d'un  &  d'autre  côté.  /^V 

Car  au  dur  téps quand je  ferai  preifc ,  I      lë 

Caché  ierai  dan.  fa  tente  à  l'écart  V.7  ^™  ,  qui  es  matoi 

En  quelque  coin,  &  plus  fecretepart  :  |fe^^^i-iH?iîl=É=î^E2 
Fpis  derechef  au  plus  haut  redreifo  jeflè ,  C'elt  à  toi  que  mon  cri 

s'a- 


s'adrefie  :  Ne  vueilles  au  befoin 
te  taire  :  Autrement  je  ne  fçai 
que  iare,  Sinon  à  ceux  me 
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II* 
Seigneur 

mmî 
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comparer,  Qu'on  voit  au  fe- 


pulcre  enterrer. 
2  Entenmoi  lors  qu'à  toi  je  crie, 
Et  qu'à  mains  jointes  je  te  prie ,         , 
Venant  en  ton  faim  lieu  me  rendre, 
Mon  Dieu,ne  vueilles  me  comprédre 
•Parmi  tant  de  méchans  qui  n'ont 
Aucun  plaifir  qu'au  mal  qu'ils  font. 
3  En  la  bouche  ils  n'onrque  côcorde: 
Mais  leur  cœur  à  tout  mal  s'accorde, 
Paye  les  fuivant  leur  mérites , 
Et  leurs  intentions  maudites  : 
Selon  le  train  qu'ils  ont  mené*. 
Salaire  auffi  leur  (bit  donné,     (rages 

4  D'autant  qu'ils  n'ont  en  leurs  cou- 
Confideré  les  hauts  ouvrages, 

Ni  tâché  d'avoir  connoillânce 
Des  hauts  effets  de  fa  puiiTance, 
Au  lieu  de  les  vouloir  hauifer.' 
Dieu  les  fera  tous  renverfer. 

5  Lotie  foit  Dieu  qui  ma  prière 
N'a  point  voulu  mettre  en  arrière  : 
Dieu  e(t  ma  force  &  ma  rondelle, 
Efpoir  n'ai  ni  fecours  que  d'elle  : 
Dont  mon  cœur  fe  réj ouïra , 
Ma  bouche  fon  Nom  chantera. 

6  A  mes  gens  toute  force  il  donne 
Sauve  ton  peuple ,  &  en  tout  âge 
Gardant  de  fon  Roy  la  couronne: 
Fais  du  bien  à  ton  héritage  : 
Vueilles  le  repaître,  Seigneur, 

Et  fans  fin  le  croître  en  honneur. 
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Y  Ous  tous  Princes  6c 


Cxd"hoiirKjL,rs ,  Rendez,  rende/, 


ur ,  Toute  force 


au  Seign 

luirai 


tout  honneur ,  Faites-lui  recon- 


ÏÉii! 

noiiïance  Qui  réponde  a  fa  puii 


EES=a=.SHE2 
fance,  En  là  demeure  très-  iamte 


Ployez  lesgenoui  en  crainte. 
2  La  voix  du  Seigneur  tonnanc 
Va  fur  les  eaux  refonnant  : 
Parmi  les  nues  des  cieux 
S'entend  le  Dieu  glorieux. 

Et  cette  voix  éclatante 
Montre  fa  vertu  puiiTame. 
La  voix  du  Seigneur  hautaine , 
De  hauteffe  elt  toute  pleine. 

3  La  voix  du  Seigneur  abbat 
Les  grands  cèdres  tout  à  plat  : 
Brifc  les  plus  hauts  montés 
Au  mont  du  Liban  plantés. 

Les  faifant  fauter  en  forte  » 
Eux  &  Liban  qui  les  porte, 
Qu'on  voit  fauter  es  bocages 
Fans  de  Licornes  fauvages, 
4  La  voix  du  Seigneur  épard 
Flammes  d'une  &  d'autre  part  : 
Et  les  grands  deferts  proiencs. 
Fait  trembler  jufques  au  fond, 

Oyant  cette  voix  fi  forte , 
La  oiche  craintive  avorte  ; 
Mainte  foreft  toute  verte 
En  ctlfoudain  découverte. 
5*  Mais  au  Temple  cependant 
Chacun  à  Dieu  va  rendant , 
Au  lieu  de  trembler  de  peur, 
Gloire  de  bouche  &  de  cœur. 


Dieu  préfide  comme  juge 
Dcllus  les  eaux  du  déluge  : 
B  a 


Et 
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Et  fans  aucun  jour  ne  terme 
Puic  fon  Royaume  terme. 

6  Parquui  le  Seigneur  tout  fort, 
De>  liens  tVra'le fupp 

Puis  en  Faix  les  nourrira 
Des  biens  qu'il  leur  donnera. 
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k_J         Eigtîcur,  fins  que  m'as 
retiré ,  Fuis  que  n'ai  jamais  en- 
duré Que  mes  haineux  euiiLnt 
dequoi ,  Se  rire&  (c  moquer 


àc  moi ,  La  gloire  qu'eu  as  me- 
ruée,  Far  mes  v  ers  te  fera  chan- 


tée. 

2  Quand  j'ai  prié  ta  Majcftc, 
Seigneur  mon  Dieu ,  j'ai  eu  faute  : 
J'ctois  aux  enfers  dévalé , 
Seigneur ,  quand  tu  m'as  rappelle  : 
Ma  vie  prèfques  enterrée 

Tu  as  du  tombeau  retirée. 

3  Vous  qui  fa  bonté  connoiffez , 
Chantez  fa  g'oire ,  &  accroiilèz 
Son  renom  plein  de  làinteté, 

Car  jamais  il  n'eft  irrité. 
Qu'en  moins  d'une  petite  cfpace 
Toute  fa  fureur  ne  lé  pafle, 

4  Mais  fon  vouloir  bénin  &  doux 
Demeure  à  vie  defTus  nous. 

Voila  d'où  Couvent  il  avient , 
Que  deuil  au  foir  chez  nous  le  tient  : 
Et  puis  des  que  le  jour  fe  montre 
Matière  cejoye  on  rencontre. 

5  Lorsquej'avoistoutàibuhait 
J 'a;  lois  d  ifant ,  Voila  ,c'eftfait  : 
]ç  Fuis  pour  jamais  aiîèuré: 


Taboulé  m'avoit  remparé , 
Seigneur ,  ma  forterefic  haute, 
Si  que  de  rien  je  n'avois  faute. 

6  Mais  (on  vi  it  tourné, 
Soudain  mon  cœur  s'elt  étonné  : 
Alo-  s  au  Seigneur  j'ai  eue , 
Alors  j'ai             curprié, 
Dilant,  Si  je  fuis  mis  en  terre, 
Qu'y  peux  tu  gagner  ni  acquerre  ? 

7  Eîant  mis  en  poudre ,  Seigneur, 
Pourrai-je  avancer  ton  honneur , 
Ou  tes  vérités  annoncer  ? 

Plaifc-  roi  ma  voix  exaucer , 
Seigneur ,  ta  pitié  me  regarde  : 
Sois  mon  protecteur  &  ma  garde. 

8  Alors  mon dcuiltu  convertis 
En  purejoye,  &  me  vêtis 

Au  lieu  d'un  lac  de  plaiiir  vrai  :  _ 
Dont  (ans  fin  ton  nom  chaînerai , 
Publiant  par  tout  ta piiiflànce > 
Seigneur  Dieu  de  ma  délivrance. 


PSEVUMEXXXJ.T.D.I3. 
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'Ai  mis  en  toi  mon  etpe- 


rance,  Garde  moi  donc  Seigneur, 
D'éternel  deshonneur.  Octroyc 
moi  ma  délivrance  «Par  ta  gi 
bonté  haute,  Qui  jamaisnent 


1 

; 

ii 


faute. 

2  Ten  l'oreille  à  moi  rrçifci . 
Et  pour  mefecourir 

Vien  foudain  accourir  : 

Montre-toi  mon  roc  imprenable, 
Et  ma  place  tres-léure, 
Qùmavies'afîèurc. 

3  Tu  es  ma  tour  &  forterciTè , 
Pour  l'honneur  haut  de  toi , 

Con- 


Pfeaumc 
Condui&meine  moi. 

Et  de  ces  filés  qu'on  me  dreïfe 
Garde  qu'on  ne  m'ortënfe , 
Car  tu  es  ma  détente.  (rendre , 

4  Mon  ameentes  mains  je  viens 
Car  tu  m'as  racheté, 

O  Dieu  de  vérité.  (tendre: 

Au  feul  Seigneur  je  veux  m'atten- 

Jchailamenteric, 

Et  toute  tromperie. 

i  %*  S  Un  jour  avec  toute  allegrelTe 

Par  moi  fera  chanté 

Le  los  de  ta  bonté  : 

Quand  fur  mon  ame  en  fa  détreiTe 

Auras  jette  la  veuë. 

Et  l'auras  apperccuë. 

6  N'ayant  permis  que  jetombafTe 
En  la  cruelle  main 

De  cet  homme  inhumain  : 

Me  faifant  même  faire  place , 
Quand  j'ai  vu  par  furpriië 
Majambequaii  prife. 

7  Fai  que  ta  pitié  me  conforte, 

0  mon  Dieu,  car  je  fuis 
Tout  accablé  d'ennuis  -. 

J'en  ai  la  veuë  toute  morte, 
;  Mon  ventre  s'en  retire , 
Mon  ame  en  eft  martyre. 

5  Douleurs  ont  miné  ma  perfonne  : 
En  mes  foûpirs  cuifans 

j 'ai  pafTé  tous  mes  ans. 

Des  travaux  qu'à  tort  on  me  donne, 
Mes  forces  me  delaifTcnt , 
Mes  os  rompus  s'abbaiiîent. 

2  ***  9  Entre  tous  ceux-là  qui  me 
hayent, 
Mes  voiiînsj'appcrçoi 
Avoir  honte  de  moi  : 

11  femblc  que  mes  amis  ayent 
Horreur  de  ma  rencontre , 
Quand  dehors  jeme  montre. 

i  o  Je  (bis  hors  de  leur  fouvenance, 
Ainiï  qu'un  trépalTé; 
.Je  fuis  unpotcalTé. 

Je  m'entens  blâmer  à  outrance  ; 
Ma  perfonne  eft  de  craints 

1  pe  toutes  parts  éuainte, 
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1 1  Car  tout  leur  confeil  délibère 
Et  fait  tout  fon  effort 
Pour  me  donner  la  mort.         (père: 
Mais,  Seigneur  Dieu,  entoij'ci- 
Mon  caur  dit  en  foi-même  > 
Tu  es  mon  Dieu  fuprême. 

i  z  Ta  main  tient  le  cours  de  ma  vie: 
Fai  que  des  ennemis 
Enlamainncfoismis. 

Garenti  moi  contre  l'envie. 
De  la  bande  traitreiTe , 
Qui  me  pou  rfuit  fan  scelle. 

1 3  Deflus  ton  fervant  fai  reluire 
Ta  face ,  &  ra  bonté 
Me  mette  à  fauveté  : 

ODieune  vueille  m'éconduire, 
Afin  qu'on  ne  s'en  mocque  : 
Car  c'eft  toi  que  j'invoque. 
3  %*  14  Honte  ces  méchans  endom- 
mage : 
Au  tombeau  foient  enclos , 
Et  leur  taux  goticrclos: 

Car  au  jufte  ils  ont  dit  outrage, 
Avec  la  mocquerie, 
Joignant  la  raillerie. 
1  fO  combien  eft  grand  à  merveilles 
Le  bien  qu'as  préparé 
A  qui  ta  révéré  ! 

Combien  de  grâces  nompareilles 
Publiquement  tu  donnes 
Aux  fidèles  perfonnes  ! 

16  Devant  toi  en  ton  tabernacle 
Maintenir  tu  le  veux, 

Contre  tous  orgueilleux  ; 

.  Tu  les  tiens  en  ton  tabernacle , 
Arrière  de  tous  blâmes. 
De  ces  langues  infâmes.  (née, 

1 7  Louange  au  Seigneur  foit  don- 
Lcqucl  m'elt  entre  tous 

Si  bénin  &  fi  doux  : 

Et  m'as  telle  garde  ordonnée, 
Qu'il  n'eft  place  en  la  terre 
Plusfeure  en  temps  de  guerre. 

1 8  Durant  ma  peur  précipitée 
J'ai  dit,  Tu  m'as  1  aille, 

Et  loin  de  toi  chaffé  : 
Mais  tu  as  m;*  Yoix  e'coutée 
B  S  Lors 
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Lors  qu'en  detrefle  grande 
Je  t'ai  t'ait  ma  demande. 
19  Aimez  Dieu,  vous  fes  débon- 
naires: 
Dieu  qui  garde  les  bons , 
Rend  ledoublc  aux  félons. 

Soutenez  contre  vos  contraires , 
Carluitëulfortilie 
Quiconque  en  lui  fe  fie. 

PSEAUME  XXXII.  CL.  MA. 

Bien-heureux  celui 
dont  les  coinmifes  Tranfgreifions 

M'  ■   l  'II),   ,   1    ' 

font  par  grâce  remifes ,  Duquel 
aufli  les  iniques  péchés  Devant 
ton  Dieu  font  couverts  &  cachés  ! 

O  combien  plein  de  bonheur  je 
réputé  L'homme  à  qui  Dieu  fou 

péché  point  n'impute!  Et  en 
l'cfprit  duquel  n'habicc  point  D'hy- 


^§ÊÎiÊ^iÊÊ^iË*= 


pocriiie  &  de  fraude  un  feul  point. 

2  Durant  mon  mal,  foit  que  vinile  à 

me  taire 
Las  de  cricr,fbit  que  me  priffe  à  braire 
Et  à  gémir  tout  le  jour  fans  ceiTer, 
Mes  os  n'ont  fait  que  fondre  &  i'a- 

bailfcr  (fentie 

Car  jour  &  nuit  ta  main  dure  ai 
Par  mon  péché  fur  moi  appefantic  : 
Si  que  l'humeur  de  moi  ainfi  traitté 
Sembloit  du  tout  fecherefie  d'été. 
3Mais  mon  péché  je  t'ai  declaré,Sirc, 


Caché  ne  l'ai  ;  &  n'ai  fçû  C\  tôt  dire, 
11  faut  à  Dieu  coutelier  mon  méfait, 
Que  ta  bote  vrai  pardon  ne  m'ait  fait. 
Pour  cette  caufe  à  heure  propre  & 
bonne 
Te  requerra  toute  fainte  perfonne 
Etquaddcmauxun  déluge  courroit. 
D'icelle  adoc approcher  ne  pourroit. 
%*  4   C'cft  toi  qui  es  mon  fort  & 
ma  retraite  :  (traite  : 

C'cft  toi  qui  fais  qu'ennui  mal  ne  me 
*C'eft  toi  par  qui  à  tous  coups  m'eft  li- 
vré 
Dequoi  chanter  par  mevoir'delivrc 
Vicn-ça,  chacun,  je  te  veux  faire 
entendre  (dre 

Et  te  montrer  la  voye  où  tu  dois  ten- 
En  ayant  l'œil  droit  deiliis  toi  planté , 
Pour  t'adreffer  comme  expérimenté 
5-  Ne  fois  féblabîe  à  cheval  ni  à  mule 
Qui  n'ont  en  eux  intelligence  nulle  : 
Pour  les  gafder  de  mordre  tu  rcfreins 
Leurs  dents   &  gueules,  avecques 
mords  &  freins.         (mêmes 
L'homme  endurci  fera  douté  de 
Par  maux  fans  nombre  &  par  dou- 
leurs extrêmes  : 
Mais  qui  en  Dieu  fon  efpoir  aiTerra 
Environné  de  merci  fe  verra. 
6  Or  ayez  donc  de  plaifir  jouïfïance, 
Et  tous  en  Dieu  prenez  rcjouïilance 
Julleshumains:menezjoycorendroid£ 
Chaciî  de  vous  qui  avez  le  cœur  droit. 
PSEAUMEXXXIll.  CL.  MA 

Eveillez-vous  peuple  fï- 
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Chantez  à  Dieu  en  tout 
endroit  :    Louange  elhres-fe- 


ante&  belle   En  la  bouche  de 

l'homme  droit.  Sur  la  douce 

harpe 


Pfeaume 

harpe  Pendue  en  echarpe,  Le 
Segneur  louez  :  jjeluts,  dépi- 

IIIIltlil^=I=i=i^!iBIgi 

nettes, Saintes  chanlbnnertes  A 

immmmËmmmmm 


ion  NomjoLiez. 

2  Chantez  de  luy  par  mélodie 
Nouveaux  vers,  nouvelle  chanfon  : 
Et  que  bien  on  la  pfalmodie 

A  haute  voix  &  plaiiant  (on. 
Car  ce  que  Dieu  mande , 
Qu'il  dit  &  commande , 
Eitjufte  &  parfait  : 
Tout  ce  qu'il  propofe , 
Qu'il  fait  &difpofe, 
A  fiance  eft  fait. 

3  II  aime  d'amour  fouverainc 
Que  droit  règne,  &  juitice  ait  lieu 
Quand  tout  eit  dit,  la  terre  cft  pleine 
De  la  grande  bonté  de  Dieu. 

Dieu  par  fa  parole 
Forma  chacun  pôle 
Et  ciel  précieux; 
Du  vent  de  fa  bouche 
Il  fît  ce  qui  touche 
Etofneiescieux. 

i  ***  4  11  a  les  grand's  eaux  amalTées 
En  la  mer  comme  en  un  vaiflèau  : 
Aux  abyfmes  les  a  mufîees , 
Comme  un  trefor  en  un  monceau. 

^  Que  la  terre  toute 
Ce  grand  Dieu  redoute , 
Qui  rit  tout  de  rien  : 
Qu'il  n'y  ait  perfonne 
Qui  ne  s'en  étonne 
Au  val  terrien. 

S  Car  toute  chofe  qu'il  a  dtfe 
A  été  faite  promptement  :• 
L'obcVlfance  auffi  fubite 
A  été  que  le  mandement. 
Leconleil,  l'emprife 
Desgcnsildébrife, 
Et  met  à  l'envers  ; 


XXXIII. 

Vaines  &calTées 
Il  rend  les  penlées 
Des  peuples  divers. 
6  Mais  la  divine  Providence 
Sonconfeil  fçait  perpétuer  : 
Ce  que  fon  cœur  une  fois  penfe  3 
Dure  à  jamais  fans  le  muer. 

Ogentbien  heurée, 
Qui  toute  alfeurée 
Pour  ion  Dieu  le  tient  ! 
Heureux  le  lignage , 
Que  Dieu  en  partage 
Choifît  &  retient  !  (garde 

2  %*  7  Le  Seigneur  Eternel  re* 
Ici  bas  du  plus  haut  descieux: 
Defïùs  les  humains  il  prend  garde, 
Et  les  voit  tous  devant  les  yeux 

De  fon  trône  (table 
Paifible,  équitable, 
Ses  clairs  yeux  auffi 
Jufqu'au  fond  vilïtent 
Tous  ceux  qui  habitent 
En  ce  monde  ici. 

8  Car  lui  feul ,  fans  autre  puifTance, 
Fit  les  cœurs  de  tous  tant  qu'ils  font  : 
C'elt  luy  feul  qui  a  connoifîance 
Quelles  font  les  œuvres  qu'ils  font. 

Nombre  de  gendarmes  . 
En  aflàut  n'alarmes 
Ne  fauve  le  Roy  : 
Bras  ni  halebarde 
L'homme  fort  ne  garde 
De  mortel  déroy. 

9  Celui  fe  trompe  qui  penfe  être 
Sauvé  par  cheval  bon  &  tort  : 

Ce  n'elt  point  par  fa  force  adextre 
Que  l'homme  échape  un  dur  efîbrt  : 

Mais  l'œil  de  Dieu  veille 
Sur  ceux  à  merveille, 
Qui  de  volonté 
Craintifs  le  révèrent, 
Qui  auffi  efperent , 
En  fa  grand'  bonté. 

3  ***  io  Afin  que  leur  vie  il  délivre 
Quand  la  mort  les  menacera: 

Et  qu'il  leur  donne  dequoi  vivre 
Au  temps  que  famine  fera. 

Que 


Que  donques  nôtre  amc 
L'Eternel  reclame , 
s'Aticndant  à  lui: 

Il  eft  nôtre  adreilc, 
Nôtre  rouer  clic, 
P&v  pui. 

1 1  Et  par  luy  grand'  rejouïiTance, 
Dedans  nos  cœurs  toujours  aurons. 
Pendant  qu'en  la  haute  puitlance 
De  Ton  Nom  faint  nous  cfperons. 

Or  ta  bonté  grande 
Deiiùs  nous  s'cpande,# 
Nôtre  Dieu  Se  Roy  : 
Tout  ainii  qu'entente, 
Efpoir  &  attente 
Nous  avons  en  toy. 

PSEAUME  XXXIV.  T.  D.B. 


Amais  ne  céderai  De  ma- 
gnifier le  Seigneur ,  En  ma  bouche 

aurai  fon  honneur  Tant  que  vi- 
te     ?     â^^^^ë         Piz:5=i=g! 
vaut  ferai  :  Mon  cœur  plaiiîr 

H'    I  ,  ■   »    M  ■/■  fi/ 

n'aura ,  Qu'à  voir  fon  Dieu  glo- 

lut.  >*£,'  '"fg 

riflé:  Dont  maint  bon  cœur 


humilié  L'oyant  s' éj ouïra. 

2  Sus  donc,  chantons  de  Dieu 
Nous  tous  le  renom  précieux  : 
Louons  fon  Nom  à  qui  mieux , 
Tousence  même  lieu. 

Mon  Dieu  m'a  entendu , 
Quand  de  bon  cœur  je  l'ai  cherché , 
Des  peurs  qui  m'ont  le  plus  fâché 
Délivré  m'a  rendu 

:  Qui  le  regardera 
S'en  trouvera  tout  éclairé. 
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Jamais  fon  front  deshonoré 
Rougir  on  ne  verra. 

Le  pauvre  à  fon  befoin 
A  crié,  &Dicu  l'exauçant 
L'a  fiuvé  par  fon  bras  puisant, 
Jettant  fes  mains  au  loin. 

i  %*  4  Les  Anges  ont  planté 
Leur  camp  tout  à  l'emour  de  ceux, 
Qui  craignent  Dieu  ,  veiUans  pour 
Et  pour  leur  feureté  (cux, 

Goûtez  doncd'icelui , 
EtconnoiiTez  fa  grand' douceur 
O  combien  elt  heureux  &  leur 
Qui  s'appuyefurlui  ! 

5  Craignez  le  Dieu  très-haut . 
Vous  dont  le  cœur  eft  pur  &  ûint;  i 
Car  à  tout  homme  qui  le  craint 
Jamais  rien  ne  deraut. 

Le  Lion  arïamé 
Bien  fouvent  ne  trouvera  rien  : 
Mais  ceux-là  font  remplis  de  bien 
Qui  ont  Dieu  reclamé. 

6  Sus  enfans  bien  heureux 
Venez  m'écouteren  ce  lieu: 
Car  le  moyen  de  craindre  Dieu 
Apprendre  je  vous  veux. 

Qui  cil- ce  d'entre  vous , 
Qui  veut  long-temps  erre  difpos, 
Qui  veut  longuement  en  repos 
Paifer  le  temps  tout  doux  ? 

7  Garde  que  blâme  aucun 
De  ta  langue  on  n'ove  fonir: 
Garde  tes  lèvres  de  mentir , 
Ni  décevoir  quelqu'un. 

Fui  le  mal ,  l'ai  le  bien  : 
Cherche  la  paix,  &lapourfui: 
Car  Dieu  void&  entend  celui 
Qui  tâche  à  faire  bien.  * 

2  %*  8  Dieu  tient  fon  œil  fiche 
Sur  les  médians  &  fur  leurs  faits , 
Afin  que  du  monde  à  jamais 
Leur  nom  foit  arraché. 

Les  jultes  eu  leurs  maux 
Crient  au  Seigneur  qui  les  oit, 
Et  tôt  en  feurté  les  reçoit, 
Guéris  de  leurs  travaux. 
s  Prcs  des  cœurs  defolés 

Le 


I 

1 1 

I 


Pfeaume  XXXV. 
,c  Seigneur  volontiers  fe  tient  :         Et  de  m'outrager  ont  envie, 


i  ceux  volontiers  il  fubvient 
)ui  font  les. plus  foulés. 
"Quiconques  ira  droit, 
ujet  à  mille  maux  fera: 
Am  le  Seigneur  l'en  tirera , 
Juelqqe  mal  que  ce  foit. 

10  De  Dieu  font  garentis 
Tous  ces  os,  voire  tellement 
^u'on  n'en  peut  cafter  feulement 
Jnfeul  des  plus  petits. 

Mais  toujours  le  méchant 
Eli  ruiné  par  ton  forfait: 
t  quiconque  aux  juftes  méfait 
Va  toujours  trébuchant.. 

1 1  L'Eternel  fauvera 

Tout  bon  cœur  qui  le  va  fervant  : 
Quiconque  efpere  au  Dieu  vivant 
amais  ne  périra. 
PSEAUME  XXXV.  T.  Dj. 


Eba  contre  mes  de- 
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bateurs ,  Comba  Seigneur  mes 


combateurs  :  Empoigne  moi 


bouclier  &  lance  ,  Et  pour  me 
fecourir  t'avance ,  Charge-  les  & 
marche  au  devant,  Garde  les  d'al- 


ler plus  avant:  Diàmoname, 

lifii^imiiiiîiOÉHiii'i:! 

Ame  je  fuis   Celui  quigarentir 

te  puis. 

2  De  honte  foient  tous  éperdus, 
Soient  renverfés  &  confondus 
Tous  ceux  qui  pourchaifentmavie, 


Soient  comme  la  poudre,  qui  cft 
Du  vent  jette  où  il  luy  plaît: 
L'Ange  du  Seigneur  tout  puiffant 
Par  tous  les  aille  pourchaifant. 

3T0US  chemis  Ibiet  gliilas  pour  eux; 
Par  chemins  noirs  &  ténébreux 
L'Ange  de  Dieu  de  place  en  place 
Toujours  les  pourfuive  &  les  chaiTe  : 
D'autant  qu'à  tort  ils  m'ont  dreîlc 
Leur  piège  dedans  un  foffé  : 
Leurpiegc,  di-je  ,  ils  ont  à  tort 
Apprêté  pour  me  mettre  à  mort. 
4  Soit  le  méchant  à  dépourvu 
Surpris  du  mal  qu'il  n'ait  prevû  : 
An  filé  qu'il  m'a  voulu  tendre, 
Son  pied  même  fe  vienne  prendre. 

Tombe  lui-même,  Et  loittroiffé 
Au  plus  profond  de  fon  foiTé  : 
Mon  ame  lors  s'éjouï.a 
En  Dieu  qui  gardée  l'aura.         (moi, 
1  %*  5-  Lors  dirons  tous  les  os  de 
Seigneur  qui  eft  pareil  à  toi. 
Gardant  du  foible  l'impuiflànce , 
Contre  le  fort  &  fa  puiflance. 

Gardant  que  le  pauvre  affligé 
Des  méchans  ne  foit  outragé  ? 
Faux  témoins  ont  fur  moi  failli 
De  faux  propos  m'ont  aflàilli. 

6  Le  mal  pour  le  bien  m'ont  rendu, 
D'avoir  ma  vie  ont  prétendu: 
Toutefois  en  leur  temps  contraire 
J'ai  jeûné  ,  j'ai  porté  la  haire. 

Pour  eux  en  mon  fein  j'ai  verfé 
Mainte  prière  à  chef  baillé. 
Bref,  en  tel  point  je  me  fuis  mis, 
Que  pour  mes  frères  &  amis. 

7  J'allois  courbé  comme  feroit 
Un  qui  fa  merc  pieureroit  : 

Mais  eux  connoiflant  mon  martire  , 
Se  font  aflemble's  pour  en  rire. 
Les  plus  maraux  à  mon  décû 
M'ont  machiné  ce  qu'ils  ont  pu; 
A  pleine  gorge  ils  m'ont  blâmé , 
Et  tant  qu'ils  ont  pu  diffamé. 

8  Contre  moi  ont  grincé  les  dents 
Un  tas  de  flatercaux  mordans, 

Avec 


Pfeaum 
Avec  ces  plaifans  vénérables , 
Qui  vont  fuivans  les  bonnes  tables. 

Seigneur,  que  veux-tu  plus  tarder, 
Plaife-toi  mon  aine  garder , 
Qui  eit  feulette,  es  maux  qu'elle  a , 
Et  des  lions  dciivre-la. 

2*#*  9  Susje  te  bénirai  mon  Dieu 
De  tout  ce  grand  peuple  au  milieu, 
Et  parmi  la  troupe  amaffee 
Sera  ta  grandeur  annoncée. 

Fai  que  de  rire  n'ait  dequoi  3 
Quiconque  à  tort  en  veut  à  moi  : 
Et  ne  permet  ces  envieux 
A  tort  me  guigner  de  leurs  yeux  : 

10  Car  de  noile  ils  parlent  toujours, 
Et  rien  ne  peinent  tous  les  jours, 
Qu'à  décevoir ,  s'ilcftpoiTible  ,    • 
Le  pauvre  affligé  tout  paiiîble. 

Pour  mieux  fe  moquer,ces  pervers 
Ont  fur  moi  leurs  goiiers  ouverts. 
Chacun  d'eux  a  crié  fur  moi , 
Ha,  ha,  le  méchant  )c  le  voi. 

1 1  Seigneur,  tu  les  as  veus  aufTi , 
Ne  iaille  point  palier  ceci  : 
Seigneur,  de  loin  ne  m'abandonne  : 
Mais  pour  juger  ma  caufe  bonne, 

Mon  Dieu,  mon  Seigncur^lcvc  toi: 
Mon  Dieu,  mon  Seigneur ,  juge-moi 
Par  tajuite  bonté,  arin 
Qu'ils  n'en  foient  joyeux  à  la  fin: 

12  Et  qu'ils  n'aillent  difans  entr'eux, 
Sus,  fus,  c'ettfait,  foyons  joyeux, 

Il  elt  détruit    Telsperfonnagcs, 
Prenans  plaifir  à  mes  dommages. 
Soient  tous  confus  &  diffamés, 
Ceux  qui  fur  moi  font  animés , 
Ayent  pour  tout  leur  payement 
Honte  &  vergogne  feulement. 

1 3  Mais  tout  plaifir  puiife  avenir 
A  qui  veut  mon  droit  foûtenir  : 
Chante  toujours  d'cjouïfïance , 
Bénite  foit  la  grand  puiiïance. 

De  toi,  au  Seigneur  Dieu,  qui  fais 
Vivre  ton  lerviteur  en  paix. 
Tes  bontés,  ma  langue  dira, 
Et  chacun  jour  te  chantera. 
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\J  maliu  le  méchant 


vouloir  Parle  en  mon  cœur  & 


me  tait  voir  Qu'il  n'a  de  Dieu  la 
crainte  :  Car  tant  le  plaît  en  fon 

MmmëmwmmmM 

erreur,  Que  l'avoir  en  haine  cS: 
horreur ,  Ccil  bien  torec &  con- 


trainte.    Son  pai  1er  cil  nui  Tant 
&  fin  :   Doctrine  va  fuyant,  afin 
Dejamaisb\nne  iairc:  Songe 

inisiiiiiMiîiHi^iii 

en  Ton  lit  méchanceté  ,    Au  cne- 

^îiiiiiisip 


N 


r 


min  tors  elt  arrêta,  A  nul  mal 


n'elt  contraire. 

2  O  Seigneur,  tabenignitc 
Touche  aux  deux,  &  ta  vérité 
Drcllèau  nues  la  tête. 
Tcsjugcmens  femblent  hauts  monts, 
Un  abîme  tes  actes  bons , 

Tu  gardes  homme  &  bete. 

Ô  que  tes  grâces  nobles  font 
Aux  hommes  qui  confiance  ont 
En  l'ombre  de  tes  ailes  ! 
De  tes  biens  foules  leurs  delîrs, 
Et  au  Meuve  de  tes  plailks , 
Pourboire  les  appelles. 

3  Carfourcedeviecntoigît, 

Et 
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ta  clarté  nous  élargit 
e  qu'avons  de  lumière  : 
ontinuë,  ô  Dieu  tout-puiiTant , 

tout  cœur  droit  te  connoiilant, 
abontécoûtumiére. 

Que  le  pied  de  l'homme  hautain 
>e  moi  n'approche,  &  que  fa  main 
Je  m'ébranle  ni  grève: 
'eft  fait  les  iniques  cherront , 
t  repouffës  trébucheront , 
ans  qu'un  d'eux  fe  relève. 
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fois  fâché  fi  durant 
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cette  vie  Souvent  tu  vois  prof- 
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perer  les  m-chanf ,  Et  des  malins 
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aux  biens  ne  porte  envie:  Car  en 
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ruine  à  la  fin  trêbûchans ,  Se- 
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ront  fauchés  comme  foin  eh  peu 


d'heure ,  Et fecheront comme 

l'herbe  des  champs. 

i  En  Dieu  te  fie,  à  bien  faire  labeure  : 
La  terre  auras  pour  habitation , 
"tj  ouïras  de  rente  vraye  &  feure. 

En  Dieu  fera  ta  délectation  :  (faire, 
Et  des  fouhaits  que  ton  cœur  voudra 
Te  donnera  pleine  fruïtion. 
j  Remets  en  Dieu  &  toi  &  ton  affaire: 
£n  lui  te  fie ,  &  il  accomplira 
Zq  que  tu  veux  accomplir  &  parfaire , 
Ta  prend'  homie  en  veuë  il  produira 
Comme  lejour,  fi  que  ta  vie  bonne 
Comme  un  midi  partout  rcfplëdira. 

4  Laille  Dieu  faire,  atteti-le,  &  ne  te 

donne 
feaci  auctfu,  regret  ni  déplaifir 
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Du  profperant  qui  à  fraude  s'adonne» 
Si  deuil  en  as,  vueille  t'en  deffaifir  : 
Et  de  te  joindre  à  eux  n'aye  courage, 
Pour  faire  mal  &  fuivre  leur  deiir. 

S  Car  il  cherra  fur  les  malins  orage: 
Mais  ceux  qui  Dieuattcndrôt  confia - 
Poffederôt  la  terre  en  héritage,  (met, 

Le  faux  faudra  fi  tôt,  &  tellement, 
Que  quand  fa  place  iras  chercher  & 

querre, 
N'y  trouveras  la  trace  feulement.  * 
i  ***  6  Mais  les  bénins  hériteront 
la  terre , 
Et  y  auront  fans  moleile  d'autrui 
Tout  le  plailir  que  l'homme  fçauroit 
querre. 
Il  efl  certain  que  tout  mal  &  ennui 
L'homme  pervers  au  bien-vivat  ma- 
chine , 
Et  par  fureur  grince  les  dents  fur  lui. 

7  Mais  cependant  la  Majefté  divine 
Rit  du  méchât:car  de  fes  yeux  ouverts 
Voit  bien  venir  le  jour  de  fa  ruine  : 

Tirer  leur  glaive  on  verra  les  per- 
vers (vre  battre, 
Et  bander  l'arc ,  pour  l'humble  pau- 
Et  pour  les  bôs  ruer  mom  à  l'envers. 

8  Mais  leur  couteau  fera  pour  les 

combattre  (caut  : 

Et  perceras  leur  cœur  ,  tant  foit-il 
Verront  aufli  leur  arc  rôpre  &  abatre. 
Certes  le  peu  de  l'homme  jufte vaut 
Mille-fois  mieux  que  la  riche  abon- 
dance : 
Du  mal-vivant,  tant  foit  élevé  haut. 
9  Car  du  médiat  le  bras  &  la  puififace 
Seront  rompus:mais  le  Dieu  fupernel 
Sera  des  bons  toûj  ours  la  ibûtenance. 

Il  voit  &  fçait  par  un  foin  paternel 
Les  jours  de  ceux  qui  ont  vie  înocéte, 
Et  d'iceux  cft  l'héritage  éternel. 
ioPoint  ne  ferôt  fruités  de  leur  attéte 
Au  mauvais  temps, &  fi  feront  foulés 
Aux  plus  lôgs  jours  de  famine  dolétc: 

Mais  les  malins  périront  defolés , 
Etn'aimansDieu,s'cn  irôt  en  fumée, 
Oudeviendrot  corne  graille  écoulés, 
2  %*  1 1  Leur 


Pfcaumc 

2  %*  il  Leur  main  fera  d'empun- 

ter  arrange  (ront 

Sans  pouvoir  rendre  :&  les  juftesau- 
De  juoi  montrer  charité  enflammée. 

les  bénits  de  Dieu  poiiederont 
Finalement  terre  pleine  de  grail 
Et  les  maudits  en  pauvreté- cherront. 

12  Dieu  tous  le*  pas  du  vertueux 

ad  relie, 
Et  au  chemin  qu'il  veut  fuivre  &  tenir 
Dcfnnc  faveur,  &  l'unit  &  le  dreiTe  : 
Si  de  tomber  ne  le  peut  contenir, 
D'être  froilTé  ne  lui  faut  avoir  crainte: 
Car  Dieu  viendra  la  main  lui  foûte- 
nir. 

13  J'ai  ce  jeune  &  vicilleflc  ai  at- 

teinte, 
Et  n'ai  point  v  à  le  j  nfle  abandonner. 
Ni  les  enfans  mandier  par  contrainte. 
Mais  chacun  jour  ne  taire  que  dôner 
Prêter,  nourrir,  &  li  voit-on  fa  race 
Accroître  en  heur,&  en  bien  foifôner. 

14  Fui  donc  le  mal ,  fui  le  bien  à  la 

transe  : 

Et  de  dureier  à  perpétuité  (ce. 

Le  Seigneur  Dieu  te  donnera  la  gra- 
Car  il  ne  perd  (tant  il  aime  équité) 

Nul  de  fes  bonsuls  ont  garde  éternel- 
le : 

Mais  il  détruit  les  fils  d'iniquité. 

3  ***  1  y  Les  biens  vivans  enjoye 

folcimelle, 
PolTederont  la  terre  qui  produit, 
Et  à  j  amais  habiteront  en  elle,  (ftruit 
Du  bien  vivant  la  bouche  rien  n'in- 
Que  fapience,  &  fa  langue  n'expofe 
Rien  qui  ne  foit  tres-jufte  &  plein  de 
fruit  :  (repofe  ; 

16  Car  en  fon  cœur  la  Loy  de  Dieu 
Parquoi  fon  pied  ne  iêra  'point  gliiîat, 
Quelque  chemin  que  tenir  il  propofe. 

Il  eit  bien  vrai  que  l'inique  puilfant 
Le  j  ufte  épie  :  .&  pour  à  mort  le  met- 
tre, (viflànt. 
Le  va  cherchant  comme  un  loup  ra- 

1 7  Mais  en  la  main  Dieu  ne  voudra 

permettre  • 


. 
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.:  foit  tbûmis,ni  le  voir  condâirc 
Quand  à  juftice  il  fe  viendra  ioûmel 

(mina 
Dieu  donc  attcn,vueillc  en  lui  chc 
Il  .1 1€  mettra  fur  la  terre  fecoi: 
Et  les  malins  verras  exterminer. 
1 S  J'ai  vu  l'inique  enflé,  &  craint  ai 
monde,  (foit 

Qui  s'étendant  grand  ckhaut  vcrdil" 
Comme  un  laurier ,  qui  en  rameau] 
abonde, 
Puisrcpailant  par  où  il  fleurilToit 
N'y  étoit  plus,  &  le  cherchai  à  fo 
Mais  ne  le  fçû  trouver  en  lieu  qu^ 
foit.  (t'éfort 

19  Gardedenuirc:  avoir  le  droit 
Car  l'homme  tel,enfin  pour  fon  loyet  k 
Aura  repos  loin  d'ennui  &  divorc 
Détruits  feront  les  prompts  à  four 
voyer. 
Et  aci  nui  fans  tout  le  dernier  falaire 
Sera,  que  Dieu  les  viendra  foudroyer 
20  Que  dirai  plus?Dieu  cft  le  Gxlu 
Des  biens- vivans  :c'e(t  celui  qui  fera 
Toujours  leur  force  au  temps  durée 
contraire  : 
Les  fecourant,il  les  délivrera, 
Les  délivrât,  garde  i  1  en  vou  ira  faire, 
Pource  qu'eu  lui  chacun  d'eu  . 
poira. 
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As  !  en  ta  fureur  aiguë, 


Ne  m'argue  De  mon  fait 


Dieu 


IT 


peu  retire,  N'en  ton  :re ,  Ne 
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me  ûnh 

2  Carte.  -  ic cochées 


Sont 


JPfèaume 
Sont  fichues 
dien  fort  en  moi ,  fans  mentir , 
ix  as  voulu ,  dont  j'endure , 
Ta  main  dure 
)elTus  moi  appefantir. 
3  Je  n'ai  fur  moi  chair  ni  veine 

Qui  foit  faine, 
ar  l'ire  en  quoi  j  e  t'ai  mis  : 
iijdes  os  n'ont  de  repos  ferme 
Jour  ni  terme, 
ar  les  maux  que  j'ai  commis. 
j  4  Car  les  peines  de  mes  fautes 

Sont  îi  hautes , 
i  Qu'elles  furmontent  mon  chef  : 
)c  m'efl:  un  faix  importable 

Qui  m'accable , 
Tant  croit  fur  moi  ce  méchef. 
Mais  cicatrices  puantes 
Sont  Muantes 
)e  lang  de  corruption. 
yas  !  par  ma  grande  folie 

M'clt  fortie 
Toute  cette  infection. 

**  6  Tant  me  fait  mon  mal 

la  guerre 

Que  vers  terre 

iuis  courbé  totalement. 

\vec  trille  &  noire  mine 

Je  chemine 
fout  en  pleurs  journellement» 
7  Car  mes  cuilles  &  mes  aines 

Sont  fi  pleines 
Du  mal  dont  fuis  tourmenté: 
Tellement  qu'en  ma  chair  toute 

N'y  a  goutte 
D'apparence  de  famé. 
$  Moi, qui  foulois  être  habile, 

Suis  débile, 
CaiTé  de  corps ,  pieds  &  mains  : 
Si  que  de  la  douleur  forte 

Qu'au  cœur  porte , 
Je  jette  cris  inhumains. 
9  Or  tout  ce  que  je  délire, 
Trcs-cher  Sire, 
Tu  le  vois  clair  &  ouvert  ; 
Le  fou  pi  r  de  ma  pen  fée 
Tianfpercte 
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Ne  rell  cache  ni  couvert. 

10  Le  cœur  me  bat  à  outrance, 
Ma  puiiTance 

M'a delaiiTé tout  perclus  : 
Et  de  mes  yeux  la  lumière 

Coûtumiere, 
Voire  mes  yeux  je  n'ai  plus. 

1 1  Les  plusgrands-amis  quej'aye, 
De  ma  playe 

Sont  vis  a  vis  fah&  grand  foin  : 
Ec  hors  mis  toutes  reproches  i 

Mais  plus  proches 
La  regardent  de  bien  loin. 
2  %*  12  Ceux  qui  à  ma  mort  s'atfc 

Leurs  laqs  tendent  :     (ten 
D'autres  voulans  me  grever . 
Sur  moi  mille  maux  avancent, 

Et  ne  penfent 
Que  fraude  pour  m'achever. 

13  Et  moi  comme  n'oyai-cgoutê 
Les  écoute  : 

Leur  cœur  ont  beau  découvrir. 
Je  fuis  la  comme  une  fouche, 

Sans  ma  bouche 
Non  plus  qu'un  muet  ouvrir. 

14  Je  fuis  devenu,  en  tomme, 
Comme  un  homme 

Du  tout  lourd ,  &  qui  n'oit  point  î 
E:  qui  n'a  quand  on  le  picque  , 

De  réplique 
Dedans  la  bouche  un  feul  point, 
1  y  Mais  avecques efperance 
L'alleu  rance 
De  ton  bon  fecours  j'attens  : 
Lt  ainiî,  mon  Dieu,  mon  père , 

Je  l'efpcre , 
Tu  me  répondras  à  temps. 
16  Je  le  dis,  &  je  t'en  prie, 
Qu'on  ne  rie 
De  mon  mal-heureux  émoi  : 
Car  dés  qu'un  peu  mon  pied  gliïTe, 

Leur  malice 
S'éjoun  du  mal  de  moi. 
3  *%  17  Viendonc,  car  je  fuis  en- 
voyé 
Qu'on  mevoye 
Clocher  trop  honteufement  : 

C  Pource 


Pfcaume 
Pourcc  que  ta  grand'  détrefle 

Qw  nfopprciïè. 
Me  pourfuii  inccilàmmcnt. 
i  8  Las  !  à  parc  moi  avec  honte 

Je  raconte 
Mon  trop  inique  forfait  : 
Je  rêve,  je  me  tourmente, 

Je  lamente 
Pour  le  péché  que  j'ai  fait. 

19  Et  tandis  mes adverfaircs, 
Et  contraires 

Sont  vifs  &  fortifié*: 

Ceux  qui  m'ont  fans  caufe  aucune 

En  rancune, 
Sontcreus&  multipliés. 

20  Tous  encontre  moi  fe  bandent, 
Et  me  rendent 

Pour  le  bien  l'iniquité: 
Et  de  leur  haine  la  fourec 

Ce  fut  pourcc 
Quejefuivois  équité. 

2 1  Seigneur  Dieu  ne  m'abandonne, 
Moi  perfonne 

Dech aiîee  d'un  chacun  : 
Loin  de  moin  la  grâce  tienne 

Ne  lé  tienne, 
D'ailleurs  n'ai  efpoir  aucun  : 

22  Vien,  &  approche-toi donques, 
Vien,  (î  onques 

De  tes  enfans  te  chalut  : 
De  me  lécourir  te  hâte , 

Je  me  gâte , 
Seigneur  Dieu  de  mon  falut. 

PSEAUME  XXXIX.  T.  D.B. 
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viferai ,  A!  tout  cela  que  je  fe- 
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rai.  Pour  ne  pirler  un  leul  mot 
de  travers,  En  voyant  debout  les 
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pervers.  Voire  dculfe-jc  afin  de 
ne  parler,  Ma  propre  bouch< 


mulclcr. 

2  Comme  un  muet  du  tout  je  n'ai  dil 
Mêmejufou'à  taire  le  bien  :  (rien 
Maisj'ail'entiaugmétcr  ma  douleur, 
Lt  mon  cœur  doubler  fa  chaleur  : 

Si  qu'en  penfant /crois  comme  brûlé, 
Parquoidemalangueai  parlé. 

3  O  Eternel ,  declarc-moi  ma  fin  > 
Et  le  temps  de  ma  vie,  aiin 

Que  de  mes  ans  je  fâche  tout  le  cours; 
Voila,  tu  m'as  taillé  mes  jours  (bout 
Au  demi  pied:  mon  temps  de  bout  en 
Au  prix  du  tien  n'eit  rien  du  tour. 

4  Certes  tout  homme  cil  toute  va- 

nité , 
Quand  même  il  femble  être  arrêté  : 
Certes  il  eft  comme  un  fonge  pallant 
Et  pour  néant  va  tracaflant 
Pour  amaiTer  force  biens ,  fans  favoir 
L'héritier  qui  les  doit  avoir. 
***  S  Qu'atten-je donc,  6  Seigneur, 

&  en  quoi 
Git  mon  efpoir?  certes  en  toi.  (mis: 
Delivre-moi  des  maux  que  j'ai  com- 
Et  ne  permets  que  je  fois  mis 
Comme  à  fervir  de  ris&paflè-tcmps 
A  ceux  qui  ont  perdu  le  feus,     (met, 

6 J'ai  fait  ainli  qu'un  muet  propre- 
J'ai  clos  la  bouche  entièrement  : 
Car  c'clt  de  toi  que  me  viét  tout  ceci  : 
Retire  donc  de  moi  tranlï 
Ta  playe ,  hclas  !  je  fens  fondre  mon 
Sentant  de  ta  main  la  rigueur,  (cœur, 

7  Quand  les  pécheurs  il  te  plait  de 
On  les  voit  à  rien  devenir  :       (punir 
On  voit  périr  la  beauté  du  pervers 
Comme  un  habit  rongé  de  vers, 
Certes  tout  homme  à  dire  vérité, 
N'cft  autre  cas  que  vanité. 
8  Oy  ma  prière,  ëten  à  mes  clameurs 
Seigneur,  ne  méprife  mes  pleurs  : 

Car 


h 


Zut  pèlerin  arranger  tu  me  vois, 
'omme  oies  percs  autrefois, 
lecule-toi,  lbuffre-moi  renforcer* 
devant  que  j'aille  trépafTer. 
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JL±        Prés  avoir  conftamment 
attendu, De rEtcrnel  ia  volon- 
té.  11  s'eit  tourné  de  moncô- 
te 

tendu 


Ils: 


Et  à  mon  cri  au  befoin  cn- 


Hors  de  range  Ôt  a' ordu  - 
re,  Et  profondeur  oblcurc  ,  D'un 
gouffre  m'a  lire  :  A  mespreds*af- 
.  fermis,  lit  au  chemin  rtm  s , 
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Sa! 


Sur  un  roc  alïèuré. 

2  Dedans  ma  bouche  un  nouveau 

chant  d'honneur  ' 
Il  a  mis  pour  ibnlos&  prix  : 
Pluiïeurs  royans,ferôt  appris  (gneur. 
En  toute  crainte  à  s'attendre  au  Sei- 

O  l'homme  heureux  au  monde, 
Qui  deilus  Dieu  fe  fonde , 
El  en  fait  fon  rempart  î 
Laiiïant  tous  ces  hautains . 
Hommes  menteurs  ci  vains , 
S'égarer  à  l'écart.  (font  tes  faits, 

3  Seigneur  mon  Dieu,  merveilleux 
Tu  peui.es  de  nous  tellement 

Que  nui  nciauroit  feulement 
Mettre  de  rag  les  biés  que  tu  lui  faits  ! 

Si  je  les  mets  en  conte , 
Le  nombre  me  (urmonte. 


Pfeaume  XL. 

Bétespourt'adrcilèr, 
Et  gâteaux  t'ont  déplu: 
Mais,  Seigneur,  il  t'a  plû 
L'oreille  me  percer. 
4  Tu  n'as  requis  oblation  de  moi 
Pourlepeché:  lors  je  t'ai  dit, 
Me  voici  prêt:  il  elt  écrit 
De  moi  ton  ferf,  au  rôle  de  la  Loy  : 

Que  ta  volonté  feinte 
J'accomplife  fans  feinte  : 
Je  le  veux,  ô  mon  Dieu: 
Ce  qu'as  déterminé 
Je  porte  enraciné 
De  mon  cœur  au  milieu. 

***  f  J'ai  publié  tajuflice&  prêché, 
Voire  fans  feindre  aucunement  : 
Seigneur,  tu  le  fçais  &  comment 
Rien  je  n'en  ai  tenu  clos  ni  caché. 

Ta  loyauté  confiante , 
Ton  aide  tant  puiiTante 
Je  déclare  à  chacun: 
J'annonce  ta  bonté 
Et  grand' fidélité 
Au  milieu  du  commun. 

6  Or  tes  boutez  tu  ne  m'épargneras: 
De  ta  grande  compaflîon 
Et  vérité  fans  fiction 
Sans  fin,Seigneur,tu  m'accompagne- 
ras. 

Infinis  maux  m'afl.i lient. 
Mes  péchez  me  travaillent, 
La  veuë  m'en  défaut  : 
Je  fens  plus  de  méchef 
Que  de  poil  fur  mon  chef, 
Le  courage  me  faut.  (fupport 

7  Delivre-moi ,  Seigneur ,  par  ton 


Accours  à  mon  aide  Seigneur  : 
Soient  confus  en  grand  deshonneur 
Tous  les  méchans  qui  pourchaiTent 

Honte  tous  ceux  ruine,  (ma  mort. 
Qui  cherchent  ma  ruine, 
Ceux  qui  rient  de  moi  : 
Soient  tous  récompenses 
Des  maux  qu'ils  m'ont  bradés, 
De  vergogne  &  d'émoi.  (ienneî, 

S  Mais  trouve  en  toi  tout  plailïr  lo- 
Quiconque  a  vers  toi  recouts  : 

G  x  Qui- 


Pfcatime  XLI.  &  XLIT. 
Quiconqucs  aime  ton  fecours ,  Va  tuire  ion  rapport 

Die  à  toujours ,  Lotie  (bit  l'Eternel 

t'auvrefuismiferable, 
Mais  mon  Dicufecourable 
A  eu  de  moi  le  foin. 
Mon  Dieu,  tu  m'as  aidé 
Ç'efl  toi  qui  m'as  <;ardé , 
Sois  preil  à  mon  befoin. 
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Bien-heureux  qui  juge 

ement  Du  pauvre  en  lbn  tour- 
ment !  Certainement  Dieu  le 
l  ù  ageta,  yuand  afflige  fera.  Dieu 

ï  i  ..  "  y jr*!  *A'  •> 

te  rendra  fain  ùl  fauf,  &  fera 
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Qu'encor  il  rlorira  Point  ne 
voudra  l'cxpolcr  aux  ibuhaits  Que 


ies  haineux  ont  laits. 

2  Lors  qu'en  Ton  lit  fera  plein  de  la- 
Dieu  lui  donra  vigueur:  (gueur, 
Et  changera  fon  lit  d'infirmité* 

Et  un  lit  de  fanté.  (ainfi  : 

En  mes  douleurs ,  6  Dieu ,  j'ai  dit 
Aye  de  moi  merci ,  (fait, 

Guéri  mon  ame ,  ô  Dieu ,  car  j'ai  for- 
Et  contre  toi  méfait-  (maux 

3  Mes  ennemis  m'ont  fouhaitc  des 
En  leurs  courage  faux , 

Difans, Jamais  ne  pourra-t-il  mourir, 
Et  ion  renom  périr  ?  (difeours, 

Me  venans  voir,m'ôt  fait  de  beaux 
Couvans  leurs  médians  tours 
Dedans  le  cœur  :  puis  chacun  quand 
il  fort. 


4  Eux  tous  alors  certains  pro- 
pos mordans 
Grondent  entre  leurs  dents  : 
Chacun  voudroit  me  voir  exterminé 
Etduroutruïné,  (taché 

Difans,  Cet  homme  cil  au  lit  al 
Pour  quelque  grand  péché  : 
Il  eft  fi  plat,  qu'il  ne  s'en  peut  fauver, 
Ni  jamais  relever.  (prés, 

f  Même  fur  moi ,  mon  ami  de  plus 
Témoin  de  mes  fecrets , 
Mon  ami,  di-je,  en  ma  table  élevé, 
Son  talon  a  levé. 

Mais  toi,Scigncur,  aye  compafiîon 
De  mon  affliction. 
Redreflè-moi,  lors  payés  ils  feront 
Des  tourmens  qu'ils  me  font. 
6  Mais  quoi?déja  par  cela  voirje  puil 
Combien  cher  je  te  fuis , 
Que  mes  haineux  n'ont  ëcore  dequoi 
Pouvoir  rire  de  moi.  (nu, 

C'elt  toi  qui  m'as  en  mon  entier  te 
Et  toujours  foûcenu  ! 
Voire  &  voudras  toujours  à  l'avenir 
Devant  toi  me  tenir.  (raél, 

7Loiic  foit  Dieu,  le  grand  Dieu  d'Jfl 
D'un  los  perpétuel,  (gnci-r> 

Delieclceniieclc.  Ainfi,  ainli,Sei 
Soit  chanté  ton  honneur. 


A 


PSEAUME  XLII.  T.D.EL 
Iniï  qu'on  oit  le  cerf 


bruire, 


Pourchallànt  le  frais 

MM 

des  eaux,  Ainfi  mon  cœur  qui 


fou  pire  Seigneur  après  tes  ruif- 

__1  ^M 


féaux,  Va  toiijours-cnanr .fuivant 

Le  grandie  grand  Dieu  vivant.  Hé- 
las î 


Pfcnume  XLII.  &  XLTII. 


m 


* 


las!  doriques  quand  fera-ce  Que 


verrai  de  Dieu  la  race  ? 
2  Jour  &  nuit  pour  ma  viande 


De  pleurs  me  vai  ibûtenant , 
Quand  je  voi  qu'on  me  demande , 
Où  efl.  ton  Dieu  maintenant. 

Je  fons  en  me  fou  venant 
Qu'en  troupe  j'allois  menant, 
Priant,  chantant,  groife  bande 
Faire  au  Temple  ion  offrande. 

3  D'où  vient  que  t'ébahis  ores 
Mon  ame ,  &  frémis  d'émoi  ? 
Efpere  en  Dieu ,  car  encores 
Sera-il  chanté  de  moi  : 

Quand  d'un  regard  feulement 
Il  guérira  mon  tourment. 
Las  !  mon  Dieu ,  je  fens  mon  ame, 
Qui  de  grand  deiir  fe  pâme. 

4  Car  j'ai  de  toi  fouvenancc 
Depuis  outre  le  Jordain. 

Et  la  froide  demeurance 
De  Her mon  Pais  hautain. 

Et  de  Mifar  autre  mont  : 
Un  gouffre  l'autre  femond , 
Lors  que  tonnent  fur  ma  tête 
Les  torrcns  de  ta  tempête.        (onde 
S  Tous  les  grands  flots  de  ton 
Par  delfus  moi  ont  pallë  : 
Mais  fur  un  point  je  me  fonde , 
Que  n'étant  plus  courroucé. 

De  jour  tes  biens  m'envoiras, 
De  nuit  chanter  me  feras , 
Priant  d'une  ame  ravie  : 
Toi  fcul  aurcur  de  ma  vie. 

6  Je  dirai,  Dieu  ma  puiifance , 
D'où  vient  qu'en  oubli  fuis  mis  ? 
Pourquoi  vi-jc  en  déplaifance , 
Preifé  de  mes  ennemis  ? 

Je  fens  leurs  méchans  propos 
Me  navrerjufques  aux  os , 
Quand  ilsdifent  à  toute  heure  , 
Où  fait  ton  Dieu  (a  demeure  ! 

7  D'où  vient  que  t'ébahis,  ores, 
Mon  ame ,  &  frémis  d'émoi  > 


Efpere  en  Dieu,  car  encores 
Sera-il  loué  de  moi  : 

D'autant  qu'il  eil  le  Sauveur 
Me  prefentant  fa  faveur. 
Bref,  pour  conclure,  mon  ame , 
C'eft  .e  Dieu  que  je  reclame. 

PSEAUME  XLIII.CL.MA. 
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Evenge  moi,  pren  tique- 

relie  De  moi,  Seigneur,  par  ta 

merci ,  Contre  la  gent  faullé  & 

cruelle:  De  l'homme  rempli  de 


cautelle,  Et  en  fa  malice  en- 


durci, Delivre-mci  auffi. 
2  Las  !  mon  Dieu,  tu  es  ma  puillàn- 
ce: 

Pourquoi  t'enfuis  me  rebutant  ? 
Pourquoi  permets  qu'en  déplaifance 
Je  chemine  fous  la  nuifance 
De  mon  aver faire,  qui  tant 
Mevaperfecutant? 

2  A  ce  coup  ta  lumière  luife 
Et  ta  foi  véritable  tien: 
Chacune  d'elles  me  conduite 
En  ton  laint  mont  &  m'introduife, 
Jufques  au  tabernacle  tien 
Avec  humble  maintien. 

4  Là  dedans  prendrai  hardieffè 
D'aller  de  Dieu  jufqu'à  l'Autel, 
Au  Dieu  de  ma  joye  &  liefîè  : 
Et  fur  la  harpe  chante reffe 
Confelferai  qu'il  n'eft  Dieu  tel 
Que  toi,  Dieu  immortel. 

^  Mo  cceur,pourquoi  t'ébahis  oresl 
Pourquoi  te  débats  dedans  moi  : 
Atten  le  Dieu  que  tu  adores  : 
Car  grâces  lui  rendrai  encores, 

C  3  Dont 


Pfenume 
Dont  il  m'aura  mis  hors  d'émoi , 
Comme  mon  Dieu  &  Roy . 
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R  avons-nous  de  nos 

Hlill  ^II^IîiËIllIII  III 
oralics ,  Seigneur ,  entendu  tes 
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merveilles,  Raconter  à  nos  pè- 
res vieux,  Faites  jadis  &  devant 
eux.  Ta  main  a  les  peuples  chaf- 
fés ,  Plantant  nos  pères  en  leur 
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place  :  Tu  as  les  peuples  oppref- 
fes ,  Y  raifant  germer  nôtre 

race. 

2  Ce  n'eit  point  donc  par  leur  épc'c 
Qu'ils  ont  cette  terre  occupée  : 
r s  dangers  à  eux  furvenus 
Leur  bras  ne  les  a  foûtenus, 

Tadcxtreaétéleur  fauveur, 
Ton  bras,  ta  face  débonnaire  : 
£t  leur  as  fait  cette  iàvcur , 
D'autant  qu'il  t'a  plu  de  ce  faire. 

g  Tu  es  le  Roy  qui  me  domine, 
Seigneur,dc  pùiflàncc  divine  : 
Fai  que  Jacob  ton  bien-aimé. 
Ait  coq  lecours  accoutume'. 

Par  ton  iecours  nous  choquerons 
Tous  les  ennemis  qui  nous  grèvent  : 
Et  par  ton  Nom  nous  foulerons 
Tous  ceux  qui  contre  nous  s'élèvent 

4  Car  en  mon  arc  je  n'ai  fiance , 

;  ai  tres-bien  que  la  puiflànce 
Demonépéenefcra 


XLIV. 

Celle  qui  megarentira. 

Mais,  toi  qui  nous  as  défendus 
Encontre  tous  nos  avcrlaires , 
Voire  toi, qui  rens confondus 
Tous  ceux-là  qui  nous  lût  contraires, 
i   %*  y  Eu  Dieu  gît  toute  notre 

gloire 
Un  chacun  jour,  &  ta  mémoire 
Nous  délibérons  déformais 
De  magnifier  à  jamais. 

Mais  tu  te  tiens  de  nous  bien  loin, 
Rougir  nous  fais  en  leur  prelence  : 
Et  nos  gendarmes  au  beibin 
Tu  n'accompagnes  pour  défenfe. 

6  Tourner  tu  nous  fais  en  arrière 
Devant  l'armée  meurtrière 

Des  ennemis  venant  faifir 
Tout  nôtre  bien  à  leur  plaifir. 

Tu  nous  fais  être  à  ces  pillards 
Comme  brebis  aux  boucheries  : 
Semé'  nous  as  de  toutes  parts 
Parmi  nations  ennemies. 

7  Tagent  pour  néant  as  vendue, 
Ainfi  qu'une  choie  perdue  : 
Tellement  que  tout  bien  conté, 
Tu  n'en  as  en  rien  profité. 

Tu  fais  qu'en  opprobre  nous  ont 
Tous  ceux  qui  entour  nous  habitent  : 
Voire  ceux  qui  nos  voilins  font 
Par  tout  nous  blâment  &  dépitent. 

8  Nous  ne  fervons  comme  nous 

fommes , 
Que  de  proverbes  aux  autres  homes  : 
Ceux  qui  nous  voyent  quant  &  quant 
Branlent  la  tête  en  fe  moquant. 
Honte  chemine  devant  moi 
Unchacunjourquoi  quejcfafTc  : 
Si  que  de  vergogne  &  d'émoi 
Contraint  fuis  de  couvrir  ma  face. 

9  Tant  il  nous  faut  ouïr  d'injure, 
Et  maintes  reproches  très-dures  : 
Tant  d'ennemis  fur  nous  rangés 
Ne  cherchent  que  d'être  venges. 

Nonobftant  tout  ce  traitement, 
Tu  n'es  point  mis  en  oubliance  , 
Et  n'avons  point  fait  autrement 
Que  porte  ta  iainte  alliance. 

2*  *ioAil- 
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io  Ailleurs  qu'à  toi  nôtre 


ALV 
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arrf 
nôtre 


penféc , 
eigneur,  ne  s'eft  point  adrefîee  : 
^ors  le  chemin  qu'as  ordonné 
>Iôtre  pied  n'a  point  cheminé  : 

Parmi  dragons  envenimés, 
Combien  que  ta  main  nous  accable 
itque  nous  ayes  abymés 
3'ombre  de  mort  épouvantable. 
1 1  Si  nous  n'avions  eu  fouvenance 
De  nôtre  Dieu  &  fa  puilfance , 
>i  nous  avions  tendu  la  main 
\  d'autre  Dieu  qu'au  Souverain  : 

Dieu  ne  s'en  enquerroit-il  point  ? 
L,ui,  di-je,  qui  connoît  &  fonde , 
Voire  jufques  au  dernier  point, 

ILes  plus  fins  cœurs  de  tout  le  monde, 
1 2  On  nous  meurtrit  pour  ta  que- 
On  nous  tiens  en  eftime  telle    (relie, 
Que  brebis  qu'on  nourrit  exprès 
Pour  les  matacrer  puis  après. 

Helas  !  Seigneur,  pourquoi  dors-tu 
Réveil îc-toi  en  nos  opprelîes  : 
Réveille >  di-je  ■>  ta  vertu, 
Et  pour  jamais  ne  nous  dehilTes. 

1 3  Pourquoi  caches-tu  ton  vifage  > 
Pourquoi  alors  qu'on  nous  outrage , 
N'as- tu  quelque  compafïion 

De  nôtre  grande  opprefTion  ? 

La  grande  rigueur  dont  tu  nous  bats 
Confond  nos  âmes  &  aterre  : 
Nous  avons  les  ventres  tous  plats,  * 
Comme  collés  contre  la  terre. 

1 4  Leve-toi  donc,  &  nous  accorde 
L'aide  de  ta  mifericorde  : 

Et  pour  l'amour  de  ta  bonté 
Délivre-nous  d'averiïté. 

PSEAUME  XLV.  CL.  MA. 
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mon  cœur  forte  :  Car  du  Roy  veux 
direchanfondetyrte,  Qu'à  cet- 


te fois  ma  langue  mieux  dira, 
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Qu'un  fenbe  prompt  de  plume 
n'écrira.  Le  mieux  tonne  tu  es 
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d'humaine  race  :  En  ton  par  ici  gît 
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merveilleule grâce  tarquoiDieu 
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tait  que  toute  natioir  Sans  fin 

te  loué  en  bénédiction. 

2  Ole  plus  fort  que  rencontrer  on 

puifle  ! 
Accoutre  &  ceins  fur  ta  robrafte  cuiffe 
Ton  glaive  aigu,qujeft  la  rcfpladeur, 
Et  l'ornement  de  royale  grandeur. 
Entre  en  ton  chart,  triomphe  à  la 

bonne  heure  (demeure 

En  grand  honneur ,  puis  qu'avec  toi 
Venté,  foi,  juftice,  &  cœur  humain  : 
Voir  te  fera  de  grands  choies  tamain. 

3  Tes  dards  luifans  &  tes  fàgettcs 

belles  »  (belles 

Poignantes  font:  les  cœurs  à  toi  rc- 
Seront  au  vif  d'icclles  tranfpercés, 
Et  dcfïbus  toi  les  peuples  renverfés. 
G  Dieu  &  Roy,  ton  trône  vénérable 
Eft  un  haut  trône  à  jamais  perdurabîe, 
Le  feeptre  auffi  de  ton  règne  puiifant 
Eft  d'équité  le  feeptre  floriiïant. 

4  Iniquité  tu  hais,  aimant  juftice  ï* 
Pour  ces  raifons,  Dieu,  ton  Seigneur 

propice, 
Sur  tes  conforts  t'ayant  le  p!u%£  gré , 
D'huile  dejoye  odorant  t'a  lu  ci  c. 
De  tes  habits  les  plis  ne  t'entent 

qu'ambre,  (chambre, 

Etmufc,  &  myrrhe:  enallant  de  ta 
Hors  ton  palais  d'y  voire  haut  &  fier. 
Là  où  chacun  te  vient  gratifier. 

C  4  V  S  Avcc 
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Avec  toi  font  filles  de  Rois 
bien  nc*cs 
D  •  tes  prefens  ties-precieux  ornées  : 
Et  la  nouvelle  époufe  à  ton  côté , 
Qui  d'or  d'Ophir  couronne  fa  beau- 
té. 
Ecoute  fille  en  beauté  nompareillc, 
Entenà  moi,  &  me  prête  l'oreille, 
Il  te  convient  ton  peuple  familier, 
Et  la  maifon  de  ton  peuple  oublier. 
6  Car  nôtre  Roy,  nôtre  ibuverain 

Tres-ardcmmenmgrand  bettSd»    „_r 


and  fecoursen  lui  ;rou- 
vJ.  Dont  plus  n'auront  crainte  m 
doute ,  Et  dcût  trembler  la  ter- 


mm 


il 


D'orenavant  ton  Seigneur  il  lera , 
Et  de  toi  humble  obeïlïàncc  aura, 
Peuples  de  Tyr,  peuples  pleins ,  de 
richcfîcs ,  (largeflès  : 

D'honneurs  &  dons  te  feront  grand's 
Ce  ne  iera  de  la  fille  du  Roy, 
Sous  manteau  d'or ,  linon  tout  noble 

arroy. 
7  D'abits  brodes  richement  atournée 
Elle  fera  devers  le  Roy  menée, 
Avec  le  train  des  vierges  lafuivans, 
Et  de  les  plus  prochaines  lafervans. 
Pleines  dejoye  &  d'ennuy  cxèptcçs 
Au  Roy  feront  en femble  prefentées  : 
Elles  &  toi  en  triomphe  &  bon-heur 
L'irez  trouver  en  Ion  palais  d'hon- 
neur, (re  &  pere , 
^  Ne  plain  donc  point  de  biffer  mc- 
Car  en  lieu  d'eux  mariage  profpere 
Te  produira  beaux  &  nobles  enfans , 
Que  tu  feras  par  tout  Rois  triôphans, 
Quant  cftdc  moi ,  à  ton  Nom  &  ta 
gloire 
Ferai  écrits  d'éternelle  mémoire, 
Et  par  lefquels  les  gens  à  l'avenir 
Sans  fin  voudront  te  chanter  &  bénir. 
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Es  qu'averiité  nous  of- 

ieufe,  Dieu  nous  clt  appui  &  dé~ 
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bimer  Au  milieu  de  la  haute  mer. 

2  Voire  deulïènt  les  eaux  profondes 
Bruire,  écumer.  enfler  leurs  ondes, 
Et  par  leur  fuperbe  pouvoir 
Rochers  &  montagn  es  mouvoir. 

Au  temps  de  tourmente  li  fierc 
Les  ruilfcaux  de  nôtre  rivière 
Réjouiront  la  grand'  cité, 
Lieutres-faintde  laDeité. 

3  II  clt  certain  qu'au  milieu  d'elle 
Dieu  fait  fa  demeure  éternelle  : 
Rien  ébranler  ne  la  pourra , 

Car  Dieu  prompt  feçours  lui  donra. 

Troupes  de  gens  fur  nous  coin  uret 
Meus  contre  nous  royaumes  fureur, 
Du  brui  t  des  voix  tout  l'air  fendoit 
Et  fous  eux  la  terre  fondoit. 

%*  4  Mais  pour  nous  en  ces  durs 
alarmes, 
A  été  le  grand  Dieu  des  armes  : 
Le  Dieu  de  Jacob  eft  un  fort 
Pour  nous  encontre  tout  effort. 

Vencz,eontemplez  en  vous  mêmes 
Du  Seigneur  les  actes  fuprêrhcs, 
Et  ces  lieux  tci  reftres  voyez , 
Comment  il  les  a  nettoyés. 

S  11  a  éteint  mortelle  guerre 
Par  tout  ,jufqu'aux  fins  de  la  terre 
Brifé  lances,  rompu  les  arcs, 
Et  par  feu  les  chariots  ards. 

Celles,  dit-il,  &connoifTancc, 
Ayez  de  ma  haute  puiiîànce  ! 
Dieu  ttiis,j'ay  exaltation 

Sut 


>ur  toute  terre  &  nation» 
6  Concluiion,  le  Dieu  des  armes 
}es  nôtres  elt  e/i  tou^larmes  : 
_jC  Dieu  de  Jacob  elt  un  tort 
3oui  nous  encontre  tout  effort. 


ki 
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R  fus  toub  humains,  frap- 


pez en  vos  mains,  Qu\  n  oye  &Ci' 
ner,  Qu'on  oye  entonner  Le  Nom 
iblehnel  De  Dieu  éternel.  Oeil 
le  Dieu  très-haut  Que  craindre  il 
nous  faut ,  Le  grand  Roy  qui 

SiÉMîiiiiHÉiIfl!i=î=i 

fait  Sentir  en  effet  Sa  force  au 


m 


travers  De  tout  l'univers. 

2  Sous  nôtre  pouvoir 
[nous  fera  voir 

L£s  peuples  batus, 
peuples  abatus , 
S  humiliés 
Mettra  fous  nos  pieds. 

Ceff  luyquiàparc 
l  mis  nôtre  part 
Je  Jacob  l'honneur, 
\uquel  le  Seigneur 
i'cft  montré  fur  tous 
\miab!e&doux. 

3  Or  donc  le  voici, 
Jui  s'envient  ici, 

\  grands  cris  de  voix, 
\  ton  de  haut  bois , 
Soyons  arrivant 


Le  grand  Dieu  vivant. 

Chantez  moi ,  chantez 
De  Dieu  les  boutez, 
Chantez ,  chantez  moi 
Nôtre puiflànt  Roy, 
Car  il  eit  le  Dieu 
Régnant  en  tout  lieu, 

4  Sages  &difcrets: 
Chantez  les  fecrets  : 
Car  tous  les  Gentils 
Tient  afîùjettis 

Au  trône  monté 
Defafainteté. 

^ Les  Princes  puiffans 
S'aiiùjctufïkns, 
Vers  lui  font  venus, 
Pour  être  tenus 
Peuple  du  Dieu  faint 
Qu'Abraham  a  craint. 

5  Car  Dieu  en  fa  main, 
Comme  Souverain 

De  ce  monde  entier, 
Porte  le  bouclier , 
Elevé  fur  tout 
Jufqu'au  dernier  bout. 


S3Ezl     PSEAUME  XLVIII.  T.D.B. 


V_>         'Elt  en  i 


illilill 

tres-fainte 


cité ,  Lieu  choifi  pour  fa  fain- 
teté,  Que  Dieu  déployé  en  ex- 


cellence Sa  gloire  &  fa  magni- 

Slliïipï^i^illlll^i 

rjeence.  La  montagne  de  Sion, 
Devers  le  Septentrion  .  Ville 

au  grand  Roy  confacrée,  Eft  en 
C  s  fîbellc 


' 


2  Dieu  au  palais  d'elle  cft  connu 
Et  pour  la  détente  tenu  : 
Car  un  jour  les  Roys  le  bandèrent, 
Et  tous  equippés  s'y  trouvèrent, 

Ils  en  ont  vu  les  effets, 
Dont  étonnés  &  défaits 
Eux  avec  toute  leur  bande, 
Surpris  d'une  frayeur  grande, 
Avec  extrême  détreile 
Se  font  fauves  de  vitefïe. 
3  Douleur  comme  d'enfantement 
Les  faiiit,  avec  tremblement  : 
Comme  quand  d'un  terrible  orage 
Tu  brifes  tout  un  navigage. 

Trouvé  l'avons  tout  ainfî 
Qu'on  nous  avoit  dit  auiïj. 
Quant  au  lieu  où  tu  habites , 
Seigneur  Dieu  des  exercites , 
Et  cette  Quitte  demeure , 
Où  nôtre  grand  Dieu  demeure. 
*#*  4  Dieu  l'a  fondée  tellement, 
Que  périr  ne  peut  nul  iement  : 
La  au  milieu  de  ton  faint  Temple, 
O  Dieu  ta  faveur  fc  contemple , 

Ainfi  que  de  toutes  parts , 
O  Dieu,  ton  Nom  clt  épars , 
Ta  louange  auffi  redonde 
Jûfqu'au  dernier  bout  du  monde  ; 
Et  de  bonté  fouveraine 
Ta  main  droite  cit  toute  pleine. 
f  De  Sion  tout  le  (acre  mont 
S'en  réjouît,  fêtes  en  font 
Les  filles  de  Judajoyeufes, 
De  tes  julticcsgloricufes. 

Faites  de  Sion  le  tour, 
Contez  les  tours  à  l'entour , 
Prenez  garde  aux  forteredes , 
Conlïdercz  leurs  hautefles , 
Pour  les  faire  à  ceux  connoître 


VIÏÏ.&XLIX. 

Qui  font  encorcs  à  naître. 
6  Car  luy  fcul  efl  Dieu  régnant , 
Dieu  àjamais^ous  foûtenant., 
Qui  ci  bas  nous  viendra  conduire, 
Tant  que  la  mort  nous  en  retire. 

PSEAUMEXLIX.T.D.B. 
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Lu  pies  oyez,  &  forci  1- 


le  prêtez ,  Hommes  mortels,  qui 


Des  plus 


petitsjufques  aux  plus  puil!ans,Ri- 

■1 


m 


ches  hautains ,  &  pauvres  lan- 


guiilàns  àages  propos  ma  bouche 


1 


I 

ni 
c 


annoncera,  Graves  difeours  mon 

cœur  entamera:  A  mes  beaux 

mots  l'oreille  je  veux  Cendre  , 

Et  fur  mon  lut  grand's  chofes 

vous  apprendre. 

2  Pourquoi  ferai-je  en  mes  maux  é- 
tormé, 
Quoi  que  je  l'ois  clos  &  environné 
D'un  dur  fouci ,  qui  talonne  mes  pas 
Pour  me  furprêdre  &  rêverfer  en  bas? 
Aucuns  le  font  à  leurs  trefors  tenus, 
Se  faifans  fiers  de  leurs  grads  revenus: 
Mais  nul  n'en  peut  faire  lbn  frère  vi- 
vre, 
N'offrir  a  Dieu  rançon  qui  lé  deli- 
vi  e. 

3  Car 


Pfeaumc  L. 


3  Car  le  rachat  de  leur  ame  cft  trop 
cher ,  (cher, 

ourenfîner,  quoiqu'on vuei lie  tâ- 
>  vivre  ici  perpétuellement. 
>ans  jamais  voir  foiFe  ne  monument, 
V  û  qu'on  y  voit  les  fages  fe  mourir  ; 
^e  fol,  le  fot  également  périr , 
in  dclaiffât  leur  tant  cherc  chevance 
q  Mêmes  à  ceux  dont  ils  n'ont  con- 
noiflance.  (font* 

4  Et  toutefois  tout  le  difeours  qu'ils 
}'eft  qu'à  jamais  leurs  maifons  dure- 
ront, 

3ue  leur  logis,&  places  de  leur  nom 
5e  fils  en  fils  porteront  le  renom. 
Mais  telles  gens  ont  beau  être  Sei- 
gneurs, (ncurs : 
1s  ne  fauroient  maintenir  leurs  hon- 
Ains  périront  du  tout  ces  groifes  tê- 
tes, 

Et  s'en  iront  femblabîes  à  des  bêtes. 
%*  5-  Leur  trein  ne  tend  qu'à  foie 
vanité'  : 
Ertoutefois  à  grand'  hâtivêté  :  (ment 
Leurs  fols  enfans  vont  coûtumiere- 
Suivantletrainde  cétenieignement. 
Ils  feront  mis  en  terre  par  trou- 
peaux, (oeaux  : 
D'eux  fe  paîtra  la  mort  en  leurs  tom- 
Dcs  bons  fera  la  compagnie  heureufe 
Au  point  du  jour  fur  eux  viclorieufc. 

6  Eux  &  leur  luftre  à  néant  tourne- 

ront, 
De  leurs  maifons  à  la  foiTe  ils  iront  : 
Mais  de  la  mort  Dieu  me  rachètera, 
Car  comme  lien  il  me  retirera. 

Ne  crain  donc  point  quand  quel- 
qu'un auras  vu 
Devenu  nche ,  &  en  honneurs  accru  : 
Car  en  mourant  fes  trefors  il  ne  ferre, 
Et  fes  honneurs  avec  lui  on  n'enterre. 

7  En  cette  vie  ils  ont  du  palle  temps: 
Et  louent  ceux  qui  fe  donnent  bon 

temps:  v      (lieux, 

Mais  ils  fuivront  leurs  pères  aux  bas 
Sans  voir  jamais  lumière   de  leurs 

yeux: 


Conclulion,quand  un  homme  avancé 
En  grands  honneurs ,  en  devient  in- 

fenfé , 
Un'cftplus  homme:  ains  aux  bêtes 

reifemble,  (enfemble. 

Dcfquclles  meurt  ame  &  corps  tout 


L 
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E  Dieu,  le  fort,  l'Eternel 

HlliisIMIIIïtPIl^É 

parlera,  Et  haut  &  clair  la  terre 
appellera.  De  l'Orient  jufques  à 


l'Occident.  Devers  Sion  Djeu 
clair  &  évident  Apparoîtraorné 


SE 

If 


de  beauté  toute  :  Nôtre  grand 


Di< 


u  viendra  n'en  faites  doute. 


2  Ayant  un  feu  dévorant  devant  lui, 
D'un  véhément  tourbillon  circui 
Pour  appellerez  terre  &  ciel  luifanr, 
Pour  juger  là  tout  fô  peuple  en  dilar , 
Affëblez  moi  mes  faints  qui  par  nâce 
Sacrifians  ont  pris  mon  alliance. 

3  (Et  vous  les  deux,  direz  en  tout 

endroit 
Son  jugemêtxar  Dieu  cft  juge  droit.) 
Enten  mon  peuple,  &  à  toi  parlerai  ; 
Ton  Dieu  je  fuis,  rien  ne  te  cèlerai. 
Par  moi  repris  ne  feras  des  offrandes , 
Qu'en  facnrice  ai  voulu  que  me  ren- 
des, (foiv 

4  Je  n'ai  befoin  prendre  en  nulle  fai- 
Boucs  de  tes  parcs,nc  bœuf  de  ta  mai- 

fon.  (biens  : 

Tous  animaux  des  bois  font  de  mes 
Mille  troupeaux  en  mille  monts iont 

miens  : 

Miens 


Pfcaume 

Miens  je  connois  les  oifeaux  des  mô- 

tagnes , 
Et  Seigneur  luis  du  bétail  des  campa- 
gnes, (rois  rien  : 
***  5"  ^i  j'avoisfaimjenet'endi- 
Cair  à  mo  cl]  le  mode  &  tout  Ton  bië 
Suis-jc  mauuéur  de  chair  de  gros  tau- 
reaux ?  (vrcaux 
Oubois-je  lang  de  boucs  ou  de  che- 
•  A  l'Eternel  loiiange  lacune  : 
Au  Souverain  ren  tes  vœux ,  &  t'y  fie. 
6  Invoque  moi,quandopprelfé  feras, 
Lors  t'aiderai,  puis  horreur  m'é  rcras. 
Auili  dira  1  Eternel  au  méchant. 
Pourquoi  vas-tu  mes  édits  tant  prê- 
chant, (ligne, 
Et  prens  ma  Loy  en  ta  bouche  ma- 
Vû  que  tu  as  en  haine  difeipliue. 

7  Et;  que  mes  ditsjettes  &  ne  reçois  ? 
Si  un  Larron  d'aventure  apperçois. 
Avec  lui  cours:  car  autât  que  lui  vaus, 
T'accôpagncr  de  paillards  &  ribaux  : 
Ta  bouche  met  à  mal  &  médifances, 
Ta  langue  bralfe  &  fraudes  &  nuilfan- 

ces:  (blâmer. 

8  Caufant  affis  pour  ton  prochain 
Et  pour  ton  frerc  ou  coulîn  diffamer  : 
Tu  fais  ces  maux ,  &  cependant  que 

riens 
Je  ne  t'en  dis,  tu  m'eftimes  &  tiens 
Semblable  à  toi:  mais  quoique  tard 
le  faite,  (face. 

T'en  reprendrai  quelque  jour  en  ta 

S  Or  entendez  celaje  vous  fuppli' 
Vous  qui  mettez  l'Eternel  en  oubli. 
Que  (as  fccours  ne  foyez  tous  défaits: 
Sacrifiant  louange,  honneur  me  fais, 
Dit  le  Seigneur:  &  qui  tiet  cette  voye, 
Douter  ne  faut  que  mô  fal  ut  ne  voye. 

PSEAUME  Lî.  CL.  MA. 

XV  A  Ifcricordc  au  pauvre 

vicieux,  Dieu  tout  puiilànt,  le 


LT. 


Ion  ta  grand'  clémence  :   L 

mmmmmmmr 

ce  coup  de  ra  bonté  immenle , 


r^our  erràcer  mon  fait  pernicieux  : 
Lave-moi,  àirc,  &  rcla^  bien 

HPilMiMi^HIIHI 

fort,  Demacommifc  iniquité 


l 
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mauvaue  ,  Et  du  péché  qui  m'a 


I 
Lie 
fou 


E:5EÔE5EÏ: 


rendu  li  ord,  Me  nettoyer  d'eau 


de  grâce  te  plaife. 


p. 

b 
l 


Car  de  regret  mon  cœur  vit  en 
émoi,  (prefente: 


Connoiiîant ,  las  !    ma  grand'  faute 

Et,qui  pis  ell  mon  péché  le  prefente  | 

lncciiamment  noir  et  laid  devant 

moi . 

En  ta  piefence,  à  toi  fcul j'ai  forfait  : 
Si  qu'en  donat  arrêt  pour  me  défaire, 
Jugé  feras  avoir  jultement  fait 
Et  vaincras  ceux  qui  diront  du  con- 
traire. (fçûJ 

3  Helas  !  je  fçai  ,&  je  l'ai  toujours 
Qu'iniquité  prit  avec  moi  naiiîauce  : 
J'ai  d'autre  part  certaine  cônoillànce, 
Qu'avec  péché  ma  mere  ma  conçu. 

Je  fçai  aulii  que  tu  aimes  défait 
Y  raye  équité  dedans  la  confciencc  : 
Ce  que  n'ai  eu,  moi  à  qui  tu  as  fait 
Voir  les  feercts deta grand  fapience. 

4  D'hyfope  donc  par  toi  purgé  ferai, 
Lors  me  verrai  plus  net  que  choie 

nulle: 
Tu  laveras  ma  trop  noire  macule, 
Lors  en  blancheur  la  neige  paiTerai, 

Tu  me  feras  joye  &  lielîcouïr> 
Me  révélant  ma  grâce  iuterinée  : 

Lors 


iricauiiic  i-^ii. 


%*  5  Tu  as  eu  1,Qeil  a^ez  ^ur  mes 

forfaits  : 

Détourne  d'eux  ta  couroucée  face  : 
it  te  fuppli'  non  feulement  efface 
Ce  mien  péché  ,  mais  tous  ceux  que 

j'ai  faits  : 
:    O  Créateur,  te  plaife  en  moi  créer 
^  Un  cœur  tout  pur, une  vie  nouvelle  : 

Et  pour  cncor'  te  pouvoir  agréer, 
|  Le  vrai  efprit  dedans  moi  renouvelle. 

6  De  ton  regard  je  ne  fois  reculé: 
dEt  te  fuppli' au  lieu  de  me  détruire, 

Ton  faint  efprit  de  mon  cœur  ne  re- 
tire, 

r^Quand  tu  l'auras  en  moi  renouvelle. 
Redonne-moi  lalicflèqueprit 
En  ton  faluc  mon  cœur  jadis  infirme  : 
Et  ne  m'ôtant  ce  libre  &  franc  Efprit, 
En  icelui  pour  jamais  me  confirme. 

7  Lors  feulement  ne  fuivrai  tes  ren- 
tiers, 

Mais  les  ferai  aux  iniques  apprendre  : 
Si  que  pécheurs  à  toi  le  voudront  ren- 
dre,   • 
it  fe  viendront  convertir  volontiers. 

O  Dieu,  ô  Dieu  de  ma  falvation, 
Dclivre-moi  de  ce  mien  fanglât  vice  : 
Et  lors  ma  bouche  en  exultation 
Chantera  haut  ta  bonté  &  jullice. 

8  Ha!  Seigneur  Dieu,  ouvre  mes  lè- 
vres donc,  (œuvres, 

Car  clofes  font  jufqu'à  tant  que  les 
Mais  moyennant  qu'à  les  ouvrir  tu 

œuvres , 
J'annoncerai  tes  louanges  adonc. 

Si  tu  voulois  facrifice  mortel 
De  boucs,&  bœufs,&  côte  tu  en  filles, 
Je  PeuiTe  offert  :  mais  en  tëple  n'autel 
Ne  te  font  poît  plaifans  tels  facrifices, 

9  Le  facrifice  agréable  &  bien  pris 

De  l'Etemel,  c'elt  une  aine  dolente 

Un  cœur  troifTé,  une  ame  pénitente: 

Ceux-là,  Seigneur,  ne  te fôt  à  mépris. 

Traitte  Sion  en  ta  bénignité, 
G  Seigneur  Dieu,  &  par  tout  fortifie 


Jerufalem  ta  trcs-humble  cité. 
Ses  murs  suffi  en  bref  temps  édifie, 
i  o  Ad  6c  auras  des  cœurs  bic  difpofés 
Oblations  telles  que  tu  demandes  : 
Adonc  les  bœufs ,  ainlî  que  tu  com- 
mandes , 
Sur  ton  autel  feront  mis  &  pofés. 

PSEAUMELII.T.D.B. 
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I-moi  mal-heureux,  qui 
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te  ries  Entonauthorité,  D'où 
vient  que  tu  te  glorifies  Le  ta 
méchanceté  ?  Quoi  que  ioitde 


Dieu  lefecours  A  tous  les  jours 

ion  cours. 
1  Ta  langue  à  mal  faire  s'adrefïè , 
Etfemble  proprement 
Un  raioir  affilé  qui  blefïê 
Et  coupe  fiuement  : 
Malice  aime  mieux  que  bonté , 
Le  faux  que  vérité. 

3  De  tous  propos  qui  peuvent  nuire 
A  parler  tu  te  mets: 

Auffi  Dieu  te  viendra  détruire , 
FaufTe  langue ,  à  jamais. 
Tranchée,  arrachée  de  Dieu 
Seras  hors  de  ton  lieu. 

4  Méchant  jufques  à  la  racine 
Tu  feras  arraché  : 

Les  jultes  voyans  ta  ruine , 
Auront  le  cœur  touché  : 
De  tes  malheurs  iis  le  riront. 
Et  voila  qu'ils  diront: 

5  C'elt  celui  qui  n'a  daigné  prendre 
L'Eternel  pour  ibûtien  : 

Car  il  a  mieux  aimé  s'attendie 
Et  fier  en  fou  bien . • 
C'eft  lui  qui  s'elt  fortifié 

De 
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De  fa  grand'  mauvaîtié. 

6  Mais  moi ,  qui  n'ai  &  n'aurai  on- 
Qu'cn  la  divinité  (ques 
De  l'E.crnel  cfpoir  quelconques, 
Serai  ainli  planté 

Qu'un  verd  olivier  au  milieu 
Delà  mailbndcDicu. 

7  Lors,  Seigneurie  cette  vengeance 
Sans  fin  te  bcmiai  : 

A  ton  iain:  Nom  plein  de  puiifance 
Du  tout  m'arrêterai  : 
Car  ta  boute  l'ait  mille  biens 
A  tous  ceux  qui  (ont  tiens. 

PSEAUME  LUI.  T.D.B. 

^j       E  toi  maiin  eu  l'on  cœur 
dit  &  croit,  Que  Dieu  n'eit 
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point  :  &  corrompt  &  renverié 

IIH=M-:iIIIilHI=i=l 

Ses  mœurs,  la  vie,  horribles  faits 
exerce  :   ras  un  tout  feul  ne  tait 

rien  Don  ni  droit,  Ni  ne  voudroit. 

2  Dieu  du  haut  ciel  a  regardé  ici 
Sur  les  humains  avec  diligence,     (ce, 
S'il  en  verroit  quelqu'un  d'intelligen- 
Qui  d'invoquer  la  divine  merci 

Fût  en  fouci.  (chacun 

3  Mais  tout  bien  vu,  a  trouvé  que 
A  fourvpié,tenat  chemins  damnables, 
Entende  tous  (ont  faits  abominables 
Et  n'eu  celui  qui  fa  (Te  bien  aucun. 

Non  julqu'à  un. 

4  Nont-ils  nul  feus  tous  ces  perni- 

cieux, (gent^ 

Qui  font  tout  mal,&  jamais  ne  le  cha- 
Qui  comme  pain  mon  pauvre  peuple 

mangent. 


Et  d'invoquer  ne  font  point  foucicuj 
LcDieudescicux? 

5  Ils  trembleront  fans  nulle  occafiô 
Car  Dieu  rompra  les  os  des  averfai- 

res ,  (res\ 

Et  puis  que  Dieu  méprife  tes  contrai- 
Tu  leur  feras,  ô  ville  de  Siou 
Confuiïon. 

6  O  qui  &  quand  de  Sionfoi 
Pour  Iliaél  fecoureen  fafoufîrance 
Quand  Dieu  mettra  ton  peuple  à  déli- 
vrance, 

De  joyeadonc  Ifraè'l  jouira, 
Jacob  rira, 
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Dieu  tout-puiiunt, 
fauve- moi,  Par  ton  Nom  &  force 


dre   Tous  les  mots  que  je  te 


dirai. 

2  D'un  cœur  barbare  &  furieux 
M'envahit  la  troupe  ennemie , 
Terribles  gens  cherchent  ma  vie , 
Qui  n'ont  point  Dieu  devat  les  yeux 

Si  c(l-cc  que  Dieu  m'entretient 
Par  le  prompt  fecours  qu'il  me  doue: 
Dieu,  di-jc,  fe  trouve  en  perlbnne 

Eu 


immortelle,  Et  pour  détendre 
ma  querelle,  h  ai  fortir  la  force 

de  toi:  Oi  l'oraifon  que  je  fc-     M 
rai,  Plaile-toi  l'oreille  me  ten 
dre.   O  Eternel ,  afin  d'enten 


ni 


Pleaumc  LV 


1  Inlabandequimefoûtient. 

3  C'en  lui  qui  retomber  fera 
"ous  ces  maux  fur  mon  averf aire  : 
)uand  tu  viendras  pour  le  défaire, 
"a  loyauté  lors  fe  verra. 

Alors  de  franche  volonté 
>rai  facrifke  louable , 
„oiiant  ton  faint  Nom  venerabl  e , 
Jui  eu  tout  rempli  de  bonté. 

4  Car  à  mes  maux  tù  as  pourvu, 
m  m'o6froyant  ma  délivrance , 
ù  de  ceux  faire  la  vengeance , 
^ui  m'ont  haï,  mon  œil  t'a  vu. 
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3ÊES 


Xauce,  ô  mon  Dieu  ma 


prière,  Ne  te  retire  point  ar- 


riere  De  l'oraifon  que  te  prefen- 
te.  Enten  à  moi, exauce  moi, 


p= 


mmOT^iiÉ 


Tandis  qu'en  priant  devant  toi, 
Je  mecomplains  &  me  tour- 


mente. 

2  J'ois  l'ennemi  qui  me  menace, 
Et  le  méchant  qui  me  pourchafle  : 
Zaï  fans  fin  leur  méchant  courage. 

Me  brafTe  quelque  lâcheté  : 
it  fuis  par  eux  perfecuté 
y  un  coeur  tout  enflammé  de  rage. 

3  Dedans  moi  mon  pauvre  cœur 
tremble , 

Frayeur  de  mort  toutes  enfemblc 
Viennent  fur  moi  pour  me  détruire  : 
Crainte  m'affaut  &  tremblement, 
Couvert  fuis  d'épouvantemeut 
Jai  m'a  contraint  enfin  de  dire  : 

4  Las  !  qui  me  donnera  des  ailes, 
Comme  aux  craintives  colombelles, 


Afin  de  m'envoîer  bien  vite, 

Et  me  repofer  ?  car  voila, 
Julqu'aux  deferts,  &  par  de  là 
Je  m'en  irois  faire  mon  gîte. 

f  JemefauveroisdeviteiTè, 
De  ce  mauvais  vent  qui  me  prefTe, 
Et  de  la  tempête  Soudaine. 

Perce  leur  la  langue  &  les  perds  : 
Car  de  torts  &  débats  divers , 
Seigneur,  j'ai  vu  leur  ville  pleine. 

6  Jour  &  nuit  outrage  &  querelle 
Sont  autour  des  murailles  d'elle: 
Au  milieu  d'elle  eu  fâcherie. 

Violence  &  méchanceté 
En  elle  ont  logis  arrêté 
Toute  cautelle  &  tromperie. 

7  De  fait  celui  qui  me  diffame 


*  * 


Ne  montra  point  ce  cœur  infâme, 
Autrement  enduré  ne  l'euiTe: 
Nul  fur  moi  ne  va  s'élevant , 
Qui  me  hait  auparavant  : 
Car  de  lui  caché  je  me  fufTc. 

8  Mais  toi  jadis  fécond  moi-même 
Dont  je  faifois  mon  maître  même , 
Avecques  privauté  li  grande  : 

Qui  nos  fecrets  communiquions 
A  grand  plailïr,  &  qui  allions 
Au  Temple  faint  ï#ms  d'une  bande. 

9  Que  la  mort  les  happe  &  les  ferre, 
Si  que  tous  vifs  viennent  en  terre  : 
Car  entr'eux  toute  violence 

En  leur  logis  a  pris  fon  lieu  : 
Mais  moi, j'invoquerai  mou  Dieu, 
Er  mon  Dieu  fera  ma  défenfe. 
iô  Prier  veux  foir&  matinée; 
Et  au  milieu  de  lajournée, 
Que  ma  prière  il  ne  rejette: 

Ains  me  retire  à  fauveté 
Du  combat  qui  m'eil  apprêté: 
Car  fur  moi  grand'  troupe  fe  jette. 
1 1  Dieu  m'orra ,  Dieu ,  di-je .  im- 
muable, 
De  qui  l'empire  eftperdurable, 
Les  punira  de  leurs  malices  .* 

Car  de  Dieu  n'ont  crainte  ne  peur , 
Et  jamais  ne  changent  de  cœur , 
IVJais  font  oblhnés  en  leurs  vices. 

12  Le 


Pfeaume 
1 1  Le  méchant  a  ofé  étendre 
Ses  mains  pour  les  amis  furprendre, 
Violant  l'amitié  jurée. 

Ses  propos  femblcnt  en  fortant 
Plus  mois  que  heure,  &  nonobltant 
Guerre  en  l'on  cœur  cft  enfen  éc. 

1 3  Sa  parole  eit  douce  &  planante 
Comme  baume  :  &  li  elt  perdante 
Ainli  qu'une  pointe  affilée. 

Remets  tout  à  Dieu,  qui  viendra 
Te  loulager,  &  ne  youdra 
Jamais  jultice  être  fculée. 

14  C'elt  toi,  o  Dieo,qui  dans  lafolTc 
Les  viendras  en  ruïne  groflè 
Précipiter  par  tapuiilauce  : 

Car  gens  meurtriers  &  decevans 
N'achèvent  à  demi  leurs  ans: 
Mais  moi  j'aurai  en  Dieu  en  fiance. 
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MBM&mMimimi 
Ifericordc  à  moi  pauvre 

affligé,  O  Seigneur  Dieu:  car 
me  voila  m*gé  De  ce  mé- 
chant qui  me  tient  afliegd ,  Et 
tous  les  jours  m'opprcilè:  iVics 
envieux  me  dévorent  lansccilc  : 
Car  contre  moi  un  ^rand  nombre 
lédreiIc,G  Dieu  très-haut  !  mais 
quand  la  peurmeprelle,  En 

mEmmmmmmmm 

toi  mon  cfporr  j'ai. 
2  A  l'Eternel  louange  cahnterai 
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De  fa  promette  en  Dieu  m'attèurerai 
Et  par  ainli  rien  ne  redouterai 
Que  l'homme  puiifc  faire. 

Tous  mes  propos  ils  tournent  ai 
contraire  (faire, 

Journellement,  &  leur  plus  grand  af- 
Oeil  de  penlér  à  me  nuire  &  méîaire 
De  leur  plus  grand  pouvoir.  (voir 
3  De  s'amailcr  ils  font  tout  leur  pou 
De  s'embLichcr',d'elpier,pour  fçavoir 
Quels  pasje  fais:  tant  délirent  avoir 
Ma  vie  en  leur  puiiîànce.        (rance 

En  tous  dangers  ils  ont  cette  alleu 
Que  de  leurs  tours  dépend  leur  dé- 
livrance: (gea 
Mais,  ô Seigneur,  par  ta  jullc  ven-  : 
Les  peuples  tu  rabas.       (haut  &  bas. 
%*  4  Tu  fais ,  combien  j'ai  couru; 
En  tes  vaiiTcaux  mes  pleurs  ferrés  tu  r- 

as: 
Ma  peine,  di-je,  ô  Dieu,  n'clt-cllc  pa* 
En  ton  regiltre  écrite  ?  (mue 

Et  t'mvoquant  verrai  tourner  en 
De  mes  haineux  la  bande  déconfite,  | 
J'en  fuis  tout  leur  :  car  mon  Dieu,  m 
Me  favorifera.  (conduit 

5  Le  Seigneur  Dieu  par  moi  loti 

fera  (ter 

De  fa  promette ,  &  mon  cœur  chan 
Louange  à  Dieu,  lequel  me  donnera 
La  choie  à  moi  promile. 
En  l'Eternel  mon  efperancc  ai  mife 
D'homme  vivant  je  ne  crains  l'entre* 
prife:  (mile 

Mais  à  tes  voeux  ma  perfonne  elt  foû< 
ODieu  vers  ta  bonté. 

6  Unjour,  Seigneur ,  j'en  ferai  a 

quité  , 
En  te  louant  ainli  qu'as  mérité. 
M'ayant  tiré  par  ta  bénignité 
De  mortelle  ruïne. 
Tu  me  foutiés  fie  peur  que  ne  ruVncj 
Ains  devant  toi >  ô  Seigneur  ,je  che- 
mine 
Entre  ceux-là  qu'encores  illumine 
Du  mon  de  la  clarté. 


ki 
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Ye  pitié,  aye  pitié  de 

nui  :  Car,  ô  mon  Dieu,  mon  ame 
efpere  en  toi:  Et  jufqu'à  tant 
que  ces  médians  rebelles  Soient 

li^iiHiiiili^ïiiiiii 

,  efpcrancenj  toi  Ja- 


tOUSf  •- 


sa 


mais  n'aurai  qu'en  l'ombiedeus 


6  Sus,  donc,  ma  !angue,orcs  réveil- 

le-toi, 
Pfàltèrjon,  levez-vous  avec  moi  : 
Au  point  du  jour  je  laincraî  ma  cou- 
che, (mon  Roy 
Et  ton  houueur  par  tout ,  mjn  Dieu, 
Je  chanterai  des  doigts  &  de  la  bou- 
che. 

7  Car  jufau'au  ciel  <f  ékvc  ta  bonté, 
Jufqu'au  plus  haut  de  l'air  ta  venté. 
Dreiïè la  tête.  Or  donc,  Seigneur, 

detnOntfe 
Que  fur  les  cieiix  (e  tient  taDcïté  : 
El  fait  par  tout  que  fa  gloire  fc  mon- 
tre. 


Au  Dieu  très  haut  mon  cri  s'a- 

d  réitéra  . 
uDieu  lequel  tout  mon  cas  parfera: 
ôcé  &  foi, ce  grâd  Dieu  que  j'adore* 
mon  fècours  du  àc.  venir  fera, 
ttidant  confus  ce  lui  qui  me  dévore 
Mon  ame,helas!eit  parmi  des  lions 
oute-feux  m'ont  enclos  par  milliôs: 
ances  &  dards  font  leurs  dents  e- 

moulues:  (tions 

eurs  langues  font  en  leurs  detrac- 
laives  percans  de  leurs  pointes  ai- 
guës, (cieux 
'4*  4  Eîeve-toi ,  o  Dieu,  deiîus  ies 
i  bas  par  tout  ton  los  toit  glorieux: 
s  ont  tédd  les  rets  pour  me  furpren- 

jjrc: 
s  m'or.t  foulé,  ils  ont  ces  envieux 
ait  un  foilé  devant  moi  pour  me 

prendre-  (folle  : 

Eux  mêmes  font  tombés  en  leur 
îofi  cœur  en  ett,ô  Dieu,  tout  redref- 

ié: 
floricœu'rs!égaye ,  étant  pleine  af- 

tûrance, 
oire,Se-gneur,  pour  ton  los  exaucé 
Chaîne;,  pieciiet  de  telle  délivrance. 
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.JL_i        Nrre  vous  conleillers  qui 

êtes  Liguez  &  bandés  contre 
moi  >  Ditps  un  peu  en  bonne 

lïiHiiiiiiiiii^i^i^i 

foi:   Eit  cejullice  que  vous  fai- 
tes :  En  fans  d'Adam  vous  mêleï- 

vous  De  faire  la  rai  Ion  à  tous. 

2  Plûtoft vos.ames  déloyales 
Ne  p'en lent  qu'à  méchanceté 
Et  ne  pelez  qu'iniquité 
En  vos  balances  inégales  : 
Car  (es  médians ,  dés  qu'ils  font  nez, 
Du  Seigneur  font  aliénez. 

3  Ils  ue  font  depuis  leur  naiflànce 
Que  fe  fourvoyer  en  mentant  4jp 
Et  portent  du  venin  autant 

Qu'un  ferpent  tout  plein  de  nuifance, 
Ou  qu'un  afpic  ib  Jrd,  &  bouchant 
Son  oreille  encontre  le  chant. 

4  Tel  n'oit  la  voix  magicienne 

D  Des 


Pfeautne 

Des  enchanteurs,  tant  foient  prudens 
<  -aiïè-Ieur  lagueulc  ec  les  dents , 
'.  poilîàncc tienne: 

ips  la  mâchoire  aux  lionceaux  é 
Qui  ont,  6  Dieu  le  cœur  li  faui. 

***  >-  Ainli  que  l'eau  cobrat  grand' 
Deux-mêmd  ils  s'écouleront;  (erre. 

Et  les  faits  qu'ils  décocheront 
Tourneront  en  pièces  par  terre. 
Ils  le  fondront  à  la  façon 

Qu'on  voit  tarir  le  limaçon. 

6  Aiuli  que  l'entant  qui  trépafïe  , 
Sans  avoir  vûjour  ne  clarté: 
Comme  un  fruit  hors  ta  meureté, 
Il  laut  que  Dieu  brille  &  tracaliè 
Leurs  jeunes  épines,  devant 
Qu'e!  les  s'élèvent  plus  avant. 

7  Adonc  tout  plein  d'éjouïffancc 
L'innocent  qu'on  a  opprellé , 
Voyant  dérompu  &  caiîe 

Les  pervers  parjufte  vengeance, 
Dedans  ie  fang  le  baignera 
De  ce  méchant,  &  puis  dira. 

8  L'innocent  ne  perd  point  fa  peine. 
C'el  t  un  point  du  tout  allure, 
Quoi  Hue  îej  uitc  ait  enduré  : 

C'eft  une  choie  bien  Certaine , 
Qu'il  c(t  un  Dieu  qui  juge  ici 
Les  bons  &  les  mauvais  aulïi. 
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On  Dieu  l'ennemi  m'en- 
vironne ,  Ta  bonté  donc  fecours 


me  donne ,  Garde-moi  des  gens 
in  nés ,  Qui  dcilus  moi  le  font 

I  lHHIIllIiilI  PîHH 

jettes.  Délivre  moi  de  l'ad  ver  (ai- 


re ,  Qui  ne  demande  qu'à  mal-tai- 


LIX. 

re  :  Sauve  moi  des  Cinglantes 
mains   De  ces  meurtrie! 


r 


inhumains. 


2  Car  voila  ma  vie  ils  épie; 
Les  plus  forts  contre  moi  le  lient: 
Voire,  Seigneur,  fans  nul  forfait, 
Ou  qu'en  rien  leur  aye  méfait  : 

Ils  s'apprêtent  en  diligence, 
Sans  que  leur  aye  tait  oriente  : 
Leve-toi  donques,  &  les  voi , 
Te  mettant  au  devant  de  moi , 

3  Toi,  di-je,  Dieu  des  exercice*, 
O  grand  Dieu  des  ifraëlites . 
Vien  faire  viiitation 
De  toute  terre  &  nation. 

Et  à  celui  point  ne  pardonne, 
Qui  par  malice  à  mal  s'adonne , 
Ils  vont  au  foi  r  qu'on  ne  voit  riens, 
Cà  &  là  grondans  comme  chiens. 

4  Ils  trottent,  jafent  &  médifent, 
Leurs  propos  font  dards  qu'ils  aigui- 

fent  : 
Car,  difcnt-ils,quoiquecefoit, 
Qui  eft-cc  qui  nous  apperçoit  ? 

Mais  un  jour  de  leurs  vente  ries 
Faudra,  Seigneur,  que  tu  te  ries, 
Et  de  tous  peuples  glorieux 
Te  mocqueras  devant  leurs  yeux, 
f  Sa  force  dépend  de  la  tienne , 
Et  pourceaulliquoi  qu'il  avienne, 
J'attendrai  tout  coi  ton  fecours  : 
Car  je  n'ai  que  Dieu  pour  recours. 
Dieu,  dont  j'ai  la  bonté  connue", 
Préviendra  ma  déconvenue , 
Faifant  que  fur  mes  ennemis 
Mcsdelirs  à  an  feront  mis. 
***  6  Mais  ne  leur  ôte  pas  la  vie, 
De  peur  que  mon  peuple  l'oublie  : 
Mais  par  ta  force  les  épars , 
Et  dilîipe  de  toute  parts. 

Dieu ,  nôtre  bouclier  d'alTeurancc, 
Renvci (e-lcs  par  ta puiilance  : 

Leu 


! 
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Pfcaumc 
,eur  bouche*&  propos  plein  d'ex- 

cez 
^eur  font  aiïei  tout  leur  procez. 

7  Qu'ils foient  pris  par  icur  orgueil 

même  : 
ar  leur  malice  eft  tant  extrême  , 
)uc  maudiffon  &  lâches  tours 
ont  leurs  propos  de  tous  les  jours. 

O)  Jonques  ton  ire  s'allume , 
)ui  les  détruife  &  les  confûme  ; 
>oire  confume  tellement , 
)u'ils  foient  perdus  totalement. 
8  Afin  qu'on  vienne  à  reconnoître 
ao.  Dieu  de  Jacob  comme  Maître, 
gui  ion  empire  étend  fur  tout , 
3u  monde jufqu'au  dernier  bout, 

Us  reviendront  fur  la  vêprée , 
it  de  fureur  demefurée 
\inii  comme  chiens  hurleront , 
itlacitécircuïront. 
jo  Mais  un  jour  lafaim  âpre  &  forte 
L,es  chafïçra  de  porte  en  porte , 
Et  faudra  qu'ils  s'aillent  coucher     '■ 
sans  avoir  trouvé  que  mâcher. 
!    Alors  à  gorge  deploy.  e 
du  Par  moi  chantée  &  publiée 
Ta  force  &  ta  bonté  fera, 
Dés  que  le  jour  le  montrera, 
o  Cartuasétémaretiaite, 
Et  en  mes  maux  feure  cachette. 
De  toi  donc,  ô  Dieu  mon  fupport, 
De  chanter  ferai  mon  effort  ? 

Car  mon  Dieu  eft  ma  forterefïe, 
Et  n'û  jamais  mal  ne  détreffe , 
Que  ne  Paye  expérimenté 
Dieu  envers  moi  plein  de  bonté. 
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J)ieu  qui  nous  as  Ce 


c=* 


boutés , 

eaues,  Jadis  contr 


Qui  nous  as  de  toi  é- 


nous  Hii- 


té,  Tourne  toi  de  nôtre  çcVé, 
Tu  as  nôtre  pais  fecous ,  Et  caf- 
fé  à  force  de  coups:  Guéri  ta 
playequi  lebleile,  Cartuvois 

comment  il  s'abbaille. 

2  Ton  peuple  as  traitté  rudement* 
Et  d'un  vin  d'étourdiiTcment 
Tu  l'as  repu  &  abreuvé  : 
Mais  depuis  tu  as  élevé  ; 

L'enfeigne  de  tes  ici  viteurs 
Qui  te  révèrent  en  leurs  cœurs, 
Afin  que  haut  on  la  déployé , 
Et  que  ta  vérité  fe  voye , 

3  Or  donc  afin  que  tes  amis , 
Echappent  à  leurs  ennemis. 
Sauve-nous  par  ton  bras  puiïlànt, 
Et  répon  à  moi  languilTant. 

Mais  quoi  ?  Dieu  m'a  déjà  ouï 
Et  de  ton  faint  lieu  réjouï. 
Sichem  fera  mon  herirage , 
Le  vaide  Succoth  mon  partage, 

%*  4  De  Galaad  la  région 
Sera  de  ma  poilciTion  ; 
Et  de  ManaiTe  tout  le  bien. 
Sans  nulle  doute  fera  mien. 

Ephraïm  peuple  grand  &  fort. 
Sera  de  mon  chef  le  fupport  ; 

Juda  du  règne  i'affûrance 

Four  en  établir  l'ordonnance. 

5  Les  Moabités  au  furplus. 

Je  ne  veux  d'eftimer  non  plus  j 

En  dépit  de  leur  mauvaitiés  j 

Qu'un  vai  fléau  pour  laver  mes  pieds. 
Contre  Edom  peuple  glorieux 

Je  jetterai  mes  fouliers  vieux  ; 

Sus,  Paleftins,  faires-moi  icte 

De  ma  victoire  qui  s'apprête. 
6  Maisparquifcrai-jcenfeuité 

Conduit  en  la  forte  Cits  ? 

D  a  Qu; 


Pfeaumc 

Qui  cft-cc  qui  me  conduira 
Ln  Edom,  X  m'y  guidera  ? 

ri ,  6 Dieu, 
Qui  nous  chaïlbis  de  lieu  en  lieu, 

rapagnois  nos  années 
De  tes  laveurs  accoutumées  ? 
7  Donne-nous  ton  iecours  d'en- 
haut, 
Contre  celui  qui  nousafîaut  ; 
Car  qui  n'a  que  le  terrien 
Pour  la  fauvegarde  ,  n'a  rien. 
Dieu  nous  rendra  preux  &  vaillans 
Encontre  tous  nos  aflaillans, 
Renverfant  par  fa  vertu  grande 
De  nos  haineux  toute  la  bande. 
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1    j         Nten  pourquoi  je  m'ê- 
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crie,  Jetcpiie,  O  mon  Dieu, 
exauce  moi  :  Du  bout  du  mon- 
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de  mon  ame ,  Qui  le  pâme,'  Ne 
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LXI.  Se  LXII. 
L'héritage 
De  ceux  qui  craignent  ton  Nom* 
f  Année  dcilu s  année 
Ordonnée 
A  ton  Roy  s'ajoutera, 
Si  que  toujours  afiûréc 

Sa  durée 
De  fîecle  en  ficelé  fera. 

6  Devant  Dieu  fans  fin  ni  terme 
Sera  ferme 

'  Son  règne  en  toute  feurté, 
Apprête,  ô  Dieu  qui  îe  gardes, 
Ses  deux  gardes , 
Ta  grâce  &  ta  vérité. 

7  Voila  comment  en  cantiques, 
Authentiques 

Sans  fin  louer  je  te  veux  : 
Afin  qu'un  feul  journepafTe 

Qu'en  ta  race 
Je  ne  te  rende  mes  vœux. 


reclame  autre  que  toi. 

2  Monte  moi  defïus  la  roche,* 

Dont  l'approche 
Et  l'accez  ne  m'eft  permis  : 
Car  tu  es  ma  fortereilc 

EtadrefTe 
Encontre  mes  ennemis 
3  Dedans  ton  faint Tabernacle , 

Habitacle 
A  jamais  je  en  oi  lirai: 
Rcço  irs  très  feur  &  fidèle 

Sous  ton  aile 
Je  fçai  que  je  trouverai. 

le  ce  que  je  dente, 

Très-cher  Sire , 
Il  ta  plû me  faire  un  don,     ^ 
Et  m'as  donné  en  partage 
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On  ame  en  Dieu  tant 
feulement  Trouve  tout  fon  con- 
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fauvegarde.   Lui  le  il  eft  mon  roc 

élevé,  Monfalut ,  monrort  é 

ve  :  De  tomber  trop  bas  je 

n'ai 
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2  Jufquc>  î  quand  brafTerez-vous 
La  mon  &  l.i  perte  de  tous  ? 
Vous  me  m  s  cherrez  en  ruine, 

Ainn  qu'un  vieil  mur  tout  pancha 
Ou  qii  ua  vieil  mannoir  trébuchant 
Qui  de  loi  même  fe  ruine. 

3  Ceux 


6} 

Eau 

l\ 

i 
Gr 
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3  Ceux  qu'il  plaît  à  Dieu  de  hauifer, 
^es  gens  ne  font  rien  que  penfer 
Uesabailfcr&  détruire. 

Ils  prennent  plaiiir  à  mentir 
.,cur  parler  ett  doux  au  fortir , 
/lais  leur  cœur  ne  fait  que  maudire. 

4  Mais  quoi,  mon  ame  ?  feulement 
Uteà  tpfl  Dieu  patiemment, 
3aren  lui  moneipuir  je  fonde  : 

Lui  féal  eft  mon  roc  alïûré , 
vlon  fa! ut,  mon  heu  remparé , 
jarde  je  n'ai  qu'on  me  confonde. 
*  S  Dieu  eft  ma  gloire  &  mon 
fecours , 
Dieu  eft  mon  tort  &  mon  recours, 
Peuples  ayez  en  lui  fiance. 

Venez  en  tous  temps  devant  lui 
Vous  décharger:  car  c'eft  celui 
Où  faut  alfeoir  fa  confiance. 

6  Mais  quant  aux  hommes,  ce  n'eft 

rien: 
Les  plus  gvands,di-je,&  tout  leur  bien 
N'elt  que  vanné  qu'on  adore. 

Et  qui  eux  &  rien  peferoit 
L'un  contre  l'autre  ,  il  troaveroit 
Qu'un  rien  eft  plus  pelant  encore. 

7  N'aiiûrez  jamais  vos  deffeins 
DeiTus  outrages  ne  larcins, 
Gardez- vous  d'efperance  folle. 

Si  biens  vous  viennent  à  planté, 
Vôtre  cœur  ne  foit  point  planté 
En  une  chafe  fi  frivole. 

8  Dieu  a  dit,  voire  une  &  deux  fois, 
Et  j'en  ai  entendu  la  voix , 

Qu'à  lui  appartient  toute  force. 
O  Dieu,  tu  es  bénin  &  doux  : 
Car  un  jour  tu  rendras  à  tous. 
Selon  que  de  vivre  on  s'éforce. 
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Dieu  ,  je  n'ai  Dieu  fort 


que  toi  :  Des  le  matin  j e  te  recla 


Lxirr. 

me,  Etdetafoif  je  lens  mon 
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ame  Toute  pâmée  dedans  moi. 
Les  pauvres  feus  d'humeur  tous 
vui  es  De  mon  corps  mat  &  ai- 
teré    i  oûjours,  Seigneur  t'ont  de- 


ÎFEE?£ 


iîré  En  ces  lieux  deierts  &  a- 


'^^mi 


rides. 

2  Afin  qu'encores  une  fois 
Je  voie  ta  force  &  ta  gloire  , 
Comme  dedans  ton  San6luairc 
Je  l'ai  contemplée  autrefois. 

Car  mieux  vaut  que  la  vie  même 
Ta  grâce  &  ta  bénignité  : 
Dont  par  ma  bouche  recité 
Sans  fin  fera  ton  los  fupi  îme, 

3  Ainfi ton losje chanterai, 
Tant  que  ma  vie  foit  éteinte  : 
Ton  Nom  &  puiflànce  très  fainte 
A  jointe  mains  j'invoquerai. 

Ainll  que  de  moelle  &  de  graiiTe 
Je  me  feus  tout  fealïàfre , 
Et  d'un  chant  à  toi  dédié , 
Tout  joyeux  de  chantei  ne  cefïc. 
%*  4  Lors  qu'en  mon  lit  il  me  fou- 
vient 
De  ta  fouveraine  puiflanec, 
Et  que  de  toi  lafouvenanec 
Le  long  de  la  nuit  m'entretient. 

Car  en  mes détreffes  mortelles, 
De  ton  fecuurs  m'as  fait  jouir , 
Qui  me  fait  ores  réjouir 
Caché  fous  l'ombre  de  tes  ailes. 
y  Mon  ame  de;fi  prés  te  fuit, 
Que  nullement  ne  t'abbandonne , 
Et  ta  main  foûtient  ma  perfonne 
Conti e  tout  homme  qui  me  nuit  : 

D  a  Mais 
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"Mais  ces  gens  qui  me  font  la  guerre, 
Tâchans  ma  vie  confamer, 
On  verra  fondre  &  abîmer 
Juiqu'au  plus  profond  de  la  terre, 
'  6  En  pièces  un  jour  fera  mis 
Au  lil  du  glaive,  &  par  lavoye 
Aux  renards  (Servira  de  proye 
L'amas  de  tous  mes  ennemis. 
Adonc  joyeux  de  la  victoire 
Le  Roy  en  Dieu  s'éjôuVra  : 
Tout  homme  aufii  Dieu  bénira , 
Qui  reconnoît  le  Dieu  de  gloire. 

y  Car  quelque  mentbngc  au  lbrtir 
Que  la  ratifie  bouche  propofe , 
Il  faut  qu'un  jour  elle  (bit  clole, 
Sans  qu'on  l'eu  puiiTegarentir. 
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cire ,  Quand  je  te  prie  fauve-moi. 
Que  de  mes  ennemis  l'éfroi ,  Ne 
vienne  iTia  vie  détruire ,  Souve-  ' 

rain  Sire. 

2  Cache-moi  loindcl'entrcpiifc 
Des  ennemis  fins  &  couve». 

Et  des  complots  deecs  pervers , 
Pont  la  vie  à  tout  mal  apprifç , 
Eli  tant  reprife. 

3  Ils  ont  des  langues  affermées , 

es  que  poignards; 
tn  lieu  de  fieches  ù  de  U;ûu>  , 
Paroles  aigi  ement  jettees 
Ont  atteintées. 
4.  Afin  d'en  donner  une  atteinte 
mocenteouverternenu 
De  ioneque  ibudainement 

i  c  pertbnne  ils  ont  atteinte , 
Sans  nulle  crainte. 


y   Ils  font  obltincs  à  mefaire , 

Parlent  de  me  tendre  leurs  i  cts  , 

Diians  comme  gens  alleu 

Qui  lçaura  rien  de  cette  affaire 

Que  voulons  taire? 

***  6  Four  trouver  tinefles  fubtiîc 
Ils  font  curieux  jufqu'à  tout: 
Et  vont  cherchant  jufques  au  bout 
Mcmcment  les  plus  difficiles 
Aux  plus  habiles. 

7  Mais  Dieu,  fur  lequel  jem'afiuij 
Son  traict  fur  eux  décoch 
Quand  pas  un  d'eux  ny  penfera  ;    . 
Dont  fuivra  tantôt  lableflûfe 

Soudain  &  fûre. 

8  Par  leur  propre  langue  exécrable 
Eux-mêmes  fe  i  uïneront  : 
Adonc  plulieurs  s'étonneront, 
Voyans  le  mal  inluportablc 

Qui  les  accable. 

9  ToiTsalors  rendront  témoignage 
Des  hauts  eftèts  du  Souverain ,  . 
Et  tous  craintifs  d  filous  fa  main 
Reconnoîtront  en  leurs  coaragci 

Ses  grands  ouvrages. 
io  Maïs  le  jufle  en  rcjou'ifiancc 
A  l'Eternel  s'arrêtera  : 
Et  qui  de  cœur  entier  fera  , 
Chantei  a  de  Dieu  la  puiiiancc 

En  alfûrance. 


o 
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Dieu,  la  gloire  oui 


t'eit  deue  T'attend  dedans  Sion  : 

S     lilill 

En  ce  lieu  te  fera  rendue   De 


mmm 

vœux  oblation.  Et  d'autant  que 

|ïl!ÎMlHiîlllHll| 
la  voix  entendre  Des  tiens  il  te 


plaira,  Tout  droit  à  toi  ieve- 
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nir 
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nir  rendre  Toutes  gens  on  verra. 


Toutes  manières  de  malices 

kvoient  gagne  fur  moi  : 
:  5  4ais  tous  nos  péchez  &  nos  vices 

ont  abolis  de  toi. 

Heureux  celui  que  veux  élire, 
X  prés  de  toi  loger  ; 
ifin  que  chez  toi  fe  retire , 
four  jamais  n'en  bouger. 
3  Des  biens  du  palais  de  ta  gloire 
i plein  nous  faoulerons , 
)es  biens  de  ton  San&ûaire 

ou.s  repeus  nous  ferons. 

Selon  ta  bonté  indicible. 

3  Dieu  qui  nous  maintiens, 
In  haute  façon  &  terrible 
Tu  répondras  aux  tiens. 

4  En  toi  efpere  tout  le  monde , 
[ufqu'aux  lointains  pais, 
Jui  font  de  la  grand'  mer  profonde, 
"nclos  &  circuïs. 

De  tes  puilTances  redoutables 
Tout  ceint  &revêru, 
Tu  tiens  les  monts  termes  &  fiables 
Par  ta  grande  vertu- 
T  Les  flots  de  la  grand*  mer  bruyate 
Tu  peux  taire  ceifer  ; 
Des  peuples  l'émeute  inconftante 
Soudain  peux  rabailTer. 

Voyant  tes  œuvres  nompareilles, 
Peuples  de  tous  côtés 
Sont  étonnés  de  tes  merveilles. 

ITTant  foient-ils  écartés.  (voye 

***  6  Du  bout  que  le  jour  nous  en- 
Jufqucs  en  l'Occident 
C'eft  ta  bonté  qui  nous  octroyé 
Tout  plaifir  évident. 

Si  la  terre  eil  de  foi  tarie 
Tu  la  viens  viiiter , 
Et  les  grands  trefors  de  ta  pluye 
Sur  ei le  dégoutter. 

7  L'eau  qui  de  tes  ruilfeaux  regorge, 
Vient  la  terre  nourrir; 
Afin  que  le  froment  &  forge 
PuuTe  croître  &  meurir. 


&  LXVI. 

Ses  rayons  enyvres  &  trempes, 
Ses  allons  applanis; 
Tu  l'amollis  &  ia  détrempes, 
Et  fbn  germe  bénis. 

8  Lafaifon  c*  uronnée  &  ceinte 
Dé  tes  biens  on  peut  voir  ; 

Des  hauts  cieux  ta  demeure  fainte, 

La  graille  tais  pleuvoir. 

Les  deierts  avec  leurs  logettes 
De  pluye  fais  jouïr, 
Dont  les  coteaux  &  montagnettes 
Semblent  le  réj ouïr. 

9  Adonc  voit-on  par  les  campagnes 
Mille  troupeaux  divers, 

Et  les  entre-deux  des  montagnes 
De  grands  bleds  tous  couvei  ts. 

Et  femble  tout  ce  bien  champêtre 
Rej  ouïr  de  les  chants, 
Alors  qu'on  le  voit  apparoître , 
Etmontagnes  &  champs 
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le  monde,  Chantez  le  los  de 
ion  renom  :  Chantez  li  haut  que 
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fon  Nom.  Dites,  O  que  tu  es  ter- 
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nble,  Seigneur,  en  tout  ce  que 


tu  fais 


:i: 


Tes  haineux  tant  es  in- 


a  paix. 

Soit  ta  Majefté  glorieufe 
D  4  Adorçe 
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Adorée  entout  l'unie 
Soit  ta  louange  prccicufc 
Chantée  en  chantons  &  en  vers , 
Vc.  >urages 

L    ;( 

tges 
iil  lui  plaît, 

3  II  atari  la  mer  tant  tîcj  c, 
Ll  dej  es  par  lui 

A  piedlcc  pafla  !  i  rivière 
Son  \  eupl  j  ,  &  s'en  cil  1  ejouï. 
Safeigneuric  cft&ernelle., 
i  ls'étcn  i  jufqifauxGeutils: 
Quiconqucs  i  loi  ib rebelle 
Sera  toujours  des  plus  petits. 

4  Peuples,  chacû  rfe  vous  s'employe 
A  do. nier  lotiange  au  Seigneur: 

b  ai; es  qu'en  tour  le  monde  on  n'oye 
Rendue  ù  gloire  &  (on  honneur. 

C'eîl  lui  qui  garde  nôtre  vie 
Tan:  fouvent  de  paiTcr  le  pas  : 
C'elt  lui  qui  malgré  toute  envie, 
Fait  que  nos  pieds  ne  ghiTent  pas. 

$  Car  tu  nous  asiïîis  à  l'épreuve, 
TuiK)usas,dis-jc,  examinas  : 
Et  comme  l'argent  qu'on  épreuve 
Par  tel  tu  nous  as  ahmés. 

Tu  nous  as  tait  entrer  &  joindre 
Aux  filés  de  nos  ennemis , 
Tu  nous  as  fait  les  reins  étreindre, 
Aux  liens  ou  tu  nou>  as  mis. 

***  6  On  a  monté  deilus  nos  têtes 
Comme  fur  le  dos  d'un  chameau, 
Nous  avons  comme  pauvres  bétes 
Falle  par  le  feu  &  par  l'eau. 

Puis  tu  nous  as  de  pleine  grâce 
A  plein  rafraîchis  :  dont  je  veux 
F.n  ta  mai  fou  devant  ta  face 
Sacrifiant  rendre  mes  \  œux  : 

7  Voire mes  vœux  queje  eonf.fîe 
Mes  lèvres  t'avoir  adrelics , 
Le ;  q  uels  au  temps  de  ma  détre :Te 
J'ai  de  ma  bouche  pronon 

Mainte  bien  belle.  "te 

Sur  ion  autel  veux  conlurher. 
Bélier,  &  boeuf,  &  boucs  j 'apprêt* 
Puut  devant  toi  faire  fumer. 


.<  Dieu  &  fa  puiffinçq 
i  ce  lieu, 
Racontais  en  éj ou îrTancc 

ju'ai  reçût  de  mon  Dieu. 
Quand  nu  bouche  a  fait  fa  pi  iuo 
lî  nVaouïàcna 
Si  qac  ma  langue  a  eu  mai 
De  le  loïkr  a  pleine-. 

9  Si  à  )  iclquc  méchante  chofc 
Mon  cœur  eût  alors  i 
Mou  Dieu  eût  eu  foreil  le  clûfc 
A  eequej'euiiè  demandé. 

Mais  pour  cei  tain  puis  je  bien  dit 
Que  le  seigneur  nf  a  entende: 
Ft  pour  mieux  écouter  mon  dire, 
Doux&  attenta" s'élire ;i 

io  Lotie  foit  mon  Dieu  ravorablc 
Qoim  a  volontiers  éco 
Et  de  moi  pauvre  niiiera&lé 
N'a  point  retiré  Cd  bouté. 
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favorable,  Nous  bemilantpar  ta 

bonté,  Ecdclon  vifa^camia- 

Me  Nous  race  luire  laciarté:  Afin 

lefa  vove  En  terre  fevoj^e, 

Et  que  bien  a  point  Chacun 

nmi: 

pqiliè entendre ,  Ou  tous  doi- 
vent tendre ,  Pour  ne  pcrii  point. 

2  Seigneur,  que  les  peuples  te  chan- 
te; it, 
Tous  peuples  te  chantent ,  Seigneur, 

1  Peu* 


lai 

ton 


Pfeaumc  LXVÏTT. 


eaples  te  chantent  &  r echantent, 

'cjouïïîàns  de  un  honneur  : 

Car  ta  bontd  grande 

u^  peup.es  commande: 

quitablement: 

t  fi  jus  ta  conduire 

.a  lerrccfï  conduite 

len  &  feure%ïent. 

3  Chacun/;  D:eu,honneur  te  p">rte, 

ous   peuples  chaînent  l'rronneur 
r:en  : 

a  terre  les  fruits  nous  apporte , 
.  nôtre  JLieu,  nous  Lilê  bien 

p:eu,di  je,  nous  lace 

nwoîtrc  là  grâce 
in  nous  benlfiant  : 
I  la  terre  tonte 
\urre  ne  redoute 
«HieleTodt-puiiiant. 
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Itment ,  Le  on  verra  loudaine- 


ment  Abandonner  la  place:  Le 
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haineux  de  toutes  parts  Fuir  de- 


vant la  race.  Dieu  les  fera  tous 
enfuir ,  Amii  qu'on  voit  s'év  a- 
npuïr  U  n  amas  de  fumée  :  Corn" 
me  la  cire  auprès  du  feu ,  Amli 
des  médians  devant  Dieu  La 


force  elt  cornu  mée. 

2  Cependant  devant  le  Seigneur 
Lesjuites  chantent  ion  honneur 
En  toute  éjouïtfànce  : 

Er  de  la  grande  joye  qu'ils  ont 
De  voir  les  méchans  qui  s'en  vont, 
Saucent  à  grand  puiiîance , 

Chantez  du  Seigneur  le  renom, 
Pfàlmodiez,  louez  ion  Nom, 
Er  fa  gloire  immortel  le  : 
Car  fur  la  nue  il  eit  porté , 
Et  d'un  nom  plein  de  majciïé , 
l'Éternel  il  s'appelle:        • 

3  RéjouïlTez-vqus  devant  lui , 
Qui  cil  des  pauvres  fans  appui 
Le  Père  débonnaire: 

Qui  le  droit  des  veuves  foûtient  : 
Devant  Dieu,di  je, nui  le  tient 
En  ion  faint  Sanctuaire. 

Dieu  faitav*  ir  pleine  maifon 
A  ceux  qui  ont  longue  faifon 
Sans  nuls  enfans  tpufrèrte  : 
Délivre  les  liens  enferrés  : 
Tient  les  rebelles  enterrés 
En  leur  ren  e  deièr  te.  (nois. 

i  ***4  Lors  que  ton  peuple  tu  me- 
O  Dieu,  &  que  tu  cheminois 
Par  le  def.rc  horrible, 
Lescieux  tombèrent  en  fueur , 
La  terre  peiiibla  de  la  peur 
De  ta  face  terrible. 

Le  mont  de  Sihâ  ébranle , 
Oh.!  Dieu  d'ifraëba  branlé 
Regardant  ton  fÏÏage: 
C'eit  toi  puillàut  Dieu  qui  as  fait 
Dégoûter  la  ployé  à  iouhait 
E>eïfos  tort  ncritage. 

f  Quand  il  a  été  mal  en  point. 
Tu  l'as  redrcile  de  tout  point, 
Là  tes  troupeaux  demeurent  : 
Tu  l'emplis  ce  biens  innnis , 
Dont  les  plus  pauvres  tu  fournis , 
Que  fans  iecours  ne  meurent  y 

C'e(l  toi,  Seigneur,  par  ta  bonté, 
Qui  as  l'argument  ptclémc 

D>  -4 


A  J 'armée  pudique 

D  elles,  qu'on  ouït 

Lors  que  l'ennemi  s'enfuît, 

Prononcer  ce  cantique. 

6  Or  j'en  Loin  fuis  les  grands  Rois 
Les  grands  Rois, di  je,  S  leurs  arrois 
S'en  lbnt  ruïs  grand'  erre. 
Cel,cs<juin'avoicnt  point  forti 
De  la  maifon  ont  départi 
lit  leurs  biens  &  leur  terre. 

Quoi  que  ternis  &  badines 
Des  ennuis  qu'on  vous  a  donnés 
Vous  ne  différiez  gueres 
De  ceux  que  l'on  voit  tous  noircis 
D'avoir.  tK  toujours  affis 
A  l'ombre  des  chaudières. 

7  Vous  reluirez  comme  feroit 
L'aile  d'un  pigeon  qui  feroit 
De  fin  argent  brunie, 
Dont  le  pennage  étincellant 
Fait  lembler  l'aile  en  l'air  volant 
Du  pius  fin  or  jaunie 

Car  des  lors  que  DieuTout-puifTant 
Alloit  les  grands  Rois  rcnverlant 
En  fa  terre  promife, 
Le  païs  devint  blanc  &  beau 
Ainiï  que  la  neige  au  coupeaa 
Du  mont  Salmon  aifife. 
2  %*  8  C'cit  le  mont  de  Dieu  mer- 
veilleux, 
O  mont  de  Bafan  orgueilleux  : 
Mont  levé  jufqu'aux  nues  ! 
Monts  hauts  môtez ,  d'où  vjent  ceci, 
Que  nous  venez  heurter  ainlî 
De  vos  roches  cornues  ? 
^  Il  plait  à  Dieu  de  retenir 
Ce  mont  ici  pour  s'y  tenir  : 
Telle  eil  fa  bien-vueil lance  : 
Parquoi  le  Seigneur  déformais , 

re  qui  plus  eti,  à  jamais 
^  ferademeuranec. 

o  Anges  à  grandes  légions 
Servans  à  Dieu  pa-r  millions 

:  fi  gendarmerie:  . 

e  laquelle  en  l'on  faint  lieu , 
te  en  Sina  nôtre  grand  Dieu 
fafeigneurie. 
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O  Dieu ,  tu  es  en  haut  monté 
Et  de  ton  ennemi  dompté 

As  emmené  la  bande. 
Tu  as  en  après  mis  à  part 
7"es  dons  pour  leur  en  faire  part 
Par  ta  bonté  très-grande. 

io  Tu  as  défait  mes  ennemis, 
Afin  que  parmi  tes  amis 
Tu  faffcs  ta  demeure. 
Or  loué  foit  Dieu  tous  les  jours , 
Dieu,  di-je,  qui  de  fon  fecours 
Nous  tbutient&  aiîcure. 

Noire  Dieu  nous  elt  Dieu  Sauveur, 
Dieu  qui  montre  aux  liens  la  faveur 
Par  mainte  délivrance. 
C'eft  l'Eternel  Seigneur  tres-fort 
Qui  les  ifTuës  de  la  mort 
Retient  en  fà  puiilancc. 

3  %*  1 1  C'eit  Dieu  &  non  autre  qûi||D: 
rompt 
A  grands  coups  1a  tête  &  le  front 
De  la  troupe  ennemie  ; 
Frapant  la  perruque  de  ceux 
Qui  ne  font  jamais  parcileux 
En  leur  méchante  vie 

Je  défendrai  mon  peuple  élu , 
Dit  le  Seigneur,  carilm'apiû: 
De  Bafan  l'orgueilleufe 
Sain  6c  fauf  tirer  je  le  veux , 
Dehors  du  gouffre  dangereux 
De  la  mer  péri  11  eu  lé. 

1 2  Si  que  ton  pied  baigné  fera 
Dans  le  fang  qui  regorgera 
De  la  tuerie  extrême: 
Et  tes  chiens  le  fang  lécheront, 
De  tes  ennemis  qui  cherront , 
Voire  de  leur  chef  même. 

O  Dieu  cheminer  on  ta  vu , 
Mon  Dieu,  mon  Roy,  &  appercû 
Marcher  avec  ton  Arche  : 
Chantres  te  devancoient  de  prés 
Les  joueurs  d'inllrumens  après 
Marchoicnt  d'une  démarche. 
13  Avec  les  tambours  au  milieu 
Chantoient  les  louanges  de  Dieu 
Les  filles  aiTemblccs, 
Dfans,  Oiaced'Ifraél, 

Loties 


n 


Ce; 
L: 
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oiiez  le  Seigneur  Eternel 
s  Crimes  alîembléés. 

Et  là  Benjamin  elt  venu 

m  de  petit  eft  devenu 

■efdcs  autres  provinces. 

jda  le  tort  s'y  elt  trouvé , 

abulon  y  elt  arrive, 

icphtaU&fes  Princes-. 

$.%*  14  Ton  Dieu  t'envoye&  te 
fait  voir, 

fraël ,  tout  ce  grand  pouvoir, 

Jondaifant  ton  affaire. 

)  Dieu,  qui  nous  veux  tant  aimer, 

ried  cet  œuvre  en  nous  confirmer 

>u'il  t'a  piû  de  nous  taire. 
De  ton  thint  Temple  ta  bonte 

îecoure  ("a  fainte  Cité , 

<ois  te  feront  offrandes , 

jiffipe  donc  de  toutes  parts , 
\vec  leurs  lances  &  leurs  dards , 

3cs  armées  tant  grandes. 

1 5-  Renverfe  tous  ces  forts  taureaux, 
■Défais  des  peuples  les  troupeaux 
Ei  toute  leur  bataille: 
Ren  les  mutins  humiliés , 
Se  raifant  fouler  à  tes  pieds , 
En  t'apportant  leur  taiile.       (dront- 

Grands  Seigneurs  d'Egypte  vien 
Mores  à  grand'  hâte  entendront 
Au  léul  Dieu  les  mains  jointes , 
Chantez  à  Dieu  Princes  &  Rois , 
JPiàlmodiez  à  pleine  voix 
Ses  louanges  tres-faintes. 

16  Je  dis  le  Seigneur  glorieux, 
Plus  haut  monté  que  tous  les  deux 
Qu'il  a  formé  luy-même  : 

Qui  fait  alors  qu'il  veut  tonner 
Haut  tagroile  voix  reibnner 
Par  ion  pouvoir  fupréme , 

Confeflez  qu'il  eft  tout  puifTanr, 
Sur  Ifraël  refplendilTant 
En  fa  gloire  indicible  : 
Qui  a  dans  le  ciel  élevé 
Certain  témoignage  engravé 
De  fa  force  invincible. 

17  O Seigneur, tu esrèdouté 
Pour  ces  lieux  où  ta  laimetc 


Eltainfiépanduë, 
Dieu  d'Ifraël,  tu  es  celui 
Qui  eft  de  ton  peuple  l'appui , 
Gloire  t'en  foit  rendue. 

PSEAUMELXIX.  T.D.B. 
JL  X       Élas!  Seigneur,  je  te 


pri'  fauve- moi  :  Car  les  eaux 

|îl^i=iiïllIlil^IIIilllH 

m'ont  iàili  jufques  à  l'ame  :  Et 
au  bourbier  très-profond  &  infâ- 


me ,  Sans  fond  ne  rive  enfondré 
je  me  voi.  Ainil  plongé  l'eau  , 
m'emporte  tant  las,  De  m'écricr, 

ili^ilillliilligiilll 

que  j'en  ai  gorge  feche  :  Et  de 


=p§ 


^-^Ez-=: 


mon  Dieo  attendant  le  foulas , 
De  mes  deux  yeux  la  vigueur  fe 

defleche. 

2  l'ai  contre  moi ,  helas  !  &  à  grand 

tort.  (te: 

Plus  d'ennemis  que  de  cheveux  en  tê- 
Ceux  qui  ma  mort  voudroient  voir 

toute  prête  (fort, 

Et-  fuis  raifon  je  vois  prendre  ren- 

Ainii  faudra  que  par  moi  foit  rendu 

Ce  que  n'ai  pris,0  Dieu,  tu  fçais  çon- 

noître 
Si  je  fuis  fol,comme  ils  ont  prétendu. 
Et  mon  forfait  caché  ne  te  peut  être. 

3  O  Seigneur  Dieu,  qui  peux  fous 
*        ton  pouvoir 

\  Fiera 


Faire  trembler  des  armes  la  puiflàncc, 
Fai  qac  ceux- là  qui  ont  en  toi  6ance 
Honte  par  moi  oc  puiflèm  recevoir. 

Dieu  d'ilracl.ccux  qm  t'ont  réclamé 
Nclbicni  rendus  honteux  par  mon 

dommage:  (mé, 

Car  c'elt  pour  toi  que  fuis  ainfi  blâ- 
Etque  vergogne  a  couvert  mon  vi- 

ûgc.  (étranger, 

t  V  4  Mes  frères  m'ont  tenu  pour 

Mécônu  m'ont  les  enfans  de  ma  me- 

te:  Q'efpcre, 

Car  de  ton  Temple,  6  Dieu  en  qui 
Le  zèle  ardent  clt  venu  me  manger. 
De  ce  s  méchans,dont  tu  es  blafonné, 
J'ai  deflus  moi  fenti  tôbcr  le  blâme: 
Las  ?  j'ai  pleuré,  &  mon  ame  a  jeûné, 
Mais  tout  cela  nfeil  tourné  en  diffa- 
a  me.  (tems, 

<  Vêtu  me  fuis  d'un  fac  en  ce  dut- 
Mais  je  leur  ai  fem  de  farceric: 
Entre  les  grands  je  fers  de  moquerie , 
Aux  banqueteursderis  &  pailè-tems 
Mais, 6  mon  Dieu, j'ai  vers  toi  mon 

recours 
En  la  faifon  de  ta  volonté  bonne, 
Las!  repon- moi  ainli  comme  le  cours 
De  ta  bonté  &  feur  fecours  i'ordône. 

6  Delivre-moi  de  ces  bourbiers  pro- 

fonds, ,  (dre: 

Et  ne  permets  que  du  tour  j'y  enfon- 
Delivre  moi  quand  on  me  veut  con- 
fondre, 
Et  de  ces  eaux  qui  n'ont  rive  ni  fonds. 

Fai  que  le  fil  de  cette  eau  où  je  fuis 

Point  ne  m'emporte ,  &  qu'au  goufre 

je  n'entre,  (puits, 

Fermant  fur  moi  la  gueule  de  ion 

Pour  m'engloutir  au  tin  fonddefon 

ventre. 

7  Ta  bote  n'eftquc  douceur  &  pitié, 
Exauce-moi, Seigneur,  en  mes  dema- 

des,  (grandes, 

Déployé  en  moi  tes  pitiez  les  plus 
Pour  me  montrer  vifage  d'amitié. 

Ne  cache  poinc  ton  regard  glorieux 
A  ton  fervant  car  je  fuis 
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e-toi  donc,  6  Dieu  tres-gracic 
D'ouïr  la  voix  que  ton  fervant  t 
drette.  "    ( 

2%*  8Approchc-toienmonav 
De  ma  pauvre  ame,&  racheté  ma  vi 
Voire  en  dépit  de  1a  troupe  ennemi 
V  ien  me  recourre  en  ma  captivité. 
Tu  fçais  tres-bicn  l'opprobre  ou  j 
fuis  mis,  (fuite 

Quel  deshonneur,quelle  hôte  on  ml 
Devant  tes  yeux  font  tous  mes  ennd 

mis, 
Et  as  d'jceux  connoiffance  parfaite. 
9  Opprobre  m'a  rompu  mon  pau 
vrc  coeur  (ce 

Las  !  je  languis,  fans  trouver  aflîi: 
D'homme  vivant, quoi  quej'euii 

perance 

Qu'aucun  aut  oit  pitié  de  ma  Iagueur 

Qu  ô\ij'elperois  l'aide  queje  n'ai  pas 

Conioi  t  ni  aide  en  nul  lieu  n'ai  troto 

véc  :  (pas, 

Ils  m'ont  donné  du  fiel  en  mon  rc> 

Et  de  vinaigi  e  ont  ma  foif  abreuvée. 

i  o  Fai  que  leur  tablc,&  les  banquet! 

qu'ils  font 

Soit  un  appât  qui  leur  vie  extermine 

Fai  leui  tourner  en  mortelle  ruine 

Tout  leplailir  &  ic  repos  qu'ils  ont. 

Obfcurci  leur  la  veué  tellement 
Que  de  leurs  yeux  toute  clarté  s'en 

aille:  (n 

Romps  leurs  les  reins  continuel  lc- 
Si  qu'en  marchant  pieds  6c  to>  ce  leui 
faille.  (nation, 

3  %*  ii  Répanfureux  ton  mdig- 
Vien  les  taiiîr  en  ta  rureur  dépite  : 
En  leurs  manoirs,'  ians  qu'un  Icilï] 

habite 
Tour  (bit  deferten  defolation. 
Car  d'affliger  celui  que  tofrapois 
Ces  mal  heui  eux  n'ôt  eu  aucune  non 

te: 
Et  C\  quelqu'un  tu  bl elfes  une  fois , 
Incontinent  Ion  mal  leur  fert  de  cote, 
1 2   Entalfe  leur  péché  deilus  péché 
ur  troupe  bannie, 
cjoicn 


s  en  d  et  relie*     De  ta  bonté  foit  ku 
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•nt  effacez  de  ton  livre  de  vie, 
avec  les  bôs  leur  nom  ne  foit  cou- 
ché .  (moi, 
tfclquc affligé  &  dolent,  quant  à 
'ores je  lois,  tu  feras  ma  retraite  : 
mt  chaterai,ô  Dieu.le  Nom  de  toi, 
tgniâant  ta  louange  parfaite, 
Et  ces  chafons  au  Seigneur  mieux 
plairont,*                  (porte  : 
ic  bœuf  ni  veau  qui  ongle  &  corne 
^us  craignans  Dieu,  &  genade  bqn: 
ne  forte  («-ont 
ront  joyeux  alors  qu'ils  me  ver- 
\x  là  deilus  le  cœur  leur  reviendra, 
ar  Dieu  entend  les  plus  pauvres  du 
monde  :  (<*ra 
Seigneur, di-je,en  mépris  netreiï- 
es  fiens  fenés  en  la  fofïe  profonde. 
4Et  terre  &  cieux,loliex  les  grande 

bontés , 
1er  ,&  poillons  qui  nagez  en  icelle,  ' 
arDieu  viendra  garder  Sion  la  belle, 
t  bâtira  de  Juda  les  cités  (gneur, 
Là  demeurront  les  fervans  du  Sei- 
our  s'y  tenir,  &  eux,  &  leur-lignée, 
t  de  tous  ceux  qui  aimét  Ion  hôneur 
a  demeurance  elr  en  elle  afïïgnée. 

PSEAUME  LXX.  T.D  B. 

Diii^l=I^iliËi^i 
Dieu,  oùmonefpoir 

j'ai  mis,  Vicnioudain  à  ma  dé- 
livrance :  Seigneur,  que  ton  ai- 
lie  s'avance  Encontre  tous  mes  en- 
nernis,Quiconqùepuurcnailemcn 


ame,  Soit  rempli  de  non;  ;  U  d'e- 
moi:Qoiconqae,'d!-j.e,etiVeutà 


T 


a. 


moi,Tourne  en  arrière  tout  infâme. 

2  Ceux  qui  defîùs  moi  pourchafië, 
Ont  dit,  Ha,  Ha,  à  gorge  ouverte, 
PuilTent  avoir  pour  leur  deflcrte 
Le  deshonneur  qu'ils  m'ont  braiTc. 

S' égayé  de  ton  aiii (tance 
Quiconques  a  vers  toi  recours  : 
Quiconques  aime  ton  lecours 
Chante  à  jamais  fon  excellence. 

3  O  Dieu,  accours  hâtivement 
Vers  moi  tant  pauvre  &mifcrable: 
Tu  es  mon  aide  fecourable , 
Seigneur»  fecours  moi  vîtement. 

X   PSEAUME  LXXI.  T.D.  B. 

'Ai  mis  en  toi  m  in  clperan- 

ce,  Garde-moi  donc,  Seigneur, 

D'èteçnçJ  deshonneur.  I  >ctroye- 

mçii  ma  délivrance ,  Par  ta  mî- 

fcVicorc  e,  E:  ton  Lecours  in  .  c 

corde. 

2  Ten-moi  ton  oreille  &  me  garde, 
Sois  mon  lieu  de  recours 

Où  j'entre  tous  îesjouis. 

Tu  as  mandé  ma  fauvegarde, 
Car  je  n'ai  forte  place, 
Ni  château,  que  ta  grâce.  (me, 

3  Hors  de  la  main  du  méchant  hom- 
Hors ,  di-je,  deiamiin  m 
Du  pervers  inhumain.  (me 

Tire-moi,  mon  Dieu  :  car  en  fom- 
i  relie 
A  toi  des  mi  jèuneilè. 

4  ix.  luiiquenaiiîàncej'a^prife, 

. 
Doiitcu  m'as  :r 
^  J'ai  fur  toi  itu  dance  aiûTe  : 


\ 


Ta 


Pieaumc 

Ta  g loire  haut  drcfTéc , 
J'ai  fan*  celle  annoncée, 

i  ***  5"  On  m'a  tenu  pour  monfirc 
Toutesfoisfies  tu  (étrange, 

Ma  force  &  ma  vertu. 

Fai  q-ac  tous  les  jours  ta  louange 
Et  ta  gloire  excellente 
A  pleine  voix  je  chante. 

6  Au  temps  d  !e  chenue 
En  mon  infirmité 

Point  ne  fois  rejette. 

Quand  ma  force  à  rien  devenue 
Delaira  ma  perfonne , 
Ta  main  ne  m'abandonne, 

7  Car  de  mes  ennemis  la  bande 
Contre  moi  proprement 

A  terni  parlement. 

Et  contre  moi  de  fureur  grande 
Ceux  qui  mon  aine  épient , 
Tous  enfemble  fe  lient. 

8  Sus, fus difent-iis,qa'on l'cmpoi- 
II  eftlaiflédeDicu  (gne, 
Sans  fçcours  d'aucun  lieu. 

O  Dieu  ta  face  ne  s'ei oigne , 
Mon  Dieu,  vien  tôt  étendre 
Ton  bras  pour  me  défendre. 

9  Tous  les  ennemis  de  ma  vie 
Soient  confus  &  perdus  : 
Soient  de  honte  :  perdus 

Ceux  qui  de  me  nuire  ont  envie, 
Tandis  qu'en  patience 
J'attendrai  ta  défenic. 
2  *+*  io  Outre  ta  louange  ordinaire, 
Ala  bouche  annoncera 
Ta  juftice&dira, 

^  Les  grâces  que  m'as  daigné  faire, 
Nonobllantque  le  conte 
D'i  celles  me  fur  monte. 

1 1§  je  cheminerai  d'affcuraiicc, 
templant  les  hauts  faits  s 
Que  le  Seigneur  a  faits  ! 

Et  maintiendrai  la  fouvenanec 
De  tes  feules  juftiecs, 
El  très-grands  bénéfices. 

1 2  Eu  feigne  m'as  des  majcuncfle , 
l'es  merveilles auiîi 
J'ai  dites  juu]u'ici 
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Parquoi  en  ma  blanche  vicillcfle 
me  dclailTe  encore, 

O  mon  Dieu  quej'adore. 

i 3   Tant  que  ta  force  aye  contée 
Aux  vi  vans,  &  à  ceux 
Qui  viendront  après  eux. 

TajufticccQ  en  haut  montée, 
ODicu,  car  nomparcillcs 
Sont  tes  grandes  merveilles. 

3  %*  14  O  Dieu  qui  cil  à  toi  fem- 
blable, 
Qui  m'as  tant  de  travaux , 
Tarn  tait  fentir  de  maux  : 

Et  puis  par  ta  main  fecourable 
Ma  vie  ja  perdue 
Derechef  nl'as  rendue  ! 

1  f  Des  creux  abîmes  de  la  terre 
Me  tirer  il  t'a  plu, 
Tu  as  mon  règne  accru: 

Et  quand  on  m'a  fait  forte  guerre, 
Me  tournant  ton  vifage, 
Tu  m'as  donné  courage.  (les 

1 6  Parquoi,  mon  Dieu,fur  mes  vio- 
Sera  l'honneur  chanté 

De  ta  fidélité. 

Saint  d'Ifraël  qui  me  confoles, 
Ilfautquemonlutjoue 
Picaumes  quejete  voué. 

1 7  Mes  lèvres  d'unejoyc  extrême 
Pfalmodirout,  Seigneur , 

Ta  gloire  «Se  ton  honneur  : 

Mon  ame  répondra  de  même, 
Etant  toute  élevée 
Vers  toi  qui  Tas  fauvéc, 

18  Ma  langue  aufTi  pour  ta  juftice 
Sans  celle  publier, 

Je  te  veux  dédier  : 

Car  de  mes  haineux  la  malice 
De  honte  as  éperdue , 
Et  du  tout  confondue. 


T 
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Es  ju^emens ,  Dieu  vé- 
ritable ,  iiaiïlw  au  Roy  pour  rc- 

l 


hwJ(PWi< 


gner:  Vueillesta  jufticeéqui- 

lliTiiiiiii^^islili 

table  Au  fils  du  Roy  donner.  Il 
tiendra  ton  peuple  en  juftice, 

lllIIlllïliÉilP^^^S^i 
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Pour  lui  faire  prefens. 


Chailant  iniquité  :  A  tes  pau- 
vres  fera  propice ,  Leur  gardant 

équité. 

2  Les  peuples  verront  aux  monta- 

La  paix  croître  &  meunr , 

Et  par  côtaux  &  par  campagnes 

La  juftice  fleurir. 

Ceux  du  peuple  étans  en  détrefïe 
L'auront  pour  défenfeur  ; 
Les  pauvres  gardera  d'opprefïê , 
Reboutant  l'opprelTeur. 

3  Ainfi  un  chacun  &  chacune , 
O  Roy  t'honorera 

Sans  fin,  tant  que  Soleil  &Lune 
Au  monde  éclairera. 

Il  vient  comme  pluye  agréable 
Tombant  fur  prez  fauches , 
Et  comme  rofée  amiable 
Sur  les  terroirs  fechés. 

4  Lui  régnant  fleuriront  par  voye 
Les  bons  &  gracieux 

En  longue  paix,  tau  t  qu'on  ne  voye 
De  Lune  plus  aux  cieux. 

De  l'une  mer,  large  &  profonde 
Jufqucs  à  l'autre  mer. 
D'Euphrates  jufqu'au  bout  du  mode 
Roy  fe  fera  nommer. 

<;  Ethiopes  viendront  grand' erre 
S'enclmer  devant  lui  : 
Ses  haineux  baileront  la  terre, 
A  l'honneur  d'icelui. 

Rois  d'Iiks  &  de  la  mer  creufe 
Viendront  à  lui  prefens. 
Et  Rois  d'Arabie  fheureufe , 


»'< 


***  6  Tous  autres  Rois  viendront 

fans  doute 
A  lui  s'humilier 
Et  le  voudra  nation  toute 
Servir  &  fupplier. 

Car  délivrance  il  donra  bonne? 
Au  pauvre  à  lui  pleurant  , 
Et  au  chetif  qui  n'a  perfonne 
Qui  luy  foit  fecourant. 

7  Aux  affligés  &  miferables 
Sera  doux  &  piteux, 
Sauvant  les  vies  lamentables 
Des  pauvres  foufireteux. 

Les  gardera  de  violence , 
Et  dol  pernicieux, 
Ayant  leur  fang  par  fa  clémence 
Très-cher  &  précieux. 

S  Chacun  vivra,  l'or  Arabique 
A  tous  départira: 
Dont  fans  fin  Roy  tant  magnifique 
Par  tout  on  bénira. 

Do  peu  de  grains, force  blé,fomme 
Les  épies  chacun  an 
Sur  les  mous  bruiront  en  l'air  comme 
Les  arbres  du  Liban. 

9  Fleurira  la  troupe  civile 
Des  bourgeois  &  marchans , 
Muîtiplians  dedans  la  ville 
Comme  herbe  par  les  champs. 

Sans  fin.  bruira  le  nom  &  gloire 
De  ce  Roy  nompareil  : 
De  (on  renom  fera  mémoire 
Tant  qu'y  aura  Soleil. 

io  Toutes  nations  alîèurées 
Sous  Roy  tant  vigoureux 
S'en  iront  vantans  bien-heurées  : 
Et  le  diront  heureux. 

Dieu ,  le  Dieu  des  Ifraé'iites , 
Qui  fans  fecours  d'aucun 
Fait  des  merveilles  non  petites , 
Soit  loué  de  chacun. 

il  De  fa  gloire  tres-accomplie 
Soit  loué  le  renom, 
Soit  toute  la  terre  remplie 
Du  haut  los  de  fon  Nom. 

'"       PSEAU- 
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Pcaumc  LXXIII 
i  *  * 


{J  Ieft-ce  que  Dieu  dtiri'S- 

doux  A  ton  lfraël,  voire  à  tous, 
Qui  gardent  en  toute  droiture 
Leur  conlcience  entière  &  pure. 
Mais  j'ai  été  tout  prêt  à  voir 
Mes  pieds  le  bon  chemin  laiiîèr  : 
Et  mes  pas  tellement  glilier,  Que 

me  fuis  vu  tout  prêt  de  choir. 
2  Car j'étois  envieux  du  bien 
De  ces  rois  qui  ne  valent  rien  : 
Et  ne  pouvois  tans  grand-malaTe, 
Voir  les  méchans  tant  à  leur  aile. 

Car  détenus  ils  ne  font  point 
De  langueurs  tirai» s  à  la  mort  : 
Ils  ont  le  corps  àîtiçrc&  fort , 
Ilsfont  difpos  &  en  bon  point. 
3Quand  tout  le  monde  cil  en  travaux' 
Ceux-ci  n'ont  ne  peine  ni  maux  : 
Si  queique  atflictiun  nous  domte , 
Ceux-ci  ne  le  trouvent  du  conte. 


5"  Leur  bouche  cntrcprcuc 
bien  d'aller 
Jufques  au  ciel  pour  en  parler: 
Leur  langue  tan:  fauflè  &  vilaine, 
Par  tout  le  monde  le  promeine. 

Et  les  en  fans  de  Dieu  pourtant 
Reviennent  toujours  à  ceci , 
Eu  le  voyant  veiler  ainli 
L'ca  i  d'angoiflc  à  boire  d'autant. 

6  Et  s'en  vont  ditans,  l'E'.ernel 
De  fon  haut  trône  fupernel , 
Ell-i!  pofTible  qu'il  regarc 

Ici  bas  pour  y  prendi  e  garde. 

Ceux-ci  ne  valent  rien  du  tout 
E.  t  >uie«foi$  on  voit  comment 

vent  tant  heurcufemeiu 
Munis  de  biens  jufques  au  bout. 

7  Pour  néant  donc  ai-je  tâche 
Que  mon  cœur  ne  fût  entaci 

Et  par  lbigneufe diligence 
Lavé  mes  mains  eu  innocence. 

C'eltdoucàtortquefuisferUi 
Et  affligé  journellement: 
Eu  vaiu  reçoi-je châtiment 
Dés  que  lejourcii apparu. 

S  Mais  voulant  ufer  de  ces  mots. 
Je  pécherai  en  mes  propos  : 
Car,  quoi  que  foi  t,  voila  la  race 
Des  enfans  de  ta  lainte  grâce 

Pourtant  j'ai  tâché  grandement 
A  me  refoudre  fur  cela  : 
Mais  toujours  ce  point  me  fembla 
Fâcheux  à  mon  entendement  : 

o  Jufques  a  tant  qu'au  facri  lieu 
Suis  venu  du  temple  de  Dieu  : 


Pourtant  orgueil  corne  un  carquant    Des  méchans  la  dernier©  iflùc 


Lace  leur  gros  col  arrogant  : 
Et  font  d'outrages  ces  pervers, 
Comme  d'une  robe  couverts. 

4  La  graille  leur  poulie  les  yeux 
Hors  de  leur  chef  malicieux  : 
Ei  bien  ibuvent  ont  d'avantage 
Quen'a  délire  leur  courage 
Sont  dilîblus  en  tous  leurs  faits 

toui  s. qu'ils  ont  laits 
AuXjultcspareu*  tourmentés, 
Ei  parlent  comme  haut  mu;,. . 


Alors  ai-jebiei  çûê*. 

Quant  tout  eft  dit  telles  gens  font 
En  lieux  dangereux  c\  glifîans  : 

budainrenverfans 
Aux  creux  abîmes  ils  s'en  vont. 
2  %*  i  o  Lors  chacun  s'ébahit  corn* 
ment 
Ils  ont  pu  tant  foudainément 
Aiu'î  défaillir  &  fe  fondre , 

.ni  horriblement  confondre. 
Enrrelcshu  mains  effacé 

Se- 
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îcraleluftredeleurbicn, 

\inli  qu'un  fongc  qui  h'eft  rien, 

Jés  que  le  dormir  eft  paiTé. 

i  i  Si  eii-ce  qu'en  mon  penfement 

e  me  rroublois  tort  aigrement  : 

efentois,  dis-jcmapenfée 

Jien  fort  poignante  &  orrenl.ee. 

Mais  j'avois  perdu  mes  eiprits  : 
Reniement  jen'étoi  s  point  moi , 
lais  une  bête -devant  toi , 
Juand  à  toi  ainli  je  me  pris. 

1 2  Or  quelque  aifaut  qu'aje  fenti, 
îai  toujours  tenu  ton  parti  : 

ni  qu'en  mes  gi  âdes  opprefles 
~u  prens  ma  main  &  me  redreiles. 

Le  conlcil  que  m'as  ordonné , 
-le  gaidera  fidèlement  :  ■ 
?anc  qu'à  gloire  &  contentement 
e  ferai  enfin  amené, 

13  De  tout  ce  qu'au  cidj'apperçoi, 
-ra mon  Dieu  fort  que  toi  ? 

Ae  forgerai  en  ce  bas  monde 

Quelque  divinité  féconde  ? 
Je  fens  ma  force  défaillir , 
rigueur  ,.&  mon  cœur  empiré  : 
lais  tu  m'es  un  roc  apeuré, 

Lt  appui  qui  ne  peut  faillir. 

14  Car  celui  qui  f  éloignera, 
l  clt  leur  qu'il  renversera  : 

]t  faut  que  tout  homme  rerifïè  , 
)ui  n'elt  loyal  à  ton  1er  vice. 
A  toi  me  veux  donc  adrelfer  : 
ar  mieux  ne  me  peut  avenir , 
)u'à  mon  Dieu  toujours  me  tenir, 
a  fes  merveilles  annoncer. 
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mée ,  Voire  fur  nous  les  brebis 


\J       'Où  vient,  Se 


Seigneur, 


que  tu  nous  as  épars,  Et  li  long 


temps  ta  fureur  enflammée  : 
\  omii  lui  nous  tant  épaiile  fu- 


de  tes  parcs. 

2Las!fouvié  toi  de  ton  peuple  aquété 
De  fi  long  temps,  de  ce  tien  héritage 
Qu'as  acheté  &  pris  en  ton  partage  : 
De  Sion,  dis  je,  où  ton  ficge  à  été. 

3  Debout,  Seigneur,  viens  pour 

exterminer 
A  tout  jamais  la  facriîcge  bande, 
Dont  la  fierté  a  bien  été  lï  grande  , 
D'ofer  ainli  tonfaint  lieu  ruïner. 

4  La  où  jadis  tes  faits  furent  chan- 

tez , 
Là  ont  jette  leurs  cris  épouvantables, 
Là  ont  di  elle  leurs  trophées  damna- 

bles ;  (tez , 

Là  même  ils  ont  leurs  trophées  plan- 
f  Chacun  a  yû  travailler  ces  pervers 
A  démolir  la  fainte  forterelTc , 
Comme  au  milieu  d'une  foret  épeflè. 
Menans  la  hache  à  tors  &  à  travers. 

6  Tes  beaux  lambris  taillez  iï  riche- 

ment . 
Donttamaifonn'agueres  fut  ornée,' 
Avec  grands  coups  de  hache  &  de 

coignee 
Sont  maintenant,  brifez  entièrement. 

7  Ils  ont  helas!de  leurs  mains  ébrazé 
Le  propre  lieu  de  ton  faint  Taberna* 

cîe  , 
Et  violé  de  ton  Nom  l'habitacle. 
Lequel  ils  ont  entièrement  rafé. 

5  Sus ,  ont  ils  dit ,  facageons  les  dri 

tour: 
Etfur  cela  d'une  mortelle  guerre 
Tous  les  feints  lieux  qui  furent  en  ïa 

terre  (bour. 

Ils  ont  par  feu  confumez  jufque  au 

1  %*  9  Las  !  nous  n'avons  nul  figné 

accoutumé  (lent: 

De  ta  faveur  :  Prophètes  nous  détail* 
Nous  n'avons  nuls  qui  adreffe  nous 

bai  lent, 
Quand  ceflèra  ton  courroux  allumé  > 

E  10  Juf- 


Pfcaume  LXXV. 
îo  Jufques  à  quand ,  6  Dieu ,  Tout-    En  nuit  profonde  &  de  médians  rcr.l 


ri nas  tu 
Que  l'ennemi  tant  d'outrage  te  fafTe  > 
Ett-ce  à  jamiis  qu'une  ii  grade  audace 
M ,'pnlera  de  ton  Nom  la  vertu  ? 
1 1  D'où  vient  cela  que  ta  main  tu   .Ton  ferf  foulé  :  plutôt,  Seigneur,  o> 


plie 

Gcmit  deifous  tel  fais  d'iniquité. 

20  Ne  fourfre  point  retourner  toi! 

honteux  (tro]| 


retiens, 
Et  q  je  de  nous  ta  dex  tre  tu  retires  : 
Si  faut- il  bien  un  jour  que  tu  la  tires 
Hors  de  16  fein  pour  fecourir  les  tics, 
1 1  C'eft  toi,ô  L)icu,qui  d'ancienneté 
M'as  gouverné  ,   &  devant  tout  le 
monde  :  (de, 

Quand  j'ai  été  en  peine  plus  profon- 
Hors  de  danger  mille  fois  m'as  jette. 
13  Tu  as  fendu  la  mer  par  ton  pou- 
voir 
Et  dâs  les  eaux  aflbmmé  les  balaines  : 
Si  que  les  bords  &  rives  toutes  pleines 
De  monftres  grands  accablez  nous  fis 
voir.  (eaux. 

1 4TU  as  baillé  le  gran3  monftrc  des 
Aux  habitans  du  defert  pour  viande  : 
Tu  as  tiré  par  ta  puiiTance  grande 
Hors  du  rocher  foraines  &  ruiffeaux 
15-  Tu  as  tari  des  grands  neuves  le 
cours  :  (mide  : 

Le  jour  eft  tien,  tienne  eft  la  nuit  hu- 
Car  c'eft  ta  main  qui  a  fait  &  qui  guide 
DubeauSoleil  laclatté  tous  les  jours. 

16  C'efttoiquiaslelontavolonti 
Diftribué  de  ce  monde  l'efpace 
L'été  brulât,&  l'hyvei  plein  de  glace, 
Ne  font  ils  pas  œuvres  de  ta  bonté  ? 
2  %*  17  Souvienne-toi  comme 
tes  ennemis , 
O  Eternel,  ta  gloire  ont  abaiflee  : 
Et  cette  gent  d'une  race  tnfenfée 
De  méprifer  tô  faine  Nô,s'eft  permis. 
iS  Ne  i  ivre  point  entre  les  mains, 
helas  ! 
De  ces  cruels  ton  humble  tourterelle; 
î^'oublie  point  d'oubiiancc  éternelle 
Les  fiés  qui  n'ont  ni  lecours  ni  foulas. 
1  \)  Souv  ienne  toi  de  l'accord  qu'as 
traité  : 
Vu c^uc  la  terre  atnfi  qu'enfevelie 


Juftc  argument  de  chanter  en  grau 

joyc 
Ton  Nom  tres-faint  aux  pauvre 
fourfreteux.  (gneu 

2  iEveille-toi,pourfui  ton  droit,Se 
Souviéne  toi  de  cet  outrage  infime, 
Dont  cette  gent  infenfte  te  blâme 
Dejourcn  jour.dépitanttonhô  ieu[ 
22  N'oublie  point   leur  cris  tou 
pleins  de  fiel, 
Ni  de  la  gent  contre  toi  outrageufe 
Le  bruit  tout  plefde  rage  impetueufe 
De  plus  en  plus  môtât  jufques  au  ciel  ^ 
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^^         Seigneur,  loiii  fera 

i!iHi!!i!ïi!p=ilii 

Loiié  fera  ton  renom  :  Car  la 

lliliïilf^i 


gloire  de  ton  Nom  Prés  de  nous 
[HïliUilHïlHl: 


s'approchera  :  Et  de  nous  feront 
chantés  Les  hauts  faits  de  tes 

bontés. 

2  Etant  mon  terme  venu, 
Je  j  ugerai  droitement  : 
Du  païs  le  fondement 
S'en  va  s'il  n'eft  lbûtenu  : 
Mais  fes  piliers  ja  déjoints  : 
Par  moi  feront  tôt  rejoints. 
3  Ne  (oyez  plus  infenlés , 
Dirai-je  à  ces  étourdis: 
Et  vous  méchans  tant  hardis , 
Vôtre  corne  ne  drelfex  : 


Ne 
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acdrcfïeï  îa  corne  en  haut , 
lirlant  plus  gros  qu'il  ne  faut. 

ar  ce  n'eit  point  du  Levant, 
)nent,  ni  Septentrion, 
ue  vient  l'exaltation, 
i  grandeur  d'homme  vivant  : 
ieu  fcul  régnant  à  Ion  gié  , 
aufTe&baiife  le  degré. 

Dieu  lient  en  fes  fortes  mains 
n  vaiifeau  tout  rougiflànt 
u  vin ,  dont  le  Tout-puûTant 
:rfe  deifus  les  humains  : 
ous  les  me'chans  en  boiront , 
la  lieenfuceront. 

d|  >  Pendant  ce  ttmps  en  mes  chants 
u  Dieu  de  Jacob  les  faits 
veux  chanter  à  jamais , 
ompant  la  corne  aux  méchans  : 
lais  les  bons  tout  au  rebours , 
iront  hauilez  tous  les  jours. 
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~3 


ment 


1         'Elten  Judcepropre- 
Que  Dieu  s'elt  acquis  un 
renom  :  C'elï  en  ifraê'l  voire- 
ment  Qu'on  voit  la  force  de  fon 


3  OnapiJléjCommecndorm'i, 
Ces  cœurs  tant  braves  &  hautains  : 
Ces  preux  &  vaillans  ennemis 
N'ont  jamais  fçû*  trouver  leurs  mains 
Un  feul  mot  qu'en  ire  tu  jettes 
Endormit  chevaux  &  charettes. 

If   Tu  es  terrible  &  plein  d'éfroi , 
Toi,  di-jc,  &  non  autre  que  toi  : 
Et  qui  durera  devant  toi , 
Dés  que  ton  courroux  s'apperçoit? 
Du  ciel  à  tonné  ta  fentence , 
Terre  en  trembla,  &  tint  iilencc. 

5  AlorS;ô  Dieu  tu  te  levas 
Pour  tes  jugemens  prononcer: 
Et  aux  plus  petits  d'ici  bas 
Leur  délivrance  annoncer  : 
Car  les  humains  en  leur  colère 
Sont  la  matière  de  ta  gloire. 

6  Quelque  jour  tu  viendras  troufler 
Le  relie  de  ces  furieux  : 

Sus  donc,  qu'on  vienne  s'amaiTer 
Pour  vouer  &  payer  fes  vœux, 
Vous  qui  avez  à  toutes  heures 
Aucour  du  Seigneur  v  os-demeures. 

7  Offrez  vos  dons  à  lui  qui  eit 
Terrible  à  vanger  fon  mépris, 
A  lui  qui  peut  quand  il  lui  plaît 
Vendanger  des  Rois  les  efprits  : 
Plein  de  frayeur  épouvantable 
Aux  Rois  de  la  terre  habitable. 
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Qu'on  voit  la  torce  de  ion  A  ■  |l|^2^=:-^=i=i=||Ez3 

^1111=1    i\"      Dieu  nia  voix -fo.toif- 
fée ,  Et  ma  clament!  adretfee  : 
A  Dieu  ma  voix  à  monté ,  Et 


N om  :  En  Salem  e(t  fon  tabe: 
î 


nacle ,  En  Sion  fon  faint  habi- 
tacle. 

2  La  voit-on  par  lui  fracafïez 
vec.un  effort  nompareil , 
Vans,  arcs,  écus,  glaives  calTez , 
/a  guerre  &  tout  fon  appareil  : 
lontrant  fes  faits  bien  plus  terribles. 
>ue  fes  brigands  ne  font  horribles. 


mon  Dieu  m'a  écouté.  x\ujourdc 
ma  grand'  détreffe ,  Dieu  a  été 

rnonadrelle:  Et  du  loir  au  leu- 
E  z  de- 


Pfcnume 

liililillllill 

demain  Je  lui  ai  tendu  la  main. 

2  Mon  ame  en  telle grevance 
Rcfufoit  toute  allégeance  : 
Mon  Dieu  même  mVtonnoit, 
Alors  quM  m'en  (ouvenoit. 

Quoi  que  d'affection  grande 
Je  fille  à  Dieu  ma  demande , 
M  >n  cœur  plein  u'adverlîté 
Sans  celle  étoit  agité. 

3  Toujours  ouverte  ma  veuê" 
Etoit  de  Dieu  retenue  3 

Et  n'avois,  toutabatu, 
De  parler  nulle  venu. 

Adonc  la  faifou  pallec  : 
Merevmtenlapenféc, 
Et  iesans  pieça  pâlies 
Fui  en  t  par  moi  repalfés. 

4  De  ma  harpe  chanterelle 
Il  me  ibuvenoit  fans  celle , 

Et  mon  cœur  rempli  d'ennuis  : 
MeditoiL  toutes  les  nuits, 

Toute  mon  intelligence 
Cherchoit  à  grand'  diligence 
L'iiiué"  d-J  tout  ceci, 
Et  me  complaignois  ainfi  : 

f  Eft-ce  à  jamais  que  la  grâce 
De  l'Eternel  nie  dechaife  ? 
Eifii  dit  que  déformais 
Il  ne  m'aimera  jamais  ? 

Cette  bouté  tant  pritec 
Eft-clle  toute  épuifée  ? 
N'aura  jamais  pi  us  de  lieu 
La  promeflè  de  mon  Dieu  ? 

%*  6  Dieu  a-t -il  plus  fou venance 
D'uter  de  fabien-vucillancc  ? 
Meclorra-t-il  fa  bonté 
Par  fon  courre  >ux  furmonté  ? 

C'eft,ai-Jedit,àcctte  heure 
Que  mon  Dieu  veut  que  je  meure  : 
Te  Souverain  a  changé 
Le  brus  qui  m'a  foulage. 

7  Puis  me  vinrent  lu  merrr-ire 
Ces  grands  exploits  pleins  ce  gloire, 
Et  les  terribles 
Des  gi  ands  efforts  qu'il  a  faits. 
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Lors  par  moi  confédérées 
Furent  les  œuvres  facrées , 
Et  de  fes  faits  deviiant, 
Voila  que  j'ai  lois  difant  : 

8  Q  Dieu  ce  que  tu  feais  faire 
Se  voi  en  ton  Sanctuaire , 
Et  n'y  a  divinité 

ileàtaDeïté. 
O  Dieu  tu  tais  des  merveilles 
Qui  font  du  tout  nomparciiles  : 
C'eil  toi  qui  fais  ton  pouvoir 
Aux  peuples  appercevoir. 

9  Tu  as  par  ta  force  adextre 
Recoux  ton  peuple,  &  tait  être 
Du  bon  Jacob  les  entans . 
E:deJofeph,  triomphans. 

Locaux,  les  eaux,  di-je,  en  craint 
Ont  vu  ta  Majellé  fa  m  te , 
Et  l'abîme  plus  profond 
En  a  tremblé  jufqu'au  fond. 

io  Adonc  les  plus  groilcs  nues 
Ont  leurs  grandY  eaux  épanducs,   j 
Etdufonquieulbrtit, 
Tout  ce  haut  ciel  retentit. 

Cà  &  là  tes  traits  volèrent, 
Tes  grans  tonnercs  roulèrent , 
Et  d'un  éclair  enflammé 
Fut  tout  le  monde  ai  lumé. 

1 1  Terre  en  trembla  longue  cfpac 
Puis  fans  laifler  nulle  trace , 
Au  travers  des  grandes  eaux 
Tu  fis  (entiers  tous  nouveaux. 

Tant  que  tu  as  en  franchife 
Par  Aaron  &  par  Moi  le , 
Comme  tes  brebis  mené 
Lepeupleàtoialfigné. 
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ili^ililiil^ii 


Ois  emennfmon  peuple, 

a  madoctrme,  boit  ton  oreille 

entièrement  encline  A  bien  ouii 

toi 


uandnos  ayeuls  nous  les  ont  reci- 
u'à  leurs  enfans  voulons  faire  con- 

(tre, 


tous  les  mots  de  inabouche.  Car 
maintenant  il  faudra  que  je  tou- 


:?EE5: 


mi 
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Les  œuvres,  dis  je.&  force  déployées 
Dedans  Egypte,  en  Soan,  &  au  fç  û 
De  leurs  ayeuls,qui  lux-  mêmes  l'ont 
vu  (fondes 

7  II  a  fendu  les  grand's  vagues  pro- 
Pafle  fa  gent  tout  au  travers  des  ôdes- 
Et  retenu  la  mer  emmoncelée, 
Guidé  les  liens  dejour  par  la nut-e, 
Et  puisdrefïc  un  grad  flambeau  luiLât 
Qui  toute  nuit  les  alloit  conduisant. 

8  II  a  brifé  les  rocs  par  fa  puiiïàuqe , 

Pour  abreuver  ion  peuple  en  abon- 
des œuvres  dejadis.  dancc  ^ 

Oeuvres  par  nous  jadis  bien  écou-    Dans  le  defcrt ,  là  où  mêmes  des  vei- 
tées ,  (tées,    Des  durs  rochers  il  tira  des  fontaines, 

Et  fit  partir  telle  abondance  d'eaux, 
Qu'il  en  coula  fleuves  à  grands  ruif- 
feaux  (péchèrent 

2  %*  9  Ce  nonobftant  derechef  i  s 
Contre  leur  Dieu ,  &  ainfi  l'irritèrent 
Dans  le  defert ,  le  tentans  en  eux  mê- 
mes :  (mes  : 


chc  Graves  propos,  &  que  par 
moi  foientdits  Les  grands  fecrets 


noitre 


oire  à  ceux-là  qui  font  encore  à  naî 
p  tes ,  la  force ,  &  merveilleux  pou- 
voir (voir, 
ece  grand  Dieu  voulons  faire  fa-. 
Dieu  en  Jacob  fon  alliance  a  mi(e    Et  pour  fournir  à  leurs  defirsextré- 


.1  Ifraël  il  a  fa  Loi  aiïïfe, 
t  ordonné  qu'elle  fût  enfeignée 
*r  nos  ayeuls  de  lignée  en  lignée  : 
qu'un  tel  bien  àlapoiterité 
>e  père  en  fils  toujours  foit  recité 
^  Afin  qu'en  Dieu  foittoute  leur  at- 
tente, 
t  de  fes  faits  la  mémoire  prefenre 
l  bien  garder  fes  llatuts  les  appelle  : 
^enfuivant  point  le  cœur  traître  & 
rebelle  (droit, 

)e  leurs  majeurs,  qui  n'ôt  eu  le  cœur 
h  envers  Dieu  l'efprit  ferme  &  a- 
droir.  (femence 

i  ***  s  Telle  a  été  d'Ephraïm  ia 
)ui  bien  armée  avec  l'expérience 
)c  bien  tirer  n'a  fait  choie  qui  vaille, 
Tournutle  dos  an  jour  de  la  bataille  : 
Payant  deD'icu  le  contrat  maintenu;, 
^y  de  fa  Loy  le  droit  chemin  tenu. 
6  De  l'Eternel  les  œuvres  &  mer- 
veilles, /  (les, 


Ont  demandé  viande  fur  le  lieu, 
Jufqu'à  venir  murmurer  contrcDicu. 

io  Dieu,dirent-ils  ,en  terre  ii  deferte 
Pourroit-il  bien  donner  table  cou- 
verte? (tics, 
Du  roc  frappé  grandes  eaux  font  for- 
Voire  Soudain  rivières  font  parties  : 
Mais  pourroit-il  dôner  du  pain  auiïi , 
Et  puis  de  chair  paître  fon  peuple  ici  ? 

ii  Dieu  les  ouït,  duquel  l'ire  en- 
flammée 
•Contre  Jacob  futfoudain  allumée, 
Dieu,  dis-j  e  émû  de  fureur  non  petite 
Prit  en  dédain  fon  peuple  ilraélite, 
Pour  n'avoir  crû  àDieu',&  pour  appui 
N'avoir  choili  le falut  d'iccîui. 

12  Car  ja  devant  ces  choies  avenues 
Dieuavoit  fait  commandement  aux 

nues , 
Et  du  haut  ciel  ouvert  (Jêja  la  porte, 
Pleuvant  fur  eux  la  manne  en  telle 
forte ,  (faim, 


/"eues  par  eux  grandes  «Hnompareil-    Qu'à  ces  mêchans  qui  crioient  à  la 
ls  ont  bien- tôt  aift ment lSubliéc:s:       Mêmes  du  ciel  il  envoya  du  pain. 

E  3  3%*i3L'hom- 


Pftanme  L 

3  ***  13  L'homme  mortel  (mer- 

veilles bien  errances) 
oitrçpcudu  pain  même  des  An- 
ges 1 
Voire  foulé  à  fumTance pleine, 
Dieu  tputerois  par  fa  force  foudaine 
Fat  émouvoir  du  ciel  un  double  vent, 
L'un  du  Midi,  &  l'autre  du  Lcvanr. 

14  Puis  rit  fur  eux  menu  comme 

pourlïere 
Pleuvoir  la  chair,  voir'en  telle  ma- 
nière (vagç, 
Qu'il  n'y  a  point  plus  de  fable  au  ri- 
Qu'on  vit  pleuvoir  d'oifçauï  par  cet 

orage, 
De  tous  cotez  dans  le  camp  arrangez, 
Où  ilsavoient  leurs  pavillons  rangez. 

1 5  Par  ce  moyen  cette  troupe  gour- 

mande 
Fut  tout  fon  foui  repue  de  viande, 
Dieu  leur  donnant  félon  leur  convoi- 

tife  (mandife 

Leur  faim  ccfïà,  non  pas  leur  gour- 
Mais  tous  crevez  avoient  encore  la 

chair  (cher 

Entre  les  dents ,  &  la  vouloient  ma- 

16  Quand  l'Eternel   émeut  con- 

tr'eux  fon  ire,  (détruire  : 
Et  vint  d'entr'eux  tous  les  plus  gros 
Puis  d'Ifraél  mit  bas  toute  l'élite, 
Mais  pour  cela  cette  race  maudite 
Ne  lailîa  pas  de  pouriùivrc  fon  train , 
Etnecreutpointaux  faits  du  Souve- 
rain. (&  leurs  années 

4  %*  17  Voila  pourquoi  leurs  jours 
Furent  bientôt!  à  néant  terminées. 
Alors  chacun  voyant  fa  mort  preféte 
Recherche  Dieu,  &  à  lui  le  prefente  : 
Dés  le  matin  chacun  eit  apprêté 
Pour  requérir  du  Seigneur  la  bonté. 

18  Alors  chacun  fe  fouvint  qu'en 
détrelïc 
L'Eternel  feul  étoit  leur  fortereflè, 
Et  que  Dieu  feul  de  force  fouveraine, 
Etoit  celui  qui  les  tiroit  de  peine. 
Maisquoiquc  ibiç ,  ;içn  que  fard  ne 
ibxtoiç 
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Hors  de  leur  bouche,  &lcorhn( 

mentoit  : 
ioCar  devant  Dieu  n'étoit  leur  2 

entière, 
Ni  véritable  en  La  Loi  droituricre 
Ce  néanmoins,  tant  il  eitpitoyabïf 
1  effaça  leur  fuite  abominai. 
Lescpa'gnaut , & fouvent  fe conjj 
Et  la  plus  part  de  fon  ire  retint. 

20  Ilfclbuvmtquelcur  pa 

turc, 
N'étoit  que  chair  fujette  à  pourrit 

re,  (paf: 

Et  comme  un  vent  qui  fins  retour 
Combien  de  fois,  &  combien  long 

efpace 
Dans  le  defert  ces  gens  l'ont  in  ité  ? 
Combien  de  fois  au  defert  contritU 
S  ***  21   A  tenter  Dieu  cette  £ei 

adonnée 
A  fon  métier  cit  toujours  retourné 
Comme  voulant  enclorre  en  fes 

mites 
LeTout-puilîànt,Saint  des  Ifraéiit 
Ne  péfans  point  au  bras  qu'il  rit  lèi 
A  leurs  haineux  pour  les  en  garent 

21  C'eltluiqui  mit  fes  figues  t 

horribles 
Dedans  l'Lgyptc,&  miracles  tcrribl 
Dedas  Soan,  failàns  que  leurs  rivicrJ 
Devinrent  ikng, voire  toutes  entier 
Mêmes  aufli  leurs  ruiflcaux,tellcni 
Qu'on  n'en  eût  pûgoùter  tant  feul 

ment. 

23  Puis  envoya  toutes   fortes 

mouches  (couches 

Pour  les  manger  jufqu es  dedans  leui 
Les  rit  détruire  aux  grenouilles  infi 
êtes  :  (faite 

Donna  leurs  fruits  &  vignes  tout( 
Aux  vermiilcaux ,  &dc  tous  ces  m( 

chans 
Tout  le  labeur  aux  cigales  des  chapsJ 

24  Grêla  d'enhaut  leurs  vignes  d« 

prêt&, 
Sur  les  figurés  envoya  fes  tempêtes  û 
Tout  leur."  aras  meurtrit  à  çoupsdd 


grt 


J;d 


" 


Pfeaumc 
|:  foudre  &  feu  leur  bétail  pêle- 
mêle: 
|cf,  déchargea  fa  colère  fur  eux, 
grand' fureur  fon  courroux  rigou- 
reux, (tranec 
S  Les  fit  punir  &pourfuivre  àou- 
,r  les  efprits  de  fa  j  ufte  vengeance  : 
t  faire  place  à  fon  ire  mortelle , 
ns  épargner  :  &  d'une  façon  telle, 
je  leur  bétail  pour  leur  vivre  ordô- 
îtàlapefte&mortabandôné.  (né. 
***  16  Dedans  Egypte  il  fallut 
que  mouruiTent        (fuifent  : 
ous  les  aînez,  en  quelque  part  qu'ils 
;  pavillons  de  Cham  race  traîtreife , 
ieu  fit  faillir  iafleurdelajeunefiè, 
lis  fit  foi  tir  les  moût  os  de  fes  parcs, 
:  les  guida  par  les  deferts  épars. 
'.7  11  les  guida  feurement  &  fans 

crainte  : 

ouvrit  es  eaux  la  multitude  éteinte 
e  leurs  haineux,leur  ouvrit  le  pallà- 
bur  arriver  à  fon  faint  héritage,  (ge 
ifques  au  mont  précieux  &  exquis 
ue  par  tô  bras  lui-même  s'eft  aquis. 
18  11  déchaffa  les  gens  devant  leur 
face,  (place, 

lonna  leur  terre  à  fon  peuple  en  leur 
t  y  logea  d'ifraël  les  lignées  : 
lais  nonobltani  ces  grâces  fignalées 
s  ont  tenté  &  fâché  l'Eternel . 
t  n'ont  gardé  fon  contrat  folennel. 
£  Mais  en  fuivât  la  trace  mëfongere 
)e  leurs  ayeuls ,  font  tournez  en  ar- 
rière ,  (ble 
*t  recourbez  comme  un  arc  deceva- 
ar  maint'  idole  &  fervice  damnable 
sont  tant  fait,  que  le  grand  Dieu 

jaloux 
^  de/fus  eux  déployé  fon  courroux. 
7  ***  3°  Car  l'Eternel  informé  de 

leur  vice 
5rit  un  dépit  iî  grand  de  leur  malice, 
^u'en  dédaignant  bien  fort  fa  gent 
ëlûé 

tailTa  Silo  fa  maifon  dépourvue , 
|£t  ce  divin  Tabernacle  a  quitté 
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Où  i!  avoit  longuement  habité. 
3 1  Souffrit  mener  fa  force  prifon- 
mere , 
Livra  fa  gloire  en  la  main  meurtrière 
De  l'ennemi,&  fa  gent  tant  méchante 
A  la  merci  de  l'épée  fangiante  : 
Tant  fut  alors  fon  courroux  allumé 
Contre  Ifraél  fon  héritage  aimé. 

32Les  feux  ardés  la  force  devorerét 
Des  jeunes  gens:les  filles  demeurerét 
Sans  nul  fettin,  ni  los  de  mariage  : 
Prêtres  facrez  churent  en  ce  carnage , 
Les  veuves  mêmes  en  ii  grandes  dou- 
leurs 
N'ont  eu  loifir  de  répandre  leurs 
pleurs.  (perfonne 

33  Mais  fur  cela ,  comme  quand  la 
Après  bien  boire  engloutie  de  fomne, 
Finalement  s'écrie  &  fe  réveille  ; 
Dieu  s'éveilla,  &  rendit  la  pareille 
Aux  ennemis  qu'en  derrière  il  frapa, 
Et  d'Eternel  diffame  enveloppa. 
8  %*  34  Mais  il  quitta  de  Jofeph 
l'habitacle,  (cle, 

Et  d'Ephraïm  laiiTant  le  Taberna- 
Dedans  Juda  prit  fa  maifon  choiiie, 
Dedans  Sion  fa  montagne  chérie , 
Là  où  fe  voit  par  luy  édifie 
Le  haut  palais  à  luy  feul  dédié. 

35-Sô  palais,dis-je,&  maifon  dédiée,, 
Qu'il  a  lui-même  à  jamais  appuyée  . 
Autant  ou  plus  que  celte  tette  ronde  : 
Puis  a  choilï  feul  des  hommes  du 

monde, 
Son  ferviteur  David,  quoi  que  ce  foit, 
Au  beau  milieu  des  brebis  qu'il  paii- 
foit.  (pêtre 

36  Là  il  le  prit  prés  fon  bétail  cham- 
Et  lui  commit  fon  peuple  pour  le  paî- 
tre: 
Lui  commit,dis-je,Ifraë'l  fon  partage. 
Et  pour  ce  auffi  David  de  franc  cou- 

^  *■    rage 

Toujours  depuis  a  ce  peuple  mené, 

Et  fous  fa  main  fagement  gouverné. 


£4 
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Es  gens  entrez  font  en 


ton  héritage  Ils  ont  poilu.  Sei- 
gneur, par  leur  outrage  TbrtTem- 
plefaint,  Jerufalem  détruite,  bi 

qu'en  monceaux  de  pierres  l'ont 
réduite.   Ils  ont  baillé  les  corps 
De  tes  fervitcurs  morts  Auxcor- 

X  pour  les  paître  :  La  chair 
dei>  bien-vîvans  Aux  animaux 

fuivàns  Bois  &  pleine  charaj  i 

2  Entour  la  ville  où  fut  ceduref- 

clandre, 
Las  î  on  a  vu  le  fang  d'iccux  épandre 
Ainiî  comme  eau  jettes  à  l'avanture , 
Sans  que  vivant  leur  donnât  ièpùl  tu- 
re. 
Ceux  qui  nos  voifins  font 
En  opprobre  nous  ont, 
J\'ous  moquent  nous  dépitent 
Nous  noui  voyons  blâmez , 
Et  par  ceux  diftàmez 
Qui  entoor  nous  habitent. 

3  Helas  !  Sei£neur,jufques  à  quand 

lera-cc  ?  (grâce  ? 

Nous  tiendra-tu  pour  jamais  bois  de 
Ton  ire  ainnembralëcardra-t  elle 
me  une  grand'  flamme  perpé- 
tuée?' 


indignations 
Epanfur  nations 
Quin'onttaconnoiilàncc: 
Cemal  viendroit  à  point 

Aux  royaumes  qui  point 
N'invoquent  ta  puiflanec,      (étc^j 

3  Car  ceux  -là  ont  toute 
Du  bon  Jacob  la  poltcr,; 
Etendcfert  totalement  touru 
La  demeurance  à  lui  par  toi  donnée 

Las  !  ne  nous  ramentoi 
Les  vieux  maux  contre  toi 
Perpétrez  àgrand's  fommes  : 
Hâte  toi,  vienne  avant 
Ta  bonté  nous  fauvanr , 
Carton.  bmmes. 

V  4  Aflîlteno»,  nôtre  Dieu  fi 
courable  (nei 

Pour  l'honneur  haut  de  ton  Nom  v< 
Délivre  nous  &  te  montre  propic  p 
En  éloignant  les  fléaux  de  taj  u 

Qu'on  ne  die  au  milieu 
Des  gens,  Où  eft  leur  Dieu"? 
Mais  puni  leurs  orientes  > 
Vucillcs  de  toutes  parts 
Des  tiens  le  fang  épars 
Venger  en  nos  prefences.       (vienn 

5  Des  p.iibnmers  le  gemiilèmq 
Juiqucs  au  ciel  en  la  prciëmc  tienne 
Le^  condamnez  ,  &  ceux  qui  ja 

meurent,  (me 

Fai  que  vivans  par  ton  pouvoir  d 

A  nos  voifins  au ûl 
En  leur  fein  endurci 
Sept  fois  vueilles  leur  rendre 
Le  b I  âme  &  deshonneur 
Que  contre  toi,  Seigneur, 
Outofé  entreprendre. 

6  Et  nous  alors  ton  vrai  peuple  ,  ca 

tes  hommes , 

Et  qui  troupeau  de  ta  pâture  fond 
mes, 

Te  chanterons  par  fiecles  innombra-i 
blcs , 

De  fils  en  fils  prechans  tes  faits  loua- 
bles. 

PSE\U- 
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OlIIPîliilililiŒIi 
Pafteur  d'ifraél  écoute, 


imm 


Toi  qui  conduis  la  troupe  toute 
De  Jofeph  ainfï  qu'un  troupeau 


Montre  nous  ton  vilage  beau  Toi 

qui  te  lieds  en  majelté ,  Entre 

les  Chérubins  monté. 
2  Seigneur,  fai  marcher  ta  puiflànce 
Devant  Ephraïm,  &  t'avance 
:Vers  ManalTe  &  Benjamin  : 
R  adrefTe  vers  nous  ion  chemin, 
Afin  que  parmiles  aflauts 
Soyons  garentis  de  tous  maux. 


30Dieu  qui  vois  corne  on  nous  me- 
t  ai  eue  ta  bonté  nous  ramené  :     (ne 
Fai  luire  fur  nous  de  tes  yeux 
Le  regard  doux  &  gracieux  , 
Ec  nous  voila  hors  de  tourment 
Dar  un  doux  regard  feulement. 

4  Julques  à  quand,Dicu  désarmées, 

eront  tes  fureurs  allumées 

"outre  la  prière  des  tiens  ? 
Fu  nous  as,  en  lieu  de  tes  biens, 
^epeus  d'angoiiTes  &  douleurs , 
Tu  nous  as  abreuvez  de  pleurs. 

f  Tu  nous  as  cotre  nos  plus  proches 
Mis  en  querelles  &  reproches  : 
SI  os  haineux  s'en  moquent  bien  fort, 
ïallie  nous,  ô  Dieu  très-fort, 
7ai  luire  fur  nous  ta  clarté. 


Comme  les  cèdres  haut  montez: 
Et  fes  jettons  loin  epandus 
Du  fleuve  à  là  mer  étendus 

8  D'où  vient  qu'ayant  i  ôpu  fa  haye, 
Tu  l'as  aux  paflans  mile  en  ptoye  ? 
D'où  vient  que  les  iangliers  des  bois , 
L'ont  toute  gâtée  à  la  fois  ? 
Pourquoi  des  champs  les  animaux 
Ont-ils  dévoré  fes  rameaux  ? 

9  O  Dieu  des  armées, retourne, 
Et  que  d'enhaut  ton  œil  fe  tourne 
Pour  cette  vigne  vilïter , 

Que  ta  main  a  daigné  planter  : 
Ce  provin,  di-je,  cultivé 
Pour  rendre  ton  Nom  élevé. 

io  Las  !  elle  eft  en  cendre  réduite, 
Elle  elt  entièrement  détruite  : 
Tous  periffent  par  ton  couroux. 
Eten  ta  main,  ô  Dieu  très-doux, 
Sur  l'homme  à  ton  bras  appuyé, 
Et  que  tu  t'es  fortifié. 

1 1  Lors  jamaiuious  n'aurons  envie, 
De  te  laiiîer ,  Ren  nous  la  vie , 
Et  nous  chanterons  ton  honneur. 
Rétabli  nous  doriques,  Seigneur, 
Fai  luire  fur  nous  ta  clarté , 
Et  nous  ferons  à  fouveté. 

PSEAUME  LXXXL  T.D.B.' 

_y  Hantez  gayernent  A  Dieu 
nôtre  force,  Que  tout  Hautement 
Au  Dieu  dxffraël  Chant  perpétu- 
el <  Chanter  op  s'efforce. 

2  Qu'on  oye  chantons 
Dedoucemulïque: 
Qu'on  oye  les  ions 

De  harpe  &  tambour  I 
Le  lut  à  fon  tour 
Sonne  fon  cantique. 

3  Au  premier  du  mois 
Sonnez  la  trompette , 
A  toutes  les  fois 

E  f  Que 


Que  pour  faire  honneur 
A  loti  droit  Seigneur, 
Ifraël  fait  tête. 

4  Envers  Ifraël 
Telle  e(t  l'ordonnance; 
vJarc'cit  .'Eternel 

Qui  l'a  décrété 
Pour  figne  arrêté 
De  ion  alliance. 

5  Lors  que  traverfa 
Sa  gent  voyagerc 
D'Egypte ,  &  paflTa 
Sans  qu'elle  eût  pouvoir 
D'entendre  ou  fçavoir 
Leur  langue  étrangère. 

i   %•  6  De  deilùs  fon  dos 
La  charge  ai  ôtée, 
Arrière  des  pots 
(Labeur  inhumain) 
J'ai  fait  que  fa  main 
Se  trouve  écartée. 

7  Vers  moi  as  couru 
Quand  on  t'a  fait  guerre 
Jet'aifecouru, 

Je  t'ai  exaucé 
Me  tenant  MuiTé 
Dedans  mon  tonnerc. 

8  Je  t'ai  éprouvé 
Es  eaux  de  querelle, 
Et  t'ayant  trouvé 
D'un  cœur  endurci, 
Je  parlai  ainfi 

A  ton  cœur  rebelle: 

9  Mon  peuple,  entenmoi, 
Et  mon  alliance 

Ferai  avec  toi. 
O  fi  tu  voulois 
D'écouter  ma  voix 
Avoir  patience. 

io  Chez  toi  tu  n'auras 
Autre  Dieu  quelconques 
Et  n'adoreras 
Hors  le  Souverain 
Aucun  Dieu  forain, 
Nifervirasonques. 

il  Car  je  fuis  ton  Dieu 
D'ciTence  éternelle, 
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Qui  t'ai  en  ce  lieu 
Mis  &  attiré, 
T'ayant  retiré 
D'Egypte  cruelle. 

2  %•  il  Ouvre  feulement 
Ta  bouche  bien  graine , 
Et  foudainement 
Ebahis  feras 
Que  tu  la  verras 
Pleine  de  viande. 

13  Mais  mon  peuple  élu 
L'oreille  me  tendre 
Jamais  n'a  voulu: 
Même  étant  prié 

Ne  s'eft  foucié 
Jamais  de  m'entendre. 

14  Moi  donc  irrité 
L'ai  baillé  en  proyc 
A  la  dureté 

De  fon  cœur  pervers, 
A  tors  &  travers 
Pour  fuivre  fa  voye. 

\<;  Helas!  que  ma  gent 
N'a  ma  voix  ouïe! 
Et  que  diligent 
Ifrael  tout  droit 
N'a  du  chemin  droit 
La  fente  fuivie  ! 

16  J'ûlîe  en  moins  de  rien 
Pu  vaincre  &  défaire 

Les  ennemis  riens  : 
Et  mon  bras  tourne 
Eût  tôt  ruiné 
Toutfienaverfaire. 

17  Tous  fes  ennemis 
Remplis  de  détrciTe 
Sous  lui  j'ûlîe  mis: 
Et  ce  temps  heureux 
Eût  duré  pour  eux 
Sans  fin  &  fans  cefTc. 

18  De  fleur  de  froment  : 
Jamais  n'ai  eu  faute , 
Voire  abondamment 
Jel'ûiîefaoulé 

Du  miel  découlé 
De  Ja  roche  haute. 


PSEAU- 


Pfeaume  LXXXII.  &  LXXXIIÎ. 

O  Dieu  !  leve-toi  à  grand'  erre. 
Et  t'en  vien  gouverner  la  terre  : 

Car  à  toi  de  droit  appartient 
Tout  peuple  que  terre  foûtien% 
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Ieu  cft  aflis  en  l'afièm- 
blée  Des  Princes  qu'il  a  uilem- 
blée ,  Et  des  plus  grands  cit  au 
milieu ,  Pour  y  preiider  comme 
Dieu.  Jufqucs  à  quand,  juges 
iniques  ,  Fcrez-vousjugemens 
obliques,  Et  vers  cesméchans 
deceveurs  Uferez-vous  de  vos 
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illi 


taveurs. 

2  Faites  aux  plus  chctifsjufticcj 

iugez  pour  l'orphelin  fans  vice  ; 
ultifîez  l'homme  tbulé , 
Et  le  pauvre  à  tort  accablé. 
Garent iliez  de  fâcherie 
Le  pauvre  &  l'affligé  qui  crie, 
Et  le  tirez  d'entre  les  mains 
De  ces  cruels  &  inhumains, 

3  Mais  dequoi  fert  la  remontrance? 
Ils  n'ont  efprit  ni  connoifiànce , 

Et  iuivent  leur  aveuglement  > 
Tout  dût-il  choir  entièrement. 
Orêtes-vous.je  leconfeiTc  : 
Comme  petits  dieux  en  hauteflè  : 
Vous  êtes, di-jc,  triomphans, 
1  Comme  étarisde  Dieu  les  enfans. 

4  Si  vous  faut  il  mourir  en  (omme, 
Comme  on  voit  mourir  un,  autre 

homme  : 
Vous  Princes,  ii  palTerez-vous, 
Et  cherrez  comme  l'un  de  nous. 


Dieu  !  ne  fois  plus  à 
rccoi,Q  Dieu  !  ne  demeure  plus 
coi ,  Et  plus  longuement  ne  t'ar- 

illïïlplilililliil^l^l 

rête,  Car  de  tes  ennemis  la  ban- 

[lllsi=i^ilililiiilïi 

de,  S'émouvant  de  furie  grande, 
A  contre  toi  levé  la  tête. 


2  Contre  ton  peuple  proprement 
Ils  ontarrêté  finement 

Ce  que  leur  malice  imagine. 

Et  contre  ceux  qui  pour  retraite 
Sont  retirez  en  ta  cachette, 
Toute  leur  cauielle  machine. 

3  Sus,ont-iIsdit;qu'ils  foiet  défaits, 
Que  de  ce  peuple  &  de  les  faits 

Soit  abolie  la  mémoire  : 

Et  que  du  peuple  Iliaëlitc 
Mention  grande  ne  petite 
Ne  £bit  plus  au  monde  notoire. 

4  Tous  contre  toi  ont  conjuré, 
Contre  toi  ont  accord  juré 
Idumeens,  Ifmaelites, 

De  Moab,  &  d'Agar  la  race: 
Et  contre  toi  lèvent  la  face 
Les  Gebalins  &  Ammonites. 

5  LesPhiliitins&Amalec, 
Les  habitans  de  Ty  r  avec, 
Toutes  leurs  forces  y  déployent  : 

Afïyricns  en  veulent  être , 
Et  pour  fervir  de  leur  bras  dextre 
Aux  enfans  de  Lot  ils  s'employent. 

6  Fâ 
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6Fai  leur  comme  en  droite  faifon 
Tu  fis  fur  les  eaux  de  Cifon 
Ladian,  en  forteguerre. 
Quand  Sifare&  Jabin  périrent 
Dedans  Endor,&  ne  Ter  virent 
Que  (fautant  de  fient  ibr  la  terre. 
\*  7  Fai  leur  comme  à  leur  chef 
Oreb, 
Et  à  leur  autre  chef  Zccb, 
A  Zcba,  Salmuna  leurs  Princes. 

Qui  avoient  dit  que  par  puiffance 
Ils  ajoindroient  la  demeurance 
De  l'Eternel  à  leurs  Provinces. 

8  Comme  une  bille  va  roulant, 
Et  le  tourbillon  faboulant 

A  ton  grê  le  fétu  promeine  : 
Corne  un'feu  qui  met  tout  en  flambe 
Une  forêt,  &  qui  enfiambe 
Des  grands  mons  la  cime  hautaine  : 

9  Ainfiton  orage,  6  mon  Dieu, 
Les  pourfuive,  &  de  lieu  en  lieu 
Les  épouvante  ta  tempête  : 

Leur  face  de  honte  (bit  teinte, 
Afin,  Seigneur,  que  par  contrainte 
De  ton  Nom  ils  ralRnt  enquête. 

io  Soyent  de  plus  en  plus  éperdus , 
Troublez,  honteux,  voire  perdus  : 
Afin  qu'ils  ayent  connoiflàncc 

Par  effet  du  Nom  que  tu  portes 
D' Eternel  &  qu'en  toutes  lortcs 
Terre  te  doit  obeïilance. 
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Oglpi^l|I1il|=^l 
Dieu  des  armées,  com- 
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bien  Le  facré  tabernacle  tien  E(t 
fur  toutes  choies  aimable  î  Mon 
cœur  languit  mes  fens  ravis  Dé- 
faillent après  tes  parvis,  U  Sei- 


gneur Dieu  trcs-deiirable  !  Bref, 

Mi 


cœur  &  corps  vont  Relevant  Juf- 

ïmmmîÊmm 

ques  à  toi,  grand  Dieu  vivant. 

2  Les  paffereaux  trouvent  logis 
Et  les  hirondelles  leurs  nids  : 
Helas  !  grand  Dieu  des  exercites , 

Mon  Dieu  ,  mon  Roy  me  fonte 
nant , 
Où  cft-ce  que  font  maintenant 
Les  autels  aufquels  tu  habites  ; 

Bien-heureux  qui  en  ta  maifon 
Te  louera  en  toute  faifon. 

3  O  que  bien  heureux  eft  celui 
Dont  tu  es  la  force  &  l'appuy, 
Et  ceux  qui  ont  au  cœur  ta  fente  ! 

Pafîant  le  val  fec  &  hideux 
Des  meuriers,  chacun  courageux 
Avecque  peine  diligente 

Fontaines  &  puits  cavera , 
Que  même  la  pluye  emplira- 
***  4  De  force  en  force  ils  mar- 
cheront , 
Jufques  à  l'heure  qu'ils  pourront 
En  Sion  devant  Dieu  le  rendre. 
O  Dieu  des  armées,  Eternel , 
De  ton  haut  trône  fupernel 
Vuci lies  mes  prières  entendre  : 

Dieu  de  Jacob,  en  cet  émoi 
Je  te  fupplic  exauce-moi. 

S  O  Dieu,  qui  es  nôtre  pavois, 
Regarde  ton  Oinét  cette  fois  : 
Car  bien  mieux  vaut  en  toutes  fortes 
Un  jour  chez  toi ,  que  mille  ailleurs 
Etibntles  états  bien  meilleurs 
Des  (impies  gardes  de  tes  portes, 
Qu'avoir  un  logtf  de  beauté 
les  médians  arrête. 
,  6Car  nôtre  Seigneur  Dieu  tres-dou: 
Eît  loleil  &  bouclier  pour  nous, 
Qui  nous  donnera  gloire  &  grâce. 
Et  à  tous  ceux-là  qui  vont  droit, 
Nôtre  bon  Dieu  en  tout  endroit, 

De 


j 


Picaume  LAAAV 
)cbien-fairc  point  ne  le  laiTe. 
Bref,Dieu  trcs-fort,heureux  je  croi 
-.'homme  qui  s'appuye  fur  toi. 
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£j^        Vec  les  tiens,  Seigneur, 
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tu  as  fait  paix ,  Et  de  Jacob  les 


prifoniers  lâchez  :  Tu  as  quitté  à 
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ta  gent  fes  méfaits ,  Yoirc  tu  as 

m 


fis 


m 


couvert  tous  fcs  péchez  :  Tu  as 


loin  d'eux  ton  dépit  retiré  ,  Et 

IIIl=5Ï^i^lili=iiiillli 

ton  courroux  violent  modéré. 
O  Dieu  en  qui  git  le  falut  de 

[ÎEli=lIil^l=llïli=ii 

nous,  Rétabli  nous  appaiiànt 


.  CC  LAAAV1. 
Sa  gloire  habite  entre  nous  derechef! 
4  Mifericorde  &  Foi  lors  fe  join- 
dront, 
Juftice  &  Paix  s'acoller  on  verra  : 
Foi  ibrtira  de  terre  contre-mont, 
Juftice  en  bas  du  ciel  regardera. 
Dieu  mêmement  nous  donnera  fcs 
fruits 
Qui  nous  feront  par  la  terre  produits, 
Bref,  devant  luijufte  gouvernement 
Ira  fou  train  fans  nul  empêchement. 
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MiiH^l^liii^ittiïi 
On  Dieu,  prête- moi  l'o- 
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rcille,  Par  ta  bonté  nompareille, 
Répon-moi ,  car  plus  n'en  puis. 
Tant  pauvre  &  aîfiigé  mis.  Garde 
je  te  pri'  ma  vie,  Car  de  bien  taire 


ai  envie:  Mon  Dieu,  garde  ton 


ton  courroux. 

2  Eft-ce  à  tpûjours  que  ton  ire  ten- 
dras , 
Et  ta  fureur  de  fils  en  fils  ira  ? 
Plutôt,  Seigneur,  la  vie  nous  rendras, 
Dequoi  ton  peuple  en  toi  s'éjouïra. 

O  Eternel,quoi  que  nous  ayons  fait, 
Démontre  nous  ta  grâce  par  effet  : 
Et  nonobllant  tous  nos  faits  vicieux. 
Oc~troye  nous  ton  falut  glorieux. 

3Mais  quoi?je  veux  écouter  que  dira 
LeSeigneurDieurcar  à  ceux-là  qui  fôt 
Doux  &  bénins,  de  paix  il  parlera, 
Et  eux  aufii  plus  fages  deviendront 

Certes  à  ceux  qui  en  craîte  ôt  recours 
A  fa  bonté,  prochain  eft  fon  fecours  : 
A  celle  fia  qu'au  lieu  de  tout  mechef 


fervant  En  l'efpoir  de  toi  vivant. 

2  Las!  de  faire  te  recorde 
Faveur  &  mifericorde 

A  moi  qui  tant  humblement 
T'invoque  journellement: 

Et  donne  lieireàPame 
Du  fc'rf  lequel  te  reclame  : 
Car  mon  cœur,  ô  Dieu  des  dieur 
J'élève  à  toi  jufqu'aux  deux 

3  A  toi  mon  cœur  le  transporte, 
O  Dieu  bon  en  toute  forte, 

Et  à  ceux  plein  de  lecours 
Qui  à  toi  vont  à  recours. 

Donques  la  prière  mienne- 
A  tes  oreilles  parvienne; 
Enteu,  car  il  eitfaifon, 
La  voix  de  mon  oraifon. 

4  Des 
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4  Dés  qu'angoiiïc  me  tourmente, 
A  toi  je  crie  &  l'amcntc, 
Parce  qu'à  ma  trille  voix 
Tu  répons  fouventerbis. 

Il  n'eft  Dieu  à  toi  femblable , 
Ni  qui  te  foit  comparable 
Ni  qui  fe  puiife  vanter 
De  tes  œuvres  imiter. 

***  S  Toute  humaine  créature 
Qui  de  toi  a  pris  facture 
Viendra  te  glorifier. 
Et  ton  Nom  magnifier. 

Car  tu  es  grand  à  merveilles , 
Et  fais  chofes  nompareilks  : 
Auili  as  tu  l'honneur  tel 
D'être  feul  Dieu  immortel. 

6  Mon  Dieu  montre  moi  tes  voyes, 
Afin  qu'aller  droit  me  voyes  : 

Et  fur  tout  mon  cœur  non  teint 
PuifTe  craindre  ton  Nomfaint. 

Mon  Seigneur  Dieu,tahautciTe 
Je  veux  célébrer  fans  celle  ; 
Et  ton  faint  Nom  je  pretens 
Glorifier  en  tout  temps. 

7  Car  tu  as  à  moi  indigne 
Montré  grand'  bonté  bénigne, 
Tiiantmaviedubord 

Du  bas  tombeau  de  la  mort. 

Mon  Dieu  les  pervers  m'alTaillent, 
A  grand's  troupes  fur  moi  taillent, 
Et  cherchent  à  mort  me  voir , 
Sans  à  toi  regard  avoir. 

8  Mais  tu  es  Dieu  pitoyable, 
Prompt  à  merci ,  &ployable, 
Tardif  à  are  irrité , 

Et  de  grand' fidélité. 

En  pitié  donc  me  regarde, 
Baille  ta  rorcc&  ta  garde 
Au  foible  fervitcur  tien, 
Etronefclavelbûtien. 

9  Quelque  bon  ligne  me  donne 
Qui  mes  ennemis  étonne, 
Quand  verront  que  toi ,  Sauveur, 
Me  prêteras  ta  laveur. 
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Ieu  pour  fonder 
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très- leur  habitacle,  Aux  monts 

iMiliimri:iniraii 

laci  es  a  pris  arrediun,  ht  mil 
aimé  ies  portes  de  Sion,  Que 

de  Jacob  nul  autre  Tabernacle. 

2  O  que  de  toi  grandes  chofes  (ont 

dites, 
Cité  de  Dieu  î  car  Egypte  &  Babel, 
Dit  le  Seigneur,  aurôt  un  honneur  tel 
Qu'entre  mes  gens  elles  ferôt  éci  iies. 

3  Du  Tyrien,du  Phililtin,  du  More, 
Il  fera  dit.  Unteleft  ne  de  là  : 
Voire  on  dira,  Cetui-ci,cetui  là, 
Elt  de  Sion,  ou  le  vrai  Dieu  s'adore. 

4  Dieu  la  viendra  munir  de  fa  puif-  ' 

ianec , 
L'Etemel,  dis-je,  un  jour  cnrollcra 
Unchacû  peuple, &  d'un  chacû  dira, 
Tel  peuple  a  pris  enSion  fa  naifîancc 
5-  Chantres  alors  à  gorge  déployée, 
Haut-bois  au fli  chaterôt  ion  hôneur. 
Bref,  dedans  toi  fera ,  dit  le  Seigneur, 
De  tous  mes  biens  l'abondance  em- 
ployé e. 
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Dieu  Eternel  mon  Sau- 


a 


EU 

veur,  Jour  6:  nuit  devant  toi  je 
crie  :  Parvienne  ce  dont  je  te 
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prie  Jui^ues  à  toi ,  par  ta  ia- 

veur :  1 


tendre  A  mes  clameurs  pour  les 


entendre. 

\  Car  j'ai  mon  faoul  d'avcrfrté^ 
éja  ma  vie  eft  mile  en  terre , 
t  parmi  ceux-là  qu'on  enterre 
Ion  nom  eft  déjà  recité  : 
:  fuis  ainfi  qu'un  peribnnage 
lui  n'a  plus  force  ni  courage. 

3  Je  fuis  entre  les  morts  tranfî , 
ranc  &  quitte  de  cette  vie , 
omme  une  perfonne  meurtrie , 
'ont  on  n'a  cure  ne  ibuci , 

»ui  eft  au  lepulchre  couchée , 
t  que  ta  mam  a  retranchée. 

4  Tu  m'as  juiques  au  fond  plongé 
>cs  folles  noires  &  terribles  : 

t  tes  fureurs  les  plus  horribles 
)e  ddiùs  mon  chef  n'ont  bougé  : 
ref,  tu  m'as  accablé  la  tête 
)es  plus  grands  flots  de  ta  tempête. 
5-  Etrange  m'as  de  mes  amis , 
t  rendu  vers  eux  exécrable  : 
le  voila  pauvre  mitérablc , 
nclosaulieuoùtumasmis: 
ans  quil  y  ait  nulle  efperance 
)e  plus  recouvrer  délivrance. 
*m*  6  Mes  yeux  l'ont  ternis  de  lan- 
gueur: 
eigneur,  à  toi  je  me  viens  rendre 
"ous  .es  jours,  &  mes  mains  te  ten- 
dre: 
]ar  montreras-tu  la  vigueur 
)e  tes  puiflànces  les  plus  fortes  : 
-ur  les  perlbnnes  déjà  mortes  ? 

7  Les  morts  viendront-ils  à  fortir, 
Min  de  prêcher  tes  merveilles  ? 
'ourront  tes  bontés  nompareilles 
)ans  les  fepulchres  retentir 

i,t  ta  fidélité  reluire 

in  ceux  que  mort  a  peu  détruire  ? 

8  Se  pourront  aux  ténèbres  voir 


Pfeaume  LXXXIX. 

Ei5=|i    Les  grands  effets  de  ta  puiflàncc, 
~    u  ~*    Etenlatcrred'oubliance 
Tajuftices'appercevoir? 
Si  cft-ce,  ô  Dieu,  qu'à  toi  je  crie, 
Et  dés  le  matin  je  te  prie. 

9  Las!  pourquoi  fuis-je  rejette, 
Pourquoi  caches-tu  ton  vifage  ? 
Las!  je  languis  des  mon  jeune  âge, 
En  mille  fortes  tourmenté , 
Soutenant  tes  frayeurs  motelles , 
Avecques  peurs  alîiduelles. 

10  Tes  fureurs  ont  fur  moi  pafîé  : 
Tes  épouvantemens  horribles 


M'accablent  déluges  terribles 
Me  tiennent  tous  les  j  ours  preffé  : 
Tout  cela,  di-je,dont  je  tremble , 
Tout  à  l'entour  de  moi  s'alTemble. 

11  Tu  as  écarté  loin  de  moi 
Ma  compagnie  plus  privée , 
Si  que  ma  perfonne  eft  privée 
De  tous  amis  en  cet  émoi  : 
Car  au  mi.ieu  de  mon  angoifîê 
Je  ne  voi  nul  qui  me  connoille. 
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U  Seigneur  les  bontés  fans 
fin  je  chanterai,  Etfatideliré 
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à  jamais  prêcherai  :  Car  c'eft  un 
point  conclu,  que  (a  grâce  eft  bâ- 
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tie  Pour  durer  à  jamais ,  comme 
on  voit  établie  Dans  le  pourpris 
des  Cieux  leur  courte  invariable, 


Signe  leur  &  certain  de  fon  di- 


r« 


rc  immuable. 
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^^===    Julticc  ôc  équité  gardent  ferme 
place,  ta  t; 

Clémence  &  vérité  marchent  dev 
7  G  peuple  bienheureux  qui  te 
honorer  !  (percr 


i  J'ai  fait,  dit  le  Seigneur,un  accord 

alfûré  (ré 

Avecque  mon  élu ,  &  par  ferment  J  u-  Car  tel  ne  peut  faillir  à  toujours^ 

ADavidmonfervant, défaire  que  lu  .Enfuivaut  la  clarté  de  ton  œil 

race                          (grâce,  bonnaire                 (dma 

Ajamaisdureroit:  voire auroit cette  Ets'égayecntonNomd'uncjoye 

Que  du  trône  royal  on  verroit  The-  Se  voyant  de  nouveau  par  ta  fer 

ritage                         (gnage.  jutVicc                    (beneri 

Sans  fin  continuer  en  fon  heureux  h-  Tous  les  jours  honoré  de  qnelq 

3  Les cieux  prêchent, Seigneur, tes  8  Car  îi nous fommes forts, l'ho 

acles  merveilleux, 


i 


Et  ta  vérité  luit  en  tes  faints  bien- 
heureux : 

Car  y  a  t-il  aucun  aux  nues  plus  hau- 
ta.nes,  (veraines; 

Lequel  puiilè  égaler  te?  forces  fou- 

Ya-t-il  même  aucune  Angélique 
pu  if  lance  :  (ce  > 

Quifoit  à  comparer  à  ta  divine  eflèn- 

4  Dieu  au  milieu  des  faints  eft  plein 

de  majefté,  (douté. 

Des  fiens  environné,  &  d'iceux  re« 

O  Seigneur ,  fous  lequel  toute  force 
eftployable,  (bhîble? 


neurt  en  appartient, 
Si  nous  avons  pouvoir,  tout  cela 

nous  vient 
Que  de  ta  grand  bonté,  vu  que  n^ 

tredefenfe       (nous < 
Ne git qu'au  feul  Seigneur,  &  i\ 
Le  Roy  qui  nous  détend  n'a  force 

ad  relie,  (adrelW 

Que  du  faint  d'Ifraël,qui  ce  bien  nouj 
2  %*  o  C'elttoi  quiasjadis  pari 

par  ta  merci  (aiJ 

A  tes  bons  fervitcurs,  &  leur  asdi 
En  feinte  vilion,  J'ai  mon  aide  alii 

gn  e  (donnée 


O  puiflant  Eternel ,  qui  eft  à  toi  fem-    Sur  le  puitTant  »  auquel  j'ai  ma  grao 
Ta  Majefté,  Seigneurie  toutes  parts    L'élifant  d'entre  ceux  que  mon'  (.eu 


eft  ceinte  (feinte. 

De  ferme  loyauté ,  &  confiance  fans 
i  %  *  s  C'cft  toi  qui  as  pouvoir  fur 

les  flots  de  la  mer,  (mer. 
Et  qui  peux  l'abaiflèr  s'eîleveut  écu^ 
Tu  as   vaincu    l'Egypte   ainfi  qu'à 

coups  d'épée, 
Et  de  tes  ennemis  la  force  diflïpcc, 
Les  hauts  cieux  font  à  toi,  tienne  eft 

toute  la  terre,  (enferre. 

Tu  as  fondé  le  monde,&  tout  ce  qu'il 
6  Tuas  fait  le  Midi,  &  le  Septen- 
trion: (Nom. 
Hermon  avecTabor  sYgayenr  en  ton 
Ton  bras  cil  tout-puiifant,  ta  main 

forte  &  robufk , 
Ta  dextre  eft  élevée  :  &  de  ton  trône 

julie 


plej'appelle,  (fidel 

Celt  affavoir  David  mon  ferviteu 
io  De  mon  faint  oignemenc  j'ai  m{ 

Oincl  dédié,  (appuyé 

Et  pourec  aulfimos  bras  eft  fur  h 
Afin  qu'en  tous  aïlàuts  toujours  je  1 

renforce,  (tore 

Si  que  fon  ennemi  ne  pourra  par 
Jamais  le  ruiner  :  &  fous  la  main  int 

que  :  (que 

Il  ne  fuccombera  par  effort  tyranni 

il  Mais  plutôt  lés  haineux  devai 

luifroilierai,  (iai 

Et  tous  les  ennemis  à  plein  je  défc 
Ma  foy  &  ma  douceur  aura  pou 

compagnie, 
Et  Ci  corne  en  mon  Nom  fera  hau 

annobhe: 


Pfcaume  XC 


>e  Tune  de  fes  mains  la  mer  lui  fe- 
rai prendre ,     (ves  s'étendre, 
c  de  l'autre  il  viendra  jufqu'aux  fleu- 
2Tues,medira-t-il,voire  tout  hau- 
tement,      (leur  fondement, 
mon  Perc ,  &  mon  Dieu ,  &  mon 
loi  auflî  d'autre  part  lui  ferai  cette 
grâce  trepaffe  i 

ctre  mon  fils  aîné,  &  des  Rois  i'ou- 
cor  lui  fera  à  toujours  aiîûrée, 
;  très  -ferme  à  toujours  ma  promefie 
jurée.  (tuïté, 

\  %  *  13  J'établirai  fà  race  à  perpe- 
t  ne  fera  non  plus  fon  règne  limité , 
ue  des.cieux  la  durée.  Et  fi  para- 
venture  (n'ont  cure, 

es  fils  laiflent  ma  Loy  &  de  marcher 
afinrans  meseditsimais  par  outre- 
cuidance (ordonnance  : 
Vanlgredent  mes  ftatuts,  &  ma  finie 
14   Enquête  j'en  ferai  pour  punir 

leurs  méfaits  T 
nvoyant  mes  fléaux  vengeurs  de 

*  leurs  forfaits  : 
lais  ma  grâce  pourtant  ne  fera  point 
calfëe ,  (faulfée  : 

*i  ma  foi  envers  lui  aucunement 
ar  mon  accord  promis  jamais-je 
ne  viole,"  (parole. 

i  ne  veux  rien  changer  en  ma  ferme 
1  s  J'ai  fur  ma  fainteté  une  fois  tait 
ferment,  (ment, 

)ont  je  ne  mentirai  à  David  nulle- 
>u'à  tout  jamais  fera  fa  race  perdu- 
rable,  (à  durable 

x  fon  trône  royal  non  moins  ferme 
hi'eft  en  haut  le  Soleil  &  laLnne  lui- 
fante ,  (confiante, 

our  témoigner  es  cieux  ma  vérité 
16  Ettoutesfois  tu  l'as  dédaigné  & 
chai  lé,  (courroucé: 

u  t'es ,  di-je ,  Seigneur ,  à  ton  Oincl 
\i  as  envers  ton  ferf  quitté  ton  al- 
liance, (lcnce, 
oiiiilé  &  renveifé  fa  royale  excel- 
Ibatu  tous  les  mut  s  de  fes  places 
fournies , 


Et  du  tout  ruïné  fes  fortre/Tes  mu 

nies. 
4  V  17  II  eft  à  l'abandon  des  paf- 

fansexpofé,  (pnfé, 

II  en1  de  fes  voilïns  moqué  &  mé- 
Tu  as  haufïé  la  main  aux  cruels  aver- 

faires,  (traires: 

Et  dejqye  rempli  le  cœur  de  fes  coi> 
Tu  lui  as  rebouché  de  fon  glaive  la 

taille,  (taille. 

Et  ne  l'as  affermi  au  fort  de  la  ba- 

18  Las!  tuaseffacéleluftredefon 

nom  (nom; 

Et  par  terre  abatu  fon  trône  de  re- 
Tu  lui  as  abrégé  la  fleur  de  fajeuneiïe 
Tu  l'as  couvert  de  honte,Helas!  don- 
ques  fans  celle  (ardente 

Voudrois-tu  te  cacher  ?  &  de  ton  ire 
La  flamme  fera  elle  ^jamais  perma- 
nent ?  (pour  vivre  ordonné. 

19  Reiïouvicns  toi  quel  temps m'efl 
Car  as-tn  pour  néant  l'homme  ainu* 

façonné?  (échappe, 

Où  eft  l'homme  vivat  qui  delà  mort 
Et  que  la  forte  main  du  fepulchre 

n'attrape  ?  (ancienne, 

Helas!  Seigneur,  oued  ta  clémence 
Jurée  à  ton  David  par  la  \  erité  tiéne  ? 

20  Souvien-toi  de  l'opprobre  à  tes 

ferviteurs  fait ,  (forfait. 

Etquejeporteaufein  l'outrage  k  le 
De  piuiïeurs  gens,  Seigneur ,  qui  t'al- 
faillent  d'injures,  (allures. 
Et  qui  vont  diffamas  de  ton  Chrift  les 
Or  foit  de  l'Eternel  la  louange  éter- 
nelle, 
Ainfi ,  ainli  foit-il  en  la  troupe  fidèle. 

PSEAUME  XC.  T.D.B. 

TïIllIlS^II=li^i^li 
U  as  été ,  Seigneur , 

nôtre  retraite  ,  Et  fur  recours  de 

lignée  en  lignée  :  Mêmes  devant 
F  w  Hutte 


'      , Pferâlpe  XCI- 

;  '        £=ê^$e  JEEj  ^îEgEJEÎEE    Et  qui  connoît  la  force  de  ton  ire  ? 
nulle  montagne  née ,  Et  que  le        ^ar  même  au  prix  qu'on  connoît  ton 


Ifcrf     » rtmt±-ixï=î 


monde  &  la  terre  fût  faite ,  Tu 
étois  Dieu  déjà  comme  tues, 

Et  comme  aulîi  tu  feras  à  jamais. 

2  Quand  il  te  plaît,  tu  fais  l'homme 

diiloudre , 
Difant  ainiî ,  Créatures  mortelles, 
Je  vous  enjoins  de  retourner  en  pou- 
dre, (les 
Car  devant  toi  mille  années  font  tel- 
Comme  nous  eft  le  jour  paffë  d'hier , 
Ou  d'une  nuit  feulement  un  quartier. 

3  Tu  viens  verfer  dciTus  eux  ton 

orage  : 
Lors  ils  s'en  vont  comme  un  fonge 

qui  pafTe ,  (ce 

Et  ne  leur  faut  que  d'un  matin  l'efpa- 
Pour  les  fener  ainfi  corne  l'herbage , 
Verd  au  matin  avec  fa  belle  fleur, 
Fauché  le  foir  fans  force  ni  couleur. 

4  Car  ton  courroux  nous  détruit  & 

ruine ,  (mes 

Et  gradement  épouvantez  nous  fom- 
Par  ta  fureur,  quand  ta  face  divine 
Met  devant  foi  tous  les  péchés  des 
hommes  :  (verts 

Appercevant  de  fes  clairs  yeux  ou- 
Jufques  au  fond  des  fecrets  plus  cou- 
verts. 
\*  $-  Enfin  voilà  que  nos  beaux 
jours  deviennent 
Par  ton  courroux,  &  la  vie  s'envole 
Auiïi  foudain  qu'en  l'air  fait  la  parole. 
Ainli  nosjours  volôtiersne  reviénent 
Qu'à  léptanteans,  ou  quatre-vingts 
pour  ceux  (reux. 

Qui  ont  le  corps  plus  fort  &  vigou- 
6  Encor'  la  fleur  de  cette  vie  eft  telle 
Qu'on  eft  toujours  en  peine  &  en 

martyre  : 
Elle  s'enfuit,  &  nous  aveques  clic 


pouvoir, 
Ton  ire  aulfi  le  fait  appercevoir 

7  Or  donc ,  Seigneur  ,  appren  nous 

à  comprendre  (vie:' 

Combien  elf  court  le  cours  de  nôtre 
A  cel  le  fin  que  nous  n'ayons  envie 
De  l'employer  qu'à  ta  fageifeapren- 

dre. 
Retourne,  helas!  combien  languirons 

nous  : 
Et  fur  tes  ferfs  appaife  ton  courroux 

8  Dés  le  matin  ta  bonté  nous  rem- 

pliflc, 
A  celle  tin  qu'en  lieiTe  &enjoye 
Le  cours  entiers  de  nos  jours  s'ac- 
compliffe  :  Itroye, 

Et  tout  plailir  maintenant  nous  oc- 
Au  lieu  des  ans  &  jours  tant  doulou- 
reux ,  (reux. 
Qu'avons  fenti  ton  courroux  rigou- 

9  En  tes  fervansfoit  ton  œuvre  ap- 

parente , 

Et  ta  grandeur  en  leurs  enfansreluife. 

Autour  de  nous  foit  la  gloire  excel- 
lente (fe: 

De  nôtreDieu  &  nos  œuvres  condui- 

Voire,  Seigneur,  de  nous  pauvres  hu- 
mains (mains: 

Condui  toujours  &  l'ouvrage  &  les 
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Ui  en  la  garde  du  haut 


,    i 


Dieu  Pour  jamais  fc  retire  ,  En 


m* 


^-û 


ombre  bonne  &  en  fort  lieu  Re- 
tiré le  peut  dire    Conclu  donc  en 

l'entendement ,  Dieu  cf ï  ma  gar- 
de 


de  turc ,  Ma  haute  tour  &  fonde- 
ment, Sur  lequel  je  m'auure. 

2  Cardufubtil  laqs  des  challeurs, 
Et  de  toute  l'outrance 

Des  peftirerés  oppreflèurs 
Te  donra  délivrance  : 

De  fes  plumes  te  couvrira  : 
Seur  feras  fous  fon  aile  : 
Sa  détente  te  fervira 
De  targe  &  de  rondelle. 

3  Si  que  de  nuit  ne  craindras  point: 
Chofe qui  épouvante, 
Nedard,nefagettequi  point, 

Le  j  our  en  l'air  volante  : 

N  'aucune  pefte  cheminant 
Lor^p'en  ténèbres  ibmmes , 
Ne  mal  foudain  exterminant 
En  plein  midi  les  hommes. 

4  Quand  à  ta  dextre  il  en  cherroit, 
Mille,  &  mille  à  ieneftre, 

Leur  mal  de  toi  n'approcheroit, 
Quelque  mal  que  puille  être  : 

Mai*  fans  erfroy  devant  tes  yeux 
Tu  les  verras  défaii  e> 
Regardant  les  pernicieux 
Recevoir  leur  falaire. 
* **  s  Et  tout  pour  avoir  dit  à  Dieu, 
Tu  es  la  garde  mienne  : 
Et  d'avoir  mis  en  fi  haut  lieu 
La  confiance  tienne. 

Malheur  ne  te  viendra  chercher, 
Tien-  le  pour  chofe  vraye  : 
Et  de  ta  maifon  approcher 
Ne  pourra  nulle  playe. 

6  Car  il  fera  commandement 
A  fes  Anges  tres-dignes 

De  te  garder  foigneufement , 
Quelque  part  que  chemines  ; 

Par  leur  main  feras  foûlevé, 
Afin  que  d'aventure 
Ton  pied  choppe  &  foit  grevé 
Contre  la  pierre  dure. 

7  Sur  lionceaux  &  fur  afpics, 
Sur  lions  pleins  de  rage, 


XCIT. 

Et  fur  dragons  qui  valent  pi«, 
Marcheras  fans  dommage  ; 

Car  voici  que  Dieu  dit  de  toi , 
D'aï  dent  amour  m'honore  : 
Il  fera  garenti  par  moi , 
Car  mon  Nom  il  adore. 

8  M'invoquant  je  l'exaucerai: 
Toujours  pour  le  défendre 
En  dur  temps  avec  lui  ferai , 
A  fon  bien  veux  entendre , 

Et  faire  de  fes  ans  le  cours 
Tout  à  fon  defir  croître  ? 
En  effet  quel  eft  mon  fecoufs 
Je  lui  ferai  connoître. 
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V_>/        Quec'ellchofe.bei;e 
De  te  louer,  Seigneur,  Et  dû  Très. 

haut  l'honneur    Lhantei  d'un 
cœur  ridelle  :  Prêchant  à  la  \  enuë 

iPÉimiillitiifiliPili!! 

Du  matin  ta  bonté,  Ec  ta  n^elité 

g:  .Y.    y   *  J^^rT""!! 

Quand  la  nuit  eit  venue. 
2  Sur  la  douce  Mutique 
Du  Manicordion , 
Lut&Pfalterion, 
Et  Harpe  magnifique. 

J'oye  au  cœur  m'ont  livrée 
Tes  ouvrages  tres-faints  : 
Dont  es  faits  de  tes  mains 
Il  faut  que  me  recrée. 

3  O  Dieu,  quelle  hautefFe 
Des  œuvres  que  tu  fais , 
Et  quelle  etl  en  tes  faits, 
Ta  profonde  fageile  ! 

A  ceci  rien  connoître 
Ne  peut  l'homme  abruti  7 
Et  le  fot  abêti         ,       . 

F  &  r\  *** 


Pfeaume  XC1II 

Kc  fç  ait  que  Ce  peut  être, 

4  Que  les  pervers  vcrdiilènt 

.ne  Therbe des  champs, 
Etc.  ans 

Les  prompts  ouvriers  fleur  iiTcnt  : 

Four  en  ruine  extrême 
Trébucher  à  jamais, 
Mais,  ô  Seigneur,  tu  es 
A  jamais  Dieu  fuprême. 

%*  f  Voici  tes  haineux,  Sire, 
Tes  haineux  defaudront, 
Et  les  méchans  viendront , 
A  ft  tondre  &  détruire. 

Mais  cependant  ma  corne 
En  haut  tu  lèveras: 
Et  marcher  me  feras 
Haut  comme  une  licorne. 

6  J'aurai  tête  lui  fonte 
D'huile  fraîche,  &  mesyeux 
Verront  fur  mes  haineux 
L'effet  de  mon  attente. 

De  ces  pervers  damnables 
Qui  mille  maux  me  font  > 
Mes  oreilles  orront 
Nouvelles  agréables. 

7  Ainfi croîtra  le  jufte 
Verdoyant  chacun  an , 
Comme  un  cèdre  au  Liban , 
Et  la  palme  robufte. 

Bref -les  heureufes  plantes 
De  la  mailbn  de  Dieu  , 
Seront  au  beau  mi  lieu 
Des  parvis  florillàntes. 

5  Mêmes  en  leur  vieillciïc 
Produiront  fruits  divers: 

rigoureux  &verds 
On  les  verra  fans  celle  : 

Four  prêcher  la  droitui  ï 
Du  Seigneur  mon-appui , 

ait  en  lui 
Aucune  forfaiture. 
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E 

f      Ieueftregnaçtdcgrau- 


&  XCIV- 

deur  tout  vêtu,  Ceint  &  paré  de 


force  &  de  venu.  Ayant  le  inonde 

mu 


appuyé  tellement,  Qu'il  ne 

être  ébranlé  nullement. 
2  Ferme  dés  lors  ton  iuint  troue a 


ete 


O  Dieu,  qui  es  de  toute  éternité. 
Le  fon  eit  grand  d'un  fleuve  impcJ 

tueux. 
Grad  eft  le  lbn  des  flots  tempétueux.] 

3  Mais  quoi  que  foit  l'Océan  cou«j 

roucé ,  * 

Et  le  bruit  grand  de  fon  flot  e^ffe 
Le  Souverain  étant  alTis  aux  ci 
Eit  bien  plus  grand  &  redoutabl 

qu'eux. 

4  O  Eternel,  fidèles  &  certains 
Sont  tes  édits  &  témoignages  faints, 
Suivant  lefquels  en  tout  temps  &  fa* 

fon 
Ta  lainteté  ornera  ta  maifon. 
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Oilllill^f^li^li 
Eternel,  Dieu  des  ven- 
geances, O  Dieu  punillèur  des 
oiïènfes,  l'ai  toi  connoître  claire- 
ment  :  Toi  gouverneur  de  l'u- 
nivers ,  Haufïc-toi  ,pour  rendre 
aux  pervers  De  leur  oi  gueil  le 


a  y  émeut,  f] 


2   Juf- 


Pfèaumc 

Jufqu'à  quad  des  méchans  la  bâde, 
îfqu'à  quand  en  fierté  li  grande, 
ligueur  les  malins  le  riront  ? 

Ceux  qui  à  mal  prennent  plaifir, 
>e  gaudir  auront  le  loifîr, 
t  bravement  le  vanteront  ?  (tragent 
3  O  beigneur,  ton  peuple  ilsou- 
fon  faim  héritage  ils  fourragent, 
t  pillent  fans  nuile  merci  : 

iVleurtriifent  veuve  &  étranger  , 
fêtent  l'orphelin  fans  danger , 
.t,  qui  plus  elt,  difem  ainiï  : 
4Dieu  n'en  fait  rien.&  fbmme  toute, 
le  Dieu  de  Jacob  ne  voit  goûte 
n  nos  faits  tant  bien  agencés. 
'  Oh  les  plus  fols  &  idiots 
)'entre  les  peuples  !  ô  pauvres  fots 
ïerez-viDus  toujours  inienfe's  ? 
5-  Celui  qui  a  planté  l'oreille 
£t  formé  des  yeux  la  merveille 
vPorra-t-il  point,  ni  ne  verra  ? 

Lui  qui  fur  les  gens  a  pouvoir, 
ît  de  qui  dépend  tout  lavoir , 
amais  ne  vous  corrigera  ? 
%*  6  Las!  le  Seigneur  fait  qui  nous 

fommes , 
Lt  que  les  penfées  des  hommes 
vfe  font  rien  linon  vanité. 

Heureux  qui  eft  appris  de  toi 
Et  qui  bien  inltruu  en  ta  Loi , 
Seigneur,  y  a  bien  profité. 

7  Afin  qu'en  furté  il  repofe, 
^uand  le  plus  dur  temps  luipropofe 
Toute  angoiile  &  averlïté. 

Cependant  que  le  tombeau  creux, 
Se  cave  au  méchant  malheureux, 
Pour  fin  de  fa  félicité. . 

8  Car  jamais  Dieu  n'aura  courage 
D'abandonner  fon  héritage, 
Quittant  de  fon  peuple  l'appui  : 

"  Mais  quand  fort  temps  propre  il 
Jufticc  à  fon  point  mènera  (verra, 
Et  les  bons  courront  après  lui. 

9  Ou  elt  celui  qui  me  lecoure 
Contre  les  malins,  &  qui  coure 
S'oppofer  aux  méchans  pour  moi  ? 

Si  Dieu  ne  m'eut  fon  bras  tendu,  * 
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J'eûflc  été  tantôt  étendu 
Dedans  le  fepulcre  tout  coi. 

10  Lor?  quej'ai  penfé  que  la  plante 
De  mon  pied  s'enalloitgliiTante, 
Soutenu  m'as  par  ta  bonté  : 

Et  as  recrée  mes  efprits , 
Seigneur,  lors  quej'étois  épris 
D'angoilTc  &  de  perplexité. 

11  Quelle  eft,ô  Dieu,  ta  covenanc* 
Avec  le  liège  de  grevance , 
N'autorilant  rien  que  le  tort  ?' 

Ils  en  veulent  aux  gens  de  bien , 
Et  combien  qu'ils  ne  valent  rien, 
Condamnent  l'innocent  à  mort. 

12  Mais  mon  Dieu  eft  ma  foute- 
Et  l'appui  de  mon  efperance  :  (nance, 
Payés  feront  de  leurs  forfaits. 

L'Eternel  les  ruinera, 
Nôtre  Dieu  les  abîmera , 
Par  les  propres  maux  qu'ils  ont  faits. 
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vjî  Us,  égayons  nous  au  Sei- 
gneur ,  Et  chantons  hautement 
l'honneur  De  nôtre  falut  &  de- 


fenlè.Hâ  tons  nous  de  nous  prelen- 
ter,  Devant  la  face,  &  de  chian- 

ter  Le  los.de  fa  magnificence. 
2  Car  c'elt  le  grand  Dieu  glorieux, 
Grand  Roy  par  delfus  tous  les  dieux  , 
Qui  dedans  la  main  tient  la  terre: 

Voire jufqu'au  lieu  plus  profond, 
Et  de  la  cime  jufqu'au  fond , 
Tient  des  monts  la  hauteur  en  ferre. 

3  A  lui  feu  1  la  mer  appartient, 
Car  il  l'a  faite,  &la  foûtient, 
Et  la  terre  eft  fa  créature, 

■     F  3  \  vSuî 
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Sus  donc,  tombons,  cnclinons-nous  Que  tous  les  dieux  qu'on   fçaura 
Devant  l'Eternel  à  genoux,  croire. 

Nous  pauvres  humains  fa  facture.  3  Car  ces  dieux  qui  les  gens  étonj 

4  II  di  nôtre  Dieu  tout  puiilânc,  .  nent 
Nous  ion  peuple  qu'il  va  paillant,  Sont  vains,  &  ceux  qui  s'y  adonner] 
Comme  troupeaux  de  fa  conduite.  Mais  l'Eternel  a  tait  les  deux, 

Oyaut  donc  aujourd'hui  fa  voix,  Force  &  empircglorieux 

Gardez  vôtre  cœur  qu'une  fois  Vont  devant  lui,  &  l'environnent, 

S'endurcilïant  ne  fe  dépite.  4  Puillanccôt  majefté  fans  fciqtç 

5  Comme  en  Meriba  aux  deferts,  Se  tiennent  en  fa  maifon  fainte. 
Et  M  alla,  vos  peres  pervers,  Sus  donc  tous  peuples,  venez, 
T)it  le  Seigneur,  jadis  me  rirent  :  Toute  force  &  gloire  donnez 

Où  longuement  ils  m'ont  tenté,  A  l'Eternel  en  toute  crainte. 

Et  fou  vent  expérimenté  ***  5  Louez  l'Eternel  d'une  fort< 

Par  mes  ouvrages  qu'ils  y  virent.  Qui  à  l'a  grandeur  le  rapporte  : 

6  Durant  quarante  ans  en  effet,  Venez  humblement  nations, 
Cette  race  de  gens  m'a  fait  Et  prenans  vos  oblations 
Dix  mille  ennuis:  dont  jedifoye,  Paflez  de  ces  parvis  la  porte.  % 

Voici  b'en  un  peuple  infenfé ,  6  Qu'un  chacun,  di-je,  fe  raifembl 

Et  qui  n'a  nullement  penfé  Afin  d'adorer  tous  enfemble 

A  fa  voir  de  fon  Dieu  lavoye.  Devant  l'Eternel,  au  pourpris 

S  Et  pource  étant  en  mes  efprits,  De  (on  Sanctuaire  de  prix, 

Dejulte  fureur  tout  épris  Et  que  tome  la  terre  en  tremble. 

Je  jurai  pourchofe  afTurée:  7  Toute  gent,  ou  qu'elle  puilfe  être, 

Si  jamais  ces  méchans  ici ,  Dife  que  1  Eternel  cil  maître  : 

Puis  qu'ils  fe  détient  ainli ,  Car  le  monde  il  établira 

Dedans  mon  repos  ont  entrée.  Pour  jamais,  alors  qu'il  fera 

Jufïcmcnt  conduit  par  la  dextre. 
PSEAUME  XCVI.  T.  D.  B.  8  Qu'on  oye  donc  fous  cet  empire 
^  Cieux  s'éjouïr,  la  terre  rire, 

CffiT*     î"f".¥  n  *»-—*-==  Tonner  l'Océan  fpacieux, 

"  Hantez  à  D~ieu  chanfon  Champs,  s'égayer,  &  avec  eux 

1     «  >t,       <t     T -4-4^=3=*  Les  forets  fa  louange  bruire, 

#g=^r.  â     -  '  ~+  f    — SSS  9  Car  il  cil,  car  il  eft  en  voyc, 

nouvelle  :  Chantez,  ô  terre  uni-  Afin  qu'à  la  terre  il  pourvoie  : 

jjplf %  1 77 Ëîg|i=l8iÊ3^^gËÊÊf1îÊg  Jugeant  le  monde  julkment, 

verfeUe,Chautez  &  fon  Nom  be-  E'tons  pcuplcs-cntiercmcnt, 

♦L-- .*. — ± — ....... Sans  qu'en  rien  jamais  il  tourvove. 

iflèz.  ^dejourenjourannQn-        psEAUME  xcm  T>D.B. 

cez  Sa  délivrance  iblctme lie.  -y    |^:-^s=$=z$^5=«>-i — =g 

a  Prêcha  à.  ous peuples  fa  gloire,  J^  •   ■EwmddfKgMm,  ] 

Et  de  les  grands  iaits  la  mémoire  :  ^rr    , — »— 3 ?-rf 

Car  i  1  cil  grand  &  fans  douter,  |^|2i=ï^iÎ£?:-î^^»E;|^iE3 

Plus  à  louer  &  redouter  -une  maintenant  Enfoitjoyeufe 

<5c 


Pfeaume 
&gaye,  Toute  lfle  s'en  égayé 
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Epaiflè  obfcurité  Cache  fa  majc- 
fté:  Juliice&  jugement  Sont  le 
feul  fondement  De  ion  trône  ar- 


rete. 

Grands  feux  étincelans 
)evant  lui  font  brûlans 

our  fes  haineux  éprendre, 

t  les  réduire  en  cendre. 

Son  éclair  foudroyant 
)\jl  monde  flamboyant 
Uluit  tout  à  l'entour  : 

a  terre  tout  au  tour  • 

étonne  en  le  voyant. 

j  Comme  la  cire  au  feu, 

1  n'y  a  devant  Dieu , 
arand  Dieu  de  tout  le  monde, 
Montagne  qui  ne  fonde. 
Voire  même  des  deux 
ue  grand  tour  fpacieux 
\  (a  juftice  veu, 

t  la  terre  apperçeu 

'Eternel  glorieux, 

%t*  4  Soient  confus  &  défaits, 

Tous  ces  dieux  contrefaits , 
~t  toutes  ces  gens  foies 
Qui  fervent  leurs  idoles. 
O  dieux  venez  y  tous 

'adorer  à  genoux  : 
Sionqui  l'a  ouï 
D'un  cœur  tout  réjouï 

'égayé  avecque  vous. 

S  les  jugemens,  Seigneur, 
Ont  fait  que  ton  honneur 
Et  gloire  ont  célébrée 
Les  filles  de  Judée. 

CarcntaMajefté 
Tu  es  plus  haut  monté 
Que  ces  terréftres  lieux  : 
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Mêmes  fur  tous  les  dieux 
Tu  es  haut  exalté. 

6  Vous  de  Dieu  les  amis, 
Montrez  cœurs  ennemis , 
Voire  du  tout  contraires 

A  tous  méchans  affaires  : 
Car  il  tient  de  fes  Saints 
La  vie  entre  fes  mains , 
Si  on  les  veut  fâcher, 
Il  peut  les  arracher 
Aux  tyrans  inhumains. 

7  Le  clair  j  our  eftfemé 
Aujutîebien-aimé: 

Tout  plailir,  quoi  qu'il  tarde, 
Aux  droits  de  cœur  fe  garde. 
Vous  donc,juftes,venez, 
Et  joye  démenez 
En  l'honneur  de  fon  Nom , 
Et  à  fon  faint  renom 
Toute  gloire  donnez.        , 
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Hantez  à  Dieu  nouveau 
cantique ,  Car  il  a  puiflamment 

liiiiHlE^ïliliîÉii=i=i 

ouvré  ;  Et  par  là  force  magni- 


m 


tique,  Par  foi  -même  il  s'eit  dé- 
livré, Dieu  a  fait  le  falut  connoi- 
.    tre ,  Par  lequel  fommes  garen- 

iëmiiimiiinïHEiMiiiÉ 

tis  :  Et  fajultice  fait  paroître 

En  la  pre(ènce  des  Gentils. 

2  De  fa  bonté  plus  cordiale 
Il  lui  a  piû  fe  iouvenir, 
Et  de  la  vérité  loyale, 

F  4  Pour 


Pil-aumc 
Pour  Ton  Tiracl  maintenir. 

I  â  Élut  que  Dieu  nous  envoyé 
Jufqu'au  bout  du  monde  s'eft  vu 
Sus  donc  c^ù'en  plaiiïr  &  enjoye 
•  eu  uriiversfoit  émû. 
Ju'ori  crie,  qu'on  châte,&  refonne 
Et  de  la  harpe  &  de  la  voix  : 
Que  de\  an!  Dieu,  di  -je  ,  on  entonne 
Nouveau  cantique  cette  fois. 

Devînt  fa  face  gtbrièufe 
CorsÔc  clairons  foient  éclat,  ans, 
Tonne  la  grand  mer  ipacicule , 
Et  le  monde  &  Tes  habitans. 
4Quc  dcvantDieu  les  Meuves  même 
Ffapent  des  mains  tous  cjouïs , 
Voire  crier  de  joyc  extrême 
Les  plus  durs  rochers  foient  ouïs. 

Car  il  vient  régir  &  conduire , 
Tout  cet  univers  :  &  fera 
Julie  &  droiturier  ion  empire  » 
Quand  tout  peuple  il  gouvernera. 
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Refl  maintenant  l'E- 


ternel  régnant ,  Peuples  oblli- 
nés  En  foient  étonnes  :  Cheru- 


bins  fous  lui  Lui  fervent  d'appui: 


Que  la  terre  toute  Tremblant  le 


redoute. 

2  Grand  ell  le  Seigneur , 
AifisenhoniK 
AumontdcSion. 
Toute  na 
Le  voit  haut  mo 
Dont  fera  chanté 
iSon  grand  Nom  ter. 
ible. 

un  fort 
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N'aime  rien  fi 

Iroit  jugement 
Droit  gouvernement 
Ilaoràonné, 
Et  Jacob  mené 
Par  l'on  foin  &  cure, 
En  toute  droiture. 

4  Su  •  doneen  ce  lieu 
Louez  nôtre  Dieu, 
Tous  humiliés 
Tombez  aies  pieds  : 
Car  faint  eft ion  Nom 
Moyfeèc  Aaron 
Ont  bien  fait  ^office 
De  fon  facrifieç. 

V  S  C'eit  celui  auquel 
Jadis  Samuel 
Adreffoitlavoix, 
Quant  tout  à  la  fois 
Le  peuple  crioit, 
Et  Ton  Dieu  pjioit  : 
Quia  leurfemonec, 
Donnoit  fa  réponfe. 

6  Des  nues  des  deux 
Il  parloit  à  eux, 
Montrant  haut  &  clair 
Son  pilier  en  l'air  : 
Euxaufligardoient 
Ses  loix4  ci  tenoient 
Chère  l'ordonnance 
De  fa  convenance. 

7  O  Dieu  de  nous  tous, 
Tu  leur  fus  li  doux 

Que  de  les  ouïr, 
Çt  faire  jouir 
De  grâce  ek  pardon  : 
Toutefois  félon 
Leurs  grands  maléfices , 
Puniliànt  leurs  vices. 

8  Soitloiié  tout  haut 
Nôtre  Dieu  d'enhauc. 
Soit  à  deux  genoux 
Adoré  de  tous, 

Au  mont  qui  lui  plaît: 
Car  c'eft  lui  qui  efl 
Dieu  rempli  tans  feinte   • 
De  gloire  tres-iainte. 


PSEAU- 
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'Y  Ous  tous  qui  la  terre  ha- 

,  Chautez  tout  haut  à  Dieu 
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.  Servez  à  Dieu  joyeufe- 
ment ,  Venez  devant  luy  ga- 

yemeot. 

2,  Sçachez  qu'il  eft  le  Souverain, 
m\  tans  nous  nous  rit  de  la  main, 
tous,  di-je,  fon  vrai  peuple  acquis, 
t  le  troupeau  de  fon  pâquis. 
3  Entrez  es  pones  d'icelui , 
puez  le,  &  célébrez  chez  !ui , 
ar  tout  fon  honneur  avancez , 
fon  tres-famt  Nom  benifiéz 
\  Car  il  eft  Dieu  plein  de  bonté, 
■  dure  fa  bénignité 
jamais*  voire  du  Très-haut 
a  vérité  jamais  ne  faut. 
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y  Ou  loir  m'a  pris  de 

liillil 


CI.  &  CIL 

Car  je  hais  trop  les  méchas  &  leur  vie: 

Un  feuld'entr'eux  autour  de  moi  a- 

Ne  fera  point.  (joint 

4  Tout  cœur  ayant  penfée  déloyale 
Délogera  hors  de  ma  cour  royale  : 
Et  le  méchant  n'y  fera  bien  venu. 

Non  pas  connu.         (grève, 

5  Qui  par  médire  à  part  fon  prochaî 
Qui  a  gros  cœur ,  &  les  four  cil  s  élevé, 
L'un  mettrai  bas,  l'autre  foufîrir  pour 

Je  ne  pourrai.  (vrai 

f  Mes  yeux  ferôt  fort  diligés  à  quer- 

Les  habitans  fidèles  de  la  terre ,     (re 

Pour  être  à  moi:  qui  droite  voye  ira 

Mefervira, 

6  Qui  s'étudie  à  ufer  de  fallace, 

En  ma  maifô  point  ne  trouvera  place, 
De  moi  d'aura  menfonger  ni  baveur 
Bien  ni  raveur, 

7  Mais  du  païs  chaiferai  de  bonne 

heure  (demeure 

Tous  les  médians, tant  qu'un  feul  n'y 
Pour  du  Seigneur  nettoyer  la  eue 

D'iniquité, 


;ï:il^i=i=ÎÊii 
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mettre  en  écriture  Pleaume  par- 
tant  de  bonté  &  droiture,  Et 
veux  à  toi  mon  Dieu  chan- 


ter,  Et  prefenter. 

/Tenir  je  veux  la  voye  non  nuifible 
pand  viendrai  tu  me  rendre  Roy 

paiiible?  (maifon 

'un   cœur  tout  pur  conduire  ma 

Avecfaifon.  (envie. 

Rien  de  mauvais  d'y  voir  n'aurai 


S 
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Eigneur,  enten  ma  requé- 
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te ,  Rien  n'empêche  ni  n'arrête 

Mon  cri  d'aller  julqu'à  toi  :  Ne 

te  cache  point  de  moi.  En  ma  dou- 

leur  nompareiile  Tourne  vers  moi 

ton  orcil  le  Et  pour  m'ouïr  quand 
|IlÉ|g5lllilIii|îglî|i|I^ 
je  crie,  Avance  toi  je  te  prie. 
2  Car  ma  vie  eft  confumée 
Comme  vapeur  de  fumée , 

F  s  Mes 
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Mes  os  font  (ces  tout  ai n fi 
Qu'un  tifon  :  mon  cœur  tranfi. 

Ainli  qu'une  herbe  fauchée 
Perd  là  vigueur  retranchée  : 
Si  queje  n'ai  foin  ne  cure 
De  prendre  ma  nourriture. 

3  Aies  os  &  ma  peau  le  tiennent 
Pour  les  ennuis  qu'ils  fotitiennent 
Dont,helas!  ma  trille  voix 
Pleure  &  gemit  tant  de  fois. 

Je  fuis  au  butor  femblable . 
Du  de  fer  t  inhabitable: 
Je  fuis  comme  la  chouette 
Qui  fait  au  bois  fa  retraite. 

4  Comme  durant  fon  veuvage 
Le  pallereau  fous  l'ombrage 
D'un  toict  couve  fes  ennuis , 
Ainlî  je  pailè  les  nuits. 

Mes  haineux  m'on  dit  outrages, 
Et  de  furieux  courages 
Font  de  moi  formulaire 
De  maudiflbns  ordinaire, 
i  %*  s  Enlieudepainlapoufllere 
Eli  ma  v  ie  coûtumiere  : 
Mon  brûvage  en  mes  douleurs 
Je  mêle  avecque  mes  p!eurs. 

Pour  la  fureur  de  ton  ire 
Car  m'ayant  élevé,  Sire, 
Tu  m'as  fait  iî  dure  guerre , 
Quej'en fuis  allé  parterre. 

6  Mes  jours  pallent  comme  une 

ombre 
Qui  s'en  va  obfcure  &  fombre  : 
Jefnisfené&fcché 
Comme  foin  qu'on  a  fauché  : 

Mais,  ô  Seigneur  ta  demeure 
Eternellement  demeure, 
Et  de  ton  nom  vénérable 
La  mémoire  elt  perdurable. 

7  Tu  te  relèveras  donques, 
Et  auras,  C\  tu  l'eus  onques , 
Pitié  &  compalîion 

De  ta  Cité  dcSion. 

Car  il  eft  temps  que  tu  ayes 
Compalîion  de  fes  playes , 
Puis  que  voyons  terminée 
La  fanon  qu'as  alfignée. 


8  Car jufqu'aux  pierres  d'icelle 
S'étend  de  tes  ferfs  le  zelc , 
Ayans  pitié  de  lavoir 
Toute  en  poudre  fe  déchoir. 

Peuples  trembleront  en  crainte 
Devant  ta  Majcfté  feinte  , 
Et  de  tous  Rois  l'excel lence 
Craindra  ta  magnificence. 

9  Car  Sion  toute  défaite 
S'en  va  du  Seigneur  refaite: 
Lui  qui  nous  a  recouru , 
En  fa  gloire  cil  apparu. 

De  fes  pauvres  folitaircs 
Les  complaintes  ordinaires 
N'a  point  miles  en  arrière. 
Ni  méprile  leur  prière. 

2  %*  io  En  r  cgi  tire  fera  mife 
Une  lî  grande  entreprife , 
Pour  en  faire  fou  venir 

A  ceux  qui  font  avenir: 

Et  la  gent  à  Dieu  facrée , 
Comme  de  nouveau  créée , 
Lui  chantera  laloiiangc 
De  ce  bien-fait  tant  étrange. 

1 1  Car  le  Seigneur  débonnaire 
Du  haut  de  fon  Sanctuaire , 
Voire  du  plus  haut  des  cicu* 
Vers  terre  a  baillé  les  yeux. 

Pour  ouïr  la  voix  plaintive 
De  Ci  pauvre  gent  captive , 
Et  la  tirer  de  la  peine 
De  mort  qui  lui  ell  prochaine- 

12  Afin  que  de  Dieu  la  gloire 
Dedans  Sion  foit  notoire. 

Et  le  los  de  fa  bonté 
En  Jerufalem  chanté. 

Quand  des  gens  les  aflcmblées 
Seront  toutes  alîcmblées , 
Et  les  Rois  de  leur  puilTance 
Lui  rendront  obcilfance. 

3  ***  1 3  Voyant  ma  force  amor- 

tie 
En  chemin ,  &  de  maVie 
Parluiraconrci  le  cours, 
J'ai  dit,  O  Dieu  mon  fecours. 

Ne  m'abas  point  fans  rclfourcc 
Au  beau  milieu  de  ma  courfc  : 

Car 


Partes  ans,  qui  point  ne  muent, 
D'âge  en  âge  continuent. 

14  La  terre  as  faite  &affife, 
3'cit  toi  qui  la  main  as  mife 
\ux  cieux  pour  les  compailèr , 
it  tout  cela  doit  palier. 

'  Mais  quant  à  toi,  du  demeures 
Pendant  qu'arrivent  les  heures, 
3ui  vieilleront  ainfi  comme 
Les  habillemens  d'un  homme. 

1  y  Comme  une  robbe  qu'on  porte 
Tu  les  changeras  de  forte , 
Qu'eux  &  le  luftrc  qu'ils  ont 
Pour  certain  fe  changeront. 

Mais  quant  à  toi,  Dieu  fuprême, 
Tu  te  tiens  toujours  de  même  : 
E'  ta  coudante  durée 
Eli  pour  jamais  affûrée. 

16  Et  pourrant  félon  ta  grâce 
De  tes  ferviteurs  la  race 
Aura  logis  arrêté* 
Voire  à  perpétuité: 

Et  de  tes  faims  la  femence 
Sera  devant  ta  prefence 
Eu  aifûrance  établie, 
Sans  jamais  être  affaiblie, 
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[s  louez  Dieu ,  mon  a  me 
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en  toute  choie,  Et  tout  cela  qui 

ililî^lllill 
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dedans  moi  repole  :  Louez  ion 
Nom  tres-faint  &  accompli  :  Pre- 
fenteàDieu  louanges  &fervices, 

liii^i^îi^fiifiiii^ii 

O  toi  irion  ame  ,  &  tant  de  be- 

|îHfil=l=iiili=îli^i 
nefices,  Qu'eu  as  reçu,  ne  les 


mets  en  oubli. 

2  Mais  le  béni ,  lui  qui  de  pleine 

grâce 
Toutes  tes  grands  iniquités  efface, 
Et  te  guérit  de  toute  infirmité  : 

Lui  qui  racheté  &  retire  ta  vie, 
De  dure  mort  qui  t'avoit  afiervie, 
T'environnant  de  fa  bénignité  : 

3  Lui  qui  de  biens  à  fouhait  &  lar- 

geifè  (nefïe 

Emplit  ta  bouche,  en  faifant  ta  jeu- 

Renouvelier ,  comme  à  l'aigle  royal. 

C'cft  le  Seigneur ,  qui  toujours  fe 

recorde 
De  faire  droit  par  fa  mifericorde 
Aux  opprelfez,  tant  cil  Juge  loyal. 

4  Au  bon  Moïfe  afin  qu'on  ne  four- 

voyé, j 

Manirefter  voulut  fa  droite  voye , 
Et  aux  en  fans  d'ifraél  les  haut  faits 
C'eft  le  Seigneur  enclin  à  pitié  dou- 
ce (ce, 
Prompt  à  merci,&  qui  tard  le  courou- 
C'eft  en  bonté  le  partait  des  parfaits. 
f  Ileftbien  vray ,  quand  par  nôtre 
inconftance 
Nous  l'orïenfons ,  qu'il  nous  menace 
&  tance                (laminent. 
Mais  point  ne  tient  fon  cœur  incef- 
Selon  nos  maux  point  ne  nous  fait: 
mais  certes 
Il  eft  fi  doux  que  ielon  nos  defTertes 
Ne  nous  veut  pas  rendre  le  en  admet. 
6  Car  à  chacun  qui  craint  lui  faire 
faute,                         (haute, 
La  bonté  fîenne  il  démontre  aulfi 
Comme  font  hauts  fur  la  terre  les 

cieux  : 
Auflî  loin  qu'efl  la  part  Orientale 
De  l'Occident,  à  ladiïtance  égale, 
Loin  de  nous  met  tous  no*  faits  vi- 
cieux, (un  bon  père, 
%*  7  Comme  aux  enfans  eft  piteux 
Ainfi  pour  vrai  à  qui  lui  obtempère, 
Le  Seigneur  eu  de  douce  arfecrion  : 

Car 
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Car  il  connoit  dcquoi   font  faits  les 

hommes  (femmes 

Il  fç  ait  très-bien  ,  helas  !  que  nous  ne 
Rien  fîrion  poudre  &  putréfaction. 
8  A  herbe  &  foin  lembient  lesjours 

de  l'homme  :  (comme 

Pour  quelque    temps  il  fleurit  ainlî 
La  ileur  des  champs  qui  nutriment 

reçoit  :  (nuë, 

Puis  en  tentant  d'un  froid  vent  la  vc- 
Tourne  à  néant ,  tant  que  plus  n'elt 

connue 
Du  lieu  auquel  n'aguerc  fieuriflbit. 

9>Iais  la  merci  de  Dieu  cil  éternelle 
A  qui  le  craint  :  &.  trouveront  en  elle 
Les  fils  des  tilsju(uce&  grand  bonté. 
J'entcns  ceux-là  qui  font  contrat 

obier  vent, 
Et  qui  fa  Loy  en  mémoire  refervent , 
Pour  a^omplir  la  fainte  volonté. 
10  Dieu  a  bâti  ,    fans  qu'il  branle 

n'empire  (pire 

Son  trône  es  cieux:&  delTous  fon  cm- 

Tous  autres  font  &  fournis  &  ployez. 

Or  louez  Dieu,   Anges  de  vertu 

grande ,  (mande 

Anges  de  Dieu,  qui  tout  ce  qu'il  com- 
Faitcs  li  toit  que  parler  fous  l'oyez. 
il  Beniifez  Dieu,  fon  armée  tant 

iainte,  (feinte. 

Miniftres  riens ,  qui  d'accomplir  fans 

Ses  mademens  n'êtes  poît  parcllcux. 

Tous- les  hauts  faits  en  chacun  lien 

royaume  , 
BenifTez  Dieu  :  &  pour  clorre  mon 

Pfeaume , 
Loue  le  auili  mon  ame  aveques  eux. 
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Us,  fus ,  mon  ame  ,  il  te 
fautdirebien  DerEterncl':  O 
mon  vrai  Dieu  combien  Ta  gran- 


deureft  excellente  &  notoire: 
Tu  csvetudeipleiuKui  &d< 

rc.Ti.  es  vé\ude  fpkndeu;  pro- 

l 


prement  :  Ni  plus  m  moins  que 

iit!^iiiii=!fi=i=.' 

d'un  accoïnrement  :  i^our  pavil 

wmmmmwm 

Ion  qui  d'un  tel  Koy  fuit  digne  , 
Tu  tenus  le  ad  ain/i  qu'une 


courtine 
2Lambrifié  d'eaux  cil  tô  palais  voûté; 
Au  ncu  de  char,  fur  la  nue  es  porté 
Et  les  forts  vents  qui  parmi  l'air  foû 

puent, 
Ton  chariot  avec  leurs  ailes  tirent. 

Des  vents  autfï  diligens  &  k  j 
Fais  tes  hérauts ,  poltes  &  mci 
Et  foudre  &  feu  fort  prompt  a  to 

lèrvice, 
Sont  les  fergensdetahautejuilice. 
3  Tu  as  aifis  la  terre  rondement 
Par  contre-poids  fur  fon  vrai  fonde 

ment  : 
Si  qu'à  jamais  fera  ferme  en  fon  être, 
Sas  le  mouvoir  n'a  dextre ,  n'a  fenê- 
tre, (eau 
Auparavant  de  profonde  &  grand' 
Couverte  étoit  ainfi  que  d'û  mateau  : 
Et  les  grand's  eaux  faifoient  toutes  à 
l'heure                      (meure 
Deilïis  les  monts  leur  arrclt  &  deH 
4Mais  audi-tôt  que  les  voulus  tacer 
Bien-tôt  les  ris  partir  &  s'avancer  : 
Et  a  ta  voix  qu'on  oit  tonner  en  terre. 
Toutes  de  peur  s'enfuïrét  grand  erre 

Montagnes  lors  vinrent  a  le  dre. 
Pareillement  les  vaux  à  s'abaificr, 

Eirl 


IPfeaume 
\  fe  rendant  droit  à  la  propre  place 
ue  ta  leur  as  établi  de  ta  grâce. 
:  \*  f  Ainlï  la  mer  bornas  par  tel 

.  compas 
ue  fon  limite  elle  ne  pourra  pas 
litre  palier  :   &  ris  ce  beau  chef- 
d'œuvre 
.fin  que  plus  la  terre  elle  ne  cceuvre. 
=4  u  fis  décendre  aux  vallées  les  eaux: 
ortir  y  fis  fontaines  &  ruiiTeaux, 
Jui  vont  coûtons ,  &  pailent  &  mur- 
murent (murent 
Intre  les  monts  qui  les  plaines  em- 
^  Et  c'eft  afin  que  les  bêtes  des  châps 
'uillcnt  leur  foif  être  là  étanchans, 
Jeuvâs  à  gré  toutes  de  ces  breuvages, 
~outes,je  dis ,  jufqu'aux  ânes  fauva- 
ges.  (ran  s 
DefTus  les  prés  de  ces  ruifTeaux  cou- 
res oifèlets  du  ciel  font  demeurans. 
2ui  du  milieu  des  feuilles  &des  bran- 
ches                      (franches 
ont  reformer  leurs  voix  nettes  & 
7  De  tes  haut  lieux,  par  art  aiTtre 
qu'humain ,               (main  : 
jes  monts  pierreux  arroufez  de  ta 
>i  que  la  terre  eil  toute  foule  &  pleine 
Ju  fruit  venat  de  tô  labeur  fans  peine 
Carcefaifant,  tu  fais  par  monts  & 
vaux                         (vaux  : 
fermer  le  foin  pour  jumens  &  che- 
L'herbe  à  fervir  l'humaine  créature. 
Lny  produifant  de  la  terre  pâture. 
S  Le  vin  pour  être  au  cœur  joyeft 
confort,                      (tort: 
■Le  pain  aufli  gour  l'homme  rendre 
Sëmblamét  l'huile ,  afin  qu'il  en  falTe 
Plus  reluifante  &  joyeufe  &  fa  face. 
Les  arbres  verds  prennent  accroif- 
fement,                     -(ment 
0  Seigneur  Dieu  î  les  cèdres  méme- 
Du  montLiban,que  ta  bonté  fupréme 
Sans  artifice  a  plantez  elle-même. 
9  Là  font  leurs  nids,  car  il  te  plaît 
ainlî 

Les  pailèrea-ux  &  les  paiTcs  auflî  : 
De  l'autre  part  fur  hauts  lapins  b«- 
fogne 


CIV. 

Et  y  bâtit  fa  maifon  la  cigogne. 
Par  ta  bonté  les  monts  droits  &  hau- 
tains (dains  : 
Sont  le  refuge  anx  chevaux  &  aux 
Et  aux  conils  &  lièvres  qui  vont  vite 
Les   rochers  creux  font  ordonner 
pourgite,               (Lune  fis, 
2  ***  io  Que  dirai  plus  ?  la  claire 
Pour  nous  marquer  les  mois  &  jours 

prefis  : 
Et  le  Soleil,  dés  qu'il  levé  &  éclaire, 
De  fon  coucher  a connoilTance  claire. 

Après  en  l'air  les  ténèbres  épars. 
Et  lors  fe  fait  la  nuit  de  toutes  parts, 
Durant  laquelle  aux  champs  fort  tou- 
te bête  (te. 
Hors  des  forêts  pour  fe  jetter  en  quê- 
1 1  Les  lionceaux  mêmes  lors  font 
ifïàns                              (fans 
Hors  de  leurs  creux  bruyans  &  rugif- 
Aprés  la  proye,  afin  d'avoir  pâture 
De  toi,  Seigneur,  qui  fais  leur  nourri- 
ture. 
Puis  aufïi  tôt  que  le  Soleil  fait  jour, 
A  grands  troupeaux  revont  en  leur 
fejour  :                        (fent. 
Là  où  tous  cois  fe  couchent  &  repo- 
Et  en  partir  tout  le  lôgdujour  n'ofet. 
1 2  Et  alors  fort  l'home  fâs  nul  dâger, 
Pours'aller  droit  à  fon  œuvre  ranger, 
Et  au  labeur ,  toit  de  champs ,  foit  de 

pree, 

Soitdejardins,jufquesàlavêprée. 

O  Seigneur  Dieu!  que  tes  œuvres 

divers  (v£rs: 

Sont  merveilleux  par  ce  grand  uni- 

O  que  tu  as  tout  fait  par  grad'  fageilè  ! 

Bref,  la  terre  eil  pleine  de  ta  largciTe. 

1 3Quat  à  la  grand'  &fpacieufe  mer, 

On  nefauroii  ni  nombrer  ni  nommer 

Les  animaux  qui  nagent  en  fon  onde. 

Grands  &  petits  3  dont  par  tout  elle 

abonde. 
En  cette  mer  navires  vont  errans. 
Puis  la  baleine  horrible  môitre&  grad 
Y  as  formé,  qui  bien  à  l'ailé  y  noue, 
Et  à  fon  £té  par  les  ondes  fejoué. 

3  V  14  Tous 


ëÈÎÊË?: 


Pfenume  CV 
3  %*  14  Tous  animaux  à  toi  vonc 
à  recours , 
Les  yeux  au  ciel  :  afin  que  le  fecours 

De  ta  bonté  à  repaitre  leur  donne: 
Quand  le  belbin  &  le  temps  s'y  a- 
donne. 
Incontinent  que  tu  leur  Fais  ce  bien 
De  le  donner,  ils  le  paillent  du  tien  : 
Et  n'eit  plutôt  ta  large  main  ouverte 
Que  de  tous  biens  planté  leur  eft  of- 
ferte, (tournez 
15*  Dés  que  ta  face  &  tes  yeux  font 
Arrière  d'eux  ,  ils  font  tous  étonnez  : 
Si  leurefprittu  retires,  ils  meurent, 
Et  en  leur  poudre  ils  revont  &  de- 
meurent. 
Si  ton  efprit  derechef  tu  tranfmets, 
En  telle  vie  alors  tu  les  remets 
Qu'auparavant,  &  de  bêtes  nouvelles 
Et  un  moment  la  terre  renouvelles. 
16  Or  ibit  toujours  régnant  &  Au- 
rifiant (fant  : 
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vj       U>,  qu'un  chacun  de  nous 


ram 


fans  celle  Loiie  du  Seigneur  lai 

n — r 


hauteiie 


Que  Ion  (àint  Nom 


reclamé, Soit  entre  les  peuples  le 


£$3E 


me  Le  renom  gi  and  &  prtc.eu 

M—*  1  y  *  raeg^é 

De  tous  les  geltcs  glorieux. 

2  Qu'on  chante  &  qu'on  lui  pfalmd' 

Etquefesmerveillcsoiulie:       (die, 

S'égaye,di-jc,en  l'on  Nom  faint, 

Quiconque  l'honore  &  le  craint. 

LaMajelté  du  Seigneur  Tout-puif-    1  ou t cœur  cherchant  le  Tout  pu* 

Plaifc  au  Seigneur  prendre  rejoui'f-    S'éjouïile  en  le  benifiànr  (tant, 

fanec  (ce      3  Cherchez  Dieu  &  lbn  excellence, 

Des  œuvres  faits  par  fa  haute  puifian-    Cherchez  fans  cefle  fa  prefenec  : 

Le  Dieu  je  dis,qui  fait  horriblement    Ses  hauts  faits  ne  foient  oubliés, 


Terre  trembler  d'un  regard  feulemét: 
Voire  qui  fait  (tant  peu  les  fâche  at- 
teindre) (craindre. 
Les  plus  hauts  monts  d'ahan  fuer  & 
17  Quant  eft  de  moi,  tant  que  vi- 
vant ferai ,  rai  : 
Au  Seigneur  Dieu  chanter  ne  cefiè- 
A  mo  vrai  Dieu  plein  de  magnificéce 
Pfeaumes  ferai  tat  que  j'aurai  efïencc. 
Je  le  fupplie  qu'en  propos  &  en  fon 
Lui  foitpl aifante  &  douce  ma  chan- 

fon  : 
Cela  étant,  retirez-vous  triftefle, 
Car  en  Dieu  feul  m' éj ouïrai  fâs  cefle. 
1 S  De  terre  loient  infidèles  exclus, 
Et  les  pervers  lï  bien  qu'il  n'en  foit 
plus.  (abonde, 

Sus.fy s,  mon  cœur,Dieu  où  tout  bien 
Te  faut  1  ouer ,  louez-le  tout  le  mon- 
de. 


Soient  fes  miracles  publiés , 
Et  les  jugemens  annoncés , 
Qu'il  a  lui  -même  prononcés. 

4  Vous  d'Abraham  fon  ferf  fidèle 
La  femence  pcrpetuele, 
Enrans  du  bon  Jacob  venus , 
Que  Dieu  pour  liens  a  retenus  : 
C'eft  nous  dcfquels  Dieu  cil  le  Dieu 
Quoi  qu'il  feigneurietn  tout  lieu. 

1   %*  j-  Car  il  a  toujours  fouvcnanl 
De  cette  éternelle  alliance,  (cJ 

Qu'il  a  promile  de  lbn  gré 
Julqu'au  millième  degré  : 
Dont  l'accord  tel  qu'il  l'arrêta , 
Avec  Abraham  il  traitta. 

6  Je  di  l'alliance  jurée 
Avec  Itàac,  &  afiuréc 
A  Jacob,  tellement  qu'elle  eft 
Un  très  feur  &  certain  arreft  3 
EtdeDicuaveciirael 

Un 


x  nautile    v_>  ▼ 


metaites , 
ne  touchez  à  mes  Prophètes. 
is  après  fit  venir  1  a  faim , 
rompit  la  force  du  pain  : 
ais  aux  liens  à  temps  il  pourvut 
avant-coureur  qu'il  leur  élut, 
o  C'eftjofeph  par  ingratitude 
mdu  en  durefcrvitude , 
depuis  aux  feps  enferré , 
bien  durement  enferré , 
fqu'au  temps  &  point  afligné" 
le  Dieu  en  avoit  ordonné. 
i  Puis quâd Dieu  l'ût  en fuffifance 
rouvé  par  fon  ordonnance , 
;  Roy  même  de  fa  mailbn 
ivoyajufqu'à  laprifon , 
aoi  qu'il  fut  grand  dominateur, 
îerir  de  Dieu  le  ferviteur. 
2  Puis  de  ferviteur  le  fit  maître, 
>ur  tout  fon  domaine  connoître, 
grands  auffi  bien  que  petits 
mir  fous  foi  afîujettis , 
donner  bonne  inftruâion 

j  hxfages  de  la  nation. 

V  13  Lors  rit  Ifraél  fon  entrée 

!  1  Egypte,  &  dans  la  contrée 
e  Cam  le  bon  Jacob  logea , 

'  ùDieu  l'accrût  &  l'hébergea, 

|  éllementque  fes  ennemis 

I  fon  gré  lui  furent  fournis,      (fage, 
[4  Mais  Dieu  tout- puilTantck  tout 

Iourna  au  rebour  leur  courage, 
fin  que  d'uncœuj  animé 


Contre  fon  peuple  bicn-aimc 
Ils  machinaient  mille  maux 
A  fes  ferviteurs  plus  loyaux. 

1  f  Sur  cela  Moïfe  il  envoyé , 
Aaron  auffi  eft  mis  en  voye , 
Ses  ferviteurs  choifis  tous  deux , 
Qui  accomplirent  fur  iceux 
La  charge  qu'il  leur  rit  avoir, 
De  lignes  terribles  à  voir. 

16  il  leur  envoya  des  ténèbres 
Des  plus  obfcures  &  funèbres  : 
Et  en  rien  nul  de  ces  deux-là 
A  fa  charge  ne  rebella  : 
En  fang  tourna  tous  les  ruifïèaux, 
Tua  les  poillons  en  leurs  eaux. 

4  ***  17  II  fit  des  grenouilles  pro- 

duire, 
Pour  empuantir  &  détruire , 
Jufques  aux  chambres  de  leurs  Rois  ; 
Fit  en  parlant  tout  à  la  fois 
Mouches  &  moucherons  divers 
Voler  du  pais  au  travers. 

18  Donna  pour  la  pluye  la  gréle> 
Avec  la  foudre,  pêle-mêle , 
Frapa  leurs  vignes  &  figuiers. 
Brifa  maint  arbre  en  leurs  quartiers  : 
Parla,  &  vinrent  à  monceaux 

Les  hanetons  &  famereaux. 

1 9  Ainfi  fut  tout?  herbe  mangée, 
Leurs  fruits,  &  leurterre  rongée  : 
Ilaleurainésabatus 

La  fleur  de  toutes  leurs  vertus  : 

Et  fut  à  tirer  diligent 

Les  liens  garnis  d'or  &  d'argent. 

20  II  n'y  eut  en  toute  leur  bande 
Foiblefîe  petite  ni  grande  : 

Ceux  d'Egypte  étoient  mêmement 
Joyeux  de  leur  département  : 
Car  la  frayeur  qu'ils  eurent  d'eux 
Les  avoit  rendu  tous  peureux,     (nue 

5  ***  21  Pour  leur  couverture,  une 
Fut  parmi  le  ciel  étendue  : 

Un  brandon  luifoit  toute  nuit , 
Afin  qu'Ifracl  fût  conduit. 
Quoi  plus?  quand  Ifraél  voulut 
.  Avoir  de  cailles,  il  en  plut 
22  II  les  reput  de  pain  celcfte: 

Et 


Pfeaumc  CVI. 
Et  quand  1a  foif  leur  fut  molcitc ,  Nos»  forfaits  font  par  trop  iniques 


D'un  roc  ris  rivières  couler , 
Et  par  les  défères  le  rouler  : 
Car  de  fon  dire  il  lui  lbuvint, 
Et  d'Abraham  l'on  ferf  non  feint. 

22  Ainlï  tira  fon  peuple  en  joyc, 
Et  les  élus  parmi  la  voye 
Alloieut  chantansde  les  hauts  faits, 
Tant  que  de  maints  peuples  défait* 
Leur  donna  tes  poilèllions , 
Et  le  labeur  des  nations  : 

24  Afin  qu'ils  euifcnt  Ibuvcnance 
De  bien  garder  Ion  ordonnance  > 
Et  fuiient  toujours  curieux 
D'avoir  fes  lia  tuts  précieux. 
Soit  donques  a'un  chant  Iblennel 
A  jamais  loiié  l'Etemel. 
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Quei  Dieu , 


car  il  elt 


-H 


bénin,  Et  fa  bonté  n'a  point  de 

H^^îiiïiifiii^iiciii 

tin.  Oucllceluiquilaprouellc 

iep^imiiiiiiiii^ii! 

De  l'Eternel  récitera,  Et  tous  les 
faits  de  la  hautcfle  Entièrement 

nous  chantera. 

2  Bien-  heureux  qui  va  droitement  > 
Et  ne  fait  rien  que  juikment. 

O  Seigneur,  de  moi  te  fouvienne , 
Eu  l'amour  que  portes  aux  tiens  : 
Ccfalutjufqu'à  moi  s'en  vienne, 
Duquel  ton  peuple  tu  foûtiens- 

3  Siqueksbiensjepuiilcvoir 
Qu'à  tes  élus  tu  fais  avoir 

Et  du  plailïr  j'aye  fufage 
Duquel  ta  gent  tu  fais  jouir , 
Et  qu'avec  ton  faint  héritage 
Je  pu  il  le  à  plein  me  réjoui  r.^ 

1  %*4llelas!&nospcrcs,ocnûus 
T'avons  orîénfé  entre  tous  ; 


Commis  avons  grand1  lad 
De  tes  raits d'Egypte authentiqi 

1  ères  foigneux  n'ont  été 
5-  Conf.deré  n'ont  en  leurs  cceu 
De  tes  grands  effets  la  grandeur  s 
Ainsllraéi  fiera  QUttaQCC, 
Presd< 

Mais  Dieu  démontrant  fa  puiflan 
Pour  fon  Nom  les  tirade  là, 

6  II  tança  U  mer  tics  rofeaax , 
Dont  foudain  tarirent  les  eaux, 
Au  travers  des  gouffres  horribles, 
Comme  en  pais  fec  les  guida  : 
Et  malgré  les  forces  terribles 
De  leurs  ennemis  les  garda- 

7  II  les  lauva contre  l'effort 
De  l'crmemi  puiifant  &  fort  : 
Sur  leurs  haineux  les  flots  tourner 
Si  qu'un  fcul  n'en  fut  exempté  : 
Les  liens  creurent  lors,  &  loiàcrent 
Son  fecours  expérimenté. 

2  %*  8  Mais  ils  oublièrent  foudaii 
Tous  les  ouvrages  de  U  main , 
Et  foriconfeil  ils  n'entendirent  : 
Ains  de  concupifcencc  épris , 
Même  au  defert  ils  entreprirent 
De  tenter  Dieu  par  grand  mépris. 

9  Alors  il  leur  donna plailir 
De  manger  félon  leur  defir  : 
Mais  leurs  corps  gourmands  end 

churent: 
Puis  fur  Moïfe  de  plein  gré^ 
Au  camp  par  envie  ils  s'émurent, 
Et  conti  e  Aaron  prêtre  facré. 

1  o  Sous  Abiram  terre  s'ouvrit , 
Et  fous  Dathau  qu'elle  couvrit  : 
Fiâmes  dedans  leur  camp  fc  prirent 
Le  feu  les  méchans  dévora  , 
"Un  veau  dans  Oreb  ils  fondirent,    : 
Dont  chacun  l'image  adora. 

u   Ami"  rent  le  Seigneur 

(Qui  fut  cur  gloire  &  leur  honneur) 
En  l'image  d'un  bœufqui  broute , 
D;cu&  les  hauts  faits  publiés 
Au  travers  de  l'Egy; -te toute , 
Furent  tôt  pu  eux  oub; 

M  12  ni 


*  * 


n  eau  me  t>vi. 


*  12  Ils  oublièrent  les  hauts  taies 
ïau  pais  de  Gam  il  a  faits , 
mainte  merveille  terrible 
l'en  la  mer  rouge  il  déclara: 
pt  ému  de  courroux  horrible , 
:  les  perdre  il  délibéra. 

3  M o'iïc  lors  ion  fcrfélû , 
udain  que  ce  mal  il  eut  vu , 
nt  entre-deux  devant  fa  face 
:tte  âpre  fureur  détourner , 
ïri  qu'un  tel  mal  ne  leur  face 
ai  les  vienne  tous  'ruiner. 

4  Us  ont  eu  auîïi  en  mépris 
\  région  de  li  grand  prix  , 

fan  dire  n'ont  eu  fiance  : 
ont  murmuré  maintefois 
t  n'ont  rendu  obeïflànce , 
n  oyant  du  Seigneur  la  voix, 
i  s  Et  pour  ce  aufîi  le  Souverain 
ncontr'eux  élevant  fa  main  , 
t  un  grand  ferment  de  détruire 
ux  &  leurs  qnfans  es  deferts  > 
t  de  les  épardre  en  ton  ire 
s  païs  lointains  &  divers. 
4  ***  16  A  Baal-peor  néanmoins 
"ôt  après  leur?  cœurs  furent  joint?, 
our  manger  des  morts  les  offrandes: 
)ont  en  ces  indignations 
)ieu  les  frapa  de  pîayes  grandes 
'icqué  par  leurs  dévotions. 

1 7  Lors  Phiuees  homme  de  fait, 
/"inr,  &  vengeant  un  tel  forfait , 
rit  ceiïcr  l'ire  épouvantable  : 

ït  lui  fut  ce  fait  alloué 

)Ur  chofe  fijuitc  &  notable , 
j^u'à  jamais  en  fera  loue. 

18  Mais'Dieu  par  eux  fut  irrité 
\\\  Meriba  k.  dépité , 

ufques  à  n'épargner  Moïfe , 
Qu'ils  tourmentèrent  juiques  là , 
5'ae  doutant  de  fon  entreprife 
Trop  légèrement  il  parla , 
5*  ***  io  Us  n'ont  les  peuples  rtiïheï 
)ue  Dieu  leur  avoit  ordonnez  : 
Ains  parmi  eu|  ils  le  mêlèrent , 
Apprenans  leurs  faits  malheureux» 
Et  leurs  images  adorèrent  > 
Qui  fut  un  piège  pour  eux. 


20  Car  les  cruels  &  inhumains 
Sacrifièrent  de  leurs  mains , 

Aux  diables  leurs  fils  &  leurs  filles  : 
Et  firent  du  îang  innocent 
De  leurs  miferabk s  ramilles 
A  leurs  idoles  un  prefent. 

2 1  Ces  meurtriers  rendirent  poilu 
Le  païs jadis  bien  voulu  : 

En  leurs  damnables  entreprife^ 
Us  fe  font  tous  contaminés , 
Suivans  leurs  fautes  paillardifes  5 
Où  du  tout  fe  font  adonnés. 

22  L'ire  du  Seigneur  en  fuma , 
Et  contre  fa  gent  s'alluma, 
Pour  haïr  fon  propre  héritage  : 
Et  pourtant  es  mains  des  Gentils, 
Et  à  leurs  haineux  pleins  de  rage 
Les  rendit  tous  aflujcttis.  (ges , 

6  %*  23  Leurs  haineux  les  ont  ami- 
rloyés  fous  leurs  mains  &  rangés  : 
Souvent  ils  ont  eu  délivrance  : 
Mais  ils  ont  toujours  refillé  , 
Et  n'ont  eu  ni  mal  ni  nuifance 
Que  pour  leur  propre  iniquité. 

24  Si  a-t-il  en  affliction 
jette  l'œil  fur  fa  nation, 
Quand  il  a  leur  clameur  ouïe, 
De  fon  accord  s'eft  fcflvciiu  , 
Et  la  bonté  s'elr  repentie 
Du  malheur  à  eux  avenu. 

2$  Il  leur  a  rendu  gracieux 
Leurs  détenteurs  plus  furieux. 
O  nôtre  Dieu,  ta  bonté  vuèille 
Nous  fauver,  &  pour  ton  faint  Nom 
D'entre  les  peuples  nous  recueille , 
Pour  magnifier  ton  renom. 

26  Soit  le  Seigneur  Dieu  d'Ifraél 
Bénit  d'un  los  perpétuel , 
Qui  dure  à  j  amais  vSj  fans  ceiTe  : 
Soit  par  le  peuple  répondu , 
Àinu  foit ,  Bref,  de  fa  hauteffs 
Le  los  foit  par  tout  épandu. 
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Onnez  au  Seigneur  gloi- 
G  re 


Icmcnt  ^cux  qu  il  a  rachetcz,Qu'ils 
flL    î  t.  "y    g=g-yr<»    fr   ^g 

itcnt  Là  ivauteilè:  E:  ceux  qu'il 
a  i citez  Hoisdc  lamaind'op- 

preilc. 

2  Les  ramnlTant  enfcmble 
D'Orient ,  d'Occident , 
De  l'Aquilon  qui  tremble, 
Et  du  Midi  ardent. 

Sid'avantureerrans 
Par  les  deferts  Te  treuvent  > 
Demcurance  qaerans , 
Et  que  trouver  n'en  peuvent. 

3  Et  fil'âpre  famine, 
Et  la  lbif  fans  liqueur 
Les  travaille  &  leur  mine 
Et  le  corps  &  le  cœur: 

Pourvu  qu'aie r  befoin 
Crians  à  Dieu  lamcutent , 
Subit  il  les  met  loin 
Des  maux  qui  les  tourmentent: 

4  Et  droit  chemin  paifable 
Leur  montre  &  fait  tenir 
Pour  en  ville  habitable 

Les  taire  parvenir. 

Loi  s  de  Dieu  vont  chantans 
bontés  nom  >are  11  :s, 
Càck  làracon  an> 
Aux  hommes  les  merveilles. 

î  %*  s  llrcndl'amcailoufiq 
Qui  de  foi  f  languiiïbit: 
Soûlant  de bieù  h  vie 
Qui  de  faim  periiibit. 

ix  qui  lont  .-eferrez 
En  ténèbres  mortelles , 
,. ,  enferrez  , 
l  '  fouftraus  peines  telles. 
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6  Pour  avoir  la  parole 
De  Dieu  mile  à  mépris , 
Et  tenu  pu  a  r  frivole 
bon  confeil  de  haut  prix  : 

Quand  par  tourmeus  leurs  cœur»' 
Humiliez,  demeurent , 
Abatus  de  langueurs , 
Sans  que  nuis  ies  fequerenr. 

7  Pourv û qu'à  Dieu  s'adreilent,   \ 
L'invoquans  au  befoin , 
Tous  les  maux  qui  les  preflènt 
Tôt  il  renvoyé  au  loin  : 

Des  priions  les  met  hors 
Mortelles  &obfcures , 
Rompant  leurs  liens  forts , 
Cordes,  &  chaines  dures. 

8  Les  boutez  nompareilles 
De  Dieu  lors  vont  chantans , 
Cà&  là  les  merveilles 
Aux  hommes  racontans  : 

D'avoir  jufqu'auxcourreaux 
Eriie  d'airain  les  portes , 
Et  de  fer  les  barreaux 
Rompu  de  fes  mains  fortes. 

9  Les  fols  qui  les  fupplices 
Sentent  de  leurs  péchez , 
Et  qui  font  par  leurs  vices 
Malades  alléchez, 

Dont  le  cœur  tout  repas 
Et  viande  abomine, 
Et  qui  font  prés  du  pas 
De  la  mort  qui  les  mine  : 

î  o  Pourv  û  qu'à  Dieu  s'adreflmt 
L'invoquans  au  befoin , 
Tous  les  maux  qui  les  prciTent 
Tôt  il  renvoyé  au  loin. 

D'un  feu!  mot  qu'il  tranîmet 
Leur  donne  iànté  tel  e, 
Que  du  tout  hors  les  met 
De  ruïne  mortel  le. 

1 1   Les  bontés  nompareilles 
De  Dieu  lors  vont  chantans 
Cà  cela  Ces  merveilles 
Aux  homme  ^. 

A  Dieu  d'ardent  delir 
Louange  facrifienr , 

avec  grand  plaitir 

Ses 


Pfcaumc 
les  oeuvres  magnifient. 
|2  "  *#*  ii  Ceux  qui  dedans  galées 

)cuus  la  mer  s'en  vont, 

t  en  grands  eaux  faites 

feinte  trafique  font  : 
Ceux-là  voient  de  Dieu 

XTS  œuvres  merveilleules , 

ur  le  profond  milieu 

)es  vagues  péri lieuies. 

13  Le  vent  s'il  lui  commande, 
ouffle  tempétueux , 

]i  s'enfle  en  la  mer  grande 

e  flot  impétueux. 

Lors  montent  au  ciel  haut 
'ai s  aux  gouffres  de' [Tendent , 
A  d'erïroy  peu  s'en  faut 
Juc  les  âmes  ne  rendent. 

14  Chancellent  en  y  v rogne 
tYbublcz  du  branlement , 
Tout  leur  fens  les  éloigne , 

erdent  l'entendement. 
Mais  il  à  tel  befoin 

Çriatis  à  Dieu  lamentent , 
Subit  il  les  met  loin 
Des  maux  qui  les  tourmentent. 
j  1  s  Fait  au  vent  de  tempête 
Sa  fureur  rabai lier 
Fait  que  la  mer  s'arrête, 
Fait  les  ondes  cefler. 

L'orage  retiré 
Chacun  joyc  demeine, 
ït  au  port  déliré 

éC  Seigneur  Dieu  les  mei'ne. 

Î6  tesbontesnompareil.es 
De  Dieu  lors  vont  chantans , 
Cà&  là  fes  merveilles 
Aux  hommes  racontans  : 

Parmi  le  peuple  bas 
Le  îurhauilènt  en  gloire , 

tneletaifentpas 
Des  grands  au  coniiftoire.  (des 

3  %*  17  Lui  qui  les  eaux  profon- 
Endefert  convertit, 
Et  les  (ourecs  des  ondes 
Afleche  k  divertit  ; 

Lui  qui  fteriles  fait 
Ter  res  grade*  &  belles . 


CVI1I. 

Et  tout  pour  le  forfait 
Dcshabitansû'icelles. 

1 8  Qui  deferts  d'humeur  vuides 
Convertit  en  grand's  eaux , 

Et  lieux  fecs  ci  arrides 
En  fources  &  ruifleaux  : 

Et  qui  là  fait  venir 
Ceux  qui  de  faim  languiiTent  : 
Lelquels  pour  s'y  tenir  , 

Des  villes  y  bâtiffenc. 

19  Yfemcr  chams  fe peinent, 
Et  vignes  y  planter, 

Qui  tous  les  ans  ^mènent 
Fruits  pour  les  lubftcnter  : 
Là  les  remplit  de  bien, 
Les  croît,  les  continue: 
Et  leur  bétail  en  rien 
11  ne  leur  diminue. 

20  Puis  décroiiTant  de  nombre 
Viennent  à  rareté, 

Par  main  &  par  encombre , 
Etparfteriîité. 

Riches,  nobles  &  grands 
Méprills  il  renvoyé 
Par  deferts  lieux  en  ans , 
Où  n'a  chemin  ni  voye. 

21  Et  élevé  &  délivre 
Le  pauvre  hors  d'ennui  : 

(  Et  force  gens  fait  vivre , 
Comme  un  troupeau  fous  lui. 

Ce  voyans  ont  aux  cœurs 
Les  juftes  jo>e  encloie, 
Au  lieu  que  les  moqueurs 
S'en  vont  la  bouche  cloie. 
22,  Qui  a  l'eus  &  prudence, 
Garde  à  ceci  prendra: 
Lors  la  grande  clémence 
Du  Seigneur  entendra. 
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mon  Dieu,Mon  cœur  eft  tout  preft 


U 


en  ce  lieu  De  te  chanter  tout  à 
G  2    % 


'  Pfeaumc 

la  loi  î  Cintiqui  dcmain&de 

voix.  Pfalterion ,  réveille  toi: 
Harpe  ne  demeure  à  recoi:  Car 

JCVCUI  debout  comparoître  Des 

que  lejour  vient  apparoitre. 

2  Seigneurje  te  célébrerai 
Entre  les  gens, &  îc  dirai 
De  toutes  mes  arré&ions 
Pfeaumes  entre  les  nations  : 

Car  ta  grande  bénignité 
Plus  haut  que  les  cieux  à  monté , 
E  ta  vérité  Tans  rien  feindre 
Jufqucs  aux  pues  vient  atteindre. 

?  ODi:uleve-toi  fur  les  deux, 
Monire-toi  par  tour  glorieux , 
Pour  tirer  les  tiens  hors  d'émoi  : 
Ten-moi  la  main  exauce  moi. 

-  Mais  quoi?  Dieu  m'a  déjà  ouï, 
Et  de  Ton  faim  lieu  réjouï  : 
Sichem  fera  mon  héritage , 
Le  val  de  Succot  mon  partage. 

4   De  Gaal  la  région 
Sera  de  mapoflefiion  : 
Et  de  ManalTé  tout  le  bien 
Sans  nu lle'doute  fera  mien. 

Ephraïm  peuple  grand  &  fort 
Sera  de  mon  chef  le  fupport , 
Et  du  royaume  l'ailurance , 
Dont  Juda  fera  l'ordonnance. 

5"  LesMoabitcsaulurplus 
Je  ne  veux  eitimer  non  plus 
En  dépit  de  leur  mauvaitics 
Qu'un  vaif  lëau  pour  laver  mes  pieds. 

Contre  Edom  peuple  glorieux 
Je  jetterai  mes  fouliers  vieux  : 
$us  Palellins,  faites  moi  fête 
De  ma  victoire  qui  s'apprête. 

6  Mais  par  qui  ferai  je  en  leur  te 
Conduit  en  la  forte  ciié  ? 
Qui  ctt- ce  qui  me  conduira 


CIX. 

Jufqu'en  Edom,  &  guidera  ? 

Ne  fera-ce  pas  toi,  6  Dieu , 
Qui  nous  challois  de  lieu  en  lieu 
Et  n'accompagnois  nos  armées 
De  tes  faveurs  accoutumées  ? 

7  Donne-nous  ton  fccoursd'cnhaul 
Contre  celui  qui  nous  aifaut  : 
Car  qui  n  a  que  le  terrien 
Pour  fa  fauvegarde  n'a  rien. 

Dieu  nous  rendra  preux  &  vaillans 
Encontre  tous  nos  aliaillans , 
Reuverlànt  par  fa  vertu  grande 
De  nos  haineux  toute  la  Dande. 


o 
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Dieu,  mon  honneur  & 

iMlilililIlim^l^  illi 

magloire  ,  Ne  vueille  maintenant 

te  taire  :  Car  c'eit  contre  toi  que 


5E5^ 


s'adrelle  La  bouche  méchante  & 


traitrcile,  Et  la  faufle  langue  qui 

ïîilOili^iliiii^^lilîl!^ 

ment,  A  parler  ue  moi  rauilcment. 

2  Sâscaufe  ils  mont  pris  en  quereilc 
Et  m'ont  livre  guerre  mortelle  : 
Pour  l'amour  que  leur  ai  montrée, 
Ils  ont  fur  moi  haine  jiuéc: 
Mais  la  prière  m'a  été 
Pour  refuge  en  averlité. 

3  Pour  bié  ils  ne'm'ôt  fait  que  peinc3 
Pour  amour  m'ont  rendu  la  haine , 
Mets-  le,  Seigneur  en  b  puillànce 
D'un  méchant  rempli  de  nuilance  : 
L'ennemi  plein  de  cruauté 

Soit  toujours  près  de  fon  céVé. 

4  Quand  il  viendra  devant  lejuge, 
1  oûjouib  pour  méchant  on  le  juge: 
Toute  fa  prière  6c  requête 
Tourne  en  pèche'  deilûs  fa  tete  : 
Meure  tôt,  &  lui  dépourvu , 

Soir 
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nit  à  Ton  office  pourvu. 
;  Sa  femencefoit  orpheline, 
i  femme  veuve,  &  par  famine 
illent  fes  fils  de  porte  en  porte 
herchans  leur  vie  en  toute  forte 
yans  délaiifé  leur  maifon , 
auvre  &  vuide  en  bonne  lai  fon. 
5  L'ufurier  tous  fes  biens  attrappe , 
l'étranger  rien  n'en  échappe , 
lomme  vers  lui  ne  fe  recorde 
retendre  fa  mifericorde  : 
Jul  n'y  ait  qui  par  amitié 
)e  fes  orphelins  ait  pitié. 
i  %*  7  Soit  fa  race  ôtée  du  monde 
t  des  la  lignée  féconde 
oit  leur  maifon  toute  abolie 
,e  Seigneur  jamais  ne  s'oublie 
Je  fes  ayeuls,  pour  les  péchez 
)ont  ils  ont  été  entachez. 

8  Jamais  ne  foit  la  faute  éteinte 
Su  mal  dont  fa  mère  eft  atteinte  : 
Leurs  forfaits,  &  fautes  mortelles 
ioient  devant  toi  perpétuelles  ; 
toit  de  deifus  la  terre  ô;é , 

Leur  nom  a  perpetuïté. 

9  D'autant  qu'il  n'a  eu  fouvenance   . 
D'aider  le  pauvre  en  fa  foùffrance  : 
FLinçois  la  perfonne  opprefTde, 
thetive,  laffe,  &  angoifTée 

Il  a  tourmentée  à  grand  tort , 
Juiqu'à  lui  pourchaflèr  la  mort. 

io  II  aaimé  la mal-encontre , 
rai  donc,Seigneur,qu'il  la  rencontre: 
La  bonne  encontre  il  a  haïe ,' 
De  lui  bonne  encontre  s'enfuye , 
Soit  de  tout  mal  entortillé 
Comme  s'il  en  tût  habille. 

1 1  Ainii  corne  eau  dedans  fon  vetre 
Tout  malheur  decouie,  &  y  entre, 
Ec  comme  huile  pénetrative 
Jufqucs  dedans  fes  os  arrive, 
Et  foit  continuellement 
Sa  ceinture  &  fon  vêtement. 

12  Tel  foit  de  par  Dieu  kfalaire 
Des  œuvres  de  men  averfaire  , 
Et  de  toute  langue  maligne 
Qui  va  parlant  de  ma  ruine, 


Mais  toi,  mon  Dieu,  en  cet  émoi, 
Four  ton  Nom  favorife  moi. 

2%*  1 3  Sauve  moi,môDicu  favora- 
ble, 
Par  ta  bonté  tant  fecourable  : 
Carje  fuis  pauvre  &  plein  d'opprefïè, 
Et  mon  cœur  tranu*  de  détrciîè  : 
Je  décline  &  m'en  vai  déchoir , 
Ainii  qu'une  ombre  iur  le  foir. 

14  De  place  en  place  jeiautelle 
Ainii  comme  une  fauterelle 
Je  fens  de  mes  genoux  les  jointes 
De  jeûner  lâches  &.déj  ointes. 
Mon  pauvre  corps- atténué 
Eli  de  graille  tout  dénué. 

1  f  Mêmes  en  ces  peines  tant  dures, 
Encor'  me  font-ils  mille  in>ures , 
Et  regardans  ma  peine  amere , 
Branlent  la  tête  en  vitupère  : 
Mais  aide  moi,  mon  Dieu,  mon  Roy, 
Et  par  ta  bonté  iauve-moi. 

1 6  Afin  que  leur  faiTes  connoître 
Que  c'eft-ci  l'œuvre  detadextre  : 
Et  qu'une  telle  délivrance 

Ne  vient  iinon  de  ta  puiiïance  : 
Ils  me  maudiront  nonobfïant , 
Mais  tu  me  béniras  pourtant. 

1 7  Lèvent  hardiment  leur  hautcfTe, 
Il  faut  que  honte  les  abaiife , 

Et  qu'à  m'éjouïr  je  m'adonne  : 
Vergongne  donc  les  environne , 
Et  couvre  tout  entièrement , 
Ainfi  comme  un  habillement. 

1 8  Ma  bouche  lors  en  fes  cantiques, 
Voire  es  afïernblées  publiques 
Chantera  de  Dieu  l'excellence , 

Qui  au  pauvre  à  fait  aili  (tance , 
Et  fecours  contre  ceux  donné 
Qui  l'avoient  à  mort  condamné. 
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E  Tout-  puilîant  à  mon 
Seigneur  &  maître  A  dit  ce  mot, 


Pfcaumc  C 

i    xtretelïrds,    I  au  que 
j'aurai  re 

ennemis  le  feabeau  de  tes  pieds. 

2  te  fceptrcTort  de  ton  puiflànt  em- 

pire 
Enfin  fera  loin  de  Sion  trarifmîs 
Par  l'Eternel,  lequel  te  viendra  dire, 
Règne  an  milieu  de  tous  tes  ennemis. 

3  î )c  (on  bô  gré  ta  gent  bié  difpoféc 
An  jour  très-  faim  de  ton  facre  courra 
Et  auffi  dru  qu'au  matin  chet  rofee , 
Naître  en  tes  fils  tajeuneflè  on  verra. 
4  Car  l'Eternel  fans  changer  de  cou- 
rage 

A  de  toi  feu!  dit,&  juré  avec  :  (âge  : 
Grand  Prêtre  &  Roi  tu  feras  en  tout 
Enfuivât  l'ordre  au  bonMeichilèdec. 

S 

gneurcV  Père 
T'afîîfîera  aux  belliqueux  arrois, 
Là  où  pour  toi  au  jour  de  i^  colère 
Rompralatêreà  Princes  &  à  Rois. 

6  Sur  les  Çcntiis  exercera  juftice, 
Replira  tout  de  corps  morts  envahis, 
Et  frappera  pour  le  dernier  fàpplice 
Le  chet'règnant  fur  beaucoup  de  païs. 

7  Même  en  panant  au  milieu  de  la 

.  plaine  (boira*  : 

De  l'eau  courante  à  grand  hâte  il 
Par  ce  moyen  ayant  victoire  pleine, 
La  tête  haut  tour  joyeux  lèvera. 
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A  ton  bras  droit  Dieu  ton  Seig- 


—*-r?       U 


U  Seigneur  Dieu  en  tous 
endroits, En  l'aflembJée  des  plus 
droits  De  chanter  à  Dieu  cou- 

i    M 

tumiere,  La  gloire  je  œnfeile  rai, 


&  CXIT 

i   D'une 

i 

;tion  toute  entière. 
?.T)u  Seigneur  font  grands  les 
Et  qui  bien  contemple  les  faits 
Vrai  contentement  y  rencontre. 
Cen'eltqi  lajcilé 

De  ce  qu'il  tàit,&  fa  bonté 
Par  tout  éternelle  fe  montre. 
3   Le  Seigneur  par  les  faits  exquis 
Lais  u»  bruit  s'eit  acquis 
De  douceur  &dc  bien-vueillance, 

Il  a  Coûtent!  &  loûtient 
Ceux  qui  l'ont  craint,  &  fc  foûvicnt 
A  jamais  de  fon  alliance. 

*+*  4  A  fon  peuple  il  a  fait  fçavoi 
Quel  ell  l'effet  de  fon  pouvoir, 
Leur  donnant  des  gens  l'héritage  : 

Ce  n'eft  que  leure  loyauté  , 
Cen'cftquetres-juIU 
Quand  il  met  la  main  à  i'oifvrage. 

s-  Tous  les  mandemens  qu'il  a  rai 
Sont  leurs  &  termes  à  jamais , 
Faitsen  vérité  &  droiture. 

Il  a  fon  peuple  delr 
Accord  avec  loiajurc , 
Voire  un  accord  qui  toujours  dure. 
6  Son  Nom  ett  redoutable  &  faiht 
Révérer  Dieu  de  cœur  non  feint , 
C'eft  le  chef  de  vraye  fagellè. 
qui  tait  ceci , 
Et  le  peut  aiïuror  aufîi 
Qu'il  en  fera  loué"  (ans  cefle. 


PSEAUME  CXIT/T.D  P.' 
Bien  heur  eu  !e  laper- 


O 


forme  Qui  craint  l'Eternel ,  fit 

s 

s'adonne  Du  ton: 

entière.  6a  i  a  ;e  en  tèrreiei  a  ior- 

te  :  - 
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lË^l^ilïIiîil^i 
te  :  Car  Dieu  bénit  en  toute  for- 


te Des  bons  la  race  droitunere. 
i  D'un  tel  la  maiibn  tres-heureufe 
n  tout  bien  fera  plantureufc , 
.tlajufticeperdurable; 
)ieu  de  la  clarté  belie  &  pure 
claire  leur  nuit  plus  obfcure , 
Bmme  doux,  bon  &  pitoyable. 

3  Le  débonnaire  donne  &  prête, 
ar  railbn  fes  affaires  traitte , 

)e  jamais  branler  il  n'a  garde  : 
)e  l'homme  qui  fuyant  le  vice 
adonne  à  tout  bien  &  juftice , 
j*  mémoire  à  jamais  fe  garde. 

4  II  ne  craint  mauvaife  nouvelle  : 
Dar  ton  cœurjamais  ne  chancelle, 
iyant  au  Seigneur  la  fiance  : 

>a  conlcience  bonne  &  fainte 
\ttend  fermement  &  fans  crainte 

ur  fes  ennemis  la  vengeance. 

5-  De  fes  biens  il  donne  &difpenfe 
Aux  pauvres  en  leur  indigence  : 
>a  juftice  dure  tans  celle , 
>a  corne  plus  elle  eft  grevée 
D'autant  plus  haut  eft  élevée 
En  honneur  &  toute  hautelle. 

6  Les  méchans  voyant  cette  chofe , 
De  dépit  auront  bouche  clofe  , 
En  grinçant  les  dents  décolère  : 
Ils  en  dev  iendront  tous  étiques ,  • 
Mais  eux  &  leurs  delirs  iniques 
Périront,  quoi  qu'ils  tachent  faire. 


lennel  Le  Nom  du  SeignfeurEter- 

;iii^i=nilii 

Partout ea  ce  temps  &  fans 


nel 


ceffe. 

2  D'Orient  jufqu'en  Occident 
Doit  être  le  los  évident 

Du  Seigneur,  &-fa  renommée  : 

Sur  toutes  gens  le  Dieu  des  dieux 
Eft  exalté,  &  lue  les  ci  eux 
S' élevé  fa  gloire  eftimée. 

3  Qui  eft  pareil  à  nôtre  Dieu, 
Lequel  lait  là  demeure  au  lieu 

Le  plus  haut  que  l'on  fauroit  querre. 

Et  qui  en  Das  veut  devaier , 
Pour  toutes  enofes  contempler 
Qui  fe  font  au  ciel  &  en  terre  ? 

4  Le  pauvre  fur  terre  gilaut 
Il  élevé  en  i'autorifant 

Et  le  tire  hors  de  la  boue  : 

Pour  le  colloquer  aux  honneurs 
Des  feigneurs,  voire  des  feigneurs 
Du  peuple  que  lien  il  avoué. 

f  C'eft  lui  qui  remplit  à  foifon 
De  très-beaux  enfans  la  maiibn 
De  la  femme  qui  eft  fterile  : 

Et  lui  fait  joye  recevoir, 
Quand  d'impuiilance  à  concevoir , 
Se  voit  d'enrans  mère  fertile. 


PSEAUME  CIV.C.M. 


Q 


Uand  Iliael  hc$s  d'E- 
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gvpte  lorth ,  Et  la  maiibn  de  Ja- 
cep  le  partit  D'entre  le  peuple  c- 


Ntanscui  le  Seigneur 
fervez ,  Loiiez-  le.  &  ion  Nom  é- 
levez:  Loiiez  ton  Nom  &  là  hau- 
telle: Soit  prêché,  ibittaitlb- 


trangejuda  rut  fait  la  grand' g  loi- 

nmmmwmmMmê 

rede  Dieu  :  Et  Dieu  le  rit  Prince 
G  4  dx 


Picnnme 

du  peuple  Hébreu,)  rince degrand 

louante. 


2  La  mer  le  vid  qui  s'enfuït  foudain, 
Et  comte- mot  l'eau  du  âeuvejordain 

Retourne;-  rut  contrainte ,  (li, 
Côraç  moutons  montagnes  ont  fail- 
Aullïcnoiiclcscû  au.\  tieiTailli, 

Comme  agnelets  en  crainte. 

3  Qu'avois  tu  mer  à  t'eniuiY  fou- 

dain?  (dain 

Pourquoi  à  mont  l'eau  du  fleuve  Jor- 

Retourner  ru  s  contrainte? 
Pourquoi  avez  ,  monts ,  en  moutons 

failli? 
Pourquoi,  côtaux,  en  avez  rrcflailji 
Comme  agnelets  en  crainte? 

4  Devant  les  yeux  du  Seigneur  quî 

tout  peut,  (veut, 

Devant  le  Dieu  de  Jacob,  cjuand  il 

ferre  tremble  craintive  : 
Je  dis  le  Dieu,  le  Dieu  converfiilàht 
La  pierre  en  lac,&  le  rocher  puiflâut 

Eti  Huitaine  d'eau  vive. 
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On  point  à  nous ,  non 


point  à  nous*,  bçigneur,  Maisà 
cou  Nom  donne  gl<  -ne  &  honneur 
Pour ta'race  6; ïo)  ièu  e.  1  our- 
quoidiroieut  les  gens  en  (è  mo- 


quant, Où  ci:  ce  Dieu  qu'ils  vont 
Hf|l 
tan:  invoquant,  Ou  cft-il  a  C(  tte 

heure? 


i 


cxv. 

2  Certainement  nôtre  Dieu 

parfait 
Rcfidc  aux  cieux,  &  de  ià  haut  il 

Tout  cequ'h  veutenfomme 
Mais  ce  qu'adore  &  lèrt  tout  aut 

gem. 
Idoles  tout,  faites  d'or  &  d'argend 
Ouvrage  demain  d'homme. 

3  Bouche  elles  ont,  fans  pari  en 

mouvoij  (voâ 

Elles  ont  yeux,  <x  ne  fauroiem  rie 

C'elt  une  choie  morte, 
Oreilles  ont,  &  ne  duraient  ouïr: 
ont  nez, &  ne. fauroient jouir:, 
é  D'odeur  douce  ni  forte. 

4  E;les  ont  mains ,  ne  pouvant  rie] 

toucher:  (cher! 

Elles  ont  pieds ,  &  ne  fauroient  mar 

GGfier,  &  point  ne  crient. 
Tels  à  pareils  font  tous  ceux  qui  Ici 
font,  (von| 

Et  ceux  lelqucls  à  leur  recours 
Et  tous  ceux  qui  s'y  lient. 
S  Toi  iliael ,  arrête  ton  efpo 
c'eiha  force  &  pQj 
Boucl  ier  &  fauvegarde.       (voi 
Maifond'Aaron, arrête  ton  efpoir 
Sur  le  Seigneur ,  c'e  \\  ta  force  &  pou 
voir, 
Lequel  ce  fauve  &  garde. 

6  Vous  çraignans  Dieu,  arrêtez  vô 

trecfpojr  (voi 

Su;  telSeigneur ,  car  s'eft  vôtre  pou 

Sous  qui  l'ennemi  tremble. 
Le  Seigneur  Dieu  de  nous  fouvenir 
Plus  que  jamais  Ilracl  bénira , 

Les  ftlsd'Aaron  enfcmble. 

7  A  ceux  qui  font  de  l'oifeufer  crain 

tifs  (tus 

Grands  biens  afait,dcpuis  les  plu 

Jufqu'à  ceux  de  grand  âge.     (il  at 
Les  biens&  dans  que  pour  voi 
II  fera  ci  oitre  à  vous  &  à  ceux-là 
De  vôtre  parent  a 
S  Puis  que  bénits  cites  &  bien  aimez, 
pugrandSeigneur,qui  lescieux  à  for- 
te tcnelaÇoimée:  (mez, 

Le 


Sur  IcSci  g 
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Le  Seigneur  s'eft  refervé  teulement      Durât  mavie,ô  m  6  Dieu,  mô  fuport« 


Les  cicux  pour  foi, la  t^rre  entiercmet 
Aux  hommes  a donqéc 

yo  O  Seigneur  Dieu ,  rhomine  par 

mort  tranfi 
Ne  dit  ton  los,  ni  quiconques  auffi 

En  la  foire  de  v aie- 
Mais  nous  viv  ans ,  par  tout  où  nous 
irons  (rons 

De  bouche  &  cœur  le  Seigneur  beni- 
Sans  fin  lans  intervalle. 
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'Aime  mon  Dieu ,  car  lors 
que  j'ai  crié ,  Je  fçai  qu'il  a  ma 

eIll^ï=H^iIIIll=i=I=l 

clameur  entendue  :  Et  puis  qu'il 


I 


s=ê 


wm 


En  mon 


I 


n l'a  l'on  oreille  tendui 


dur  temps,  par  moi  fera  prié. 

2  La  mort  m'avoit  en  les  pièges  fur_ 

pris.  (goifles" 

Trouvé  m'avaient  les  mortelles  ai>* 
J'étois  iaiii de  douleurs  &  trilteflcs, 
Quad  à  prier  par  ces  mots  je  me  pris  : 

3  Las  !  fauve  moi  qui  fuis  des  plus 

chetiis  : 
Et  je  trouvai  le  Seigneur  fecourable  : 
NôtreDicu,  dis-je,  eft  doux  &  pi- 
toyable, 
Et  volontiers  garde  les  plus  petits. 

4  Car  quand  j 'étois  de  langueur  tout 

recreu,  (me: 

Délivré  m'a  mon  Dieuquejerecla- 
Retourne  doc  en  ton  repos  mô  aine , 
Puis  que  de  Dieu  ce  bien  ;  ait  as  reçu. 
jPuis  qu'as  gardé  ma  vie  de  la  mort, 
Mes  yeux  de  pleur,  &  mes  pieds  de 
ruïne,  (mine 

C'cft  devant  toi  qu'il  faut  que  je  chc- 


***  6  J'ai  creu,  &  pource  ai-je  à 

parler  auffi:  (memée, 

Las!  ma  pauvre ameétoit fort tour- 

Tant  que  j'ai  dit  d'ardeur  précipitée , 

Tout  homme  eft  faux ,  &je  le  trouve 

ainfï.  (les  bien- fans  > 

7  Mais  que  rendrai  je  à  Dieu  pour 
C'eft  qu'en  prenat  de  loiiange  lataffe 
Pour  témoigner  qu'il  ma  fauve  de 

giace, 
L'invoquerai  pour  les  biens  qu'il  m'a 
faits.  (mes  vœux, 

8  A  Dieu  rendrai  des  maintenant 
Même  devant  l'aflemblée  ordinaire  : 
Dieu  pour  certain  de  tout  fien  débon- 
naire 

Tient  le  trépas  très-cher  &  précieux. 

9  Cr  donc.  Seigneur ,  car  ton fer- 

vantjefuis,  (briere, 

Ton  fervant,dis-jc,&  fils  de  ta  cham- 
C'eft  toi  qui  as  mes  liens  mis  arrière, 
Dont  je  te  veux  offrir  ce  que  je  puis 
loCelt  à  fçavoir  louange  d'un  franc 

cœur  (cellenee 

En  reclamant  ton  Nom  plein  d'ex- 

En  te  rëdât  mes  vœux  en  la  prefence 

Du  peuple  ticn,comme  ton  ferviteur. 

1 1  Dans  ta  maifon  chanterai  ton 

honneur , 
Et  ta  cité  Jcrufalem  lafainte. 
Sus  donc  venez  ,  chacun  en  toute 

crainte 
Avecques  moi  célébrer  le  Seigneur. 
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Outes  gens  louez  le 
Seigneur, Tous  peuples  chanteï 

lbn  honneur:  Cat  l'on  vouloir  be- 

liii^piiiiiiiîi^i^i 

nin  &  doux  Elt  multiplie  deilus 
G  s  nous, 


nous,  Et  filtres-  terme  vérité  De- 

IHiillIîIll^lizt:: 

meure  a  perpétuité 
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^ïliUiHïHÊilli 

Endez  à  Dieu  louange  & 

i-il'iU-iH! 

gloire:  Car  il  elt  bénin  &  cle- 
nient:  Qui  plus  elt  fa  boute 


m 


notoire  Dure  perpétuellement. 

ilIlliïIlIpi-ÉII 

Qu'il raçl  ores  le  recorde  Dechan- 
ter  IblenncUemcnt ,  Que  l'a  grau- 

PilîlIiilOli-iiililiiH 

de mrfcncQrde  Duie  perpétuel- 


lement. 

2  La  maifon  d'Aaron  ancienne 
Vienne  tout  haut  prefentement 
ConfefTer  que  la  bonté  iïenne 
Dure  perpétuellement. 

Tous   ceux  qui  du  Seigneur  ont 
crainte 
Viennent  autiï  chanter  comment 
Sa  bonté  pitoyable  &  fainte 
Dure  perpétuellement. 

3  Amliqucj'étoisendétreiTe, 
En  invoquant  fa  majefté . 

11  m'ouït  &  de  cette  prcITc 
Me  mit  au  large  à  fauveté. 

LcTout-puiifât  qui  m'ouït  plaîdre 
Mon  partir  toujours  tenir  veut  : 
Qu'ai-jc  donc  que  faire  de  craindre 
1  but  ce  que  l'homme  faire  peut  ? 

i  %*  4  De  mon  côté  il  le  retire 
Avec  ceux  qui  me  font  amis  : 


Pfenumc  CXVIII. 

Ainfî  cela  que  je  defire 
Je  verrai  en  mes  ennemis. 

Mieux  vaut  avoir  en  Dieu  fiance 
Qu'en  l'home  qui  elt  moins  que  rien 
Mieux  vaut  avoir  en  Dieu  nance 
Qu'au  Prince  &  au  grand  terrien. 

5  Beaucoup  de  gés,c'elt  choie  leure 
M'aincgerent  de  tous  côtés  : 
Au  Nom  de  Dieu ,  ce  di-je  à  l'heurci 
Ils  feront  par  moi  rebutez 

Ils  m'avoient  enclos  par  grand'  ire^ 
Enclos  m'avoient  tous  mutinés  ? 
Au  Nom  de  Dieu,  ce  vins  je  à  dire, 
Ils  feront  par  moi  ruinez. 

6  Ils  m'avoient  enclos  coin 
bcilles: 

Et  furent  les  fols  &  hautains 
Au  Nomtt  u  grâdDieu  dé>  mervcillesl 
Comme  feu  d'épines  éteints. 
Tu  as  importun  averfaire 
Rudement  contre  moi  couru  , 
Pour  du  tout  trébucher  me  l'an  e: 
Mais  l'Eternel  m'a  lècouru  , 

7Lc  Tout-  puiilânt  elt  ma  pu  i  fiance» 
C'eli  l'argument,  c'eiï  le  dilcours 
De  mes  vers  pleins  d'éjouïllance, 
C'cftde  luiquej'aieulecc;urs. 

Aux  maifonsde  mon  peuplejufte 
On  n'oit  rien  quejoye  à  confort  : 
On  chante,  on  dit,  Le  bras  robulte 
Du  Seigneur  a  tait  grand  eîîbrr 


i 


8  De  l'Eternel  la  main  adextre 
S'elt  élevée  à  cette  fois  : 

Dieu  a  fait  vertu  pai  là  dextre , 
Telle  elt  du  bon  peuple  la  voix. 

Arrière  ennemis  oc  envie  : 
Car  la  mort  point  ne  fentirai , 
Mais  je  demeurerai  en  vie , 
Et  les  faits  du  Seigneur  dirai, 
9  Châtié  m'a, je  le  conftile, 
Châtié  m'a,  puni,  batu  : 
Mais  point  n'a  voulu  fa  hautciîb , 
Que  par  mort  je  firilc  abatu.  (les 

Ouvrez-moi  les  grand's  portes  bel- 
Du  faint  Temple  aux  jultes  voué, 
Afin  que  j'entre  par  icel  les , 
Et  que  Dieu  ibit  par  moi  lotie- 

io  Ces 


P;  eau  me 
10  Ces  grandes  portes  fomptueufes: 
j\n  les  portes  du  Seigneur  Dieu, 
■juftes  gens  &  verfueufes 
cuvent  palier  tout  au  milieu. 

Là  dirai  ta  gloire  fupreme 
<à  par  moi  feras  célébré  : 
|ki  en  averiitc  extrême 
peaucé  m'as  &  délivré.  (tée  : 

3  %*  ii   La  pierre  par  ceux  rejet- 
mi  du  bâtiment  on;  le  foin, 
{été  affilie  &  plantée 
lu  principal  endroit  du  coin. 

Cela  eit  une  œuvre  ce] elle 
aite  pour  vrai  du  Dieu  des  dieux, 
if dn  miracle  manifefte , 
^cquel  fe  prefente  à  nos  yeux 

12  La  voici  l'heureufe  journée, 
^uc  Dieu  a  taire  à  plein  defir  : 

;ar  nous  foit  joyc  démenée , 
it  prenons  en  elle  piaiiîr. 

O  Dieu  Eternel  je  te  prie , 
e  te  prie  ton  Roy  maintien. 
3  Dieu,  je  te  prie  &  reprie  , 
ïâuve  ton  Roy,&  l'entretien. 

1 3  Bénit  fort  qui  au  nom  très- digne 
Du  Seigneur  ell  venu  ici  : 

J  vous  de  la  mai  (on  divine , 
*3ous  \  ous  beniflbns  tous  aufli. 

Dieu  eit  puiflant ,  doux  &  propice, 
ït  nous  donra  lumière  à  gré  : 
Liez  le  bœuf  du  facrifïce 
\ux  cornes  de  l'autel  facré. 

14  Tu  es  le  feul  Dieu  que  j'honore, 
r\afîî  fans  fin  re  chantera;  : 

Tu  es  le  feul  Dieu  que  j'adore , 
Au,Ti  fans  fin  t'exalterai. 

Rendez  à  Dieu  louange  &  gloire, 
Car  il  eit  bénin  &  clément  : 
3ui  plus  eft,  fa  bonté  notoire 
Dure  perpétuellement. 
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■•  qui  vit  Avec  entière"  & 
laine  conlcience,  Et  qui  de  Dieu 
les  faintes Loi*  enfuit.  Heureux 
qui  met  tout  loin  &  diligence  A 


bien  garder  lés  (tatuts  précieux , 
Etquiue  lui  pourchalie  la  Ici 


ence. 


2  Certainement  ceux  ne  font  vi- 

cieux (donne 

Qui  vont  iuivans  le  chemin  qu'il  or- 
Et  d'aller  droit  font  toujours  curieux. 
Ton  vouloir  clique  chacune  per- 
ibnne, 
Par  deflus  tout  bien  &  étroitement 
A  main;enir  tes  mandemés  s'adonne. 

3  \  mô  vouloir  qu  il  tepjûttcllemêt 
Drelier  mes  pas  où  ta  Loi  me  convie 
Que  fourvoyer  n'é  puilleaucunemët: 

Car  loin  fera  de  déshonneur  ma  vie 
Tât  qu'aurai  l'oeil  fur  tes  Loix  arrêié 
Et  qae  j'aurai  de  les  lavoir  envie. 

4  Atbflà  par  moi  tu  feras  exalté 
D'un  cœur  tenu  droit,  quand  j'aurai 

pu  comprendre 
Tesjugeiïicas  tous  remplis  d'équité. 
Or  à  garder  tes  Uatuts  veux  entëdre: 
Mais  je  te  prie  qu'en  mon  infirmité 
Trop  longuemér  ne  te  rafles  attédi  e- 
II,  BETH,    . 
y  Comment  pourront  jeunes  gens 
s'amander  (adreife 

Pour  vivre  mieux?  en  prenans  pour 
Ce  qu'il  t'a  plu  nous  dire  &  comader. 
De  tout  mon  cœur  je  t'ai  cherché 
fansceflei  (dément 

Or  àonc,Seigneqf,  hors  ton  comma- 


rieaume 

Je  te  fupplic  fourvoyer  ne  me  lui  fie. 

6  Dedans  mon  cœur  &  en  l'enten- 

dement (fc, 

Tes  dits  je  porte ,  afin  que  ne  t'often- 
Mais  que  plûtpt  chemine  d  roi  remet. 
O  Etcrnel,tô  No  plein  d'excellence 
Eli  à  bon  dro'c  fur  tons  magnifié  : 
De  tes  edits  montre  moi  la  feience. 

7  Mes  lèvres  ont  prêché  &  publié 
Lcsjugemens  de  tabouche  équitable, 
Sas  que  j'en  ayeuu  feul  point  oublié. 

Tô  témoignage  &  chemin  véritable 

M'eil  &  un  plaiiir,que  ne  veux  moins 

prifer  (ble. 

Que  tous  les  biens  de  la  terre  habita- 

8  De  tes  edits  on  m'orra  devifer, 
Euâcherai  d'avoir  la  connoiiïàucc 
De  tes  fentiers  oùje  veux  droit  vifer. 

En  tes  ilatuts  prendrai  réjouïilance, 

Et  veux  li  bien  à  ton  dire  av i  1er ,   (ce. 

Qu'à  tout  jamais  j'en  aurai  fouvenan- 

III.  GUIMEL. 

9  Epâ  tes  biés  dcllus  moi  ton  fervat, 
A  celle  fin  qu'aye  le  don  de  vie , 
Pour  bien  garder  ta  parole  en  vivant. 

La  veué  m'eit.  helas  !  toute  faillie, 
Eclaire  moi,  afin  que  de  mes  yeux 
Voye  en  ta  Loi  ta  grandeur  infinie. 
io  Etranger  luis  en  ces  terrellres 
lieux  :  (baille 

Or  donc ,  Seigneur ,  connoiflànce  me 
De  tes  edirs  ,   pour  toujours  aller 
mieux.  (travaille 

De  jour  &  nuit  mon  cœur  tant  ié 
A  bien  (avoir  chacun  tien  j  ugement 
Que  peu  s'en  faut  que  force  ne  me 
taille. 

1 1  Tous  orgueilleux  tu  traite  rude- 

ment, (courages, 

Et  font  maudits  tous  ces  méchans 

Qui  vont  ainli  contre  ton  mandemêt. 

Chalfe  de  moi  tous  blâmes  &  outra- 

Et  le  fâcheux  mépris  ou  je  me  voi, 
Pource  que  j'ai  gardé  tes  témoigna- 
ges, (aperçoi 

12  Tous  les  plus  gros  en  leur  iîege 
Caufans  de  moi,voire  tout  à  leur  a:fe: 


LAI  \. 

Mais  lors  tô  ferf  ne  penfe  qu'à  taLoi* 

Ta  Loi,  Seigneur,  elt  toutce^uil 
m'appailé, 
C'eft  le  CôTeil  que  j'ai  autour  de  moi,  | 
Pour  en  avoir  tecou  rs  en  mô  mal-ai- 
IV.  D  A  LE  TH.  (feJ 
?  1 3  Je  fuis,  helas  !  côme  li  j'étois  mil 
Déjà  en  terre ,  &  attaché  tout  contre  : 
Ren  moi  la  vie,ainii  que  m'as  promis. 

En  maît  affaire  &  fàcheufe  rencôtre 
Je  t'ai  requis,  &  tu  m'as  repondu  : 
Képon  cncor\  &  tes  itatus  me  motre. 

14  Ton  mandement ,  parmoifoit 
entendu, 
Et  lors  j'aurai  fur  taLoi  mcrveilleufe, 
L'cfprit  du  tout  arrêté  &  tendu. 
M6ame,he!as!eftlifortangoîiîéufe, 
Qu'elle  lé  fond:  vuci lie  me  railèurer, 
Je  te  fuppli'par  ta  promette  heureufe. 

1  f  Du  chemin  tors ,  Seigneur ,  v  ien 
me  tirer  : 
Et  par  pitié  ta  fainte  Loi  m'envoye 
Qui  du  danger  me  vienne  retirer. 

Car  j'ai  choili  la  feure  &  droite  voie, 
Et  tics  mô  œil  toujours  côme  attaché 
Sur  tes  edits,de  peur  que  ne  fourvoie. 

16  Puis  donc,  Seigneur,  que  j'ai 

fi  prés  taché 
A  ne  palier  ta  divine  ordonnance, 
Fai  que  ne  fois  d'infamie  entaché. 
Lors  je  courrai  de  toute  ma  puifiacc 
En  tes  chemins,  quand  auras  détaché 
Et  mis  mô  cœur  en  pleine  délivrance. 
V.  HE. 

17  Je  te  fupplf,  Seigneur,  vouloir 

fur  tout  (prendie, 

De  tes  ftatuts  les  droits  fentiers  m'ap- 
Pour  me  les  voir  tenir  jufques   au 
bout.  (prendre. 

Octroyé  moi  efprit  pour  les  com- 
Lors  ne  laudrai  à  ta  Loi  maintenir 
De  tout  mon  cœur ,  tachant  à  ne  mé- 
prendre? (tenir, 

1 8  Mais  condui  moi  pour  me  faire 
Sans  fourvoyer  de  tes  edits  la  lente  : 
Car  plailir  n'ai  qu'à Jes  entretenir. 

Ployé  mô  cœur  &  toute  mô  entente 

A  bien 


Pfeaume  CXIX. 


Vbien  ("avoir  tout  ce  qu'as  ordonné: 
îtne  permets  qu'avarice  le  tente. 
■Tournen  rilneibitadôné 

■aux  regards,  &  mon  cœur  fortifie 
"Ln  tes  iemiers,  où  Tas  acheminé. 
A  rnoi  ton  ierf  confirme  &  vérifie 
le  qu'as  promis  :  voire  à  moi  qui  te 
veux  (fie. 

Craindre  fur  tout,  &qui  fur  toi  me 

20  Repouflc  au  loin  cet  opprobre 

honteux  (b!e 

Que  je  crains  tant:  car  tu  es  pitoya- 

En  nous  jugeant  plutôt  que  depiteux. 

Voilà,  Seigneur ,  de  ta  Loi  deiïrable 

Sur  toute  chute  eft  mon  cœur  con- 

voiteux  : 
Délivre  moi  par  ta  grâce  amiable. 

vi.  va  y. 

2 1  Fai  moi  fentir  reflet  de  ta  merci, 
Me  prefervâs  des  dâgers  de  ce  mode, 
D'aurat,Seigneur,que  l'as  promis  aïfi: 

A  celle  fin  qu'au  pervers  je  réponde. 
Duquel  je  luis  blâmé  &  detelié , 
Pource  que  fur  ton  dire  je  me  fonde. 

22  Fai  que  toujours  ta  pure  vérité 
Soit  en  ma  bouche,  &  pour  jamais  s'y 

tienne 
Car  à  tes  droits  je  me  fuis  arrêté. 

Et  ne  fera  jamais  que  ne  maintienne 
Tafainte  Loi,  &  que  de  mon  pouvoir 
Tant  que  vivrai  ne  la  garde  &  fou- 
tienne  :  (cevoir 

23  Lors  me  pourra  chacun  apper- 
Au  large  mis,pour  autar  que  je  fonde 
Tes  faints  edits,&  tâche  à  les  l'avoir. 

Devant  les  Rois  &  grands  Seigneurs 

du  monde 
Ton  témoignage  alors  j'annoncerai , 
Sas  que  jamais  vergogne  me  col  ode. 
2zfLors  de  bo  cœur  je  me  délecterai 
En  cette  Loi  que  nous  as  adreifee , 
Car  toujours  l'ai  aimée  &  l'aimerai, 
A  tes  ftatus  tiendrai  l'ame  dreffée  > 
Et  mes  deux  mains  à  tes  œuvres  met- 
trai 
Ptfur  te  fervir  de  fait  &  de  penfée. 
VIL  ZAIN. 


25-  Souvienne  toi  de  tout  ce  qu'as 

promis 

A  moi  ton  ferf;  car  depuis  ta  promet- 

fe  (mis. 

Tout  mon  efpoir  en  toi.Seigneurj'ai 

C'ell  cela  léul  qui  mes  elprits  1e- 

dreflè, 

Qui  me  preferve  &  remet  en  vigueur 

Incontinent  que  j'ai  quelque  dareifc. 

26  Les  orgueilleux  fouvent  en  ma 

langueur  (rogance, 

Se  font  moquez:  maisjpour  leurar- 
Hors  de  ta  Loi  n'ai  détourné  mon 
cœur  (nance 

J'ai  eu  plutôt,  Seigneur ,  en  louve- 
Quel  j  ugement  toûj  ours  tu  en  as  fait  : 
Choie  qui  m'a  donné  grande  allé- 
geance, (forfait 

27  Si  qu'en  penfant  au  damnable 
De  ces  pervers  qui  ta  Loi  ont  1  aillée, 
Je  tremble  tout  de  l'horreur  de  leur 

fait. 
Mainte  chanfon  j'ai  bâtie  &  drelTée, 
Sur  tes  (iatus,  quand  trouvé  je  me  fuis 
Hors  mon  pais  plein  de  trilte  penfée. 

28  Je  n'ai  failli,mémcs  toutes  les 

nuits, 
A  ['invoquer,  afin  quejegardalTe 
Ta  fainte  Loi  en  mes  plus  grands  en- 
nuits,  (grâce 
Bref,  j'ai  de  toi  toujours  eu  cette 
Quej'ai  voulu,  &  veux  tat  que  je  puis, 
Tes  mandemens  garder ,  quoi  que  je 
face. 
VIII.  H  ET  H.        (bien 
29O  Dieu,tu  es  ma  part  &  tout  mon 
J'ai  propolé  de  garder  ta  parole 
A  toutjamais  ndeîlement  &  bien. 
Or  donc,  Seigneur,  ta  pitié  me  con- 
Je  t'en  fupplie  arïe&ueufemét,  (foie, 
Et  ne  foit  point  ta  promette  frivole. 
30  J'ai  épluché  mes  faits  foigneufe- 
ment,                     (remettre 
Voila  pourquoi  mes  pieds  je  viens 
Au  droit  chemin  de  tô  enseignement. 
Etje  n'ai  point  voulu  longuement 
mettre, 

Mais 


Pfcaume 
Mais  tout  foudain  à  toi  me  fuis  r. 
Et  de  tes  Loix  fuis  venu  nVcntremct 

31  Les  malins  m'ont  pil'é&facca- 
Mais  noobltac  leur  foreur  tât  cruelle , 
Jamais  ta  Loi  de  1116  cœur  n'a  bougé. 

Je  voi  tes  droits  d'une jutticc  telle, 
Que  relever  je  me  veux  pour  chanter 
En  plain  minuit  ta  louange  immor- 
telle. 

32  Ceux  qui  tes  Loix  veulent  exé- 

cuter, (la  crainte, 

Ceux  qui  de  Dieu  en  leurs  cœurs  ont 
Voila  les  gens  queje  veux  fréquenter. 
La  terre  elt  pleine  &  toute  fon  en- 
ceinte (lenter: 
Des  biens,Seigneur,que lui  viens  pre- 
Rempli   moi   donc  de  ta  doctrine 
fainte. 
IX-  TETH. 
33Seigneur  tu  as  de  tes  biens  épandu 
Sur  moi  ton  ferf,  enfuivanttespro- 

mefles  : 
Car  je  m'y  Tais  de  tout  temps  attendu. 
Je  tefupplie  qu'en  bon  feus  tu  me 

dreiïes , 
Et  bon  favoir:  car  pour  certain  je  croi 
Que  vrayes  lont&feures tes  adreflès, 
34Avant  que  d'être  aiïifi  battu  de  toi 
De  bien  al  1er  je  n'a  vois  loin  ni  cure  : 
Mais  mainteântjc chemine  en  taLoi. 
O  Dieu,  tu  es  tout  bon  de  ta  nature , 
Et  libérai  à  tes  biens  difpenfer  : 
Montre  moi  donc  tes  droits  pleins  de 
droiture.  (brader 

3f  Les  orgueilleux  me  font  venus 
Maints  faux  rapports  :  mais  pourtant 

je  ne  celle 
De  tout  mô  cœur  tes  edits  embraffer, 
Leurs  cœurs  (ont  pris  &  tous  fjgcz 
degraiife, 
Mais  moi,  Seigneur,  quand  plaifir 

veux  avoir, 
Droit  à  ta  Loi,  non  ailleurs,  je  m'a- 
dreffe  (cevoir 

36U11  plus  grand  bien  n'euffe  pu  re 
Que  de  fetuir  ma  pcrfopnc  oppreifée, 

0  hr 


exix:. 

roui  acquérir  de  tes  Loix  le  favoir; 
L'or  ou  d'argent  groi  I 

nulk'e  : 
N'eftrien  au  prix  de  ta  Loi  bien 
Que  eu  nous  as  toi  même  prononc 
X.  J  O  D.  (râçon 

37  Te  propres  main» m'ont  tait 
Lfcne  moi  dôc  l'cfprit  de  favoir  fin 
Le  mandement  que  tu  nous  as  donn 
Alorsceux-là  qui  craignent  te 
plaire 
En  me  voyant  tur  ton  dite  appuyé 
S'cjouïrôt  beaucoup  de  cette  arîair 
3  b  Quand  par  ta  main  le  mondée 
châtié  (oonn 

.Las!  jevoibienquelacaufe  cil  tic, 
Et  qu'à  bon  droit  tu  m'as  humilié. 

Je  te  fuppli'  que  lu  bouté  me  donne 
Quelque  fecoursen  mon  afftiâiofl, 
Corne  ton  dire  &  promette  l'ordÔn 
39  Vienne  fur  moi  ta  grand'  com 
pafîion , 
Et  je  vivrai:  car  en  ta  Loi  &  crainte 
Gît  mon  plaifir  &  consolation. 
Soient  tous  confus  ceux  qui  fou 
couleur  teinte  (daul 

Me  font  du  mal ,  6:  mon  cœur  cepen- 
Ne  penfe  à  rie  qu'à  ta  doctrine  fainte 
4oRetouruc  à  moi  tout  homme  pré- 
tendant 
Avccques  moi  te  révérer  &  craindre 
Tout  homme  aufli  ta  doctrine  entenp 

dan  t.  (Feindre 

Mon  cœur  entier  fans  rien  fléchir  n 

Tes  Loix  eniuive,  afin  qu'en  atten 

dant  (dre. 

D'être  confus  je  ne  me  puhTe  plain- 

XI.  CAPH. 

41  De  ton  falutje  fuis  tant  défirent 
En  attendant  de  ton  dire  l'iflùë , 
Que  mue, prit  en  elt  tout  langoureux 

Je  fuis  lalié  d'avoir  en  haut  la  veuej 
it,  O  Dieu,  en  qui  me  luis  hé, 
Quand  m'aideras  en  ma  déconvenue 

42  Je  fuis  retrait  (tatje  iuis.ennuyc, 
Comme  une  peau  mifcà  lacr  eminé 
Et  ti  n'a:  rien  de  tes  Loix  oublié. 

Las] 


Pfeaume 
s!quellc  efpace  eft  encor'  ordônée? 
moi  ton  ferf,  avant  que  puifïè  voir 
r  mes  haineux  ta  fentence  donnée  ? 
.3  Ces  faux  pervers  me  penfant  fai- 
re cheoir 
.'ont  apprêté  des  foiTes  deccvables 
ontre  ta  Loi,pour  ton  ferf  décevoir. 
f-es  mandemens  font  toujours  véri- 
tables, 

u  fais  qu'à  tort  ils  m'ont  perfecuté  : 
as  !  montre  moi  tes  faveurs  fecou- 
rables.  (n'aye  été 

14-  Bien  peu  s'en  faut  que  du  tout 
ci  le  par  terre  en  extrême  ruïne  : 
n'ai -je  point  ton  pouvoir  rejette. 
Reftaure  moi  par  ta  bonté  bénigne, 
t  lors  fera  par  moi  exécuté 
e  mandement  de  ta  bouche  Divine. 

XII.  LAMED. 
4f  En  ce  haut  ciel  que  tu  créas  jadis, 
e  voit  fur  tout  fermemët  engravee 
/éternité  de  tout  ce  que  tu  dis. 
De  fîecle  à  autre  eft  ta  foi  approu- 
vée, 
émoin  la  terre  afllfe  fi  adroit, 
)ue  ferme  &  fiable  elle  cil  toujours 
trouvée.  (vers  on  voit 

46  Même  aujourd'hui  toutl'Uni- 
'erfeverer  fous  ta  fainte  conduite  : 
!lar  c'eft  à  toi  qu'obeïffance  il  doit 
Et  n'eût  été  que  mô  ame  eft  inftruite 
V  ne  chercher  qu'ê  ta  Loi  mô  fuport, 
Certes  déjà  ma  vie  fût  détruite. 

47  De  tes  ftatus  &  de  leur  reconfort 
our  tout  jamais  la  mémoire  je  garde 

>uis  que  par  eux  tiré  m'as  de  la  mort. 
Je  fuis  à  toi,foisdôcmafauvegarde: 

ar  à  fçavoir  ra  fainte  volonté 
Lt  mandement  deflus  tout  je  regarde. 
4S  Des  faux  pervers  toujours  fuis 

aguetté 
Vtais  cependant  à  ta  pure  doctrine 

t  témoignage  eft  mon  cœur  arrêré. 
Je  ne  voi  rien  ii  grand  qui  ne  décline, 

ors  tes  edits,  delquels  lauthorité 

it  grand  vertu  j  amais  ne  fe  termine. 

XIII.  ME  M, 


CXIX. 

49  O  que  ta  Loi  j'ai  fuivie  toujours 
D'un  cœur  ardêt  &  tout  repli  de  zèle? 
Parler  ne  puis  d'autre  car  tous  les 


jours, 


(telle 


Ta  Loi  m'apprend  une  prudence 
Que  fuis  plus  fin  que  tous  mes  enne- 
mis: 
Car  en  tout  téps  je  demeure  avec  elle. 
50  Tu  as  en  moi  tant  de  fagefle  mis, 
Que  mes  docteurs  en  doctrine  je  paf- 
fe  :  (fournis. 

Car  à  tes  droits  tout  mon  cœur  j'ai 
Enbonconfeilles  plus  vieux  je  iur- 

paiïè  : 

Et  tout  cela,  d'autant  qu'ai  regardé 

Toû  j  ours  fur  tout  que  te>  Loix  j  e  gar- 

dalic,  (gardé 

^iTant  que  j'ai  pu  j'ai  mon  pied  en- 

Du  chemin  tors,afin  que  puillè  enfui- 

vre 
Ce  que  nous  a  ta  bouche  commandé. 
Tes  jugemens, Seigneur , j'ai  voulu 
iuivre  (eux 

Sans  décliner:  car  tu  m'apprens  par 
Cômët  il  faut  bien  &  juftement  vivre. 
5^0  que  tes  dits  m'ôt  été  favoureux 
En  les  goûtant  !  ô  que  d'iceux  i'ufàgc 
Plus  que  du  miel  m'eft  doux  &  amou- 
reux ((âge 
Tes  mandemens  me  font  devenir 
Partant  auiïl  le  chemin  malheureux 
J'ai  detefté  t  ou  j  ou  rs  en  mon  courage. 
XiV.  NUN. 
^3  Ta  parole  eitainii  comme  un 
flambeau                     (miere 
Guidant  mes  pas ,  &  comme  une  lu-* 
Pour  me  montrer  le  chemin  feur  & 
beau. 
J'ai  fait  ferment ,  &  d'une  foi  entière 
Le  garderai,  de  bien  garder  fur  tout 
Lesjugemcns  de  ta  Loi  droituriere- 
54  Seigneur,  je  fuis  affligé jufqu'âû 
bout  :                          grande 
Tien  moi  promefTe ,  &  par  ta  bonté 
Vien  me  tirer,  &  remettre  fur  bout. 
rV vieille ,  Seigneur ,  recevoir  cette  of- 
frande 

Que 
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Que  je  te  fais  de  coeur  &  frâche  voix,      Penfer  ne  puis  que  je  ne  m'eti 


Et  me  montrer  ce  que  ta  Loi  com- 
mande, (l'avois 
5-5-  Monamc,  helas!  comme  fijc 

Dedans  la  main,  à  mort  eltexpoféc, 
Et  fi  n'ai  rien  oublie  de  tes  Loix. 
Les  malins  m'ont  mainte  embûche 
drefTcc,  (branla, 

Mais  leur  embûche  onques  ne  m'e- 
Et  de  ta  Loi  la  fente  n'ai  laiflféc. 
5-6  Ta  Loi  cil  mienne,&  mon  cœur 

prife  fa 
Comme  un  droit  fonds>&  Ton  propre 
héritage:  (là, 

De  tout  mon  cœur  &  mon  plailirclt 

A  tout  jamais  pratiquerai  l'otage 
De  tes  (latus,  pour  autant  qu'à  ceJa 
J'ai  de  tout  temps  applique  mon  cou- 
rnnrc 

XV."  SAMECH. 
57  J'ai  toujours  eu  en  detcihtion 
Ccl  ui  qui  rien  qu'à  mal  faire  ne  penfe: 
Mais  en  ta  Loi  gît  mon  affection. 

Seigneur, tu  es  ma  très- feure  déféce, 
Je  n'ai  recours  ni  cachette  qu'en  toi, 
En  ['attendant  en  toute  patience. 
5"8  Sus  donc, -pet  vers,  retirez -vous 
de  moi  (mule 

Je  ne  veux  plus  que  monefprics'a- 
Qu'à  bien  garder  de  mon  Seigneur  !a 
Loi. 
De  m'afTurer  je  te  prie  ne  retufe 
Corne  as  promis  me  tirer  de  la  mort  : 
Et  ne  permets  que  mon  cipoir  m'a* 
bufe.  (fort, 

f  9  Sois  mon  .ippui ,  je  ferai  fain  & 
Quelque  tourment  ou  mal  qui  me 

mena 
Toujours  ta  Loi  fera  mou  réconfort. 
Ceux  qui  n'ont  foin  de  bieuiuivre 
à  la  trace 
Tes  feints  ilatus ,  ..  beaux  pieds 
Car  en  leurs  coeurs  ne  foi 
fallacc. 
60  Atari  qu'c'came  au  loin  tu  jette- 
Tous les  pervers:  c'etl  pourquoi  je 
m'adonne  (as. 

A  tant  aimer  ce  qu'enjoint  tu  nous 


,. 


■ 
Au  jugement  rigoure 

Etdegrand'pcui  tout  le  corps  me  tri 
XV 1.  A  UN.  O'onn 

61  Droit  &  bon  juge  à  tous  me  luï^ 

porté,  (pi 

Ne  permets  point  que  fois  baillé  c 
À  ceux  defqucls  à  tort  fui;»  tourmet 

Pleige  plutôt  en  tout  bien  &  en  joyc 
Ton  lei  viteur,de  peur  que  finement 
Des  orgueilleux  opprclle  je  ne  foyl 

62. Mes  yeux  font  las  d'ati 

longuement  (faite, 

Ton  vrai  ialut ,  dont  promeflè  m'as 
Toi  qui  ne  peux  faillir  aucunement. 

Je  te  fuppir,pren  tô  ferf  &  le  traitte 
Par  ta  douceur,  lui  îaifant  recevoir 
De  tes  flatuts  connoillancc  parfaite. 

63  Ton  ferf  je  luis,  fais  moi  don- 

ques  avoir 
Si  bon  elprit  &  lî  vif,  que  je  puiiTe 
De  tes  EdiLs  les  feerets  concevoir. 
.Or  il  ell  temps  que  tu  tailèsjuibcc , 
Il  n'y  a  plus  entre  nous  Loi  ni  Foi 
Qui  des  malins  retienne  la  malice. 

64  Aufiï,  Seigneur ,  c'clt  laraifon 

pourquoi 
Bien  plus  que  l'or  &  pierreric  exquife 
Tes  mandemës  font  eftiinei  de  moi. 
Pourquoi  par  toutjultesje trouve &| 
pr  île- 
Tous  tes  edirs  :  &  pour  fuivre  ta  Loi, 
Toute  malice  en  toute  haine  ai  prife 
XV H.  PE,  (nus 

65-  En  tes  edits  pour  vrai  font  conte- 
Lesj  rotonde  :| 

la  pourquoi  de  moi  fôt  maiicnus. 
Dedans  taLoi  telle  lum 

dés  Tentree  on  en  ci:  éclairé , 
end  lavant  les  plus  petits  du  mon- 
de. !       ■ 
66  J'ai  mainte  fois  baaillé  «S:  fou 
Degrand  ^iirquej  ji  c  faire 
Cequenoi               1    .          :aré. 

Regarde  moi ,  &  me  fois  debonaire, 
Comme  envers  ceux  qui  t'aiment  de 
bon  cœur 

Tu 
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"u  vns  montrant  ta  faveur  ordinaire. 

67  Condui  mes  pas»  au  chemin  bon 
&  leur  (ne, 

Jar  ta  parole  :  &  tant  ne  m'abandon- 
Jue  délits  moi  mon  péché  ïbit  vain- 
queur, (donne 
Quelques  ennuis  que  l'ennemi  me 
teferve  moi  en  toute  averiùé , 
lit  je  vivrai  comme  ta  Loi  l'ordonne. 

68  Sur  moi  ton  ferf  s'épande  la 

clarté  (prendre 

De  ton  vifage,  &  m'appren  à  corn- 
ue que  tu  as  par  tes  Loix  arrêté. 
De  mes  deux  yeux  larmes  je  fais  dé- 
cendre,  (lié, 
A  grands  vaifieauxtant  je  fuis  contri- 
Qu'ata  Loi  feinte  on  ne  veut  point 
entendre. 

XVill.  TZADI. 
<5Q  Seigneur  ,  tu  es  tout  jufte  en 
tout  endroit,  (ces, 

Et  ne  t'avient  jamais ,  quoi  que  tu  ra- 
De  faire  rien  qui  ne  ibit  bon  &  droit. 
Rendre  le  droit,  fuïr  toutes  rai  laces, 
Voila  deux  cas  commandez  en  taLoi 
Exprcflèment,  &  fur  grandes  mena- 
ces, (jevoi 

70  Je  meurs  quafi ,  voyant  comme 
Par  mes  haineux  ta  parole  oubliée, 
De  grâddcpit  que  j'en  ai  dedans  moi. 

Pource  qu'elle  elt  nette  &  purifiée 
Jufques  au  bout,  &  que  l'afrecli<.  n 
De  moi  ton  ferf  a  elle  fit  dédiée. 

7 1  Quoi  que  je  lois  bas  de  condition, 
Et  méprifé  j'ai  toujours  louvenar.ee 
De  tes  edits  en  mon  a  fil  iclion. 

Tes  droits  fon  droits ,  dont  jamais 

lapuiiTance 
Ne  defaudra,  &  nen  que  vérité 
N'cit  contenu  en  ta  faintc  ordonnacc. 
■2  Affligé  fuis,  prefîé,  perfeciué  : 


Mais  nonobftant  mainte  peine  endu-      78 


rec. 


Tes  mandemens  mon  pîaifîr  ont  été, 
Tajuftice  eft  d'éternelle  durée  : 
Apprcn  la  moi  par  ta  grande  bonté , 
Lors  je  viviay  d'une  vie  aflnrée. 


XIX.  COPH. 

73  Je  t'ai  prié,  Seigneur  rcut  hauet- 
ment  (mande, 

De  tout  mon  cœur,  répon  à  made- 

Et  je  ferai  ton  faim  commandement, 

C'elï  toi ,  mon  Dieu,  que  j'invoque 

&  demande: 
Las  î  fauve  moi,  &  par  moi  maintenu 
Toujours  fera  ce  que  t  a  Loi  cômâdc 

74  A  toi  je  crie  avant  que  foir  venu 
Le  point  ou  jour:  car  du  tout  je  m'ar- 
A  ta  parole,  &  ïàmefuistenul   (réte; 

Sans  que  le  guet  de  veiller  m'admo- 
nue,  (ci$ 

Mes  yeux  ouverts  de  veiller  ont  fou- 
Ec  tiens  toujours  ta  parole  en  ma  téie. 
75-  Entcn  ma  voix,  Seigneur,  par  ta 
merci ,  (nent, 

En  reliauram  mes  forces  qui  décli- 
nent, 
Comme  il  t'a  p lu  de  faire  jufqu'ici. 
Mes  ennemis  qui  contie  moi  ma- 
chinent 
M'ont  approché,  fuyant  d'autre  côté 
Tes  iaintes  Loix,  qui  leur  fraude  a- 
bominent. 
>6Mais  prés  de  moi  en  ma  neceffité 
Toujours  te  tiens,poor  m'être  fecou- 

rsbïe: 
Car  tes  ftatuts  ne  font  que  vei  ité. 
Ton  témoignage  eft  leur  &  immua- 
Et  fera  tel  à  perpétuité  :  (blc, 

Je  tiens  dûja  cela  pour  véritable. 
XX.  RESCH. 

77  Voi  la  millrc  où  je  fuis  détenu 
Et  m'en  retire,  à  caufe  qu'en  icel  lé 
Toujours  me  fuis  de  ta  Loi  fouvenu 

Las  i  foutien  moi  en  ma  bonne  que- 
relle 
Racheté  mot,  me  gardant  de  mourir, 
Pour  me  tenir  ta  promette  éternelle. 

78  Tous   ces  méchaiiSa  faute  de 
s'enquérir 

De  tes  ftatuts,fom  loin  de  l'efpcraïice 
De  leur  falut,  &  tous  prêts  à  périr. 
Mais  très  grande  elt,  ô  Dieu,  ta 
.   bien-vueiilance; 

H  Mon- 


neaumc 
Montre  toi  doc  tel  qu'as  accoutume, 
En  remettant  ma  vie  en  ailurance. 

79Jamais  le  train  n'ai  defaccoûtumé 
De  tes  edits,  quoi  qu'ailàilli  je  loye 
Par  tant  de  peuple,  &  h  fort  animé. 

Las  !  quand  il  faut  que  ces  traîtres  je 
voye, 
Je  meurs  d'cnnui,dequoi  il  lâchement 
De  ta  parole  ils  ont  laifîe  la  voye. 

80  Voi  comme  j'ai  ton  laint  com- 

mandement 
Toujours  aimé  :  &  ta  bonté  propice 
En  ma  langueur  me  donne  amende- 
ment, (compliflè 
'Avant  toute  œuvre  il  faut  que  s'ac- 
Ceque  tu  dis  :  jamais  tveft  autrement 
De  tous  arrêts  donnez  en  ta  jultice. 
XXI.  SCHIN. 

81  Les  Princes  m'ont  à  tort  perfe- 

cute ,  (lance  : 

Maisje  n'ai  craint  leur  effort  &puif- 
Plûtôt,  Seigneur,  ton  dire  ai  redouté. 
|  Je  ne  reçoi  moins  de  rejouïflance 
Par  tes  propos,  que  iij'avois  trouvé 
Quelque  butin  ou  bie  grade  chevace. 

82  Je  hais  fur  tout  un  rapport  con- 

trouvé ,  (chante  : 

N'eftimant  chofe  au  monde  plus  mé- 

i  s  ta  Loi  eft  mon  plaiiïr  approuvé. 

I  crois  le  jour,  ôDieu,tonlosje 

chante , 

Coniideram  les  actes  merveilleux 

De  ta  Loi  jufte  en  l'univers  régnante. 

83  Paix  tres-paifible  eft  ordonnée  à 

ceux  (chère  : 

Qui  ta  Loi  fainte  aiment  &  tiennent 
Et  n'y  a  rien  qui  leur  foit  périlleux. 
De  toi ,  mon  Dieu ,  mon  vrai  falut 
j'efperc 
Tâchant  fur  tout  de  penfée  &  de  fait 
De  faire  tant  qu'à  tes  Loixj'obtépere. 
S-iMon  cœur  a  mis  tes  edits  en  effet 
Soigncufement,  me  gardant  de  mé- 
fuire  (fait. 

Car  je  leur  porte  amour  vrai  &  par- 
Tcs  mandemens  j'enfuis  en  toute 
arîaire  : 


Car  quoi  que  j'aye  onques  penfé 

(fait  clai 

Tes  yeux  en  ont  connoiffanec  tr 

XXII.  TAU. 

8f  A  toi ,  mon  Dieu,   mon 

puille  venir , 

Puis  donne  moi  le  don  d'intelligence 

Pour  ta  parole  envers  moi  maintenir 

Vienne  ma  voix  jufques  en  tapr 

fence , 
Et  me  délivre  ainfi  comme  jadis 
Tu  m'as  promis  par  ta  grande  cl 
mence.  (ront  dit 

86  Alors  par  moi  tes  beaux  faits 
A  pleine  bouche,  ayant  reçu  la  grâce 
D'entendre  bien  chacun  de  tes  edits 

A  lors  j'irai  parlant  de  bonne  auda 

De  ta  promeile,  &  dirai  rondement 

Que  tes  edits  font  droits  &  fans  fal 

lace.  (temem 

87  Je  te  fuppli'  vouloir  tout  promp 
Pour  me  fau\  er  fur  moi  ta  main  é 

tendre,  (men 

Car  j'ai  choiii  ton  faint  commande 
C'eft  toi  duquel  je  veux  falut  com 

prendre  ; 

Car  je  ne  puis,Seigncur,aucun  plaifir: 
Hors  de  taLoi  ni  pourchailer  ni  pren- 
dre. 

88  Pour  te  louer  de  vivre  j'ai  defir: 
Car  de  ta  grâce  à  moi  toujours  mon- 
trée (tir. 

Tu  ne  voudras ,  Senigcur,  me  déliai 

Helas!  je  fuis  la  brebis  égarée, 
De  me  chercher ,  Seigneur,  pren  le 
loilir:  (réd 

Car  en  mon  cœur  ta  Loi  eft  demeu- 


PSEAUME  CXX.  T.D.B. 

Lors  qu'affliétion  me 
prelfe,  Ma  clameur  au  Seigneui 


j'adreilè:  Car  quand  je  viens  à 


le 


lui 


le  femondre ,  Jamais  ne  faut  à 

SIlïiiiiiiMl-ilIilIlIilîli 

me  répondre.  Contre  ces  lèvres 
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te  terre  ronde,  Maintenant  je  n;e 


tant  menteufes ,  Contre  ces  lau- 

fg|=§^i!iigi!^i=!iï 

gués  tant  fiatteufes,  Vueilles,  Sei- 


Iiiii=ilï^iilili=i 

gneur,  par  ta  bonté,  Mettre  ma 

!llll§lilli§ 


vieàfauveté. 

2  Vien  ça  menteur  quel  avantage 
Te  viendra  de  ce  faux  langage  ! 

En  quoi  te  (èra  profitable 
Cette  langue  ainfi  decevable 

^es  mots  ibnt  flèches  acérées 
D'une  puinante  main  tirées  : 
Et  tes  propos  envenimés , 
Charbons  de  gène vre  allumés. 

3  Helas  !  combien  m'eft  ennuyeufe 
Cette  demeure  malheureufe 

Aux  deffous  des  tentes  maudites 
Des  Kedarins&  Mefechites  ! 
Parmi  ces  nations  cruel  les , 
Qui  n'aiment  rien  que  les  querelles, 
J'ai  trop  fejourné  la  moitié , 
Moi  qui  ne  cherche  qu'amitié- 

4  J'ai  beau  leur  parler  de  concorde, 
Leur  Cœur  jamais  ne  s'y  accorde , 
Quand  je  les  veux  garder  de  battre , 
Alors  font-ils  prêts  à  combattre. 
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Ers  les  monts  j'ai  levé 


m 


mes  yeux, Reniant  avoir  d'enhaut 
Le  fecours  qu'il  me  faut  :  Mais  en 
Dieu  qui  a  fait  les  cieux ,  Et  cet- 


fonde. 

.2  Marcher  te  fera  feurement , 
Et  te  viendra  veiller, 
Sans  jamais  fommeil  1er. 

Voici,  d'Kraël  voirement 
La  garde  toujours  veille , 
Même  point  ne  fommeille. 

2  Dieu  te  garde  &  couvre  û'enhau.l 
Tu  as  prêt  &  en  main 
Le  grand  Dieu  ibuverain. 

De  jour  ne  fens  le  foleil  chaut  $ 
La  Lune  morfondante 
De  nuit  ne  t'eft  nui  tante. 

4  Contre  tous  dangers  déformais 
Ton  ame  il  gardera: 
A  tes  &is  baillera. 

Dés  maintenant  &  à  jamais 
Et  l'ifîuë  &  l'entrée 
Très-bonne  &  affûrée. 

PSEAUME  CXXII.  T.D.B. 


i 


gllililllÊ 


Ncontmcnt  que  j'eus  ouï , 

[iiiHill^lli  11111111=1 

Sus  allons  le  lieu  vifiter  Où  le 
Seigneur  veut  habiter  :  O  que 
mon  coeur  s'eit  réjoui  !  Or  en  tes 


£    *=£ 


m 


porches  entreront  Nos  pieds,  & 
fejour  y  feront,  Jerufalem  la 

lii^ÉIIsiîiiiiÉîi^ili 

bien  drefTée  :  Jerufalem,  qui  t'en- 
tretiens Unie  avecque  tous  les 


tiens,,  Comme  cité  bien  policée. 
Ha  a  Là 


l'JcaumcCAXlU.  CC  1-JXXiV. 


i  La  doivcnr  les  peuples  aller, 
Les  peuples,  di-jc,  du  Seigneur , 
Et  pour  ccleorcr  fou  honneur. 
Par  Ton  mandement  s'affembler. 

C'cflle  lieu  du  lîege  arrêté, 
Du  liège  à  David  ordonné, 
Et  aux  liens  pour  faire  droiture. 

Prions  qu'en  toute  feurcté 
Demeure  la  fainte  Cité , 
Et  tous  ceux-là  qui  d'elle  ont  cure. 

;  Puiilenr  de  paix  être  munis 
les  forte  reliés  &  châteaux  , 
Tes  maifons  &  palais  tant  beaux 
De  tous  biens  le  trouvent  garnis. 

Parce  que  rangés  dedans  toi 
Mes  frères  &  prochains  je  voi , 
Faut  que  pour  toi  prière  tailè  : 

A  eau  le  aulli  du  facré  lieu 
De  la  fainte  maiibn  de  Dieu  : 
Il  n'eft  bien  que  ne  te  pourchalïe. 


Aye  pitié  de  nous 

Car  tellement  nous  dédaignent 

hommes 

Que  tous  Jaouls  nous  en  fomirt 

Tant  de  brocards  les  grands  fur  no 

dégorgent , 

Que  nos  cœurs  en  regorgent: 

Et  fournies  pleins  du  mépris  odieui] 

De  tous  ces  glorieux. 
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^^         R  peut  bien  dire  Ifraeï 
maintenant ,  Si  le  Seigneur  pour 
nous  n'eût  point  été,  Si  lcSci- 


Quand  tout  le  monde  à  grand* 
fureur  venant,  Pour  nous  mcurtrii 


PSEAUME  CXXIII.  T.  D  B.  gneur  nôtre  droit  n'eût  porté 
.      gr      +     'f   =*p 

j[j^         Toi ,  6  Dieu .  qui  es 
là  haut  aux  Cicux,  Nous  élevons  f 
nos  yeux:  Comme  un  fei  •  antqui 

.voir  ê    e  ,  N'a  recours 

qu'à  (on  maître  :  Et  la  fervapte 

à  F  oeil  fur  fa  maîi  relie ,  Auifi- 


:.u'on  la  bleiic  :  Vers  nôtre 

i'îilliljjllï. 

Dieu  nous  regardons  ainii,  Atten- 
ta merci. 
Seigneur,  aye  pitié  de  nous, 


defltos  nous  s'eûjetté. 

2Deja  fuifions  vifs  dévorez  par  eux, 
fureur  ardente  des  pervers  ; 
D£ja  t unions  fous  les  eaux  à  l'envers 
Et  tout  ainli  qu'un  flot  impétueux^ 
Nous  eulïët  tous  abîmés  &  couverts. 

3  Par  dcl  fus  nous  leurs  gros  &  forts 

torrens 

EufTent  déjà  pallé  &  repaffé. 

Loiié  foit  Dieu,lequcl  n'a  point  laiffli 

Le  peuple  fien  tober  entre  leurs  dents 


Pour  les  mâger,  corne  ils  avôi  ê 


4  Comme  l'oilcau  du  rilé  le  défait 
De  Poifelcur,  nousfommes  échapez, 
Rompant  le  laqs  qui  nous  eût  attra- 
pez ,  (fait 
Voila  comment  le  grand  Dieu  qui  a 
Et  terre  à  ciel,  noub  a  developcz. 

PSEAU- 
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nous  Longions  tant  feoJctjbcQc  : 


PSEAUME  CXXV.  T.D.B. 


Que  hoaime  qui  Ion 

fiilIIliïlillllîlIlÊIllÉ 
cipeiancc  En  Dieu  afforera ,  ja- 

lii=l^iiillî=lsiiii^ 

mais  ne  verfera  :  Mais  aura  !i 

îiiiii;iliiii-iiiii:iiiiiii 

grande  affurance,  Que  5ion  mon- 


tagne  très-ferme,  N'eiî  point 

6§È 
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plus  terme. 

z  Comme  Jerufalem  eft  ceinte 
De  monts  de  toutes  parts , 
Ain  (i  que  de  rem  pars: 
Dieu  autour  de  fa  troupe  fainte 
lit,  &  iera,  qu'on  ne  Poftènfe , 
Seure  défenfe. 

Car  ce  n'eiH  toujours  qu'il  laifTe 
Les  ficus  entre  les  mains 
Des  tyrans  inhumains  : 

De  peur  qu  une  trop  longue  opprefle    Les  gerbes  qu'ils  en  cueilleront. 
u  nnn  ne  les  torce  de  taire 


Bouches  &  lant  i 

1111111111111 

voient  dequoi  chanter  &  rire. 

llil^ililli^ÉlIilllll 

Chacun  difoit  voyant  ceci.  Dieu 

tait  merveilles  à  ceux-ci. 

2  A  dire  vrai,  Dieu  pour  ce  coup 
Des  biens  nous  oclroye  beaucoup , 
Etd'icelui  nous  recevons 

Tout  le  plàifir  que  nous  avons. 
Ramené  donques  toute  entière 
Ta  gent n'agueres  priibnniere  : 
Comme  ar  roiant  tout  au  travers , 
Les  païs  plus  fecs  &  defêrts. 

3  Ceux  qui  avecque  larmes  d'œil 
Auront  iemé,  perdront  le  dûeii , 
Se  trou  vans  joyeux  &  contens , 
Quand  de  moiilbnner  fera  temps. 

Vrai  cil  qu'en  douleur  bien  amere 
Sèmeront  leur  femence  encre  : 
Mais  tous  joyeux  ils  porteront 


Mau  va  ife  affaire. 
4  Aide  toute  bonne  perfonne, 
Traine,  ô  Dieu,  ces  pervers 

Cheminans  de  travers , 

Avec  ceux  dont  le  cœur  s'adonne 

A  tout  mal  :  &  aux  tiens  accorde 

Toute  concorde. 
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PSEAUME  CXXVII.  T.D.P. 


o 

m 


Alllil=fI§IlllÉlIlIi 
Lors  que  de  captivité, 

Dieu  mit  Sion  en  liberté ,  Avis 

nous  étoit  proprement,  Que 


N  a  beau  la  mai  ton  bâ- 
tir, Si  le  Seigneur  n'y  met  la  ma,n  : 
Cela  n'eit  que  bâtir  en  vain. 

Quand  on  veut  villes  garentir , 
lllîllllllllllllll^illi 


On  a  beau  veiller  &  guetter,  bans 


lllilïll^ 


Dieu  rien  ne  peut  profiter. 

H  3  2  Quo 


Pfcaumc  CXXVIII.  &  CXXIX. 

2  Quoi  qu'avant  jour  foyez  levez,      Porrant  fruit  à  foifon 
Et  bien  tard  vous  couchiez  en  pleurs, 
Repus  maigrement  en  douleurs, 


ous-memes  en  vain  vous  grevez, 
Mais  à  tout  cœur  Dieu  bien  aimant 
Dieu  donne  tout  comme  en  donnât. 

3  Voi!a  quand  l'homme  peut  avoir 
Pour  héritier  quelque  enfant  lien, 
C'eft  de  Dieu  que  lui  vient  ce  bien, 
C'elï  Dieu  qui  lui  fait  recevoir 

Par  fa  grand' libéral iré 
Leguerdonde  pollen  le'. 

4  Puis  les  enfans  venus  en  fleur 
Deviennent  gens  rudes  &  forts, 
Et  !i  bien  difpos  de  leurs  corps , 
Qu'un  traiôt  décoche-  de  roideur 
D'un  bras  robufte  &  bien  adroitj; 
Ne  frape  plus  fort  ni  plus  droit. 

5  Heureux  qui  leurs  carquois  auront 
Dételles  flèches  bien  fournis: 

Car  en  crans  ri  bien  munis , 
Jamais  confondus  ne  feront 
Mais  confondront  ouvertement   " 
Leurs  haineux  en  plein  jugement. 
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len-heureux  cftquicon- 
ques  Sert  à  Dieu  volontiers,  Et 
ne  fe  laiîa  onqr.es  De  lu  ivre 
fes  fentiers  Du  labeur  que  fais 


faire  Vivras  commodément ,  Et 
ira  ton  affaire  Bien  &  heurcu- 


-£t3* 


le  ment. 
2  Quant  à  l'heur  de  ta  ligne,' 
'T'a  femme  en  ta  maifoa 
comme  une  vigne 


Et  autour  de  ta  table 
Seront  tes  enfans  beaux , 
Comme  un  rang  délectable 
D'oliviers  tous  nouveaux. 
3  Ce  font  les  bénéfices , 
Dont  fera  joui  fiant 
Celui  qui  fuyant  vice 
Craindra  le  Tout-puifTant. 

De  Sion  Dieu  lublirac 
Te  fera  tant  de  bien, 
Devoirjerofolyme 
En  tes  jours  aller  bien 
4  Et  verras  de  ta  race 
Double  pofterité, 
Et  fur  Ifraèl  grâce, 
Paix  &  félicité» 
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par*  y  *.  ±     xij 

Es  majeuncire  ils  m'ont 


D 


^ 


fait  mille  alfauts:  IfrAel  peut  à 


cette  heure  bien  dire,  Des  ma 


jeunefiè  ils  m'ont  fait  milleimaux: 


Mais  ils  n'ont  pu  me  vaincre  ni 

détruire. 

2  J'en  porte  encore  les  marques  jus- 

qu'aux os:  ]  (charrue 

Tant  qu'à  me  voir  fcmblc  qu'une 
M'ait  labouré  tout  au  travers  du  dos , 
Traînant  le  foc  fur  ma  pauvre  chair 

nue.  (ment 

3  Or  le  Seigneur  qui  fait  tout  ji 
Dj  ces  méchans  a  coupé  le  cordage  : 
Puiflc  périr  ainfihontcufcmcnt 
Quiconque  veut  à  Sion  faire  outrage. 

4  Tel  hommcpuiifeà  l'herbe  rel- 

iémbler 

Qu'on 


Pfenume  CXXX.  CXXXI.  Se  CXXXII. 


)u'on  voit  croifTant  defTus  quelque 

muraille, 
!t  y  fletrir,fans  que  pour  raflcmbler 
4i  en  cueillir  quelque  fruit  on  tra- 
vaille.   '  (neur 
5-  Jamais  d'icelle on  ne  vid  moiifon- 
'cn  retourner  avecque  fa  brailée , 
encore  moins  emporter  le  glaneur. 
}eiTusfon  bras  quelque  reite  amaf- 
fce.  (là 
^  Jamais  aullî  ceux  qui  paiTent  par 
.^evontdifans  ,  Le  Seigneur  vous 
bénie  :                            cela 
Au  Nom  de  Dieu  puifîiez-vous  en 
Belle  moiflon  trouver,  &  bien  four- 
nie. 
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Tout  mon  cfprit  s'étend. 

Mon  ame  à  Dieu  regarde 
Matin  &lansfe  jour, 
Plus  matin  que  la  garde 
Affile  au  point  du  jour. 
4  Q'Ifraël  en  Dieu  fonde 
Hardiment  fon  appuy  : 
Car  en  Dieu  grâce  abonde, 
Et  fecours  eft  en  lui. 

C'eft  celui  qui  fans  doute 
Ifraël  jettera 
Hors  d'iniquité  toute , 
Et  le  rachètera. 
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Eigneur ,  je  n'ai  point  le 


n 

1  J       U  fonds  de  ma  penfée, 
Au  fonds  de  tous  ennuis,  A  toi 

s'eit  adreilëe  Ma  clameur  jours  & 
nuits  :  Enten  ma  voix  plaintive, 
Seigneur, il eitfaiton:  Tono- 

iiïillillliliilllll 


cœur  fier,  Je  n'ai  point  le  je- 
gard  trop  haut,  Et  à  rien  plus 
grand  qu'il  ne  faut  Ne  voulus ja- 


m 


reilleententive  Soit  à  mon  o- 


raifon. 

2  Si  ta  rigueur  exprefïe 
En  nos  péchés  tu  tiens , 
Seigneur,  Seigneur,  qui  cft-ce 
Qui  demeura  des  tiens  ? 

Or  n'es-tu  point  fevere, 
Mais  propice  à  merci: 
C'éft  pourquoi  l'on  révère 
Toi,  &taLoyau(Ti. 

3  EnDieujemeconfoîc, 
Mon  ame  s'y  attend, 
En  la  terme  parole 


mais  afpirer. 

2  Si  je  n'ait  fait  taire,  &  dompté 
De  fi  prés  tout  mon  appétit , 
Que  je  femble  à  l'enfant  petit 
Qui  de  fa  mère  eft  dclaitté. 

Si  je  ne  fuis ,  di-je  rendu 
Pareil  à  l'enfant  tout  foiblet , 
Auquel  on  a  ôté  le  lait, 
Content  fuis  de  n'être  entendu. 

3  Attendu  Seigneur  le  foulas 
Jufques  à  perpetuiné  : 

Et  d'efperer  en  fa  bonté 
Ifraël  jamais  ne  fois  las. 
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ËÊiÊÏË 
Ueilles,  Seigneur,  être    ' 

recors  DeDavid&defontoiu- 
H  4  me  ne 


..  _        'umc  cxxxin 

ment  :  Lui  qui  à  Dieu  a  fait  fer- 


I 


n\cnt,  Diçu  de  Jacob,  le  Fon 
torts,  Et  fait  vcea  folenr.el- 

.  eut. 

2  Voila  que  je  promets,  dir-  il, 
Jamais  en  mu  mai  Ion  n'irai , 
Ni  fur  mon  lit  ne  monterai  : 
Je  ne  clorrai  jamais  iburcil , 
Jamais  les  yeux  ne  fermerai  : 

3  Que  je  ne  trouve  un  certain  lieu, 
Qu'au  Seigneur  je  puiilè  aflîguer  , 
Et  qu'un  lieu  ne  vçiye  ordonner , 
Où  de  Jacob  le  puifiànt  Dieu 
Déformais  vuei  lie  fejournçr. 

4  Or  voila donques  nous  avons 
Maintenant  entendu  oùc'eft  : 
Sur  to.it  lieu  Ephrata  te  phi: , 
Et  ta  demeure  nous  trouvons 
Dedans  le  champ  de  la  foreft. 

5  Là  nous  irons  te  vifiter 
Dedans  le  liege  où  te  veux  icoir , 
De  t'adorer  ferons  devoir. 

Sus  donc,  vien  pour  y  habiter , 
Toi,  &  l'arche  de  ton  pouvoir. 

6  Soient  dejufticc  en  bien  vivant, 
Vêtus  les  Prêtres  de  la  Lo>  : 

Tes  faims  foient  loin  de  tout  émoi  : 
Soutien  pour  David  ton  iervant, 
LeRoyoinét,&rcgi  ant  par  toi. 


*  * 


7  Dieu  a  jure  en  venté 


A  David ,  voire  &  le  fera 
Difant ,  en  ton  trône  fèi  ra 
Quelqu'un  de  ta  poltei  ité  y 
Que  ma  main  y  établira. 

8  Et  li  mon  contrat  &  mes  dits, 
Ainliquc  montrés  !eurs  feront , 
Tes  enfans  gardent,  ils  auront 
Encore  ce  bien,  que  leurs  fils 
fans  tin  en  ton  trône  ferrour. 

9  Car  Dieu  a  choifî&  voulu 
$jon,  afin  de  s'y  loger 


Je  ne  veux  plus,  dit  il  changer  : 
Ce  heu  me  plaît, je  l'ai  élu* , 

Afin  de  jamais  n'en  bougv  r. 

io  Se>  pauvres  laoukiai de  pain;, 
De  tous  biens  je  les  fournil  ai, 
Ses  Prêtresj'environoerai 

De  mon  fa  lut,  &  tous  lé'i>  faints 
Apieinréjouïrjeferai. 

1 1  David  y  fleurira  par  moi , 
Et  fa  corne  y  élèvera: 

La  dedans  polée  iera 

La  lampe  apprêtée  à  mon  Roy , 

Et  fa  clarté  y  donnera- 

12  Je  veux  de  honte  ce  deshonneur 
Envelopper  les  cm  ieux  : 

Faifant  fleurir  devant  leurs  yeux 
Deilus  fon  cher  rempli  d'honneur, 
Son  diadème  précieux. 
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OwmmÈ^m 
Combien  elt  plailaut 

&  Ibuhaituble ,  1  e  voti  erifemble 

en  concj  h de  amiable  Frères  u- 

ÉIlËlïlIpfîpilMl^Il 

nis  s'entretenir  !  ^  ela  me  fait 
de  longucnt  ibuvenir  1  anrpieci- 


ï=- 


eux  dont  parfumer  je  voi  /\arou 


je  Prêtre  de  la  Loy. 
zEt  qui  depuis  la  tête  vient  d  -'cendre 
Jufqu'à  la  ba:be,ôi  enrîn  lé  viét  rendre 
Aux  bords  du  lucre  vêtement. 
Comme  l'humeur  lé  voit  journelle- 
ment 
Du  mont  H.^rmon ,  à  Sion  décourir, 
Et  le  païs  d'embas  nourrir. 
3  Ainli  pour  vrai  cette  alTcmbléc 
Jiçurcuic 

Sent 
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Sent  du  Seigneur  la  faveur  plâiurêufe     Eit  i\  grand,  que  tous  les  dieux 


Voire  pour  jamais  ne  mourir. 
ISEAUME  CXXXIV  TD.B. 

Rius,  ferviteurs  du 

Seigneur ,  Vous  qui  de  nuit  en 
ion  honneur  Dedans  la  maifon 


m 
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le fervez ,  Loiïez-le  &  fon  Nom 


itesÊ§= 


élevez. 

2  Levez  les  mains  au  plus  haut-lieu 
De  ce  tres-faint  Temple  de  Dieu , 
Et  le  los  qu'il  a  mérité 

Soit  par  vos  bouches  récité. 

3  Dieu  qui  a  fait  &  entretient 
Et  terre  &  ciel  par  l'on  pouvoir, 
Du  mont  Sion  ,  où  il  fe  tient , 
Ses  biens  te  face  apperçevoir, 

PSEAUME  CXXXV.  TD.B. 

Hantez  de  Dieu  le 
renom,  Vous  fer  vite  urs  du  Sei- 
gneur :  V  étiez  pour  lui  taire  hon- 
neur ,  Vous  qui  avez  eu  ce  don 

Ill=i=iiïIliIîlIi;|]£Î 

D'être rrabitans  au  milieu 


Des 


parvis  de  nôtre  Dieu. 

2  Louez  Dieu,  car  il  ctt  bon: 
Pfalmodiez  en  fon  Nom , 
Car  il  cft  pi  ai  fan:  &  doux , 

Il  a  choifi  entre  tous 

Jacob,  &  Ifrael  pris 

Four  ton  trefor  de  grand  prix» 

3  Car  l'Eternel,  lai-jc  bien , 


Auprès  de  lui  ne  font  rien: 
Qui  fait  en  terre  &  aux  deux , 
Voire  aux  gouffres  de  la  mer 
Ce  qu'il  lui  plaie  confommer. 

4  Du  bout  de  la  terre  en  haut 
11  fait  les  nues  monter: 
Les  éclairs  quand  il  le  faut, 
Il  fait  en  piuye  éclatter , 
Et  fortir  de  les  trefors 
Les  vents  tant  rudes  &  forts. 

f  D'Egypte  les  premiers  nés„ 
Il  a  tué  de  les  mains, 
Soit  qu'ils  fulïent  les  aînés 
Du  bétail,  ou  des  humains. 
Egypte  :  il  t'a  fait  fçavoir 
Choies  terribles  à  v  oir. 

6  Il  a  dé-rait  Pharaon, 
Et  toutes  les  légions  ; 
Occis  Rois,  &  nations. 
Témoin  le  fort  Roy  Sehon , 
Og,  le  grand  Roy  de  Bafan , 
Et  tous  ceux  de  Chanaan. 

7  A  fon  peuple  d'iiraél 
Il  a  leur  païs  cédé. 
Duquel  il  fût  poiTedé 
En  titre  perpétuel. 

Ton  Nom,  Dieu  plein  de  bonté. 
Dure  à  perpétuité. 
V  S  DeDiculeNomfloriÛàni 
D'âge  en  âge  durera  : 
Car  l'Eternel  Tout-puitfànt 
Son  peuple  gouvernera. 
Etant  appaiie  de  cœur 
Vers  fo:i  pauvre  iervitcur, 

9  Les  images  des  Gentils 
Ne  font  rien  qu'or  &  argent , 
Oeuvres  d'hommes  abrutis , 
Pour  abufer  mainte  gent , 
Bouches  elles  ont  fans  mouvoir, 
Et  des  yeux  pour  ne  rien  voir» 

10  Sans  ouïr  oreilles  ont, 
Çt  ne  peuvent  refpirer  : 
Tels  feront  ceux  qui  les  font, 
Et  qui  les  vont  adorer  t 
Et'qui  cft  fol  jufques  là . 

De  ce  fier  en  cela. 

H  S  ll    Vow 


Pfeaume 
it  Vous  du  Seigneur  les  enfans, 

Chantés  le  los  du  Seigneur  : 

Enfans  d'Aaron  triomphans , 

Rendez  à  Dieu  tout  honneur  : 

Vous  de  Levi  la  mai  Ton 

Louez- le  en  toute  faifun- 
12.  Vous  tous  qui  le  rêverez, 

Rendez  Ton  los  iblennel. 

Soit  loué  l'Eternel 

Qu'en  Sion  vous  adorez , 

Et  qui  veut  pour  n'en  bouger  7 

En  Jcrufalem  loger. 

PSEAUME  CXXXVI.  T.D.B. 
I   j        OiiezDica  tout  hau- 


te.nent,  Car  îlcli  doux  <S:clc 


ment,  Et  fa  grand' bénignité 


Dure  à  perpétuité. 

2  Chantcï  le  Dieu  glorieux 
Elevé  fur  tous  les  cicux  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

3  Donnez  gloire,  &tous  honneurs 
Au  grand  Seigneur  des  Seigneurs  : 
Caria  grand' bénignité 

Dure  à  perpetuïté. 

4  Donnez  louange  à  celui 
Qui  fait  grands  laits  fans  autrui  : 
Car  fa  grand'  bénignité 

Dure  à  perpétuité. 

5  H  a  les  hauts  cieux  formés , 
Et  par  grand  art  confomn 
Car  ff  grand'  b 

Dure  a  perpétuité. 

6  II  tient  étendu  fur  l'eau, 
De  la  terre  le  fardeau  : 

i  grand' bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

7  Aux  çieux  lant bien  compofes,  ' 
Les  grands  flambeaux  a  pofes. 


CXXXVI. 

Car  fa  grand' bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

8  Dufoleilafaitl'entour 
Pour  dominer  fur  lejour  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 
9  Aitres  &  lune  jl  conduit 
Pour  dominer  fur  la  nuit  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

io  Ceux  d'Egypte  il  a  batus: 
Et  leurs  aine*  abatus: 
Car  ia  grand'  bénignité 
Dure  a  perpétuité. 

ii  Ilaretiréd'entr'eux 
Sonlfraël  langoureux: 
Caria  grand' bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

12  Far  fa  main  &  par  l'effort 
De  fon  bras  puilfant  &  fort  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 


*  * 


13  De  la  mer  les  flots  hideux 


Il  a  de  partis  en  deux: 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dureà  perpétuité. 

14  Et  par  fes  flots  entafles 
Ses  enfans  il  a  pâlies  : 

Car  fa  grand' bénignité 
Dure  a  perpétuité. 

15-  Fnm^averféleRoy 
Pharao  &  fon  arroi  : 
Car  fa  grand'  beniguité 
Dure  à  perpétuité. 

16  Son  peuple  ainfi  gouverné 
Parledcfertamené: 

Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

17  II  a  les  Rois  attrapés, 
Et  pour  ion  peuples  frapés  ; 

fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

1 5  II  a  par  fes  grands  efforts 
Lui  même  occis  les  plus  forts  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

19  Sa  main  a  réduit  à  rien 


Sehon 


Pfeaume  CXXXVIL 
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Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

20  II  a  par  un  même  effet 
Le  Roy  de  Bafçan  défait  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

21  Er  le  pais  tant  exquis 
Il  a  pour  fon  peuple  acquis  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

J22  Acquis, di -je,  àlfraël, 
En  titre  perpétuel, 
Car  l'a  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité 


de  l'habitation,  Où  de  regret 
tant  de  pleurs  épandimes ,  Aux 
làules  verds  nos  harpes  nous  pen- 


23  Tant  plus  grand  mal  nous  a- 

vient 
Tant  plus  de  nous  lui  fouvient  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité, 

24  Et  nous  délivre  des  mains 
Des  ennemis  inhumains  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

25-  C'eftlui  tout  feul  qui  de  fait 
Nourrit  tout  ce  qu'il  a  fait  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité. 

26  Bref  du  grand  Dieu  des  hauts 
cieux 
Loiïex  le  Nom  précieux  : 
Car  fa  grand'  bénignité 
Dure  à  perpétuité.. 
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Tans  aflls  aux  rives  a- 

^Il^l§^i:il3li=l=l^llEl 
quatiques  De  Babylon ,  plorions 


dimes. 

2  Lors  ceux  qui  là  captifs  nous  em- 
menèrent , 

De  lors  fonner  tort  nous  importunè- 
rent : 

Et  de  Sion  les  chanfons  reciter. 
Las?  dimes-nous,  qui  pourroit in- 
citer 

Nos  triftes  cœurs  à  chanter  la  louange 

De  nôtre  Dieu  en  une  terre  étrange  ? 

3  Or  toutefois  puifTe  oublier  ma 

dextre 
L'art  de  harper ,'  avant  qu'on  te  voyc 

être, 
Jcrufalem,  hors  de  mon  fouvenir  : 

Ma  langue  puiflè  à  mon  palais  tenir, 
Si  je  t'oublie,  &fijamais  j'aijoye, 
Tant  que  premier  ta  délivrance  joye. 

4  Mais  donc,  Seigneur,  en  ta  mé- 

moire imprime 
Les  fils  d'Edom  ,  qui  fur  Jerofolymc 
Criaient  au  jour  que  l'on  ladétrui- 

foit. 
ReiTouviens  -toi  que  chacun  d'eux  di- 

foit, 
A  fac,  à  fac,  qu'elle  foit  embrafée, 
Etju  (qu'au  pied  des  fondemens  rafee. 
5"  Auiïi  fera  ,  Babylon  ,  mife  en 

cendre, 
Et  très  heureux  qui  te  faura  bien 

rendre 
Le  mal  dont  trop  de  prés  nous  viens 

toucher , 


i^EÎElsiy£iE£=Î^Ë$Efe:?di  Heureux  celui  qui  viendra  arracher, 

mélancoliques ,  Nous  fouvenans  Les  "ens  enfans  de  ta  mamelle  im- 

Illlillililili^iillll^l  purc 

du  pais  de  Sion  :  Et  au  milieu 


Pour  les  froiffer  contre  la  pierre  dure. 
PSÈÂUt 
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L  faut  que  de  tous  mes  ct- 
prits  TouloscVpris  J'exalte  & 

iiii|M|iiiiMi^iiieii 

prilê  :  Devant  les  grands  me  pre- 
l'enter  Hoirie  chanter,  j'ai  raie 
empriLe.  En  ton  faint  Temple  a- 

iPiililîIsIil^lililII 

dorcra;, Célébrerai  Ta  renommée, 

tour  l'amour  de  ta  grand*  bonté , 

Etfeauté  tanteftimée. 
2Car  tu  as  fait  ton  Nom  très  grand, 

En  te  montrant 

Vrai  en  paroles. 
De'squejecrie  ta  m'entens , 

Quand  il  cil  temps 
Mon  cœur  confoles. 
Dont  les  rois  de  chacun  pais , 

Fort  ébahis, 

T'ont  lotie,  Sire, 
Après  qu'ils  ont  connu  que  c'eft 

Un  vray  arrêt 

Que  de  ton  dire. 
3  Et  de  Dieu  ainliqucjc  faits, 

Chantent  les  faits 

A  fa  mémoire. 
Confeifant  que  du  Tout- pui fiant: 

Refplendi  liant 

Grande  eltla  gloire: 
De  voir  ci  bas  tout  ce  qu'il  faut  » 
Defonplus  haut 

Trône  ce  1  clic 
Et  de  ce  qu'étant  fi  lointain , 

Grand  &  hautain 

Se  naniùfte. 
4  Si  au  milieu  d'averfité 


&  CXXXIX. 

Suis  agité, 
Wmeprcieives: 
Sur  mes  ennemis  inhumains 

Jettes  les  mains, 

Etmeconferves. 
Et  parferas  mon  cas  tout  feur  : 

Caria  douceur 

Jamais  n'abaillcs  > 
Ce  qu'une  fois  as  commencé , 

Et  avancé , 

Tuncdclaiflcs. 
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Dieu,  qui  connois  qui 


je  luis ,  Tu  tais  tout  cela  que  je 


puis,  Soit  que  lois  alns  ou  de- 
bout, Tumeconnoib  ce  bout  en 

Illliiiilliëisiiiiiïii 

bout  :  m  n'ai  nul  Je  cnuic  conçue, 

Que  n'a)  es  de  loin  apperçûe. 

2  Soit  queje  marche  ou  fois  couché, 
Je  te  voi  loudain  approché  : 

De  ma  vie  tout  le  [entier 
T'elt  des  long-temps  tout  coûtumier: 
Je  n'ai  pas  le  mot  fur  la  langue. 
Que  déjà  tu  fais  ma  harangue, 

3  Derrière  &  devant  tu  me  tiens 
Environné  de  tes  liens , 

Tu  as  pofé  fur  moi  ta  main , 
Ton  fens  elt  pour  moi  trop  hautain: 
Et  ne  pourrois  de  ta  fagelle 
Jamais  atteindre  la  hautellè, 

4  Si  ton  efprit  veut  m'attraper  # 
C )u  irai  •  j  e  pour  échapper  ? 
Oùm'entuirai-jc  devant  toi  ? 
M'enfuyant  aux  cieuxje  t'y  voi  : 
Et  fi  dans  les  abîmes  j'entte , 

Je  t'y  trouverai  jufqu'au  centre. 
^  Polé  que  j'attache  à  mon  corps, 

Aria 


Pfeaume 
Afin  que  j'aille  jufqucs  aux  bords , 
De  l'Océan  faire  fejour , 
Les  ailes  de  l'aube  du  jour: 
Ta  main,  s'il  te  plait  de  l'étendre , 
Viendra  m'y  pourfuiyre,&  m'y  pren- 
dre. 

6  Si  je  dis  la  nuit  pour  le  moins 
Me  couvrira  à  tous  témoins , 
Au  lieu  de  jour  me  1er  vira  : 

La  nuit  point  ne  me  couvrira  : 
Car  la  nuit  t'eft  fplendeur  entière  : 
Et  ténèbres  tefonc  lumière. 

7  Car  mes  reins  ju [qu'au  plus  pro- 

fond 
Sont  à  toi  qui  m'as  dans  le  fond 
Du  ventre  dont  je  fuis  ibrti , 
Couvert  tGi-mêmes#  bâti  : 
Et  certes  d'un  cas  tant  étrange 
Ajamais  te  rendrai  louange. 

%♦  8  Pour  vrai  merveilleux  font 

tes  faits, 
Et  pource  auffi  de  tes  effets 
Mon  cœur  pourchaiTc  le  favoir  , 
La  vigueur  que  je  puis  avoir 
Ne  t'eft  cachée  ni  fegrette  : 
Car  en  lieufegret  tu  l'as  faite. 

9  Tu  m'as  tilTu  &  façonné 
Es  cavernes  dont  je  fuis  né  : 
Tes  yeux  m'ont  vu  tout  imparfait , 
Un  feu!  membre  n'en  était  fait . 
Qu'en  ton  livre  étoit  toute  écrite 
L'œuvre  que  le  temps  a  produite. 

io  O  combien  me  font  précieux 
Tesconfeils  !  ô combien  d'iceux 
La  fomme  eft  forte  à  projetter  ! 
Car  lljc  les  veux  tous  conter , 
Il  s'en  trouvera  davantage 
Que  de  fablon  fur  le  rivage. 
1 1  Encor'  fuis-jc après  ton  confeil 
Un  chacun  jour  à  mon  réveil. 
Eternel,  quand  tu  voudras 
Tuer  le  méchant  par  ton  bras , 
Alors,  ô  toi  bande  meurtrière, 
Tire-toi  hardiment  arrière. 

12  Je  dis  tes  ennemis,  Seigneur. 
Qui  ont  blafonné  ton  honneur , 
Et  qui  s'élèvent  iauifement , 


CXL. 

O  Seigneur,  je  hai  voirement 

Tes  haineux  :  &  qui  t'eft  contraire , 

Ne  l'ai-je  pas  pouraverfairc  ? 

1 3  Je  les  hais  tous  totalement , 
Et  les  ettime  entièrement 

Pour  mes  ennemis  àjamais. 
O  Dieu,  pren  mon  cœur,  &  le  mets 
A  l'épreuve,  afin  de  connoître 
Entièrement  quel  il  peut  être. 

14  Fai  l'expérience  de  moi 
Sonde  bien  mon  cœur,  6k  le  voi  : 
Voi  (îje  me  fuis  arrêté 

Au  chemin  de  méchanceté  : 
Mais  ta  bonté  où  j  e  me  fonde , 
Me  guide  es  fentiers  de  ce  monde." 
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vrance,De  cet  homme  pernicieux 


Preferve-moi  de  la  nuiilance  De 


cet  homme  malicieux. 

2  Lui&lesfiensquiluireiTèmblent 
Bradent  en  leurs  cœurs  mille  maux, 
Et  me  préparent  &  aiTemblent 
Tous  les  jours  combats  tous  nou- 
veaux. 

3  Leurs  fioflès  langues  outrageu- 

fes ,  • 
Ils  affilient  comme  un  ferpent , 
Et  fous  leurs  lèvres  venimeufes 
Venin  de  vipère  s'épand. 

4  Garde  moi  de  la  main  cruelle 
Du  méchant,  preferve  mes  pas 
De  l'outrageux  qui  par  cautelle 
Me  veut  précipiter  en  bas. 

5  Des  orgueilleux  m'ont  par  fineiTc 
Leurs  pièges  &  rets  étendus, 

Et  par  la  voye  où  je  m'adreiïè 
Leurs  trebuchets  ils  ont  tendus. 

6  Lors 


Pfèaume 

6  Lors  j'ai  dit  en  ferme  fiance, 
Tu  es  mon  Dieu,  6  Eternel , 
Vueilles  o&royeraudiance 

A  ma  clameur,  Dieu  fupcrnel. 

7  Dieu  mon  maître ,  &  mes  fortes 

armes , 
Pour  me  garder  en  tout  méchef , 
C'ctt  toi  qui  au  jour  des  alarmes 
As  couvert  &  muni  mon  chef. 

8  N'odroye  aux  mefehans  qui  me 

grèvent 
Seigneur,  l'effet  de  leurs  defirs  : 
Et  ne  fourîrc  point  qu'ils  s'élèvent, 
Amcnans  à  fin  leurs  plaifirs. 

9  Le  chef  de  cette  compagnie 
Qui  m'encloft,  puiffe  recevoir 
Sur  foi  l'ennui  &  fâcherie 
Que  fa  langue  m'a  fait  avoir. 

io  Charbons  leur  tombent  fur  la 
tête, 
Dieu  les  abîme  tellement 
Par  fa  foudroyante  tempête , 
Qu'ils  n'en  relèvent  nullement. 

ii  L'homme  pervers  en  fon  lan- 
gage 
Sur  terre  établi  ne  fera  : 
L'homme  adonné  à  faire  outrage , 
Le  mal  qu'il  fait  le  chaiTera. 

12  Je  lai  que  Dieu  fera  jufticc 
A  celui  qui  cil  affligé  : 

Et  qui  fait  au  pauvre  injuftice , 
Un  jour  par  lui  fera  jugé  : 

1 3  Pour  vrai  ton  Nom  plein  d'ex- 

cellence, 
Seigneur,  les  juites  chaîneront , 
Et  pour  jamais  en  ta  prefence. 
Les  droituriers  habiteront. 
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Seigneur,  à  toi  je  m'é- 
crie:  Qu'il  te  plaife  donc  te  hâ- 
ter,  Etvucillemavoixécou- 
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ter  :  Car  c'clt  toi  qu'en  criant 


je  prie. 

2  Mon  oraifon  à  toi  fe  rende 
Comme  le  parfum  de  l'encens  : 
Reçoi  mes  mains  que  je  te  tends , 
Ainlî  que  du  vêpres  l'orfrande. 

3  Serre,  Seigneur,  en  telle  forte 
De  mes  deux  lèvres  tout  l'enclos, 
Et  retiens  leur  guichet  tout  clos 
Si  fermement  que  mal  n'en  forte. 

4  N' encline  point  mon  cœur  ai 

vices, 
Pour  commettre  méchanceté 
Avec  ces  gens  d'iniquité  , 
Ou  pour  goûter  de  leurs  délices. 

)"  Que  lur  moi  le julte tempête, 
Si  me  fcra-t-il  toujours  doux  , 
Et  non  plus  que  baume,  fes  coups 
Jamais  ne  bleiîèront  ma  tête. 

6  Mais  quoi  ?  encore  quelque  ef* 

pacc, 
Et  je  verrai  ces  malheureux 
Si  mifcrables  que  pour  eux 
Il  faudra  que  prière  falTe.  (blcs 

7  Quand  leurs  gouverneurs  execra- 
Du  haut  en  bas  feront  jettes , 

Lors  feront  mes  dits  écoutés , 
Comme  bénins  &  amiables. 

8  Comme  en  fendant ,  ou  bois ,  ot 

pierre 
Tout  voile  en  pièce  &  en  morceaux, 
Ainlî  tousjoignans  nos  tombeaux 
Nos  os  épars  gifent  par  terre. 
7  Mon  Dieu  quelque  ailaut  qu' 
me  baille, 
Je  tiens  mes  yeux  fichés  fur  toi  : 
Tu  es  mon  efpoir  &  ma  foi , 
Ne  permets  que  le  cœur  me  faille. 

io  Garde  moi  d'être  pris  au  piège 
Que  ces  malheureux  m'ont  tendu ,  ! 
Et  du  rets  que  m'a  étendu 
La  faufil-  bande  qui  m'aflicgc. 
1 1  Mais  !c  Seigneur  d'un  coup  at- 
trape 

En 
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i  ces  filés  tous  ces  pervers , 
cependant  tout  au  travers , 
oirc  iàin  &  fauf  j'en  échape. 
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'Ai  de  ma  voix  à  Dieu 


FF»  ■   *   V  13*   VV^ 


crié,  J'ai  de  ma  voix  mon  Dieu 


prié,  J'épans  tout  mon  coeur  de- 


vant  lui ,  Et  lui  déclare  mon 


ennuy. 

s,  Quoi  qu'en  moi  de  douleur  épris 
envelopent  tous  mes  efprits 
u  fais  l'endroit  par  oùjcdoi 
>ortit  des  lieux  ouje  me  voi. 

3  Par  les  chemins  où  j'ai  paiTé 
u£ur  trebuchet  ils  m'ont  diefTé, 
U  quand  çà  &  là  j'ai  tout  vu , 
^ul  ami  ne  m'a  reconnu. 

4  Bref  tout  moyen  me  femble  ôté 
D'échaper  de  quelque  côté , 

Et  ne  fe  peut  un  feul  trouver 
3ui  ait  ibuci  de  me  fauve  r. 
5"  Seigneur,  je  t'adrefTe  mon  cri, 
Tu  es  mon  efpoir,  je  le  di  : 
in  tout  ce  monde  n'y  a  rien 
^ors  que  toi,  où  gife  mon  bien. 

6  Entcn  ma  clameur-  carjefuis 
Tant  accablé,  que  plus  n'en  puis  : 
Garde  moi  des  malicieux 

Qui  font  fur  moi  victorieux. 

7  Tire-moi  de  cette  prilbn , 
Afin  queje  chante  ton  Nom  : 
Et  les  bons  m'environneront 
Quand  en  moi  tes  biens  ils  verront. 
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fon  mienne,  Jufqu'à  te  s  Oreilles 


mm 


Eigneur  Dieu ,  oi  l'orai- 


parvienne  Mon  humble  iupphca- 

IfilililÉl^Élililiira 

tion  :   Selon  la  v:  aye  merci  tien- 

ne  Répon  moi  en  afnidtion. 

2  Avec  ton  fervitcurn'étrive, 
Et  en  plein  jugement  n'arrive . 
Pour  les  oftênfes  lui  prouver  : 
Car  devant  toi  homme  qui  vive 
Julie  ne  fe  pourra  trouver. 

3  Las  î  mon  ennemi  m'a  fait  guerre, 
A  proflerné  ma  vie  en  terre  : 
Encor'  ne  lui  cft  pas  affez  : 

En  obfcurefoffe  il  m'enferre 
Comme  ceux  qui  font  trepafîeV 

4  Dont  mon  ame  ainfï  emprefiee, 
De  douleur  fe  trouve  oppreiTée , 
Penfant  que  m'as  abandonné  : 
J'en  fens  dedans  moi  ma  penfée 
Troublée,  &  mon  cœur  étonné. 

y  En  cette  foflè  obfcure  &  noire 
Désjours  paffésj'ai  eu  mémoire; 
Là  j'ai  tes  œuvres  médités , 
Et  pour  confors  confolatoire , 
Les  faits  de  tes  mains  recités. 

6  Là  dedans  à  toi  j  e  foûpire , 
A  toije  tens  mes  mains,  ô  Sire  : 
Et  mon  ame  en  fa  grand'  clameur 
A  foif  de  toi,&  te  délire , 
Comme  terre  feche  l'humeur. 

7  Hâte-toi,  fois  moifecoura- 
ble, 

L'efprit  me  faut,  de  moi  damnable 
Ne  cache  ton  vifage  beau  : 
Autrement  je  m'en  vai  femblable 
A  ceux  qu'on  dévale  au  tombeau. 

8  Fal  moi  donc  ouïr  de  bonne  heure 
Ta  grâce  :  car  en  toi  m'aiîeure  : 

Et  du  chemin  que  tenir  doi , 
Donne-moi  connoiiïance  feurc 
Car  j'ai  levé  mon  cœur  à  toi. 

9  O  Seigneur  Dieu,mon  efperancc, 

Donne 


ime  CXVX. 


Donne  moi  pleine  délivrance 
De  mes  pourfuivaiis  ennemis  : 
Fuis  que  chex  toi  pour  alTurancc 
Je  me  luis  à  refuge  mit». 

10  En  feigne- moi  comme   il  raut 
faire 
Pour  bien  ta  volonté  parfaire , 
Car  tu  es  mon  vrai  Dieu  entier: 
Fai  que  ton  cfprit  débonnaire 
Me  guide  &  meine  au  droit  fentier. 

il  O  Seigneur  en  qui  je  me  rk, 
Rettaure-moi ,  6:  vivifie , 
Pour  ton  Nom  craint  &  redoute  : 
Retire  de  langueur  ma  vie , 
Pour  montrer  ta  jufte  bonté. 

12  Tous  les  ennemis  qui  m'alTail- 
lcnt , 
Fai  par  ta  merci  qu'ils  défaillent , 
Et  rens  confondus  &  détruits 
Tous  ceux  qui  ma  vie  travaillent  : 
Car  ton  humble  ferviteui  luis. 
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_^         Oiic*  foit  Dieu,  ma  torce 
en  tous  alarmes,  Quidnit  mes 

iiiiitiîiliipiiff'iiiiîii 

maints  a  manier  les  armes,Et  rend 


mes  doigts  habiles  aux  combats  : 
Sa  grand'  bonté  elt  far  moi  haut 
&  bas  :  C'eit  mon  château,  mon 
roc,  ma  délivrance  C'eltmoû 
bouclier,  c'ett  ma  feu  le  efperan- 
ce  :  C'ett  lui  qui  a,  malgié  tous 


CM  peuple  mien.. 


pouvoir  fournis. 

2  -Qu'clt-ce  de  l'homme ,  ô  Dieu 
6:  de  fon  être  , 
Que  ta  bonté  le  daigne  reconnoî:  : 
Qu'en-ce  de  Fhomme  &  de  fa  racd 


auffi 


Pour  l'ei limer  digne  de  ton  fouci  ? 
"fout  bien  conte,  1'nomme  cil  li  pe^ 
riliable,  (pai 

Qu'il  n'eft  à  rien  qu'à  un  fculcom^ 
Et   fes   beaux   jours  tous  apparcni 
qu'ils  font,  (s'en  vont. 

Soudain  &  toit  comme  une  ombre 
3   Baille  ,  Seigneur ,  tes  haut 
pourdciceiiurc, 
Frape  les  monts ,  fai  les  fumer  &  fen- 
Lance  l'éclair,  dilïipe  ces  pervers , 
Lâchetés  traits,  romp^-lcs  tout  au 
travers.  (délivre 

Tcn  moi  d'enhaut  ta  main  qui  me 
De  ces  grand's  eaux,  reninoi  la 

délivre 
D'entre  les  mains  &  terribles  dangers 
De  ces  enfans  bâtards  &  étrangers. 
4  Car  de  leur  bouche  ils  ont  dit 
menteric,  (rie, 

Et  leur  main  cil  la  main  de  trompe- 
Chànfon  nouvelle,  o  Dieu  je  te  diraiJF  I 
Sur  harpe  c\  luth  ton  losj'cntonncrai* 
C'elUoi,  6  Dieu,  qui  fauves  &quî  . 
gardes  (tregardes 

Les  Rois  pmilans  :  c'cfl  toi  qui  con-    I 
David  ton  Jérfde  ces  glaives  tran- 
chans  (chans. 

Qu'avoient  fur  lui  dégainé  les  n 
^Délivre  moi,&dc  la  main  me  garde 
De  cette  ruée  étrangère  o 
Car  de  fa  bouche  elle  a  dit  faullcté  , 
.  main  cft  la  main  de  lâchetd  , 
Nos  fils ,  Seigneur ,  foient  ainlïquc 
des  plantes 
Do  leurs  tendreur  robuftes  &  puif- 
(ItOI  .  : 

Nos 
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Jos  filles  foient  des  pilliers  hauts  & 

droits: 
els  qu'on  peut  voir  aux  maifons  des 
grands  Rois. 

6  De  nos  greniers  toutes  efpcccs 
fortent  : 

^uantaux  brebis,  par  milliers  elles 

portent  : 
it  du  bétail  puiflent  les  légions 
Dar  les  citez  aller  par  millions. 
Nos  boeufs  puiiïans  tirent  tout  à  leur 

aife: 
En  nos  citez  n'y  ait  aucun  méfàize: 
Ne  foit  befoin  de  ta  maifon  fortir 
Nul  cri  d  effroi  n'y  puilTe  retentir. 

7  O  bien -heureux  le  peuple  à  qui 
Dieu  donne 

Tranquillité  li  heureufe  &  fi  bonne  ! 

Heureux  pour  vrai  Te  peut  bien  re- 
nommer , 

Qui  pour  fon  Dieu  l'Eternel  peut 
nommer. 
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Mmmmmmmimi 
On  Dieu,  mon  Roy, 

Imiriîipîniiniiiiiiii 

hautjet'éleverai ,  Et  ton  faint 
Nom  fans  fin  je  bénirai:  je  veux 


HS» 


ton  los  chacun  jour  publier,  Et 
pour  jamais  ton  Nom  glorifier. 


Le  Seigneur  eft  très  grand  &  ad- 
mirable ,  Et  la  grandeur  n'ett  à 
nous  comprenable.    De  père  en 
fils  les  faiis  en  magnifie,  Et  fa 


Iiii^l^lii^liililill 

puiifance  entr'iceux  le  public 

2  Penferneveux  qu'à  la  gloire  ce 
fpiendeur 

De  ta  hauteile,  &  à  cette  grandeur 

Dont  va  parlant  ,  ô  Dieu  très -glo- 
rieux, 

Tout  ton  ouvrage  exquis  &  merveil- 
leux 
Tes  faits ,  Seigneur ,  portent  feur 
témoignage 

De  ta  puiûance  en  maint  terribla 
ouvrage  : 

Moi  donc  auffi  ferai  devoir  fans  celle 

De  célébrer  avec  eux  ta  h  au  telfe. 
3Du  Souvenir  de  ta  bonte^beigneur, 

Chacun  d'icenx  eft  tres-prompt  en- 
feigneur , 

Et  tout  le  cours  par  eux  nous  eft  côté, 

De  tacomlante  &  ferme  loyauté. 
Dieu  eft  bénin  &  de  douceur  im- 
menfe, 

Tardif  à  ire  ,  &  tout  plein  de  clé- 
mence, 

Doux  envers  tous:  &  fur  toute  fon 
oeuvre 

Ses  grandes  pitiez  à  toute  heure  il 

décoevre. 
%*  4  Or  donc.  Seigneur,  tout  ce 
que  tu  as  fait 

Te  donne  los  d'un  ouvrier  parfait  : 

Mais  entre  tout    l'ouvrage   de   tes 
mains 

Tu  es  bénit  &  loué  de  tes  Saints. 
De  ton  royaume  ils  annoncent  la 
gloire: 

Et  publions  ta  puiflànce  notoire, 

A  tous  humains  ta  force  ils  font  con- 
noître  (tre. 

Et  la  grandeur  de  ton  règne  apparoî- 

y  Ton  règne,  ô  Dieu ,  eft  un  règne 
à  toujours, 

Et  ton  empire  à  jamais  a  fon  cours  : 

Ta  main  ibûtient  ceux  qui  s'en  vont 
tomber ,  (ber. 

Relève  ceux  qu'on  voit  ja  fuccom- 
I  A 
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Seigneur,  s'attend  ta  créa-      3  Avec  loi  mainte  entreprife 


A  toi, 

turc, 

Et  en  Ton  temps  tu  luy  donne  pâture  : 
Ouvrant  ta  main  par  ta  faveur  très- 
grande. 
Tous  animaux  tu  fournis  de  viande. 

6  Le  Seigneur  elkrés-julte  en  tous 

les  faits, 
Et  tr  Vbcuin  es  œuvres  qu'il  a  faits  : 
lleft  prochain  de  celui  qui  lequiert, 
Et  d'un  vray  cœur  l'invoque  ci  le  re- 
quiert- 
A  ceux  qui  Font  en  crainte  &  ré- 
vérence 
De  leurs  defirs  donra  l'expérience: 
A  leurs  clameurs  l'oreille  il  viendra 
tendre  (dre 

Et  de  tous  maux  les  garder  &  défen- 

7  Dieu  pour  certain  garde  tous  les 

amis 
Et  détruira  les  pervers  ennemis. 
Ma  bouche  donc  fa  louange  dira , 
Et  toute  chair  fans  tin  le  bénira. 
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Us-,  moname,  qu'on  be- 


nie,  LcSouverain:  car  il  faut, 
Tarn  que  durera  ma  vie,  Que 
je  lou>  le  Très-haut:  Ec  tant 

imn^me^^iiiiiiifi 

que  je  durerai ,  iTcaume  je  lui 

chanterai. 
•  2  Ne  mettez  vôtre  alTurance 
En  nulle  Prince  tei  rien , 
N'ayez  en  l'homme  cfperance 
Qui  au  hefoin  ne  peut  rien 
Quand  lbn  lburrle  s'en  ira , 
Enterre  il  retournera^ 


S'évanouira  foudain  : 
Heureux  auquel  favorife 
Du  Dieu  de  Jacob  la  main , 
Et  qui  a  pour  tout  fecours 
A  l'Eternel  fon  recours  î 

4  C'cft  lui  qui  par  fa  puiiTancc 
A  fait  la  terre  &  les  cieux , 

Et  la  mer  &  l'abondance 
Dccequieltcniccux: 
Et  maintient  fa  vérité 
Julqu'à  perpétuité. 

***  s  Ceux  à  qui  l'on  fait  injure 
Il  vient  détendre  d'enhaut  : 
11  donne  à  ceux  nourriture 
Aufquels  le  vivre  défaut  : 
Et  par  lui  font  déliés 
Ceux  qu'on  tenoit  bien  liés. 

6  A  ceux-là  qui  rien  ne  voyent 
L'Eternel  donne  des  yeux , 
De  rcdreiTer  ceux  qui  ployent 
L'Eternel  elt  curieux  : 
L'Eternel  aime  &  foûtient 
Qui  juirement  fe  maintient, 

7^  L'Eternel  defïus  fa  garde 
Défend  le  pauvre  étranger  : 
Garentit  &  contregarde 
L'orphelin  en  tout  danger  : 
Envoyé  aux  veuves  fuport , 
Gardant  qu'on  leur  faile  tort. 

5  Les  méchans  il  fçait  détruire , 
Et  renverfer  tous  leurs  tours  : 
L'Eternel  en  fon  empire 

Elt  permanent  à  toujours  : 
Sion,  ton  Dieu  voirement 
Demeure  éternellement. 
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Oiïez  Dieu,  car  c'eft  cho- 


le  bonne  Qu'à  nôtre  Dieu  louange 
on  donne:  C'eit,di-jeunecho- 


Ce 


lJleaume 


feplaifante  De  le  louer,  &bien 
feantc:  Puis  que  c'eft  lai  qui  de 
fa  grâce  Sa  Jerulalem  à  bâtie , 
Il  convient  aufîi  qu'il  ramafîè  (a 

gent  çà  &  là  départie. 

2  II  guérira  ceux  qui  défaillent 
Pour  les  grands  maux  qui  les  travail- 
lent, 

Et  mettra  deflùs  leurs  bleflures 
[Bonnes  médecines  &  fures, 
Car  il  fait  même  des  étoiles 
Entièrement  toute  la  Tomme , 
Et  n'y  a  pas  une  d'icelles 
Que  félon  leur  nom  ils  ne  nomme. 

3  Pour  vrai  nôtre  Seigneur  &  maî- 
tre 

Eft  le  plus  grand  qui  pourroit  être, 
Et  d'une  force  très  immenfe , 
Et  d'une  infinie  prudence. 

L'Eternel  conforte  &  foulage 
1  Ceux  qu'affliction  tient  en  ferre , 
Et  des  médians  toute  la  rage 
Rabailfe  &  renverfc  par  terre. 

4  Sus  donc,  que  fa  louange  on  die, 
Qu'à  nôtre  Dieu  on  pfal  modie , 
Qui  remplit  le  ciel  de  broiïées , 

Et  le  couvre  tout  de  nuées  : 
Et  puis  fa  pluye  goutte  à  goutte 
Deflùs  la  terre  en  dégoutte , 
Pour  faire  croître  les  herbages , 
Jufques  aux  monts  les  plusiàuvages. 
***   5-  Au  bétail  il  donne  pâture, 
Aux  corbillats  leur  nourriture , 
Craquetans  en  leur  nid  fans  celle 
De  neceffité  qui  les  preffe. 

Dieu  ne  prend  plailîr  à  la  taille 
D'un  fort  cheval  pour  la  bataille  : 
La  jambe  vite  &  diligente 
D'un  coureur  point  ne  le  contente. 


«JXJLVM. 

6  Mais  il  prend  fon  éjouïfïattoe 
En  ceux  qui  craignent  fa  puillance , 
Et  qui  totalement  dépendent 

De  fa  clémence  qu'ils  attendent. 

Toi,  Jerulalem  cité  fainte , 
Célèbre  l'Eternel  en  crainte , 
Et  de  ton  Dieu,  Sion  ia  bel  le , 
Chante  la  louange  immortelle. 

7  Car  c'en;  lui  qui  munit  tes  portes 
De  verroux  &  barres  très- fortes  : 
Et  même  au  milieu  de  tes  places 
Fournit  tes  enfans  de  fes  grâces. 

C'eft  lui  qui  par  fes  exercites 
Nourrit  la  paix  en  tesjimites  : 
C'eft  lui  qui  t'emplit  &  engraiflè 
De  tout  le  plus  beau  bled  qui  naiflê. 

8  C'eft  lui  qui  fa  parclc  envoyé 
Par  la  terre,  &  foudain  en  voye 
On  voit  courir  devant  fa  face 
Son  dire  tout  plein  d'efficace. 

Ceft  lui  qui  couvre  mont  &  plaine, 
De  neige  à  floquets  comme  laine  > 
Et  qui  vient  la  bruine  épandre 
Tout  auffi  menu  comme  cendre. 

9  C'eft  lui  par  lequel  font  lancées 
A  gros  billots  les  eaux  glacées  : 

Et  qui  fera  de  peau  lî  dure  ? 
Qu'il  Emilie  attendre  fa  froidure  ? 
Mais  la  glace  eft  foudain  fondue 
Qu'elle  a  fa  parole  entendue , 
Et  dés  la  première  fouffiéc 
De  fon  vent,  l'eau  eft  écoul  éc. 

10  Quoi  plus  >  c'eft  lui  qui  manifefle 
A  Jacob  fon  vouloir  celefte , 

Et  de  toute  lien  ne  ordonnance 
Donne  à  Ifraél  connoiflàncc. 

Tons  peuples  du  monde  habitable 
N'ont  pas  un  traitement  fcmblablc  : 
Car  fes  ordonnances  facrées 
Il  ne  leur  a  point  déclarées. 

PSEAUME  CXLVI1L  T.  D.  B. 

y  Ous  tous  les  habitans 
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descieux,  Louez  hautement  le  Sei- 

I  a  gneur: 
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~  "^=îi;H^5^i=ÏI?    D'Ilïaë!,  di-je.  par  exprés, 
goeur:  Vous  leshabitansdcs  haut,    l'«>plequi  lui  touche  de  pi* 

lieux, Chantez  hautement  Ibn  hon- 
neur. Anges  chantez  la  renom 
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Hantez  à  Dieu  chantbn 


liilillfiîi^  iyfii  illlllll 


mée,  Loiiez-le  toute  fon armée 

Lune  &  Soleil,  louez  lbn  Nom  : 

mm 


Etoiles, chantez  ibn  renom. 

2  Loiiez-le  ,   vous  cieux  les  plus 

hauts  : 
Loliez-lc ,  nues  pleines  d'eaux  : 
Bref,  tout  l'ouvrage  rupernel 
Loiiez  le  Nom  de  l'Eternel. 
Car  après  fa  parole  dite , 
Cette  œuvre  fut  faite  &  construite  : 
Et  le  tout  il  amefuré 
D'un  cours  à  toujours  aiTeuré. 

3  II  en  a  fait  un  mandement 
Qui  fe  garde  infailliblement  : 
Balaines  auiîi  avec  eux , 
Loiiez-le  au  profond  de  vos  creux. 

Feux,  grêles,  neige,  &  glaces  froides 
Vents  de  tempêtes  forts  6:  roidcs, 
Exccutans  fa  volonté , 
Prêchez  le  los  de  fa  bonté. 

4  Louez  fon  Nom ,  monts  &  cô- 

taux , 
Arbres  fruictiers,  cèdres  très-hauts, 
Bêtes  iauvages  fans  raifon , 
Et  tout  bétail  de  la  maifon. 

Bêtes  fur  la  terre  rampantes , 
Bêtes  parmi  le  ciel  volantes, 
Rois  &  peuples  de  toutes  parts , 
Princes  &  gouverneurs  épars. 

5*  Filles, cnfans,jcuncs&  vieux 
Chantez  fon  los  à  qui  mieux  mieux  : 
Car  fon  feul  Nom  cil  haut  levé , 
Et  fur  terre  &cicux  élevé'. 

De  les  laints  la  corne  à  haulTéc , 
Dont  leur  louange  cft  avancée , 


nouvelle,  Et  fa  louange  fo  ennel- 

E=îilïlïl"l=Y 


IfiSE^ 


le  Des  bons  parmi  la  compa 

î=H|MÉ         il 

Maintenant  fait  ouïe,  lfrat 

iiiiiiii 

gave  en  fon  cœur  De  l'Eternel  fo 
Créateur  :  Et  d'un  tel  Roy  foienr 

triomphans  De  Sion  les  enfans. 

2  Son  Nom  fur  la  Mute  s'entonne, 
Qu'au  tambour  chantons  on  lui  fon- 

ne, 
Et  deffus  la  harpe  accordante 
Sa  louange  fe  chante. 

Car  Dieu  en  (agent  prend  plaifir, 
Laquelle  il  a  voulu  choiiir  : 
Et  les  petits  honorera 
Des  biens  qu'il  leur  fera. 

3  U  n  jour  auront  fes  débonnaires 
Plaifïrs ,  &joyes  ordinaires  : 
Voire  en  leurs  licts  chanter  dejoyc 
il  faudra  qu'on  les  oye. 

De  Dieu  eu  leur  golier  auront 
Les  louanges ,  &  porteront 
Dedans  leurs  mains,  chantans leurs 

chants. 
Un  glaive  à  deux  tranchans  : 

4  Afin  de  détruire  &  défaire 
Toute  nation  averfaire , 

Et  punir  leur  outrecuidance 
D'une  jultc  vengeance 

Voire  pour  mener  prifonniers 
Leurs  Rois  6c  Grinces  les  plus  fiers , 
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[Et  dedans  leurs  ceps  bien  ferrés 
Les  tenir  enferrés. 

$  En  les  puniflànt  de  la  forte 
Que  leur  fentencc  écrite  porte. 
Telle  eftdefes  faims  l'excellence, 
Et  la  magnificence. 
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R  foit  loué  rEtemcl 


De  ion  faim  lieu  fupernel  :  Soit, 
di  -je,  tout  hautement  Loué  de 
ce  firmament  Plein  de  la  magnifi- 
cence. Louez  le  tous  fes  grands 


faits 


m 


Soit  loué  de  tant  d'effets , 


Témoins  de  ion  excellence. 
2  Soit  joint  avecque  la  voix 
Le  plaifant  ion  du  haut  bois  : 
Pfaltcrion  à  leur  tour , 
Et  la  harpe  &  le  tambour. 

Et  la  louange  refonnent  : 
Phitrcs  éclatent  leur  ton , 
Orgues ,  mufette  &  bourdon 
D'un  accord  fon  los  entonnent, 
_      3  Soit  le  los  de  fa  bonté 


Sur  les  cymbales  chanté , 
Qui  de  leur  fon  argentin , 
Son  Nom  fans  ceiïe  &  fans  fin, 

FaiTent  retentir  &  bruire,  , 
Bief,tout  ce  qui  a  pouvoir 
De  fouffler  &  fe  mouvoir , 
Chante  à  jamais  fon  empire, 


Fin  des  P  feaumes. 
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J é      Eve  le  cœur,  ouvre  l'o- 
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reille,  Peuple  endurci,  pouré- 


couter  De  ton  Dieu  la  voix  nom- 
pareille  ,  Et  les  commandemens 


£==£ 


goûter. 

2  Je  fuis,  dit-il,  ton  Dieu  cclefte , 
Qui  t'ai  retiré  hors  d'émoi , 


,* 


t  de  lervitudp  moleQe  ; 


Tu  n'auras  autre  Dieu  que  moi. 

3  Tailler  ne  te  feras  image 
De  quelque  chofe  que  ce  foit  : 

Si  honneur  lui  fais  &  hommage , 
Ton  Dieu  jaloufïe  en  reçoit. 

4  En  vain  fon  Nom  tant  vénérable 
N  e  j  u reras*    car  c'e(Y*rrrépfl^f 

Et  Dieu  ne  tiendra  inccvjpable 
Qui  en  vain  fon  Nom  aura  pris. 

5  Six  jours  travaille  &aufeptiéme 
Sois  du  repos  obffcrvatf  ùr , 

Toi  &  les  tiens  :  car  ce  jour  même 
Se  repofa  le  Créateur. 

6  Honneur  à  père  6c  merc porte, 
Afin  de  tes  jours  allonger 

Sur  la  terre  qui  tout  apporte  : 

Là 


LE  CANTIQUE   DE  SIMEON 

Là  où  Dieu  t'a  vou^u  loger. 

7  D'être  meurtrier  ne  te  hasarde  : 
Mets  toute  paillard ife  au  loin  : 
Ne  fois  larron,  donne  t'en  ^arde  : 
Ne  fois  menteur ,  ni  taux  témoin. 

8  De  convoiter  point  ne  f  avicime 
La  maifon  ni  femme  d'autrui  > 


Sonfervant,  ni  labêtefîenne, 
Ni  choie  aucune  étant  à  lui, 

9  O  Dieu  ton  parler  d'efficace 
Sonne  plus  clair  que  fin  alloy  : 
En  nos  cœurs  imprime  la  grâce 
De  t'obcïr  félon  ta  Loy. 


LE   CANTIQUE    DE    SIMEON. 
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R  lailTe  Créateur,  En  ton  falut  l'adrefie. 


gpy^j^f,  tr ■■■"•  i  -<r— t     t  ==      2  Salut  mis  au  devant 

.'..paix  toi)     iviteur,  Enfuivant  De  tout  peuple  vivant, 

ifcî^îr-ï;g:5z!=rgrr:::$Ë:^~g=g  P°ur  1,QUir  & lc  croire  : 

TT"-*—    — ^ RelTourcc  des  petits , 

ta  promette,  i  uis  que  mes  yean,  Lumieredes  Gentils. 

|ji  i/:,tt  z=*=%E£é£==£!=^*-*-#  Et  d'Ifraël  la  gloire. 

ont  eu  Ce  crédit  d'avoir  vu  De 


Lotie  [oit  Dieu, 
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LA   FORME   DES   PRIERES 

Ecclefiaftiques, 


AVEC  LA  MANIERE  D'ADMINISTRER  LES  SACRE' 

mens,  6c  de  célébrer  le  mariage,  6c  la  Vifitation  des 
malades . 


i  Les  jours  ouvriers  le  Miniftre  fait 
telle  exortation  a  prier  que  bon  luifemble, 
l'accommodant  au  temps  &  à  la  ma- 
tière qu'il  trait  te  en  fa  prédication. 

2  Pour  les  Dimanches  au  matin,  on 
uje  communément  de  la  forme  qui  s'en- 
fuit. 

PRIERE. 

NOrrc  aide  foie  au  Nom  de  Dieu 
qui  a  fait  le  Ciel  &  la  terre. 
Amen. 

EXORTATION. 

M  Es  frères ,  qu'un  chacun  de 
vous  fe  prefente  devant  la  fa- 
ce du  seigneur,  avec  confeflion  de  lès 
fautes  &  péchez  ,  iuivant  de  fon  cœur 
mes  paroles. 

CONFESSION. 

SEIGNEUR  Dieu  ,  Père 
Eternel  &  Tout-  puilTant  , 
nous  confeflbns  &  récon- 
noiflons  ,  fans  feintife  de- 
vant ta  fainte  Majeflé  ,  que 
nous  fommes  pauvres  pécheurs,  con- 
çus &  nés  en  iniquité  &  corruption, 
enclins  à  mal  taire,  inutiles  atout 
bien:  &  que  par  nôtre  vice  nous 
tfSnfgreflbns  fans  fin  &  fans  celle 
tes  iamts  commandemens  :  en  quoi 
faifant  nous  acquérons  par  tonjufte 
jugement  ruine  &  perdition  fur  nous. 
Toutesfois  Seigneur  nous  avons  dc- 
plailir  en  nous-mêmes  det'avoirof- 
fenfé,  &  condamnons  nous  &  nos  vi- 
ces avec  vraye  repentance,  defirans 
que  ta  grâce  fubvienne  à  nôtre  cala* 
hîîtfc 


Vueilledonc  avoir  pitié  de  nous^ 
Dieu  &  Père  tres-benin  &  plein  dé 
mifericorde ,  au  Nom  de  ton  Fils 
Jefus  Chriil  nôtre  Seigneur,  &  en 
enlaçant  nos  vices  &  macules ,  élargi 
nous  &  augmente  dejour  en  jour  les 
grâces  de  ton  faint  Efprit  ;  afin  que 
reconnoiifans  de  tout  nôtre  coeur  nô^ 
tre  inj uflice ,  nous  foyons  touchés  dd 
dépîaiiir  qui  engendre  une  droite  pe* 
nitence  en  nous:laquelle  nous  morti- 
fiant à  tous  péchés,  produife  des 
fruits  de  juftice  &  d'inocence,  qui 
tefoient  agréables ,  par  icclui  Jefu9 
Chrift  nôtre  Seigneur. 

Cela  fait  ,  on  chantàken  ïajfembïés 
quelque  Pfeaume  :  puis  /r  Minilire  com- 
mence derechef  À  prier ,  pour  demander  à  Dieil 
lagrate  de  fon  Saint  EJprit:  afin  quefà  Parole 
joie  fidèlement  exposée  a  l'honneur  de  fon 
Nom  &  à  l'édification  de  l'Eglife ,  &  qu'el- 
le foit  receuë  en  telle  humilité  &  obeifjame 
defoy  qu'il  appartient. 

La  forme  ejl  en  la  diferetion  du  Mini" 
niftre. 

A  la  fin  du  Sermon  ,  le  Minisire  d  • 
pr:s  avoir  fait  les  exortations  à  prier  , 
commence  en  cette  Manière* 

DleuTout-puilTànt,  Père  celefle, 
tu  nous  as  promis  de  nous  e~ 
saucer  en  nos  requêtes  que  nous  te 
ferions  au  Nom  de  ton  Fils  Jelus 
Chrift  bien  aimé-nôtre  Seigneur:  Se 
auffi  nous  fommes  instruits  par  la 
doctrine  de  lui  &  de  fes  Apôtres , 
K  de 
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de  nous  aiTcmbler  en  Ion  Nom ,  avec  livres  de  la  crainte  de  nos   ennemis 

promette  qu'il  fera  au  milieu  de  nous  te  puifïions  rendre  louange  en  toute 

&  qu'il  fera  nôtre  intcrcellcur  envers  nôtre  vie. 

toi  ,    pour  impetrer  toutes  choies  AulTi  nous  te  prions ,Pcre  véritable 

dont  nous  conlentirons  fur  la  terre.  &  Sauveur,  pour  tous  ceux  que  tu 

Premièrement    nous   avons   ton  as  ordonnés  Palpeurs  à  tes  fidèles, 

commandement  de  prier  pour  ceux  &  aufquels  tu  as  commis  la  charge 

que  tu  as  conlbtucs  fur  nous  fupé-  des  âmes,  &  la  difpenfation  de  ton 

rieurs  &  gouverneurs  :  en  après  pour  facré  Evangile,  que  tu  les  conduifes 

toutes  les  nccefTites  de  ton  peuple ,  &  par  ton  faint  Eiprit ,  afin  qu'ils  fuient 

même  de  tous  hommes.    Parquoien  trouvés  fidèles  &  loyaux  Minières, 

confiance  de  tafainte  doctrine  &  de  .de  ta  gloire  :  ayant  toujours  ce  bue 

tes  promettes,  d'autant  que  devant  ta  que  toutes  les  pauvres  brebis  éga- 

face&auNomdcton  fils  nôtre  Sci-  rées  fuient  recueillies  &  réduites  au 

gneurjefus,  nous fommes ici afllm-  Seigneur  Jefus  Chrilt  principal  Pa- 

blei,  nous  te  fupplions  atfcéteufe-  (kur  &  prince  des  Evéques:  afin  que 

ment  nôtre  bon  Dieu  &Pere,  au  de  jour  en  jour  elles  profitent  & 

Nom  de  nôtre  Sauveur  unique  &  accroittènt  en  lui  à  toute  juttiee  & 

Médiateur,  vueille  nous  partacle-  fainteté.     D'autre  part  vucille  deli- 

mence  infinie  gratuitement  pardon-  vrer  toutes  tes  Eg'ifes  de  la  gueule 

ner  nos  otfenfes ,  &  tellement  attirer  des  loups  ravittàns ,  &■  de  tous  mer- 

&  élever  à  toi  nos  penfées  &  nos  de-  cenaircs  qui    cherchent   feulement 
lirs ,  que  de  tout  nôtre  cœur  nous  te 
puirTions  requérir ,  voire  félon  ton 
bon  plailîr  &  volonté ,  laquelle  feu- 
le eft  rai  fonnable. 

Nous  terrions  donc,  Pcre  ce- 
leitc ,  pour  tous  Princes  &  Seigneurs 
tes  ferviteurs ,  aufquels  tu  as  commis 
le  régime  de  ta  julhce:  &  fingulie- 


leur  ambition  ou  profit ,  &  non  point 
l'exaltation  de  ton  faint  Nom,  &  le 
falut  de  ton  troupeau. 

Après  nous  te  prions,  Dieutr^s- 
benin  &  Pcre  mifericordicux,  pour 
tous  hommes  ^encrai emèt,  que  com- 
me tu  veux  être  reconnu  Sauveur 
de  tout  lemonde,  en  la  rédemption 
rement  pour  N.  N.  qu'il  te  plaifc  faite  par  ton  fils  Jefus  Chrilt  ,  que 
leur  communiquer  ton  Efprit  feul*  ceux  qui  font  encore  étranges  de  fa 
bun&vraycment  principal:  journel-  connoilfance  ,  étans  en  ténèbres  & 
îement  le  leur  augmenter,  tellement  captivité  d'erreur  &  d'ignorance  :  par 
que  reconnoilTans ,  en  vraye  rby  l'illumination  de  ton  faint  Efprit,  & 
Jefus  Chrilt  ton  Fils  nôtre  Seigneur  la  prédication  de  ton  Evangile,  foient 
«être  le  Roy  des  Rois,  &  Seigneur  fur  réduits  à  la  droite  voye  de  falut  : 
tous  Seigneurs,  comme  tu  lui  as  qui  eft  de  te  connoître  feul  viay 
donné  toute  puilTànce  au  ciel&en  Dieu,  &celuy  que  tu  as  envoyé  Jefus 
2a  terre,  ils  cherchent  de  le  fervir  Chrilt:  que  ceux  que  tu  as  déjà  vili- 
&  exalter  fon  règne  en  leurdomi-  tezpar  ta  grâce,  &  illuminés  parla 
nation ,  gouvernails  leurs  fujets ,  qui  connoiflànee  de  ta  Parole ,  croiflent 
font  les  créatures  de  tes  mains,  &  les  journellement  en  bien,étiins  enrichis 
brebis  de  ta  pâture  ,  félon  ton  bon  de  tes  bénédictions  Spirituelles  :  afin 
plaifir:  afin  que  tant  ici  que  partou-  que  tous  enfcmble  t'adorions  d'un 
te  la  terre,  étans  maintenus  en  bon-  cœur  &  d'une  bouche,  &  donnions 
ne  paix  ,  nous  te  ferrions  en  toute  honneur  &  hommage  à  ton  Chriit, 
£iii)tcté  &  honnêteté  ;   &  étans  de-  nôtre 
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|  nôtre  Maître ,  Roy,  &  Legiflateur.  jour  fur  nous ,  paf  nôtre  malheureux 

Pareillement  ,   ô  Dieu  de  toute  le  vie  &  defordonnée  :  afin  que 

confolation,  nous  te  recommandons  voyans  qu'il  ny  a  point  de  bien  en 

tous  ceux  que  tu  vifïtes  &  châties  nous,  &  que  nôtre  chair  &  nôtre  fang 

par  croix  &  tribulations  :  les  peuples  ne  font  point  capables  de  pollcder  en 

que  tu  affliges  par  pelle ,  guerre ,  ou  héritage  ton  Royaume ,  de  toute  uô- 

famine  :  les  perfonnes  battues  de  tre  affection  &  en  ferme  fiance  nous 

\  pauvreté ,  maladie ,  baniiTement ,  ou  nous  rendions  entièrement  à  ton  cher 

,  autre  calamité  de  corps ,    ou  affli-  Fils  JefusChrift  nôtre  Seigneur  ,feul 

-  clion  d'efprit  :   que  tu  leur  vueilles  Sauveur  &  Rédempteur:  afin  que  lui 

faire  entendre  ton  affe^ion  pater-  habitant  en  nous  ,    mortifie   nôtre 

nellc,  qui  e(l  de  les  châtier  pour  leur  vieil  Adam,  nous  renouvellanten 

amendement,  afin  que  de  tout  leur  meilleure  vie,  par  laquelle  ton  Nom, 

cœur  ils  fe  convertirent  à  toi  :  &  é-  félon  qu'il  eît  .faim  &  digne  ,   foit 


tans  convertis ,  reçoivent  une  entière 
confolation  ,  &  foient  délivrés  de 
tous  maux. 

Singulièrement  nous  te  recom- 
mandons tous  nos  pauvres  frères  qui 
font  difperfés  fous  la    tyrannie  de 


exalté  &  glorifie  par  tout  &  en  tou- 
tes places  :  pareillement  que  tu  ayes 
la  feigneurie  &  le  gouvernement  fur 
nous  tous,  &  que  journellement  <k 
de  plus  en  plus  nous  apprenions 
de  nous  foûmettre  &  aflujettiràra 


l'Antechrift  ,  étant  deftitués  delà  Majefté:  tellement  que  tu  fois  Roy 
pâturedevic,  &  privés  de  la  liberté  &  dominateur  partout,  çonduifant 
de  pouvoir  invoquer  publiquement  ton  peuple  parlefceptrede  ta  paro- 
ton  faintNom  :  même  qui  font  de-  le,  &  par  la  vertu  de  ton  Efprit,  con- 
tenu s  prifonnier s,  ou  perlèciuéspar  fondant  tes  ennemis  par  la  force  de 
les^  ennemis  de  ton  Evangile  :  qu'il  ta  vérité  &ju(tice.  Etainfîque  tou- 
te plaife,  ô  Percde  grâce,  les  forti-  tepuifîànce&  hautefîe  contrevenant 
fier  par  la  vertu  de  ton  Efprit  :  tel-  à  ta  gloire,  foit  de  jour  en  jour  détrui- 
lement  qu'ils  ne  défaillent  jamais  ,  te & abolie,  jufqu'àce  que  l'accom- 
'mais  qu'ils  periïltent  constamment  pliflement  de  ton  royaume  vienne,& 
en  ta  fainte  vocation;  les  fecourir  &  que  Iaperteétionen  toit  du  tout  éta- 
leur  affilier  comme  tu  connois  qu'ils  blic,  quand  tu  apparoîtras  en  juge- 
en  ont  befoin,  les  confoler  en  leurs  mentenlaperfonnedetonFils.  Que 
afflictions  :  les  maintenir  en  ta  garde  nous  avec  toutes  les  créatures  te  ren- 
contre la  rage  des  loups,  les  augmen-  dions  vraye  &    parraite  obeïifance 


ter  en  tous  les  dons  de  ton  Efprit , 
afin  qu'ils  te  glorifient  tant  en  la  vie 
qu'en  la  mort. 

Finalement ,  ô  Dieu  &  Pcre ,  oc- 


ainlt  que  tes  Anges  celefles  ne  de- 
mandant linon  d'exécuter  tes  com- 
mandemens  :  &que  parce  moyen  ta 
volonté  foit  accomplie  fans   nulle 


troye-nous  aufiî  à  nous ,  qui  femmes  contradiction ,  &  que  tous  fe  rengent 

ici  aiTemblés,  au  Nom  de  ton  fils  à  te  fervir&  complaire,  renonçansà 

Jefus,  à  caufe  de  la  parole  (&Jefa  leur  propre  vouloir,&  à  tous  les  defirs 

fomteCene)  que  nous  reconnoifïions  de  leur  chair.     Que  nouscheminans 

droitement  &  fans  hypocrifie  ,    en  en  Vamour  &  en  la  crainte  de  ton 

quelle  perdition  nous  fommesnatu-  Nom,  foyons  nourris  par  ta  bonté,  & 

Tellement,  &  quelle  condamnation  que  tu  nous  donnes  toureschofes  qui 

nous  méritons  ci  amalTons  dejour  en  nous  loin  necelTaires  6c  expedientes 

K.  z  pouf 


Prières  Ecclefuvftiques.' 


pour  manger  nôtre  pain  paiiiblemeiu: 
arin  que  voians  que  tu  as  loin  de  nous, 
nous  te  reconnoillions  mieux  nôtre 
perc,  &  attendions  tous  biens  de  ta 
main  :  ôtam&retirans  nôtre  fiance 
de  toutes  créatures  ,   pour  la  mettre 
entièrement  en  toi  &  en  ta  bénignité. 
Etpourceque  durant  cette  vie  mor- 
telle nous  Tommes  pauvres  pécheurs, 
li  pleins  de  fragilité  que  nous  defail- 
onsafiiduellement,  6:  nous  fourvo- 
yons de  la  droite  voye  :  qu'il  te  plaifc 
nous  pardonner  nos  fautes ,  par  lel- 
quellesnous  ibmmesredevablcs  à  ton 
jugement  :  &  que  par  cette  remiiïion 
tii  nous  délivres  de  l'obligation  de 
mort  éternelle  en  laquelle  nous  tom- 
mes.   Qu'il  te  plailédonc  ne  nous 
imputer  point  le  mal  qui  cil  eu  nous , 
fout  ainti  que  par  ton  commande- 
ment nous  oublions  les  injures  qu'on 
nous  fait ,  &  au  lieu  de  chercher  ven- 
geance,nous  procurons  le  bien  de  nos 
ennemis. 

Finalement  qu'il  te  plaife  pour  l'a- 
venir nous  fpûtenir  par  ta  vertu  , 
afin  que  par  l'infirmité  de  nôtre  chair 
nous  ne  trébuchions  point.  Et  d'au- 
tant que  de  nous  même  nous  ibm- 
mes  ii  débiles,  que  nous  ne  pour- 
rions demeurer  fermes  une  minutte 
de  temps  :  d'autre  part ,    que  nous 


ET  comme  nôtre  Seigneur  Jefus 
non  feulement  t'a  offert  en  la 
croix  fou  corps  &  ion  fang  pour  la 
remiflîon  de  nos  péchés  :  mais  auili 
les  nous   veut  communiquer   pour 
nourriture  en  vie  éternelle:  fai  nous 
cette  grâce,  que  de  vraye  iinecrité 
de  cœur,  &  d'un  zèle  ardent  nous 
recevions  de  lui  un  (i  grand  bénéfice  : 
c'cltqu'cn  certaine  foi  nous  jouïfiions 
de  ton  corps  &  de  fon  fang ,  voire 
de  lui  tout  entièrement  :  comme  lui 
étant  vrai  Dieu  &  vrai  homme  elt 
véritablement   le  faint  pain  celclle 
pour  nous  vivifier:  afin  que  nous  nq^ 
vivions  plus  en  nous  mêmes  &  lelon" 
nôtre  nature,  laquelle  eit  toute  cor- 
rompue  vSc   vicieufe  :  mais  que  lui 
vive  en  nous ,  pour  nous  conduire  à  la 
vie  fainte,  bien-heureule  &  perma- 
nente à  jamais.  Ainf^que  nous  foyons 
faits  vrayement  participans  du  nou- 
veau &  éternel  Teltament,  affavoir 
l'alliance  de  grâce  :  étans  certains  & 
allures  que  ton  bon  plaiiir  elt  de  nous 
être  éternellement  Pcre  propice,  ne 
nous  imputant  point  nos  fautes  :  & 
comme  à  tes  enfans  &  héritiers  bien 
aimes  de  nous  pourvoir  de  routes  les 
chofes  nece(Taires,tant  au  corps  com- 
me à  l'ame:  afin  qu'iiiceflàmmcnt 
nous  te  rendions  gloire  &  action  de 


ibmmcs  circuïs  &  allail lis  continuel-    grâces  &  magnifions  ton  Nom  par 


lcment  de  tant  d'ennemis ,  que  le  dia- 
ble, le  monde,  le  péché,  &  nôtre  pro- 
pre chair  ne  ceffent  de  nous  faire  la 
foerre ,  vueil le  nous  fortifier  par  ton 
.  Efprit ,  &  nous  armer  de  tes  grâces, 
a'fin  que  nous  puiiîionsconitamment. 
r'ciilterà  toutes  tentations,  &perfe- 
veicr  en  cette  bataille  fpiritucllc  , 
jufqu'à  ce  qu'obtenions  pleine  victoi- 
re, pour  triompher  une  fois  en  ton 
royaume,  avec  nôtre  capitaine  &  pro- 
tecteur nôtre  Seigneur  Jefus-Chriit. 
Amen. 

I    Lt  jour  qu'on  doit  célébrer  Ta  Cène, 
th'  afêuii  au  précèdent    a    qui   s'enfuit. 


œuvres  &  par  paroles.  Donne  nous 
doneques  en  cette  manière ,  Perecc- 
lcffe,  de  célébrer  aujourd'huy  lame- 
moire  bien-heureufe  de  ton  chcrl'ils, 
nous  exercer  enicclle,  &  annoncer 
le  bénéfice  de  fa  mort,  afin  quere- 
cevans  nouvel  accroiffemeutek  for- 
tification enfoy  <5r  en  tout  bien,  de 
tant  plus  grande  fiance  nous  te  re- 
nommions nôtre  Père,  &  nous  glo- 
rifions en  toi.  Amen. 

Après  avoir  achevé  la  Ci  ne,  on  ufe  de  cette 
action  de  grâces ,  oufemblables. 

Pcrc 
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PEre  celefte  nous  tC  reildonsloiian-    femaines ,  auquelfpeciaîement  ces  chofesfoieJJt 
ge  &  grâces   éternelles,  que  tu     remontrées  &  auquel  on  fafifs  prières  &fup- 

nous  as  élargi  un  tel  bien,  à  nous    plicatwns  ,  félon  l'exauce  du  temps. 

3  Dont  s'enfuit  une  forme  propre  d  cela. 

4  Pour  le  commencement  du  Sermm  il  y  4 
la  confejjïon générale  des  Dimanches  ci  de/fus 
mlfe. 

f  En  la  fin  dufermonf  ayant  fait  les  re* 
montrances ,  comme  Dieu  afiige  maintenant 
les  hommes  a  caufe  des  crimes  qui  fe  commet- 
tent Jur  toute  la  terre  ,  &  que  h  monde  efil 
abandonné  à  toute  iniquité  ,  après  aujji  avoir 
exhorte  le  peuple  àfe  redutre ,  &  am<-  nierf* 
'vie:  pareillement  à  prier  Dieu  pour  impetrer 
merciyon  uje  de  la  forme  d'oraifon  qui  s'enfuit. 

Dieu  Tout-  puifTant,  Père  celefte, 
nous  reconnoifTons  en  nous- 
mêmes,&  confcfïons,comme  la  véri- 
té eft,  que  nous  ne  iommes  pas  di- 
gnes de  lever  les  yeux  au  Ciel  pour 
nous  prefenter  devant  ta  face:  que 
nous  ne  devons  pas  tant  prefumer 
que  nos  oraifons  foient  exaucées  de 
toi  ;  fi  tu  regardes  ce  qui  eft.  en  nous. 
Car  nos  consciences  nous  acculent , 
&  nos-  péchés  rendent  témoignage 
contre  nous  :  &  nous  favons  que  tu 
es  jufte  juge ,  qui  ne  juftifics  pas  les 
pécheurs  &  iniques,  mais  punis  les 
fautes  de  ceux  qui  ont  tranfgreiîé  tes 
commandemens 
conliderant  toute  nôtre 
fommes  contus  en  nos  cœurs ,  &  ne 
pouvons  autre  chofe,  finon  nous  abà  • 
tre  &  defeperer  comme  fi  nous  étions 
déjà  aux  abîmes  de  la  mort.  Toute- 
fois Seigneur,  puis  qu'il  tn  plu  par  ta 
mifericorde  infinie  de  nous  com- 
manderque  nous  t'in\  oquions,rnême 
du  profond  des  enfers,  &  d'autant 
plus  que  nous  défaillons  en  nous  mê- 
mes, que  nous  ayons  nôtre  refuge  à 
ta  fouverainc  bonté  :  puis  aufli  que 
tu  nous  as  promis  de  recevoir  nos 
requêtes  &  (applications,  non  point 
en  contîderation  quelle  eft  nôtre 
propre  dignité,  mais  au  Nom  &  par 
K  3  te 


pauvres  pécheurs,  de  nous  avoir  at- 
tirés en  la  communion  de  ton  Fils 
JefusChrift  nôtre  Seigneur,  l'ayant 
livré  pour  nous  à  la  mort,  &  nous  le 
donnant  en  viande  &  nourriture  de 
vie  éternelle.  Maintenant  aufïi  oc- 
troyé-nous  ce  bien  de  ne  permettre 
que  jamais  nous  mettions  en  oubli 
ces  chofes  :  mais  plutôt  les  ayans  im- 
primées en  nos  cœurs ,  nous  croif- 
iïons  &  augmentions  afïiduellement 
enfoy,  laquelle  travaille  en  toutes 
bonnes  œuvres:  &encefaifant,  or- 
donnions, &  pourfuivions  toute  nô- 
tre vie  à  l'avancement  de  ta  gloire, 
&  édification  de  nos  prochains ,  par 
icelui  Jefus  Chrill  ton  Fils,  qui  en 
l'unité  du  S.  Efpritvit  &  règne  avec 
toi  Dieu  bénit  éternellement.  Amen. 
i  La  benediBion  qu'on  fait  au  départ  du  peu- 
ple ,  félon  que  notre  Seigneur  avoit  ordonne 
enlaLoy. 

LE  Seigneur  vous beniffe& vous 
conferve.  Le  Seigneur  faiTe  lui- 
re la  face  fur  vous  &vous  foit  pro- 
pice Le  Seigneur  retourne  fon  vifa- 
gc  envers  vous  &  vous  maintienne  en 
bonne  profperité.  Amen. 

i  D'autant  que  V Ecriture  nous  enjeigm , 
que  pe  fie  guerre  <jr  autres  telles  averfites  font 
v'fitations  de  Dieu,  par  lefquelles  il  punit  nos 
pe'ches  :  quand  nous  les  voyons  venir  ,  il  nous 
faut  reconnoitre  que  Dieu  efl  courroucé  contre 
nous:&  lors  fi  nous  finîmes  vrais  fidèle  s, nous 
avons  à  reconnoitre  nos  fautes  3  pour  nous  dé- 
plaire en  nous  mêmes,  retournans au  Seigne- 
ur en  pénitence  &  amendement  de  vie ,  &  en 
njraye  humilité  le  prier  3  afin  d'obtenir  par- 
don.  . 

2  A  cette  caufe  •>  fi  nous  voyons  quelques 
fois  que  Dieu  nous  menace,  afin  de  ne  tenter 
fa  patience  mais  plia  ut  prévenir  fon  jugement 
lequel  autrement  nous  voyons  alors  être  prêt  ; 
il  efl  bon  d'avoir  un  jour  ordonné  toutes  les 


Ainii  Seigneur,cn 
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le  mérite  de  nôtre  Seigneur  Jcfus 
Chrift,  lequel  tu  nous  as  conftitué 
IntcrcciTcur  &  Avocat ,  renonçons  à 
toute  fiance  humaine ,  nous  prenons 
hardieireentatculebontc,pournous 
adreiTcr devant  toi,  &  invoquer  ton 
faintNom  pour  obtenir  miféi  icorde. 

Premièrement,  Seigneur,  outre  les 
bénéfices  infinis  que  tu  diftribuës 
comunementà  tous  les  hommes  de 
la  terre,  tu  nous  as  fait  tant  de  grâces 
fpeciales ,  qu'il  nous  eil  impolible  de 
les  réciter,  ni  même  fuffiiàmmcnt 
comprendre. 

Singulièrement,  il  t'a  pieu  nous 
appel  1er  à  la  connoilTance  de  ton  faint 
Evangile  ,  nous  retirant  delà  mife- 
rable  iervitude  du  diable  où  nous 
étions,  nous  délivrant  de  la  maudite 
idolâtrie  &des(uperihcions  où  nous 
èVons  plongez,  pour  nous  conduire 
en  Jalumiéredcta  vérité.  Et  néan- 
moins, par  ingratitude  &  méconnoif- 
fancc,ayans  oublie'  les  biens  que  nous 
avons  reçus  de  ta  main,  nous  avons 
décline',  nous  détournans  de  toi  aprc's 
nos  convoitifes  ,&  n'avons  pas  rendu 
l'honneur  ni  l'obeïiîance  à  ta  iainte 
Parole  telle  que  nous  devions:  nous 
ne  t'avons  pas  exalté  &  magnifié 
comme  il  appartenoit  :  &  bien  que  tu 
nous  ayes  toujours  fidèlement  admo- 
neftes  par  ta  Par  oie,  nous  n'avons  pas 
écouté  tes  remontrances ,  Nous  a- 
vons  donc  péché,  Seigneur ,  nous  t'a- 
vons ofrencé.  Pourtant  nous  rec;- 
vons  confufion  fur  nous  &  ignominie 
reconnoiifans  que  nous  fommes 
grièvement  coupables  devant  ton  ju- 
gement^ que  fi  tu  nous  voulois  trait- 
ter  félon  que  nous  en  fommes  di- 
gnes ,  que  nous  ne  pourrions  attendre 
que  mort  &  damnation.  Car  quand 
nous  voudrions  nous  exeufer ,  nôtre 
confciencc  nous  accule ,  5t  noire  ini- 
quité cft  devant  toi  pour  nous  con- 
damner.   Et  de  fait ,  Seigneur ,  nous 


voyons  comment  par  leschâtimens 
qui  nous  font  déjà  avenus ,  tu  a*  é  é 
à  bon  d.oit  courroucé  contre  nous, 
Car  puis  que  tu  es  jutte  &  équuab.e, 
cen'citpus  fans  caufe  que  tu  arhiges 
les  tiens.  Aya.is  donc  ctébaïus  di- 
verges ,  nous  reconuoiilons  que  nous 
t'avons  irrité  conti  e  nous.  Et  main- 
tenant nous  voyons  encore  ta  main 
levée  pour  nous  punir  :  car  les  glaives 
dont  tu  as  accoutumé  d'exécuter  ta 
vengeance,  (ont  maintenant  déplo- 
yée; &  les  menaces  que  tu  fais  con- 
tre les  pécheurs  &  iniques  font  toutes 
appiéices. 

Or  quand  tu  nous  punirois  beau- 
coup plus  rigoureuiement  que  tu  n 
faitjufques  à  cette  heure  ,  &  que  pouJ[ 
une  playe  nous  aurions  à  en  recw^ 
voir  centrmême  que  les  malédictions  S 
dont  tu  as  autrefois  corrigé  les  fau- 
tes de  ton  peuple  llrael ,  lomberoient  9* 
fur  nous:  nous  confeliôns  que  ce  ie- 
roitàbon  droit,  &  ne  contredilbns 
pas  que  noue  ne  l'ayons  bien  mérité.       , 

Toutefois,  Seigneur,  tu  es  nôtre 
Perc ,  &  nous  ne  fommes  que  ten  e  <Sc 
fange:  tu  es  nôtre  Créateur,  &nous 
fommes  les  œuvres  de  tes  mains  : 
tu  es  nôtre  Payeur, nous  fommes  ton 
troupeau  :  tu  es  nôtre  Rédempteur, 
nous  fommes  le  peuple  que  tu  as  ra- 
cheté: tu  es  nôtre  Dieumous  fommes 
ton  héritage.  Parquoi  ne  te  courrou- 
ce point  contre  nous  pour  nous  cor- 
riger en  ta  fureur.  N'aye  point  mé- 
moire de  nôtre  iniquité  pour  la  punir: 
mais  châtie  -  nous  doucement  en  ta 
bénignité.  Pour  nos  démérites  ton  ire  . 
elt  enflammée  :  mais  qu'il  te  fouvien- 
nc  que  tonNom  elt  invoqué  fur  nous, 
&  que  nous  portons  ta  marque  &  ton 
enfeigne.  Entretien  plutôt  l'œuvre 
que  tu  as  commencée  en  nous  par  ta 
grâce,  afin  que  toute  la  terre  con- 
îioilfc  que  tu  es  nôtre  Dieu  &  Sau- 
veur.   Tu  fais  que  les  morts  qui  font 

aux 
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aux  enfers ,  &  ceux  que  tu  auras  dé- 
faits &  confondus  ,  ne  te  loueront 
point  :  mais  les  âmes  triites  &  defo- 
lées ,  les  cœurs  abatus ,  les  confeien- 
ces  oppreifées  du  fentiment  de  leur 
mal,  &  affamées  du  delir  de  ta  grâce, 
te  donneront  gloire  &  louange.  Ton 
peuple  d'Ifraë'l  t'a  provoqué  à  ire 
plulîeurs fois  par fon iniquité,  tu  l'as 
affligé  par  ton  jufte  jugement  :  mais 
quand  il  s'eft  réduit  à  toi,  tu  l'as  tou- 
jours reçu  à  pitié:  &  quelques  grief- 

|  '#res  que  fulTent  fes  offenecs ,  pour  l'a- 
mour de  ton  alliance  que  tu  avois  fai- 
te avec  tes  ièrviteurs  Abraham;lfaac, 
&  Jacob,  tuas  détourné  tes  verges 
b  &  malcdiclions ,  qui  leur  étoient  pre- 
||,  jjjbrées,  tellement  que  leurs  orailbns 
jgâm'ont  jamais  été  repoullées  de  toi. 

[!$  Nous  avons  par  ta  grâce  une  alliance 
beaucoup  meilleure  que  nous  te  pou- 
vous  alléguer  :  c'clt  celle  que  tu  nous 
as  faite  &  établie  en  la  main  de  Je- 
fus  Chrift  nôtre  Sauveur ,  laquelle  tu 
as  voulu  être  écrite  de  fonfang,  ci 
ratifiée  par  fa  mort  &  paillon.  Pour- 
tant,Seigneur,  renonçans  à  nous-mê- 
mes ,  &  à  toute  efperance  humaine  , 
nous  recourons  à  cette  alliance  bien 
heureufe,  par  laquelle  nôtre  Seigneur 
Jelus  t'orfrant  ton  corps  en  facrificc , 
nous  a  reconciliés  à  toi. Regarde  nous 
donc  Seigneur  ,  en  la  face  de  ton 
Chrift  &  non  pas  en  nous:  afin  que 
par  ton  intercedion  ton  ire  foit  appai- 
fëc ,  &  que  ton  vilage  reluife  fur  nous 
enjoye  &enfalut,  &  d'orefenavant 
vueille  nous  recevoir  en  ta  lainte 
conduite ,  &  nous  gouverner  par  ton 
efprit,qui  nous  régénère  en  une  meil- 
leure vie,  par  laquelle  Ton  Nom  foit 
fantlifie  :  Ton  règne  av:ene.  Ta  volonté  foit 
faite  en  la  terre  comme  au  Ciel.  Donne  nous 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous 
pardonne  nos  pèches  comme  nous  pardonnons  k 
ceux  qui  ruus  ont  offensés.  Et  m  nous  indui 
fomt  en  tentation  \  mais  nous  délivre  du  ?aa? 


Un.CarhtoieQ  le  rtgve  lapuiffance  ,  &  «♦. 
gloire ,  auxfecks  dtsfîecles ,    Amen. 

Et  combien  que  nous  ne  foyons 
pas  dignes  d'ouvrir  la  bouche  pour 
nous  mêmes,&  de  terequerir  en  nôtre 
nccciïlté,  néanmoins  puis  qu'il  t'a  piû 
nous  commâder  de  prier  les  uns  pour 
les  autres,  nous  te  prions  pour  tous 
nos  pauvres  frères  &  membres»  que 
tu  viiires  de  tes.  verges  &  châtimens: 
te  fupplians  de  détourner  ton  ire 
d'eux  :  nomme  ment  pour  N.  &  N. 
Qu'il  te  fouvienne,  Seigneur,  qu'ils 
font  tes  enfans  comme  nous,  &  s'ils 
t'ont  offenfé,  quetunelaifïèspas  de 
pourfuivre  fur  eux  ta  bonté  &  miferi- 
corde ,  laquelle  tu  as  promife  devoir 
être  perpétuelle  envers  tous  tes  fidè- 
les. Vueille  donc  regarder  en  pitié 
toutes  tes  EgHfes ,  &  tous  lés  peuples 
que  tu  as  maintenant  affligés ,  où  par 
pelle,  ou  par  famine:  lesperfonnes 
batués  de  tes  verges ,  foit  de  maladie, 
prifon,  ou  pauvreté:  les  confolant 
tous,  félon  que  tu  connois  qu'ils  en 
ontbcfoin&  en  leur  faifant  profiter 
tes  châtimens  à  leur  correction ,  les 
confirmer  en  bonne  patience,  &  mo- 
dérer ta  rigueur:  &  à  la  fin  en  les  dé- 
livrant, leur  donner  pleine  matière 
de fc réjouir  enta  bonté  &  de  bénir 
ton  faint  Nom.  Singulièrement  qu'il 
te  plaife  d'avoir  l'œil  fur  ceux  qui 
travaillent  pour  la  querelle  de  ta  vé- 
rités tant  en  gênerai  qu'en  particu- 
lier ,  pour  les  confirmer  en  confiance 
invincible:  les  défendre  leur  afîlfter 
en  tout  &  par  tout:  rénverfant  tou- 
tes les  pratiques  &  complots  de  leurs 
ennemis  &  des  tiens ,  tenant  leur  rage 
bridée,  les  rendant  confus  en  ce  qu'ils 
ont  l'audace  d'entreprendre  contre 
toi  &  les  membresde  ton  Fils.  Et  ne 
permets  pas  que  la  Chrétienté  foit  du, 
tout  defolée:  ne  permets  pas  que  la 
mémoire  de  ton  Nom  foit  abolie  en 
la  terre  :  ne  permets  pas  que  ceux 
K  4  fcr 
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êire   invoque    periilènt  &  que 


invoqué  penilent  6c  que  les 
Turcs ,  Payens ,  6c  aurrrs  infidèles  le 
glorifient  ente  blafpbeman t.       h 

Nous  te  prions  aulli ,  f  e:acclefte, 
pour  tous  les  Princes  6c  feigneurs  tes 
ferviteurs,  aufqucls  tu  as  commis  le 
régime  de  rajuiticç  :  6c  finguliere- 

ment  pour  les  feigneurs  de  cette  Cité, 
qu'il  te  plaifc  leur  communiquer  ton 
Efprit,  leul  bon  6c  vrayement  prin- 
cipal journellement  le  leur  augmen- 
ter :  tellement  que  rcçonuoiflànt eu 
vrayefoy  Jefus  Chrift  ton  Fils  nôtre 
Seigneur  être  le  Roy  des  Rois,  6c  Sei- 
gneur fur  tous  feigneurs ,  comme  tu 
lui  as  donné  toute  puiiîauce  au  ciel  & 
en  la  terre ,  ils  cherchent  de  le  fervir 
&  exalter  ion  règne  en  leur  domina- 
tion :  gouvemans  leurs  fujets  qui  font 
les  créatures  de  tes  mains,  &  les  bre- 
bis de  ta  pâture ,  félon  ton  bon  plaifir  ; 
afin  que  tant  ici  que  par  toute  la  ter- 
re, étans  maintenus  eu  bonne  paix 
nous  te  fervions  en  toute  fainteté  & 
honnêteté,  &  étans  délivrés  de  la 
crainte  de  nos  ennemis,  te  puitfions 
rendre  louange  en  toute  nôtre  vie. 

Aufïi  nous  te  prions ,  Père  véri- 
table 6c  Sauveur ,  pour  tous  ceux  que 
tu  as  ordonnés  Payeurs  à  tes  fidèles, 
&  aufqueis  tu  as  commis  la  charge  des 
âmes,  6c  la  difpenlarion  de  ton  iac;é 
Evangile,  que  tu  les  conduilLspar 
ton  S.  Efprit,  afin  qu'ils  foient  trou- 
ves fidèles  6c  loyaux  Minières  de  ta 
gloire:  ayans  toujours  ce  but,  que 


brebis  égarées 
foient  recueillies  6c  réduites  au  Sei- 
gneur Jefus  Chrilt  principal  Paftcur 
6:  Prince  des  Evêqucs,  afin  qui 
joui  en  jour  elles  profitent  &.  croif- 
lentenlui  à  toute  jultice  &  iàih  i 
D'aut  repart  ,  vueille  délivrer  tes 
Eglil'cs  de  la  gueule  des  loups  ravif- 
fans  ,  &  de  tous  mercenaires  qui 
cherchent  leur  ambition  ou  profit ,  6c 
non  point  l'exaltation  de  ton  Saint 
Nom  tant  feulement,  6c  le  falut  de 
ton  troupeau. 

Apres  nous  te  prions,Dicu  tres-bc- 
ninôc  Pcrc  mifericordieux  pour  tous 
hommes  généralement ,  que  comme 
tu  veux  être  reconnu  Sauveur  de  tout 
le  monde  en  la  redcmiion  faite  par 
ton  fils  Jefus  Chrilt,  que  ceux  qui 
font  encore  étranges  de  fa  connoii- 
fance,  étans  en  ténèbres  6c  captivité 
d'erreur  ôc  d'ignorance ,  par  l'illumi- 
nation de  ton  S.  Efprit  ,  Ôl  par  la 
prédication  de  ton  Evangile,  loieut 
réduits  à  la  droite  voye  deialut  qui 
cil  de  te  connoître  feul  vrai  Dieu ,  6c 
celui  que  tu  as  envoyé  Jeius  Chrilt  : 
que  ceux  que  tu  as  déjà  vilités  par  ta 
grâce,  6c  illuminés  par  la connoil 
ce  de  ta  Parole,  croillèntjouind li- 
ment en  bien  étans  enrichis  de  tes 
bénédictions  fpirituellcs  :  afin  que 
tous  cnfemble  t'adorions  d'une 
6c  d'une  bouche,  6c  donnions  hon- 
neur &  hommage  à  ton  Chrilt ,  nôtre 
Maître ,  Roy  6c  Législateur ,  Amen. 


LA  FORME     D'ADMINISTRER 

LE  BAPTEME 

i  llefl  a  noter  qu'on  doit  apporter  les  en-     ,  dr  lors  le  le  Mimflre  commence  a  dire  : 


,  ,'.:ij  pour  baptiser  .  ou  le  Dimanche  a  l'heurt 
4'i  Catheckifme,  ou  les  autres  jours  au  ferme* 
mafin  que  comme  le  Bapt:mt  ejl  une  réception 
pli  nnelie  en  i' £g hfi ,  ^uiljifaffi  en  la  pre - 
JencedeïaJurM  e, 

%  U}ehmonparaçhtvz  oxprefenH  l'enfant 


N 


Otre  aide  l'oit  au  Nom  de  Dieu, 
qui  a  fait  le  ciel  6c  la  terre, 
Amen. 

Prefentez-vous  cet  enfant  pour  être 
baptizé? 

Répwfa  Ouï 

Lt 


Du  Baptême. 

tant  que  fon  efprit  nous  conduit  & 

NOTRE  Seigneur  nous  montre    gouverne ,  pour  foire  en  nous  les  œu- 
en  quelle  pauvreté  &  mifere    vres   lefquelles    lui   (ont  agréables. 

Toutestois  le  premier  &  principal 

point  de  nôtre  falut  c'eftque  par  fa  mi- 

fericorde  il  nous  remette  toutes  nos 

avoir  entrée  au  royaume  deDieu,c'èft    fautes ,  ne  nous  les  imputant  point  : 

|ïgne  qu'elle  eft  du  jour  perverfe  &    mais  en  effaçant  la  mémoire,  afin 


Le  Miniftre. 
OTRE  Seigneur  nous  montre 
en  quelle  pauvreté  &  miiere 
s  naiiibns  tous  en  nous  dilant 
qu'il  nous  faut  renaître.  Car  s'il  faut 
que  notre  naturefoit  renouvelée  pour 


maudite.  En  celadonc'il  nous  admo 
nette  de  nous  humilier,&  nous  déplai- 
re en  nous  mêmes  :  &  en  cette  maniè- 
re il  nous  prépare  à  délirer  &  requérir 
fa  grâce  3  par  laquelle  toute  la  perver- 
iité  &  malédiction  de  nôtre  première 
nature  foit  abolie.  Car  nous  ne  fom- 
mes  point  capables  de  la  recevoir , 
que  premièrement  nous  ne  loyons 
v aides  de  toute  fiance  de  nôtre  vertu , 
fageffe&juitice,  jufques  à  condam- 
ner tout  ce  qui  elt  en  nous. 

Or  quand  il  nous  a  remontré  nôtre 
malheur ,  il  nous  confole  femblable- 
mentpar  fa  rnifèricorde,  nous  pro- 
mettant de  nous  régénérer  par  fon  S. 
Efprit  en  une  nouvelle  vie  :  laquelle 
nous  foit  comme  une  entrée  en  fon 
royaume.  Cette  régénération  conrifte 
en  deux  parties:  c'clt  que  nous  renon- 
cions à  nous  mêmes,  ne  fuivans  point 
nôtre  propre  raifon,  nôtre  plailir  & 
propre  volonté  :  mais  captivans  nôtre 
entendement  &  nôtre  cœur  à  la  fà- 
geiTe&  jutticc  de  Dieu  ,  mortifians 
tout  ce  qui  eft  de  nous  &  de  nôtre 
chair:  puis  après  que  nous  fuivions  la 
lumière  de  Dieu  pour  complaire  & 
'  obtempérer  à  fon  bon  plailir ,  comme 
il  nous  le  montre  par  fa  Parole,  & 
nous  y  conduit  par  fon  Efprit.  L'ac- 
:  complilTcment  de  l'un  &  de  l'autre  cil 
en  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrilt,  du- 
quel la  mort  &  paflion  a  telle  vertu, 
qu'en  y  participant  ,   nous  fommes 
comme  ehfevelis  à  péché,  afin  que 
nos   convoitées    charnelles   foient 
mortifiées.  Pareillement,  par  la  ver  tu 
de  fa  refurreétionnous  relfuicitons 
en  nouvelle  vie  qui  eft  de  Dieu,  en- 


qu'elles  ne  nous  vienne  point  en  con- 
te en  fon  jugement.  Toutes  ces  grâces 
nous  font  conférées  quand  il  lui  plaît 
nous  incorporer  en  fon  Eglife  par  le 
Baptême;  car  en  ce  Sacrement  il  nous 
teftifle  la -remiffion  de  nos  péchez.  Et 
pour  cette  eau  le  il  a  ordonné  le  ligne 
del'cau  pour  nous  figurer  que  comme 
par  cet  élément  les  ordures  corporel- 
les font  nettoyées,  ainli  il  veut  laver 
&  purifier  nos  âmes,  afin  qu'il  n'y 
apparoiflè  plus  aucune  macule.  Puis 
après,  il  nous  reprefente  nôtre  renou- 
vellement ,  .lequel  gît  (comme  il  à 
été  dit)  en  la  mortification  de  noire 
chair  ,  &  en  la  vie  fpirituelie,  laquelle 
il  produit  en  nous.   Ainli  nous  rece- 
vons double  grâce  &  bénéfice  de  nô- 
tre Dieu  au  Baptême,moyennant  que 
nous  n'aneantïffions  point  la  vertu  de 
ce  Sacrement  par  nôtre  ingratitude. 
C'eft  ,  que  nous  y  avons  certain  té- 
moignage que  Dieu  nous  veut  être 
Père  propice,ne  nous  imputant  point 
nos  fautes  &  oftences  Secondement, 
qu'il  nous  affiliera  par  fon  S.  Efprit, 
.  afin  que  nous  puiffions  batailler  cen- 
tre le  diable,  le  péché  &    les  con- 
voitifes  de  nôtre  chair  ,  jufques  à  en 
avoir  victoire ,  pour  vivre  en  la  liber- 
té de  fon  règne ,  qui  eit  le  règne  de  ju- 
ilice.  Puis  donc qu'.-iinli  elt,  que  ces 
deux  choies  font  accomplies  en  nous 
par  la  grâce  de  Jefus  Chrift ,  il  s'enfuit 
que  la  vertu  &  fubilance  du  Baptême 
cil  en  lui  comprite.  Et  de  fait ,  nous 
n'avons  point  d'autre  lavement  que 
fon  fang  :  &  n'avons  point  d'autre  re- 
nouvellement qu'en  fimort&refur- 
reclion.  Mais  comme  il  nous  corn- 
K  $-  mu- 


■ 


Du  Baptcmc. 
muniqucfcs  richciTes&  bénédictions    à  tels  elt  le  royaume  des  deux 
par  fa  Parole,  ainlïil  nous  les  diltri- 


1 
bue  par  Tes  Sacrcmens. 

Or  nôtre  bon  Dieu  ne  fe  conten- 
tant point  de  nous  avoir  adopté  pour 
fes  enfans ,  &  reçus  en  la  communion 
defonEglife,  a  voulu  encore  éten- 
dre plus  amplement  la  bonté  fur  no- 
us- C'cft  en  nous  promettant  qu'il  fe- 
ra nôtre  Dieu  ,&  de  nôtre  lignée ,  juf- 
ques  en  mille  générations.  Pourtant, 
combien  que  les  enfans  des  fidèles 
foient  de  la  race  corrompue  d'Adam, 
G  ne  laille-t-il  point  toutefois  de  les 
accepter  par  la  vertu  de  cette  allian- 
ce, pour  les  avouer  au  nombre  des 
fiens.  Acettecaufeil  a  voulu  dc^  le 


Puis  qu'il  dénonce  que  leroyaumi 
des  cicux  leur  appartient,  qu'il  leu 
impofe  les  mains ,  &  les  recomman 
de  à  Dieu  fon  perc,  il  nous  inlh 
fuffifammenr,  que  nous  ne  les  dcvons| 
point  exclure  de  fon  Eglifc.  En  fui 
vaut  donc  cette  règle,  nous  recev  ion 
cet  enfant  en  fon  Eglifc,  afin  qiTi 
foit  fait  par;icipant  des  biens  que 
Dieu  a  promis  à  fes  fidèles.  Et  pre- 
mièrement nous  le  lui  prefenterons 
par  nôtre  oraifon  ,  difans  tous  d 
cœur  humblement  : 

SEigneur  Dieu,   Père  éternel  & 
Toutpuifîant,puis  qu'il  t'aplû  par 
ta  clémence  infinie  nous  promettre 


commencement  qu'en  fon  Eglifc  les    que  tu  feras  Dieu  de  nous  &  de  nos! 


enfans  reçullcnt  le  (igné  de  la  Circon- 
cilion ,  par  lequel  il  reprefentoit alors 
tout  ce  qui  nous  elt  aujourd'hui  mon- 
tré par  le  Baptême.Et  comme  il  coin- 
mandoit  qu'ils  fuirent  circoncis ,  auflï 
il  les  avoiioit  pour  fes  enfans,  &  fe  di- 
foit  être  leurDicu  côme  de  lcurPcrcs. 
Maintenant  donc ,  puis  que  le  Sei- 
gneur Jefus  elt  décendu  en  terre  non 
point  pour  amoindrir  la  grâce  de 
Dieu  fon  Perc,  mais  pour épandre 
l'alliance  de  falut  par  tout  le  monde , 
laquelle  étoit  pour  lors  encîofe  en- 
tre le  peuple  des  Juifs,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  nos  enfans  ne  foient  hé- 
ritiers de  la  vie  qu'il  nous  apromife, 
Et  pourtant  S.  Paul  dit,  que  Dieu 
lictific  dés  le  ventre  de  la  mère, 
pour  les  difeerner  d'entre  les  enfans 
desPayens&  infidèles.  Pour  cette 
rai  fon  ,  nôtre  Seigneur  Jefus  Chriir  a 
reçu  les  enfans  qu'on  lui  prefentoit  , 
comme  il  elt  écrit  au  19.  chap.  de  S. 
Matthieu  :  Alors  lui  fuient  prefentés 
des  petits  enfans,  afin  qu'il  mît  les 
mains  fur  eux  ,  &  qu'il  priât.  Mais  les 
difciples  les  reprenoient.  Et  Jefus 
leur  dit  ;  Lailïez  les  petis  enfans  venir 
à  moi ,  &  11e  les  empêchez  point  :  car 


enfans:  nous  te  prions  qu'il  te  plaifc 
de  confirmer  cette  grâce  en  l'entant 
prefent  engendré  de  père  &  de  mere , 
lefquels  tu  as  appelles  en  ton  Eghic, 
&  comme  il  t'eit  offert  &  confacré  de 
par  nous,  que  tu  le  vacilles  recevoir 
en  ta  (aime  protection ,  te  déclarant 
être  fon  Dieu  &  fauveur,cn  lui  remet- 
tant le  péché  originel  ,  duquel  elt 
coupable  toute  la  lignée  d'Adam  : 
puis  après  le  fan&i fiant  par  ton  S 
Iprit,  afin  que  quand  il  viendi. 
âge  de  connoiiîàncc ,  il  te  rec 
&  adore  comme  fon  tèul  D 
glorifiant  en  toute  fa  vie:  pour  ob- 
tenir toujours  de  toi  remiffion  de  fes 
péchés.  Et  afin  qu'il  puiiïc  obtenir 
telles  grâces,  qu'il  te  plaifc  l'incor- 
porer en  la  communion  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus,  pour  être  participant 
de  tous  fes  biens  comme  l'un  des 
membres  de  fon  corps.  Exauce  nous, 
Père  de  mifericorde  ,  afin  que  le 
Baptême  que  nous  lui  communiqu- 
ons félon  ton  ordonnance,  produife 
fon  fruit  &  fa  vertu,  telle  qu'elle  nous 
elt  déclarée  par  ton  Evangile. 

Notre  Père  qui  es  aux  cicuxjm  nom  foit 
JancliJiiiTon  règne  avienne.  Ta  volonti 

fiit 


Delà 

it  fait  te  en  la  terYt  comme  au  ciel.  Donne  nous 
ijonra'huy  notre  pam  quotidien,  Et  nous 
donne  nos  ojfl  nf: s  comm e  nous  pardonn  ons 
ceux  qui  nous  ont  offensés.  Et  ne  nous  indui 
\int  en  tentation.mais  nous  délivre  du  malin, 
ara  toi  eft  le  règne ,  la  p  mjjance  &  la  gloire 
îsjîeclesdesfiechs.  Amen 
Puis  qu'il  eit  queition  de  recevoir 
-il  :ét  enfant  en  lacompagnie  de  l'Egiife 
Chrétienne ,  vous  promettez ,  quand 
il  viendra  en  âge  de  diferction  ,   de 
l'initruire  en  la  doétrine  laquelle  eit 
reçue  au  peuple  de  Dieu,  comme 
elle  eit  fommai rement  comprife  en 
laconreiïîondefoy,  que  nous  avons 
tous  :  Ailavoir  Je  croy  en  Dieu  le  Père 
<Tout~puijjant ,  &c. 

Vous  promettez  doriques  de  met- 
tre peine  de  l'initruire  en  toute  cette 
dodrine ,  &  généralement  en  tout  ce 
qui  eit  contenu  en  la  fainte  Ecriture 
du  vieil  &  nouveau  Tetiament,  à  ce 
qu'il  le  reçoive  comme  certaine  pa- 
role de  Dieu  venante  du  ciel.  Item 
vous  l'exhorterez  à  vivre  félon  la 


Cène. 
reg!e  que  nôtre  Seigneur  nous  a  bail- 
lée en  fa  Loy  :  laquelle  fommaire- 
ment  confîfte  en  ces  deux  points, 
Que  nous  aimions  Dieu  de  tout  nôtre 
fens,  nôtre  cœur  &  puiflance:  & 
nôtre  prochain  comme  nous  mêmes. 
Pareillement,  félon  les  admonitions 
qu'il  a  faites  par  les  Prophètes  &  A- 
pôtres  :  à  ce  $uc  renonçant  à  loi-  mê- 
me &  à  les  propres  cpnvoitifes ,  il  le 
dédie  &  confacre  à  glorifier  le  Nom 
de  Dieu  &  de  JefusChrilt,  &  à  édi- 
fier fes  prochains. 

i  Après  la  promejfe  faite ,  on  impofe  le  nom 
à  Venfant:&  lors  le  Mirnftre  le  baptife^di/ant^ 

N.  Jetcbaptifeau  Nom  du  Père,  &  du 
Fils  ,  &dufaintEfprit. 

2  Le  tout  fe  dit  a  haute  voix  en  langage 
vulgaire  ,  d'autant  que  le  peuple  qui  affîfte  la 
doit  être  témoin  de  ce  qui  s'y  fait,  à  quoi  eft  re- 
quife  l'intelligence  ,  &  aujji  afin  que  tousjoi- 
ent  édifies  en  reconnoijfant  &  réduisant  en 
mémoire  quel  eft  le  fruit  &  l'ujage  de  leur 
Baptême. 


LA   MANIERE 

LA  SAIN' 

i  Wfaut  noter ,  que  le  Dimanche  devant 
que  la  Cène  J oit  célébrée  ,  on  le  dénonce  au 
peuple  dernièrement  :  afin  que  chacun  Je  pré- 
pare &  dijpofe  a  la  recevoir  dignement,  &en 
telle  révérence  qu'il  appartient.  Secondement 
qu'en  n'y  pre/ent? point  les  en/ans,  ftnon  qu'ils 
/fient  bien  inftruits  &  ayant  fait  prof  ejfion  de 
leurfiy  en  l'Eglifè.  Tu r cernent ,  afin  que 
s'd  y  ades  étranger s \qui /oient  encore  rudesfa 
ignorans ,  qu'ils  viennent  fe  prefenter  pour 
etrt  inftruits  en  particulier.  Le  jour  qu'on  la 
fait ,  le  Miniftre  en  touche  en  la  fin  du  Sermon 
eu  bien  s'il  eft  befoin ,  en  fait  le  [ermon  entiè- 
rement ,  pour  expo/er  au  peuple  ce  que  notre 
Seigneur  veut  dire  &  fîgnifier  par  ce  miftere  3 
&  en  quelle  forte  il  nous  le  faut  recevoir. 

z  Puis ,  après  avoir  fait  les  prières  .&  la 
conftjfion  defoypour  teftifier  au  nom  du  peuple 
que  feus  veulent  viiire    &  mourir  en  U 


DE   CELEBRER 

rE  CENE. 

dotlrine  &  religion  Chrétienne ,  il  dit  a  hau- 
te voix. 

"C1  Coûtons  comme  Jefus  Chrift 
-*-*  nous  a  inftituc  fa  fainte  Cène  fél- 
on que  S.  Paul  le  recite  au  chapitre  1 1 
de  la  première  Epitre  aux  Corin- 
tiens. 

J'ai  reçu,  dit-il,  du  Seigneur  ce 
que  je  vous  ai  baillé.  C'cit  que  le 
Seigneur  Jefus  en  la  nuit  qu'il  fut  li- 
vré ,  prit  du  pain  :  &  après  avoir 
rendu  grâces ,  le  rompit  &  dit ,  Pre- 
nez mangez;  ceci  eit  mon  corps  qui 
eit  rompu  pour  vous  :  faite?  ceci  eu 
mémoire  de  moi.  Sembbblcment , 
après  avoir  foupé  il  prit  la  coupe, 
difant ,  Cette  coupe  eit  le  nouveau 
Teftamentcn  monfang,  faites  ceci 

toute». 


De  la  Cenc. 
toutefois  &  quantes  que  vous  en  boi-    ment  Ton  faîut  en  Jefus  Chrift  ;  & 
de  moi.     C'cft  que 


•rez  en  mémoire  de  moi 
quand  vous  mangerez  de  ce  pain  & 
boirez  de  cette  coupe ,  vous  annonce- 
rez la  mort  du  Seigneur ,  jufqucs  à  ce 
qu'il  vienne. Pourtant  quicôque  man- 
gera de  ce  pain  ou  boira  deectte  coupe 
indignement ,  fera  coupable  du  corps 
&  du  iang  du  Seigneur.  Mais  que 
l'homme  s'éprouve  loi-même  ,  & 
ainfï  qu'il  manifc  de  ce  pain ,  &  boive 
de  cette  coupe.    Car  quiconque  en 


mange  &  boît  indignement ,  il  prend 
fa  condamnation,  ne  difccinant  point 
]c  corps  du  Seigneur. 

Nous  avons  ouï ,  mes  frères,  com- 
ment nôtre  Seigneur  a  fait  la  Cène 
entre  fesdifciples  :  &  par  cela  il  nous 
démontre  que  les  étrangers  ,  c'eità 
dire  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  com- 
pagnie des  fidèles  ,  n'y  doivent  pas 
être  admis.  Parquoi,fuivant  cette  rè- 
gle ,  au  Nom  &  en  l'autorité  de  nôtre 
Seigneur  Jefus  Chri(t,j'excommunie 
tous  idolâtres ,  blafphemateurs ,  con- 
tempteurs de  Dieu  ,  hérétiques,  & 
toutes  gens  qui  font  feele  à  part  pour 
rompre  l'unité  de  l'Eglife,  tous  par- 
jures, tous  ceux  qui  font  rebelles  à 
pères  &  à  rncres  &  à  leurs  llipcrieurs , 
tous   feditieux  ,    mutins  ,  bateurs, 
noi  feux,  adultères,  paillards,  larrons , 
avaricieux  ,    ufuriers  ,    raviffeurs  , 
yvrognes,  gourmans  ,  St  tous  ceux' 
qui  mènent  une  vie  fcandaleufe:  leur  . 
dénonçant  qu'ils  ayent  à  s'abflenir  de 
cette  (ainte  table,  de  peur  de  polluer 
&  contaminer  les  viandes  (acrées  que 
nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  ne  donne 
linon  à  (ès-domef  tiques  a.  fidèles. 

Pourtant ,  félon  l'cxortation  de  S. 
Paul,qu'un  chacun  s'éprouve,  &  exa- 
mine laconfcicncc,  pour  lavoir  ii'il 
aune  vraye  rcpcntcnce  de  les  fautes 
&s'y  déplaît,  defirant  de  vivre  do- 
refnavant  faintement  &  lelon  Dieu. 
Sur  tout  s'il  a  la  fiance  en  la  raifer 
rieordede  Dieu,  &  cherche  emicre- 


nonçantatoute  inimitié  6:  rancun 
a  bonne  intention  &  courage  de  viv 
en  concorde  &  chanté  fraternel 
avec  les  prochains. 

Si  nous  avons  ce  témoignage  c 
nos  cœurs  devant  Dieu,  ncdouton 
nullement  qu'il  ne  nous  avoué"  pou 
les  enfàns ,  &  que  le  Seigneur  Jcfu 
n'adreliè  fa  parole  à  nous  pour  noui 
introduire  à  fa  table  ,  &  nous  pre 
(enter  ce  faint  Sacrement  lequel  il  i 


communiqué  à  fes  Difciples. 

Et  bien  que  nousfentions  en  nou_ 
beaucoup  de  fragilité  &  de  miferes, 
comme  de  n'avoir  point  la  foy  par- 
faite ,  mais  d'être  enclins  à  increduli- 
té  ce  dériaucc   :   comme  de  n'être 
point  entièrement  i\  adonnez  à  fervir 
Dieu  &  d'un  tel  zele  que  nous  devri- 
ons ,  mais  d'avoir  à  bataillerjourncl- 
lcment  contre  les  convoitifes  de  nô 
tre  chair  :  néanmoins ,  puis  que  nôtr 
Seigneur  nous  a  fait  cette  grâce  d'à 
voirfon  Evangile  imprimé  en  nôtr 
cœur  pour  reliiter  à  toute  incrédulité, 
&nous  a  donné  ce  delir  &  affection 
de  renoncer  à  nos  propres  detirs  pour 
fuivre  fa  juftice  &  fes  laints  comman- 
demens  :  foyons  tous  certains  que  les 
vices  &  impcrfc&ions   qui  font  en 
nous  n'empêcheront  point  qu'il  ne 
nous  reçoive  &  nous  falïe  dignes  d'a- 
voir part  en  cette  table  fpirituellc.  Car 
nous  n'y  venons  point  pour  proteiter 
que  nous  foyons  parfaits  nijuftes  en 
nous-mêmes  :  mais  au  contraire ,  car 
en  cherchant  nôtre  vie  en  Jefus  Cnrilt 
nous  confclîbns  que  nous  fommes  en 
la  mort.  Entendons  donc  que  ce  Sa- 
crement cil  une  médecine  pour  les 
pauvres  malades  fpirituels  ,  &  que 
toute  la  dignité  que  nôtre  Seigneur 
requiert  de  nousc'cfl  de  nous  bien 
connoître  pour  nous  déplaire  en  nos 
vices,  &avoir  tout  nôtre  plaitirjoye 
&  contentement  en  lui  fcul. 

Prc- 


Delà 

Premièrement  donc  croyons  à  ces 
bmeflès,  que  Jefus  Chrift,  qui  eft  la 
rite  infaillible ,  a  prononcées  de  fa 
uche  aifavoir ,  qu'il  nous  veut  vra- 
ment  faire  participans  de  fon  corps 
de  fon  fang ,  afin  que  nous  le  pofle- 

Iions  entièrement:  en  telle  forte  qu'il 
ive  en  nous,  &  nous  en  lui.  Etcoui- 
ien  que  nous  ne  voyons  que  du  pain 
[  du  vin ,  toutesfois  ne  doutons  point 
u'il  n'accomplilTe  fpirituellement  en 
tos  âmes  tout  ce  qu'il  nous  démontre 
rxterieurement  par  ces  lignes  viiibles: 
:'eft  à  dire ,  qu'il  eft  le  pain  eclefte , 

Ipour  nous  repaître  &  nourrir  à  vie 
éternelle.  Ainfi ,  que  nous  ne  foyons 
point  ingrats  à  la  bonté  infinie  de  nô- 
tre Sauveur  :  lequel  déployé  toutes 
les  richefles  &  fes  biens  en  cette  table, 
pour  nous  les  diftribuercar  en  fe  don- 
nant à  nous ,  il  nous  rend  témoignage 
que  tout  ce  qu'il  a  eft  nôtre.  Pourtant 
recevons  ce  Sacrement  comme  un 
gage,  que  la  vertu  de  fa  mort  &  paf- 
iion  nous  eft  imputée  à  juftice,  tout 
ainfi  que  iî  nous  l'avions  foutFerte  en 
nos  propres  perfonnes.  Que  nous  ne 
foyons  point  fi  pervers  de  nous  recu- 
ler ,  où  Jefus  Chrift  nous  convie  fi 
doucement  par  la  Parole.  Mais  en  re- 
putant  la  dignité  de  ce  don  précieux 


Cène." 

qu'il  nous  fait ,  prefentons-nous  à  !ui 
d'un  zèle  ardent,  afin  qu'il  nous  face 
capables  de  le  recevoir. 

Pour  fe  faire  ,  élevons  nos*  efprits 
&  nos  cœurs  en  haut,  où  eft  Jefus 
Chrift  en  la  gloire  de  fon  Père,  & 
d'où  nous  l'attendons  à  nôtre  ré- 
demption. Et  ne  nous  amufons  point 
à  ces  éléments  terriens  &  corruptibles 
que  nous  voyons  à  fœil  &  touchons 
à  la  main,  pour  le  chercher  là  comme 
s'il  étoit  enclos  au  pain  ou  au  vin.  Car 
lors  nos  âmes  feront  dilpofées  à  être 
nourries  &  vivifiées  de  fa  fubftance, 
quand  elles  feront  ainfi  éievées  par 
delfus  toutes  chofes  terreftres,  pour 
atteindre jufqu'au  ciel,  &  entrer  au 
royaume  de  Dieu,  où  il  habite.  Con- 
tentons-nous donques  d'avoir  le  pain 
&  le  vin  pour  lignes  &  témoignages , 
cherchans  fpirituellement  la  vérité, 
où  la  parole  de  Dieu  promet  que 
nous  la  trouverons. 

i  Cela  fait  le  Minifire  dijïribue  le  pain  & 
la  coupe  au  peuple, ayant  averti  qu'on,  y  vien- 
ne avec  révérence  <&par  ordre.  Cependant  on 
chante  quelques  Pfèaumes ,  où  on  lit  quelque 
chofe  de  l' Ecriture }  convenable  à  ce  qui  ejlfî- 
gnifièpar  le  Sacrement. 

2  <is4lci  fin  on  ufe  d'atJion  de  grâces  a 
comme  il  a  été  dit. 


L  A 


FORME  DE 

LE    M  A  R 

Il  faut  noter  qu'avant  de  célébrer  le 


CELEBRER 

I  A  G  E. 


Mariage  on  le  publie  en  l'Eglife  par  trois  Di- 
manches: afin  que  Jt  quelqu'un  f avoit  empê- 
chement ,  quille  vint  dénoncer  de  bonne  heu- 
re :  ou  Ci  aucun  y  avoit  intérêt  qu'il  s'y  put 
ûppofer. 

a  Cela  fait 3îes  parties  fe  viennent  prefenter 
art  commencement  du  Sermon  :  lors  le  Mini- 
fire dit  y 

NOtre  aide  foit  au  Nom  deDieu, 
qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre. 
Amen. 


IEU  nôtre  Père  après 
avoir  créé  le  ciel  ci  1» 
terre  ,  &  tout  ce  qui  ti\ 
en  eux  ,  créa  &  tonna 
l'homme  à  fon  image 
&  femblance  ,  qui  eut  la  domina- 
tion &  feigneurie  fur  les  bêtes  de 
la  terre  ,  les  poillons  en  la  mer? 
&  les  oifeaux  du  ciel  :  difant 
après  avoit  créé  l'homme  ,  ij 
n'eft  pas  bon  que  l'homme   foit 

feul. 


îsu  ivianage 
feul ,  faifons  lui  une  aide  femblabic  à    vous  vivre  en  ce  faint  état  de  Ma 
Et  nôtres 


lui.  Jbt  notre  jergueur  nt  tomber  un 
gros  fommeil  fur  Adam  :  6c  ai  mi 
qu'Adam  dormoit ,  Dieu  pi  it  une  de 
les  côtes ,  6c  en  forma  Eve  :  donnant 
à  entendre  que  l'homme  &  la  femme 
ne  font  qu'un  corps,  une  chair,  &  un 
fang.  Parquoi  l'homme  laine  père  & 
mere ,  &  cil  adhèrent  à  la  femme ,  la- 
quelle il  doit  aimer,  ainû*  que  Jefus 
aime  Ion  Eglile ,  c'clt  à  dire ,  les  vrais 
fidèles  ôc  Chrétiens  ,  pour  Jefqucls 
il  eft  mort.  Et  auili  la  femme  doit 
iervir  6c  obeïr  à  ion  maii  en  toute 
fainteté  &  honnêteté.  Car  elle  elt  fu- 
jette,  6c  en  la  puiiïance  du  mari  tant 
qu'elle  vit  avec  lui.  Et  ce  faint  maria- 
ge inltifué  de  Dieu  eft  de  telle  vertu , 
que  par  lui  le  mari  n'a  point  la  puif- 
fanec  de  fon  corps ,  mais  la  femme: 
auflî  la  femme  n'a  point  la  puiiïance 
de  fon  corps  7  mais  le  mari.  Par- 
quoiétans  conjoints  de  Dieu  ils  ne 
peuvent  être  feparés ,  horfmis  pour 
quelque  tems  du  contentement  de 
l'un  &  de  l'autre  pour  vaquer  à  jeûne 
&  oraifop ,  gardans  bien  d'être  tentes 
de  Satan  par  incontinence.  Et  pour- 
tant doivent  retourner  enfemblc. 
Car  pour  éviter  paillardife,  un  cha- 
cun doit  avoir  fa  femme  ,  &  une  cha- 
cune femme  fon  mari  :  tellement 
que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  le  don  de 
con  inence ,  font  obligés  par  le  com- 
mandement de  Dieu  de  fe marier: 
afin  que  le  faint  Temple  de  Dieu, 
c'elt  à  dire,  nos  corps,  ne  foient  violés 
&  corrompus.  Car  puis  que  nos  corps 
font  membres  de  Jefus  Chnlt ,  ce  lè- 
roit  un  trop  grand  outrage  d'en  taire 
les  membres  d'une  paillarde.  Par- 
quoionlesdoit  garder  en  toute  fain- 
teté Car  Ci  aucun  viole  le  Temple  de 
Dieu  ,  Dieu  le  détruira, 


ge  que  Dieu  a  li  g; andemcin  honore] 
av  ez.  vous  un  tel  propos  comme  vou| 
témoignez  ici  devant  là  laitue  al 
(emblée,  demandans  qu'il  ioit  ai 
prouvé? 

Répondent. 
Ouï. 

LeMiniftre. 
Je  vous  prens  tous  qui  êtes  ici 
prefens  à  témoin,  vous  priant  d'en 
avoir  fouvenance  :  toutesfoiss'ilya 
aucun  qui  y  fâche  quelque  empêche- 
ment, où  qu'aucun  d'eux  foitliépar 
mariage  avec  autre ,  qu'il  le  dite. 
Siperjonne  n'y  contredit*  le  Mimfire  dit 
ainji. 
Puis  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  con- 
tredite, &  qu'il  n'y  a  point  d'empê- 
chement, nôtre  Seigneur  Dieu  con- 
firme vôtre  faint  propos  qu'il  vous  a 
donné  ,  6c  vôtre  commencement  foit 
au  Nom  de  Dieu,qui  a  fait  le  ciel  &  la 
terre,  Amen. 

Le  Mmiftre parlant  à  l'époux,  dit  ainfi.  \ 
Vous  N.  confeilez  ici  devant  Dieu 
6c  fa  fainteaifcmblée ,  que  vous  avez 
pris  &  prenez  pour  vôtre  femme  6t 
époufe N . ici  prefente ,  laquelle  pro- 
mettez garder,  en  l'aimant  &  entre- 
tenant fidèlement  ainti  que  le  devoir 
d'un  vrai  6c  fidèle  mari  elt  à  la  tem-' 
me  :  vivant  faintement  avec  elle,  lui 
gardant  foy  6c  loyauté  en  toutes  cho- 
ies, félon  la  parole  de  Dieu,  6c  fon 
faint  Evangile. 
Jiépond, 
Ouï. 

Puis  parlant  à  F  époufe ,  dit , 
Vous  N.  combliez  ici  devant  Dieu 
&  fa  fainte  aïlcmbléc ,  que  vous  avez 
pris  6c  prenez  N.  ici  prêtent  pour  vô- 
tre légitime  mari ,  auquel  promenés 
obeïr,  lui fervant 6c étant lujette , \ i- 
VousdoncqucÇnommcini  l'époux  &    vant  faintement,  lui  gardant  foy  & 
Pepouj'e)N.  6c  N.  ayans  la  connoillan-    loyauté  en  toutes  choies,  ainfi  qu'une 
cequcDieuraainiioidouné^ouiez-    fiaele  6c  loyale  époufé  doit  à  fon  ma- 
ri, 


f 


Du  Mariage^ 
,  félon  îa  parole  de  Dieu  &fon  faine    certains',  que  nôtre  Seigneur  Dieu 


vangile 

Répond^ 

Ouï. 

PuisleMiniftredit, 

Le  Père  de  toute  mifericorde,  qui 
de  la  grâce  vous  a  appelles  à  ce  faint 
étaepour  l'amour  de  Jefus  Chrift  fon 
Fils,  qui  par  fa  fainte  prefence  a 
fen&ifié  le  Mariage ,  faifant  là  le  pre- 
mier miracle  devant  fes  Apôtres , 
vous  donne  fon  S.  Efprit,  pour  lefer- 
vir  &  honorer  enfemble  d'un  com- 
mun accord.  Amen. 

Ecoutez  l'Evangile ,  comme  nôtre 
Seigneur  veut  que  le  iaint  Mariage 
foit  gardé  ,  &  comment  il  eft  ferme  & 
indiifoluble,  félon  qu'il  eft  écrit  en 
S.  Matth.au  19  chapitre. 

Les  Pharifiens  s'approchèrent  de 
lui,  letentans&difans,  Eft-illoifi- 
ble  à  l'homme  de  laiffer  fa  femme 
pour  quelque  occalïon?  Lui  répon- 
dant, leur  dit,  N'avez-vous  point  leu, 
que  celui  qui  fit  l'homme  dés  le  com- 
mencement, il  fit  le  mâle  &  la  fe- 
melle? &  dit,  Pource l'homme de- 


vous  aconjoins  au  faint  mariage  :  par- 
quoi  vivez  faintement  enfemble,  en 
bonne  diketion ,  paix  &  union ,  gar- 
dans  vraye  charité  ,  foy  &  loyauté 
l'un  à  l'autre  félon  la  parole  de  Dieu. 
Prions  tous  d'un  Cœur  notre  Père. 

Dieu  Tout-puiiïant  tout  bon& 
tout  fage,qui  des  le  commence- 
ment as  preveu  qu'il  n'étoit  pas  bon 
que  l'homme  fût  feul  ,  à  caufe  de- 
quoi  tu  lui  as  crée  une  aide  fcmbla- 
blc  à  lui ,  &  as  ordonné  que  deux  fuf. 
fent  un  :  nous  te  prions  &  humble- 
ment requérons  :  puis  qu'il  t'a  plû 
appeler  ceux-ci  au  faint  état  de  Ma- 
riage ,  que  de  t3  grâce  &  bonté  tu 
leur  vueilles  donner  &  envoyer  ton 
S.  Efprit ,  afin  qu'en  vraye  &  ferme 
foy  félon  ta  bonne  volonté  ils  vivent 
faintement,  furmontans  toute mau- 
vaifes  affections,  édifians  les  autres  en 
toute  honêteté  &  chafteté ,  leur  don- 
nant ta  bénédiction,  ainfi  qu'à  tes  fi- 
dèles ferviteurs  Abraham,  Ifaac,  & 
Jacob:  qu'ayans  une  iainte  lignée 
ils  te  loijent  &  fervent ,  l'apprenant , 


lailfera  père  &  mère,  &  s'adjoindra    &  la  nourriiTant  à  ta  louange  &  gloi 
Ma  femme,  &  feront  deux  en  une    re,  &àl'utilitédeton  faint  Evangile. 

Exauce  nous  Père  de  mifericorde, 
par  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  ton 
Fils,  Amen. 

Nôtre  Seigneur  vous  rempliïïe  de 
toutes  grâces,  &  en  tout  bien  vous 
donne   de  vivre  enfemble  iongue- 


a 

chair  :  &ainfï,  ils  ne  font  plus  deux 
mais  une  chair»  Doncques  ce  que 
Dieu  a  conjoint,  que  l'homme  ne  le 
fepare  point. 

Croyez  à  ces  faintes  paroles ,  que 
nôtreSeigneur Jefus  a  proferées,com- 
me  i'Evangelilte  le  recite  :  &  foyez 


ment  &  faintement ,  Amen. 


DE     LA    VISITATIO 

L, Office  d'un  vrai  &  fidèle  Mini- 
lire  eft  ,  non  feulement  d'en- 
feigner  publiquement  le  peuple ,  au- 
quel il  eft  ordonné  pour  Pafteur  : 
mais  entant  que  faire  fe  peut  d'ad- 
monefter ,  &  exhorter ,  reprendre  & 
conlbler  un  chacun  en  particulier. 


N     DES     MALADES 

Or  le  plus  grand  befoin  qu'ajamais 
l'homme  de  la  doctrine  fpirituelle  de 
noftre  Seigneur,c'cft  quand  il  eft  vifité 
de  (a  main  par  affliction ,  foit  de  mala- 
die ou  autres  maux,  principalement 
à  l'heure  de  la  mort  :  car  lors  il  le 
fent  plus  fort  qu'en  toute  fa  vie  prefté 

en 


Orai  (on 
cnlaconfciencc,  tant  du  jugement 
de  Dieu,  auquel  il  fe  voit  prefente- 
ment  être  appelé ,  que  des  alFauts  du 
diable,  lequel  fait  alors  tous fes ef- 
forts, pour  abatre  la  pauvre  perfonne, 
ci  l'abîmer  en  confulïon.  Et  pour- 
tant, le  devoir  d'un  Mmiftre  eft  de 
vi/ïter  les  malades,  &  les  combler 
par  la  parole  du  Seigneur:  leur  re- 
montrant que  tout  ce  qu'ils  foutfrent 
&  endurent  vient  de  la  main  de  Dieu 
&  àc  fa  bonne  providence,  lequel 
n'envoyé  rien  à  les  fidèles,  linon  pour 
leur  bien  &  falut;  &  prendre  les  té- 
moignages de  d'Ecriture  à  ce  conve- 
nables. D'avantage,  s'il  les  voit  en 
maladie  dangereulé  de  leur  donner 
confolation,  qui  palTe  encore  outre: 
&  ce  félon  qu'il  les  verra  toucha  en 
leur  affliction,  c'elt  alTavoir ,  s'il  les 
connoît  être  épouvantés  de  l'hor- 
reur de  la  mort,  de  leur  remontrer 
qu'en  elle  il  n'y  a  nulle  matière  de 
defolation  aux  fidèles,  lefquels  ont 
Jefus  Chriit  pour  leur  guide  &  pro- 
tecteur ,  qui  p.:r  elle  les  conduira  à  la 
vie,  en  laquelle  il  cil  entré.    Et  par 


du  Fidèle, 
fcmblables  remontrances  leur  6t| 
cette  crainte  &  terreur  qu'ils  ont  c| 
jugement  de  D:eu,  S'il  ne  ! 
point  allez  abatus  &   angoilles 
fentimentde  leurs  péchés,  leur  de 
clarer  quelle  eft  lajufhcc  de  Dieu,  d< 
vant  laquelle  ils  ne  peuvent  fubiificrl 
(înonparfamilericorde,  embi 
Jefus  Chrift  pour  leur  falut.   Au  con| 
traire  ,   les  voyant  affligés  en  leuj 
confciencc  &  troubles  de  leurs  orien- 
tes ,  qu'il  leur  montre  :  &  reprefenu 
Jefus  Chrilt  au  vif,  &  comment  en 
lui  tous  les  pauvres  pécheurs ,   qui  fe 
dériant  d'eux  mêmes  fe  repolént  eu  lai 
bonté,  trouvent  foulagement  &ie- 
fuge.  Donques  un  bon  &  fidèle  Mini-[ 
ftre  aura  à  conliderer  le  moyen  qui 
fera  bon  ponrconfoler  les  panensce 
affligés  félon  l'atfcétion  quil  verra  en 
eux,  &  le  tout  par  la  parole  de  u 
Seigneur.     Et  même  fi  le  Miniitre 
a  quelque  chofe  de  quoi  il  puilÏJ  auiîî 
couloler  &  aider  corporellemen: 
pauvres  affligée,  qu'il  ne  s'y  < 
point,  montn 
pie  de  charité. 


ORAISON     DU     FIDELE 

détenu  en  captivité. 


SEIGNEUR  Dieu,  qui  es 
juile  Juge  pour  punir,  tous 
ceux  qui  continuent  à  t'orrén- 
ccr,  comme  tu  es  Père  pitoya- 
ble pour  recevoir  à  merci  tous  ceux 
qui  fe  reduifent  à  toi  :  fai  moi  la  grâce 
que  je  fois  vraiement  touché  de  la 
connoiilancc  des  mes  péchés ,&  qu'au 
lieu  de  me  flatter  ou  endormir  ,  je 
fois  contus  de  cœur  en  ma  pauvreté , 
& qu'aulll  je  la  confeife  de  bouche, 
pour  te  donner  gloire  en  m'humi- 
tiant.     Et  comme  tu  nous  ioftruits  à 


cela  par  ta  parole ,  fai  qu'elle  m'éc 
re  tellement  en  ma  confciencc,  qu'en 
examinant  toute  ma  vie,  j'apprenno 
à  me  déplaire.  Aulli  que  tous  les  cha- 
timens  que  tu  m'envoyes,  me  fer- 
vent à  une  même  fin ,  &  que  par  tous 
moyens  je  fois  induit  à  peiner  de  plus 
prés  à  moi,  afin  de  te  requérir  tant 
que   tu   me   pardonnes  mes  fau 
pallées.  Qu'il  te  plaife  pour  l'avenir 
m'adrefferau  bon  chemin  &  me  re- 
former s  une  droite  obcïfance  de 
jultice.  Sur  tout  que  jçreconnc 

que 


Oraîfon 
que  la  malheureufe  captivité  où  je 
•fuis  détenu  fous  la  tyrannie  de  l'Ante- 
chriit ,  ed  une  j  une  punition  de  ce  que 
jenet'ay  point  fcrvi  &  adoré  comme 
jedevois  :  &  qu'encore  de  prefcnt  je 
luis  grandement  défaillant  envers  ta 
Majeité.  Et  de  fait,  fi  tu  n'as  pas  ja- 
dis permis  fans  caufe  que  ton  peuple 
fût  tranfporté  en  Baby  ione,  pour  être 
aiîuj  etti ,  quant  au  corps ,  au  joug  des 
infidèles:  par  plus  forte  raifon  cette 
tant  dure  &  cruelle  fervitude  que  nous 
portons  fur  nos  ames,procede  de  nos 
iniquités,  entant  quenous  avons  pro- 
voqué ton  ire,  &  gommes  indignes 
que  tu  règnes  pleinement  fur  nous. 
Toutesfois,  Seigneur,  qu'il  te  plaife 
avoir  pitié  de  tant  de  pauvres  âmes 
que  tu  as  li  chèrement  rachetées  :&  ne 
permets  pas  queSatan  les  mené  à  per- 
dition. Entre  les  autres ,  puis  que  déjà 
tu  m'as  fait  ce  bien  de  me  momtrer 
comment  je  te  dois  glorifier ,  donne- 
moi  aulïï  une  affection  entière  de 
m'employer  à  ce  faire:  tellement  que 
je  dédie  &  corps  &ame  à  exalter  ton 
Saint  Nom.  Et  parce  que  je  m'en  ac- 
quitte mal, craignant  plutôt  les  mena- 
ces des  hommes  que  ta  voix,  &  me 
laiiïant  conduire  par  l'infirmité  de  ma 
chair >  plutôt  que  par  la  vertu  de  ton 
Efprit,  ne  permets  point  que  je  m'en- 
tretienne en  un  fi  grand  vice ,  nourrit 
lant  ton  ire  &  ta  vengeance  contre 
moi  par  mon  hypocrifie  :  mais  plutôt 
touche-moi  au  vif ,  afin  qu'en  afpirant 
à  une  vraye  repentence  ,  je  foupire 
continuellement  à  toi.    Et  encore, 


du  Fidèle* 
Seigneur,  combien  que  je  ne  fois  du 
tout  fi  bien  difpofé  à  te  requérir  com- 
me je  dois  ,  que  tu  ne  biffes  point  de 
me  retirer  de  cette  fange  &  ordure ,  & 
me  délivrer  de  cet  abîme.  Et  parce 
que  félon  ma  rudeiTe&fcnfualité,  je 
ne  vois  nuls  moyens,  qu'il  te  plaife  de 
les  trouver  par  ton  confeil  admirable: 
comme  il  t'eit  faciiede  faire  ce  qui 
femble  impoffible  aux  hommes.  Et 
quand  il  te  plaira  me  faire  quelque 
ouverture,  ne  permets  pas  que  je  fois 
lâche  &  parelTeux  à  foi  tir  de  cette  pri- 
fon  maudite ,  pour  chercher  la  liberté 
de  fervir  à  ta  gloire.  Fai-moi  la  grâce 
quej'oublie  toutes  mes  commodités 
charnelles  :  voire  que  je  m'oublie 
moi-même,  à  ce  que  rien  ne  m'em- 
pêche de  fuivre  ta  volonté.  Délivre- 
moi  de  toute  défiance  &  trop  grande 
fol  licitude,  afin  qu'en  pleine  hardieiTe 
je  me  laifle  guider  par  ta  parole.  Et 
afin  que  je  puilTe  obtenir  une  telle  mi- 
féricorde  de  toi ,  qu'il  te  plaife  n'avoir 
égard  à  ma  fragilité  que  tu  connois, 
&  laquelle  fe  montre  par  trop,  finon 
pour  la  corriger:  &  ainfi,  que  l'im- 
perfection  qui  eft  en  moi ,  n'empêche 
point  que  tu  ne  parfaces  ce  que  tu  y  as 
commencé.  Et  à  caufe  que  nous  ne 
fommes  pas  dignes  de  nous  prefenter 
devant  ta  Majefté  ,  exauce  moi  au 
Nom  de  nôtre  Seigneur  Jcfus  Chrift 
ton  Fils  comme  tu  nous  l'as  ordonné 
Advocat  :  &  que  le  mérite  de  fon  in- 
terceffion  fupplée  au  défaut  qui  eft  en 
nous,  Amen. 


AVERTISSEMENT    AUX    LECTEURS 

thouchant  le  CATECHISME. 

C^<tA  étéunechofe  que  toujours  PEglife  a  eu  en Jînguliére  recommanda* 
tion7-  d'wftruire  les  petits  enfans  en  laDollrine  Chrétienne .  Et  tour 
ce  faire,  non  feulement  on  avoit  anciennement  les  écoles,  çr  on  Commandoit 

L  a  un 


Des  Articles  de  la  Foy. 
A  un  chacun  de  bien  endollrtner  fa  famille  :  mais  auffi  P  ordre  public  itolt 
par  les  Temples  et  examiner  les  petits  enfans  fur  les  point:  qui  doivent  être 
communs  entre  tous  les  Chrétiens.  Et  afin  de  procéder  par  ordre ,  on  ufoit 
d"* un  formulaire  qu'on  nommoit  Catêchifme:  lequel  contenoit  un  recr 
fommaire  expofition  des  articles  de  la  foy  contenus  au  Çymbole  des  Apôtre , 
de  la  doctrine  de  P  invocation  ,  fuivant  Poraifon  Dominicale ,  des  dix  Corn- 
tnandemens  de  la  Loy ,  ç-r  du  vray  ufage  des  faints  Sacremens  :  Depuis ,  le 
Diable  en  diffipant  i Eghfe ,  &  faifant  l'honble  ruine ,  dont  on  voit  encore 
les  en  feignes  en  la  plupart  du  monde  ,  a  détruit  cette  fainte  police ,  &n'a 
Uijféqueje fat  quelles  reliques,  qui  ne  peuvent  [mon  engendrer  fuperftit  ion 
fans  aucunement  édifier:  feftla  Confirmation ,  qu'on  appelle,  oh  il  nS  a 
que fingene fans  aucun  fondement .  Aififi,  ce  que  nous  mettons  en  avant , 
nefl  Jinon  P  ufage  qui  de  toute  ancienneté  a  été  ob fer  v  centre  IcsClrréticns , 
Cr  n  'a  jamais  êtédelaifié,  que  quand  PEgltfe  a  été  du  tout  corrompue. 


LE      CATECHISME, 

C  E  S  T    A    DIRE, 

LE  FORMULAIRE  D'INSTRUIRE  LES 
enfans  en  la  Religion  Chrétienne,  fait  en  manière  de  Dialo- 
gue, où  le  Miniftre  interroge,  ôc  l'Enfant  repond. 
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DIMANCHE  I. 
Le  Mimftre. 

QUELLE  cil  la  principale  fin 
de  la  vie  humaine  ? 
L'enfant.  C'eft  de  connoître 
Dieu. 

M.  Pourquoi  dis-tu  cela? 

E.  Parce  qu'il  nous  acre's&mis 
au  monde,  pi>ur  être  glorifié  en  nous. 
Etc'eitbicn  ranbnque  nous  rappor- 
tions nôtre  vie  a  lu  gloire  ,  puis  qu'il 
en  eil  le  commencement. 

M.  Er  quel  elt  le  fouverain  bien 
des  hommes  ? 

E.  Cela  même. 

M.  Pourquoi  l'appel  les- tu  le  fou- 
verain bien? 

£.  Parce  que  (ans  cela  notre  con- 


de  la  Foy. 

ditioneftplusmalheureufe  que  celle 
des  bétes  brutes 

M.  Par  cete  donc  nous  voyons 
qu'il  n'eft  point  de  n  grand  mal  heur, 
que  de  ne  vivre  pas  félon  Dieu. 

E   Ouï. 

M.  Mais  quelle  cft  la  vraye  & 
droite  connoiilance  de  Dieu  ? 

E.  Quand  on  le  connoît  afin  de 
l'honorer. 

M.  Qu'elle  cft  la  manière  de  le 
bien  honorer  > 

E.  C'eft  que  nous  ayons  toute  nô- 
tre fiance  en  lui  :  que  nous  le  fer- 
vions  en  obenlant  à  fa  volonté: 
que  nous  le  requérions  en  toutes  nos 
ncccllirés,  cherchans  en  lui  lalut  & 

tous 


que  tout  bien  procède  de  lui. 
D  I  M  A  NCHE 


I  I 


M.  f~^\  R  afin  que  ces  choies  foieut 

\^/ déduites  par  ordre  ,&  ex- 

pofées  plus  au  long.  Queieitlepié- 
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tous  biens:  &  que  nous  reconnoif-    en  Je  fus  chnjl  fin  feul  Fils  nvtrehV 
iîons  tant  de  cœur  que  de  bouche:   gnwr  ,  qui  a  été  conçu  du  s.  Efprit, 

né  de  la  vierge  Maris,  a  fonfert  fous 
V once- P date,  a  été  crucifie  t  n.ort  & 
enjexeh.  Eft  dtfcendu  aux  enfers  i  Lé 
tiers  jour  il  eji  rtffujcité  des  mtrts  :  il 
eji  monté  aux  cieux .-  //  eji  ajfis  à  la  deie- 
tre  de  Dieu  le  Père  Tout  puifanî  ,  &  de  Ik 
viendra  juger  la  vivant  &  les  morts.  Je 
SroyauS.  Ejfrtt.  Jecroy  la  f tinte  Eglife 
um.  vetfdk  :  La  communion  des  Saints  :  La 
remijjïondes  péchés:  La  refurretlion  de  la 
chair  ;&  La  vie  éternelle,  fisfmen. 

DIMANCHE    III. 
M.T)  Our  bien  expliquer  cette  coti* 

A  felïion  par  le  menu  ,  en 
combien  de  partie  la  diviferont 
nous? 

E   En  quatres  principales. 

M.  Quelles? 

E.  La  première  fera  de  Dieu  le 
Père.  Laieconde,  de  l'on  Fils  jefus 
Ou  lit,  en  laquelle  eli  récitée  toute 
Fhiftoire  de  nôtre  rédemption.  La 
troiiiéme,  duS.Efprit.  La  quatriè- 
me de  l'Eglife ,  &  des  grâces  de  Dieu 
envers  elle. 

M.  Veu  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  i 
qui  te  meut  de  réciter  le  Père,  le 
Fils  ,  &  le  Saint  Efprit,  qui  font 
t.  ois  ? 
E.  Parce  qu'en  une  feule  eïlànceDi- 


mier  point?    . 

E.  C'elt  d'avoir  nôtre  fiance  en 
Dieu. 

M.Comment  cela  ce  peut-il  faire? 

E.  C'elt  premièrement  de  le  con- 
îioi'treTout-puifiant  &  Fout  bon. 

M.  Suffit- il  de  cela? 

E.  Non. 

M.  Laraifon? 

E.  Parce  que  nous  ne  fommes  pas 
dignes  qu'il  démontre  fa  puiffance 
pour  nous  aider ,  m  qu'il  ule  de  fa 
bonté  envers  nous. 

M.  Que  faut-il  donc  plus? 

E.  Que  nous  foyous  certains  qu'il 
nous  ainte  6c  nous  veut  é\rePere& 
Sauveur. 

M.  Comment  connoilTons-nous 
cela  ? 

E.  Par  fa  Parole,  où  il  nous  dé- 
clare fa  mifericorde  en  Jefus  Chriit , 
&  nous  allure  de  ta  dileétion  envers 
nous. 

M.  Le  fondement  donc  d'avoir 
vraye  fiance  en  Dieu,  c'elt  de  le 
connoître  en  Jefus  Chrift. 

E.  Ouï 

M.  Mais  quelle  eft  en  fommela 
fubitancede  cette connoilïance. 

E.  Elle  eft  comprife  en  la  con- 
feffion  de  Foy  que  font  tous  lesChré-    épauduè  fur  toutes  les  créatures,  & 
tiens:  laquelle  on  apelle  commune-    néanmoins  rélîde  toujours  en  lui. 
ment  le  Symbole  des  Apôtres  :  parce        M-  Par  cela  tu  veux  dire  qu'il  n'y 


vine  ,  nous  avons  à  coniiderer  le 
Père,  comme  le  commencement  & 
origine ,  ou  la  caufe  première  de  tou- 
tes choies  :  puis  après  fon  Fils ,  qui 
cftlavertu  &puiftànce,  laquelle  eft 


que  c  eft  un  lommaite  de  la  vraye 
créance  qu'on  a  toujours  tenue  en  la 
Chrétienne,  &  aufti quelle  eft  tirée 
de  la  pure  doctrine  Apoftolique. 
M.  Récite  ce  qui  eft  dit. 
L'  E  N  F  A  N  T. 

TFcroyen  DLh  h   Père  Tout-puiffani, 
Créateur  du  ciel  &  de  U  terre  :    Et 


a  nul  inconvénient .  qu  en  une  mê- 
me Divinité  nous  comprenions  di- 
ftinâement  ces  trois  perfonnes  :  & 
que  Dieu  n'cfl  pas  pourtant  divifé. 

E.  Ileftain.i 

M.  Recite  maintenant  la  première 
partie. 

La  E.  Jr 
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E.  Je  crov  en  Dieu  U  Pire  TÎmt- 
pnijJanL,Cre'at<  l&  de  la  terre. 

M.  Pourquoi  le  nomme-tu  Père  ? 

E.  C'cftau  regard  dejcfusChrift, 
qui  eft  la  Parole  éternelle  engendrée 
de  lui  devant  les  liccles  :  puis  étant 
manifelté  au  monde ,  a  été  approuvé 
&  déclaré  être  ton  1-  ils.  Mais  entartt 
que  Dieu  eft  Perc  de  Jefus  Chriit, 
de  là  s'enfuit  qu'il  eft  aulii  le  notre. 

M.  Comment  cutens-tu  qu'il  ell 
Tout-puiflànt  ? 

E.  Ce  n'eit  pas  feulement  à  dire 
qu'il  ait  le  pouvoir  ne  l'exerçant  pas  : 
mais  qu'il  a  toutes  les  créatures  eu 
fa  main  &  fujecrion  :  qu'il  difpofe  de 
toutes  choies  par  fa  providence ,  gou- 
verne le  monde  par  fa  volonté  ,  & 
conduit  tout  ce  qui  le  fait,  lelon  que 
bon  lui  fcmble. 

M.  x^inii  félon  ton  dire,  la  puif- 
fancedeDicu  n'eit  pas  oilive,  mais 
emporte  davantage  :  ailàvoir  qu'il  à 
toujours  la  main  à  l'ouvrage  :  &quc 
rien  ne  fc  fait  linon  par  lui ,  ou  avec 
fon  congé  &  Ion  ordonnance. 

E.  lUltainii. 
DIMANCHE  IV. 
M.  T)Ourquoi  ajoûtes-tu , qu'il  cfl 
J__        Créateur  du  ciel  &  de  la 
terre  } 

E.  Parce  qu'il  s'eft  manifeftç  à  nous 
par  fes  œuvres  ,  il  faut  qu'en  elles 
nous  le  cherchions.  Car  nôtre  enten- 
dement n'eit  pas  capable  de  com- 
prendre foncilcnce.  Mais  le  monde 
nous  ell  comme  un  miroir,  auquel 
nous  le  pouvons  contempler  félon 
qu'il  nous  elt  expédient  de  le  con- 
noître. 

M.  Par  le  Ciel  &  la  Terre ,  n'en- 
tens  tu  pas  le  relïdu  des  créatures  ? 

E.  Ouï  :  Mais  elles  font  comprîfes 
fous  ces  deux  mots ,  à  cauic  qu'elles 
font  toutes  cclcitcs  ,   ou  terriennes. 

M.  EtpouKjUoiappeiles-tu  Dieu 
feulement  Créateur  vu  qu'entretenir 
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&confetver  toujours  les  créatures  en 
leur  état  elt  beaucoup  plus  que  les 
avoir  une  fois  créées? 

E.  Audi  par  cela  n^eft-il  pas  feule- 
ment lignine  qu'il  ait  pour  un  coup 
mis  fes  oeuvres  en  nature,  afin  de  les 
dehuller  puis  après ,  fins  s'en  foncier 
plus  :  mais  faut  entendre  que  comme 
le  monde  a  été  fait  par  lui  au  com- 
mencement: aulii  que  maintenant  il 
l'entretient  enfin  et  u  ,  tellement 
que  le  ciel  &  la  terre,  &  toutes  les 
créatures  ne  fubliuVnt  enjeur  être, 
fin  on  par  fa  vertu.  D'avantage,  puis 
qu'il  tient  ainli  toutes  choies  en  fa 
main  ,  i l  s'enfuit  qu'il  en  a  le  gouver- 
nement &  maîtrift  Parquoi,  entant 
qu'il  ell  Créateur  du  ciel  &  de  la  ter- 
re ,  c'elt  lui  qui  conduit  par  fa  bonté  , 
vertu  ck  lagelfe  tout  l'ordre  de  nature: 
envoyé  la  pluye  &laléchcreilè,  les 
grêles , .les  tempêtes  &  le  beau  temps  : 
fertilité  &  llenlité ,  famé  &  maladie. 
En  fomme ,  il  atomes  chofes  à  com- 
mandement, pour  s'en  fervir  félon/ 
qu'il  lui  fcmble  bon. 

M.  Touchant  les  diables  ,  &  les 
médians ,  lui  l'ont  ils  aufli  bien  fu- 
jets? 

E.  Bien  qu'il  ne  les  condnife 
pas  par  fon  Efprit,  toutefois  il  leur 
tient  la  bride  en  telle  forte,  qu'ils  ne 
le  peuvent  bouger ,  linon  autant  qu'il 
le  leur  permet,  à.  même  il  les  con- 
traint d'exécuter  la  volonté  ,  com- 
bien que  ce  foit  contre  leur  intention 
&  propos. 

M.  Dequoi  te  fert-il  de  lavoir 
cela? 

E.  Beaucoup.  Car  ce  feroit  pau- 
vre choie  ii  les  diables  &  les  iniques 
avoient  le  pouvoir  de  rien  taire  mal- 
gré la  volonté  deDieu.Et  même  n 
ne  pourrions  jamais  avoir  de  repos 
en  nos  confciencesxfautant  que  nous 
ferions  eu  danger  à  leur  égard  :  mais 
quand  nous  lavons  queDieu  leur  tient 

la 
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la  bride  ferrée  ,  tellement  qu'ils  ne 
pement  rien  que  par  ion  congé,  en 
cela  nous  avons  occafion  de  nous  re- 
polir oc  réjouir , vu  que  Dieu  promet 
d'être  nôtre  protecteur,  &  de  nous 
détendre. 

DIMANCHE    V. 
M.  ^t  T'Etions  maintenant  àlafe- 
y    conde  partie. 

E.  Et  en  Jejus  Chrifi  fon  Fils  uni- 
que, &c. 

M   Que  contient- elle  en  fomme  ? 

E.  C'eli  que  nous  reconnoiffions 
le  Fils  de  Ûieu  pour  nôtre  Sauveur  & 
le  moyen  comme  il  nous  a  délivrés 
de  la  mort  &  acquis  le  falut. 

M.  Que  lignifie  ce  mot  JESUS 
par  lequel  tu  le  nommes  ? 

E.  C'eft  à  dite  Sauveur  :  &  lui  a 
été  impole  de  l'Ange  par  le  com- 
mandement de  Dieu. 

M.  Cela  vaut-il  plus  que  s'il  eût 
reçu  ce  nom  des  hommes  ? 

E.  Cuï  bien.  Car  puisque  Dieu 
veut  qu'il  (bit  ainfï  appelle  ,  il  faut 
qu'il  toit  tel  à  la  vérité. 

M.  Que  veut  dire  puis  après  la 
mort  de  Ch rift? 

E.  Far  ce  titre  eft  encore  mieux 
déclaré  ion  office.  C'eft  qu'il  a  été 
oinctdu  Père  celefte,  pour  être  or- 
donné Roy,  Prêtre,  Sacrificateur, 
&  Prophète, 

M.  Comment  fais-tu  cela? 

E.  Parce  que  félon  l'Ecriture, 
fonction  doit  iérvir  à  ces  trois  cho- 
ies. Ei  ainli  elles  lui  font  attribuées 
p  ulicurs  ibis. 

M.LVÎais  de  quel  genre  d'huile  a-til 
été  oinâ  ? 

E.  Ce  n'a  pas  été  d'une  huile  vi- 
able ,  comme  les  anciens  Rois ,  Prê- 
tres* &  Prophètes  :  mais  ç'aêtcdes 
grâces  duS,Efprir,  qui  eft  la  vérité 
de  cette  onction  extérieure  ,  qui  fe 
raifoit  le  temps  pafTé. 

M  Quel  ei:  ce  royaume  dont  tu 
parles? 
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E.  Ileilipirifucl,  &confïfle  en  la 
Parole  &  en  l'Efprit  de  Dieu  ,  qui 
contiennçnrjufticé&vie. 

M.  Et  laSacriricature? 

E.  C'eft  l'office  &  autorité  de  fe 
reprefenter  devant  Dieu  ,  pour  obte- 
nir grâce  &  faveur  &  appaifer  fon 
ire  en  offrant  facrifice  qui  lui  loit 
agréable. 

M.  Comment  cft-ce  que  tu  dis  Je- 
fusChrift  Prophète? 

E.  Parce  qu'en  décendant  au 
inonde ,  il  a  été  MeiTager  &  Ambaf- 
iadeur  ibuverain  de  Dieu  fon  Père, 
pour  expofer  pleinement  fa  volonté 
au  monde  :  &  ainîï  mettre  fin  à  tou- 
tes les  Prophéties  &  révélations. 

DIMANCHE    VI. 
M.  nr^E  revient- il  quelque  profit 
£  décela? 

E.  Le  tout  eft  à  nôtre  utilité.  Car 
Jeius  Chrift  a  reçu  tous  ces  dons  pour 
nous  en  faire  participans  :  afin  que 
nous  recevions  tous  de  fa  plénitude. 

M.  Déclare- moi  cela  plus  au  long. 

E,  Il  a  reçeu  le  faint  Efprit  avec 
toutes  fes  grâces  en  perfection  pour 
nous  en  élargir  &  distribuer  à  chacun 
félon  lamefure&  portion  que  Dieu 
connoît  étreexpedieme.  Et  ainli  nous 
puiions  de  lui  comme  d'une  fontaine, 
tout  ce  que  nous  avons  de  biens  fpiri- 
tuels. 

M.  Son  Royaume  dequoi  nous 
fert-il? 

E.  C'eft  qu'étant  par  lui  mis  en  li- 
berté de  conlcicnce ,  &  remplis  de  (g? 
richeifes. fpiritueiles,  pour  vivre  en 
juftice  &  fainÔeté ,  nous  avons  aufli 
la  puiflance  pour  vaincre  le  diable  , 
le  péché  ,  la  chair  &  le  monde ,  qui 
font  les  ennemis  de  nos  âmes. 
M.  Et  fa  Sacrificature  ? 
E.  Premièrement  entant  qu'il  eft 
nôtre  Médiateur  pour  nous  réconci- 
lier à  Dieu  ion  Perc  :  puis  après  que 
par  fon  moyen  nous  avons  aceex 
h  3  pour 
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-  nous  preYentcr  aufll  à  Dieu ,  & 
nous  offrir  cniâcrifice,  avec  toi" 

Et  en  cela  nous 
loi:  ions  de  fa  faciiri- 

}re. 
M.  I!  relie  la  Prophétie 
E  Puis  que  cet  office  a  été*  donne 
urjefus,  pour  être  Maître 
•deur  des  liens,  la  fin  eft  de  nous 
introduire  à  la  vraye  connoilïance 
duPere,  &de  fa  vériré .  tellement 
eue  nous  (oyons  écoliers  domesti- 
ques de  Dieu, 

M.  Tu  veux  donc  conclure, que 
ce  titre  Chril!  comprend  trois  offi- 
ces que  Dieu  a  donné  à  fon  Fils, 
polir  en  communiquer  le  fruit  ôc  la 
vertu  à  les  tîdclies. 
E.  Ouï. 

DIMANCHE    VIL 
M.T)Ourquoi  l'appellcs-tu  Filsu- 
J_     nique  de  Dieu,  vu  que  Dieu 
nous  appelle  tous  (es  entans  ? 

E  Ce  que  nous  fommes  enfans  de 
Dieu,ce  n'elt  pa<  de  nature,  mais  feu- 
lement par  adomption,&  par  grâce  : 
entant  que  Dieu  nous  veut  reputer 
tels.  Mais  le  Seigneur  Jcfus,  qui  eft 
engendré  de  la  fubftance  de  fon  Pè- 
re, &  d'une  même  elfence,  à  bon 
droit  cft  âk  Fils  unique,  Car  il  n'y 
aqucluifeulqui  foit  naturel. 

M-  Tu  veux  donc  dire  que  cet  hon- 
neur cl}  propre  à  lui  fedl ,    &  lui  ap- 
partient naturellement:  mais  nous 
cft  communiqué  de  don  gratuit,  en 
tant  que  nous  fommes  tes  membres. 
E.  C'eft  cela.  Et  pourtant  au  re- 
de  cette  communication,  il  elt 
ailleurs,     Le  premier-né  entre 
ar$  frères. 
M.  Que  veut  dite  ce  qui  s'enfuit 
après. 

11  déclare  comme  le  Fils  de 

Dieu  a  été  oincj  du  Père  pour  nous 

Sauveur,  c?eftaflavoir,  enprer 

air  humaine,  &  accom- 
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plilfuitlesciiofesrcquifcsànôtrcrc» 
demption, comme  elles  font  ici  re- 

E.    Qu'entens  tu  par    ces  deux 
mots ,  Conçu  du  S.  Ejprù ,  Ac 
Marie  ? 

E  Qu'il  a  été  formé  au  ventre  de 
la  vierge  Marie,  &  de  la  propre  h:b- 
ftaucc,  pour  C tre  femence  de  David , 
comme  il  avoit  été  prédit,  &  néan- 
moins que  cela  c'eft  fait  par  opéra- 
tion miraçulçufe  du  S.  El  prit,  fans 
compagnie  d'homme. 

M.  Étoit  il  donc  requis  qu'il  vé% 
tit  notre  propre  chair? 

E.  Ouï;  d'autant  qu'il  faloit  que  la 
defobeïffancc  commife  contre  Dieu 
par  l'homme,  fût  réparée  en  la  na- 
ture humaine.  Et  auifi  i  I  ne  pouvoit 
être  autrement  nôtreMcdiatcur,pour 
nousconjoindre  à  Dieu  fon  Père. 

M.  Tu  dis  donc  qu'il  faloit  que 
Jefns  Chriit  tût  homme,  pour  ac- 
complir l'office  de  Sauveur  comme 
en  notre  propre  perlbnnc 

E  Ouï.  Car  il  nous  faut  recouvrer 
en  lui  tout  ce  qui  nous  défaut  en 
nous-même.  Ce  qui  ne  fe  peut  au- 
trement taire. 

M. Mais  pourquoi  celas'êt-il  fait 
par  le  S.  Etprir,  &  non  point  par  œu- 
vre d'homme,  félon  l'ordre  de  la  na- 
ture ? 

E  Parce  que  la  femence  humaine 
e(l  d'elle-même  corrompue,il  ralloit 
que  la  vertu  du  faim  Efprit  entrevini 
en  cette  conception  ,  pour  préfer- 
ver  nôtre  Seigneur  de  toute  corrup- 
tion ,  &  le  remplir  de  fainteté. 

M.  Ainli  il  nous  elt.  démontré  que 
celui  qui  doit  ranâi fier  les  autres  cfl 
exempt  de  toute  macule,  &du  ven- 
•i  mère  elt  conlacré  à  Dieu  en 
pureté  originelle,  pour  n'être  point 
fujet  à  la  corruption  univerfeljc  du 
genre  humain. 


g.Jel'entensainJj. 
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DIMANCHE    VIII. 
M.   (^  Ommenteft-ce  qu'il  eftnô- 

V^tre  Seigneur? 
E.  CommeilaétéconftituéduPere, 
afin  qu'il  nous  ait  en  fon  gouverne- 
ment, pour  exercer  le  Royaume  &  la 
Seigneurie  de  Dieu  au  ciel  &  en  la  ter- 
re, &  pour  être  chef  des  Anges  &  des 
fidèles. 

M.  Pourquoi  de  la  nativité  viens- 
tu  incontinent  à  la  mort ,  laiflànt  tou- 
te Thiitoire  de  fa  vie  ? 

E.  Parce  qu'il  n'êt  ici  parlé  que  de 
ce  qui  eft  proprement  de  la  fubftance 
de  nôtre  rédemption. 

M.  Pourquoi  eft-il  dit  fimple- 
ment  en  un  mot ,  qu'il  eft  mort ,  mais 
eft  parlé  de  Ponce  Pilate ,  fous  lequel 
ilafouttert?   . 

E.  Cela  n'ét  pas  feulement  pour 
nous  alTurer  de  la  certitude  de  l'hi- 
ftoire,  mais  c'ét  auiïi  pour  lignifier 
que  fa  mort  emporte  condamnation. 

M.  Comment  cela? 

E.  Il  eft  mort  pour  fouffrir  la  pei- 
ne qui  nous  étoit  duë,&  par  ce  moyen 
nous  en  délivrer.  Or  parce  que  nous 
étions  coupables  devant  le  jugement 
de  Dieu ,  comme  malfaiteurs  :  pour 
reprefenter  nôtre  perfonne,  il  a  voulu 
comparoître  devant  le  liège  d'un  juge 
terrien  ,  &  être  condamné  par  fa 
bouche  a  pour  nous  abfoudre  au  trône 
dujugecélefte. 

M.  Néanmoins  Pilate  le  pronon- 
ce innocent:  &  ainfi  il  ne  le  condam- 
ne pas  comme  s'il  en  étoit  digne. 

E.  Il  y  a  l'un  &  l'autre.  C'eft  qu'il 
eftjuftifié  par  le  témoignage  du  juge , 
pour  montrer  qu'il  ne  fouffre  point 
pour  fes  démentes  ,  mais  pour  les 
nôtres  :  &  cependant  eft  condamné 
folennclicment  par  la  lentence  de 
lui-même ,  pour  dénoter  qu'il  eft  vra- 
yement  nôtre  pleige,  recevant  la  con- 
damnation pour  nous,anndc  nous  en 
acquit  er. 


M.  C'eft  bien  dit.  Car  s'il  étoit 
pécheur,  il  ne  feroit  pas  capable  de 
fouftrir  la  mort  pour  les  autres  :  & 
néanmoins,afin  que  fa  condamnation 
nous  foit  délivrance,  il  faut  qu'il  foit 
réputé  entre  les  iniques. 

E.  Jel'entensainiï. 

DIMANCHE    IX. 
M.   /^E  qu'il  a  été  crucifié,  em- 
V^/  porte- il  quelque    choie, 
plutôt  que  li  on  l'eût  fait  mourir  au- 
trement ? 

E.  Ouï  ,  comme  l'Apôtre  le  re- 
montre ,difant,  qu'il  a  été  pendu  au 
bois ,  pour  tranfporter  nôtre  malédi- 
ction fur  foi-  même,  pour  nous  en  dé- 
charger, Car  ce  genre  de  mort  étoit 
maudit  de  Dieu. 

M.  Comment  ?  n'eft-ce  pas  dés- 
honorer le  Seigneur  Jefus ,  de  dire 
qu'il  a  été  fuj  et  à  malédiction,  même 
devant  Dieu . 

E.  Nenni.  Car  en  la  recevant ,  il 
l'a  anéantie  par  fa  vertu  :  tellement 
qu'il  n'a  pas  laiiïé  d'être  toujours  bé- 
nit ,  pour  nous  remplir  de  la  bénédi- 
ction. 

M.  Expofe  ce  qui  s'enfuit. 

E.  D'autant  que  la  mort  étoit  une 
malédiction  fur  l'homme ,  à  caufe  du 
péché ,  Jefus  Chrift  la  endurée ,  &  en 
l'endurant  l'a  vaincue.  Et  pour  dé- 
montrer que  c'étoit  une  vraye  mort 
que  la  fïéne ,  il  a  voulu  être  mis  au  fe- 
pulchre,coffime  les  autres  hommes. 

M.  Mais  il  ne  femble  pas  qu'il 
nous  revienne  quelque  profit  de  cette 
victoire ,  vu  que  nous  ne  lailTons  pas 
de  mourir. 

E.  Cela  n'empêche  de  rien.  Car  la 
mondes  fidèles n'eft  maintênantau- 
tre  choie  qu'un  paflàge,  pour  les  in- 
troduire à  une  meilleure  vie. 

M.  De  cela  il  s'cn(uit,qu'ilncnous 
faut  plus  craindre  la  mort  comme  une 
choie  horrible ,  mais  fuivre  volontai- 
rement nôtre  chef  &  capitaine  Jefus 
"X4  Chnil, 
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Chrift,  qui  nous  y  précède,  non  pas 
pour  nous  taire  périr ,  mai>  pour  nous 
Jauver. 

E.  Il  eft  ainfi. 

DIMANCHE    X. 
M.  /^)Ue  lignifie  ce  qui  eft  ajouté 
^*ie  la  Defccnte  aux  enfers? 

E.  C'eftquc  non  feulement  il  a 
fourfertla  mort  naturelle,  qui  eft  la 
réparation  du  corps  &  de  î'ame  j  mais 
auiïi  que  l'on  ame  a  été  dans  une  an- 
guille merveilleufe,  que  S-  Pierre  ap- 
pelle, Les  douleurs  de  la  mort. 

M.  Pourquelierailbn  cela  s'eft  il 
fait&  comment  ? 

E.  Parce  qu'il  fe  prcfentoitàDicti 
pourlatislaireau  nom  des  pécheurs, 
il  fal  oit  qu'il  ternît  cette  horrible  dé- 
treiîc  en  là  confeieneç  comme  s'il 
étoit  abandonné  de  Dieu  :  &  même 
comme  (i  Dieu  étoit  courroucé  con- 
tre lui.  Etant  en  cet  abîme,  il  a  crié, 
Mon  Dieu,  Mon  Dieu,  pourquoi 
m'as  tu  abandonné? 

M.  Dieu  étoit-  il  courroucé  contre 
lui? 

E.  Non;  mais  il  faloit  toutesfois 
qu'il  l'affligeât  ainfi  pour  vérifier  ce 
qui  a  été  prédit  par  Efaïe ,  Qu'il  a  été 
frapé  de  la  main  du  Perc  pour  nos 
péchez ,  &  qu'il  a  porté  nos  iniquitez. 

M.  Mais  comment  pouvoir- il  être 
en  une  telle  frayeur ,  comme  s'il  étoit 
abandonné  de  Dieu,  lui  qui  cil  Dieu 
même  ? 

E.  Il  faut  entendre  que  félon  fo  na- 
ture humaine  il  a  été  en  cette  extré- 
mité; &  pour  ce  faire,  que  fa  Divini- 
té fe  tenoit  pour  un  peu  de  tems 
comme  cachée,  c'ell  à  dire,  qu'elle  ne 
déployoït  point  fa  vertu. 

M.  Mais  comment  fc  peut-il  faire 
que  Jefus  Chrill,  qui  eft  le  falut  du 
monde  ait  été  en  une  telle  condam- 
nation? 

EH  n'y  a  pas  £té  pour  y  demeurer. 
Car  il  a  tellement  fenti  cette  horreur 
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que  nous  avons  dirc,qn'il  n'en  a  point 

été  opprimé  :  mais  a  coml 

tre  la  puiflànce  des  enfers,  pour  Ja 

domter  &  détruire- 

M.  Par  cela  nous  voyons  la  diffé- 
rence entre  Je  tourment  qu'il  a  iuuf- 
fcrt,&  celui  que  fentent  les  pécheurs 
que  Dieu  punit  en  fa  colère.  Car  ce 
qui  a  été  temporel  en  lui  cil  perpétuel 
aux  autres,  &  ce  qui  a  été  ieulement 
un  aiguillon  pour  le  piquer,  leur  elt 
une  épéc  pour  les  blcller  à  mort. 

E.  Ccftcela.  Car  Jefus  Chrill  n'a 
point  laiilé  d'efperer  toujours  en 
Dieu  au  milieu  de  telles  détrellcs; 
mais  les  pécheurs  que  Dieu  damne, 
fedefefpererent,  &  dépitent  contre 
lui ,  jufques  à  le  blafphemcr. 

DIMANCHE    XI. 
M.  TJOuvons  nous  pas  bien  dédui- 
JL   re  de  cela ,  quel  fruit  nous  re- 
cevons de  la  mort  de  Jefus  Chrill  ? 

E»  Ouï  bien  :  Et  premièrement 
nous  voyons  que  c'ell  un  facrifice,par 
lequel  il  afatisfait  pour  nous  aujuge- 
ment  de  Dieu ,  &  ainfi  a  appaifé  la  co- 
lère de  Dieu  envers  nous,  &  nous  a 
reconciliés  à  lui.  Pour  le  fécond  ,quc 
fonfangell  le  lavement  par  le  quel 
nos  âmes  ont  été  purgées  de  toutes 
taches.  Finalement  que  par  cette  mort 
nos  péchez  font  effacez  pour  ne  pome 
venir  en  mémoire  devant  Dieu  :  6c 
ainfi  que  l'obligation  qui  étoit  contre 
nous  cil  abolie. 

M.  N'en  avons-nous  pas  quelque 
autre  utilité? 

E.  Si  avons  :  c'eft  que  fi  nous 
femmes  vrais  membres  de  Chrill, 
nôtre  vieil  homme  eft  crucifié  ,  & 
nôtre  chair  eft  mortifiée  :  afin  que 
lesmauvailes  concupilccnces  ne  tei- 
gnent plus  en  nous. 

M.  Déclare  l'article  fui  vaut. 

E.  C'eft  que  le  trotji/me  jour  il  eft 
refufcite.  En  quoi  il  s'eft  montré  vain- 
queur de  la  mort  &  du  péché.  Car  par. 
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fa rcfurre&ion  il  a  englouti  la  mort, 
&  a  rompu  les  liens  du  diable,  &  a 
détruit  toute  la  puidànce. 

M.  En  combien  de  fortes  nous 
profite  cette  refurreétion  ? 

E.  La  première  eft,  que  la  juftice 
nous  a  été'  pleinement  acquife  en  el- 
le. La  féconde,  que  ce  nous  eft  un 
certain  gage ,  que  nous  refîu (citerons 
une  fois  en  une  immortalité  glorieu- 
fe.  La  troiliéme ,  que  ii  nous  com- 
muniquons vrayement  à  elle,  nous 
reiTufcitons  dés  à  prêtent  en  une  vie 
nouvelle,  pour  fervir  à  Dieu ,  &  vivre 
(âintement  félon  fon  bon  plaiiïr. 

DIMANCHE    XII. 
M.  T)Ourfuivons. 
E.     \^   Il  eft  monté  an  ciel. 
.    M.  Eft- il  monté  en  telle  forte, 
qu'il  ne  foit  plus  en  la  terre  ? 

E.  Ouï  bien  Car  puis  qu'il  a  fait 
touteequiluiétoit  enjoint  du  Père, 
&  qui  étoit  requis  à  nôtre  falut,  il  n'é- 
tait plus  befoin  qu'il  convertit  au 
monde. 

M.  Que  nous  profite  cette  Afcen- 
iîon  ? 

E.  Le  profit  eft  double.  Car  d'au- 
tant que  Jefus  Chrift  eft  entré  au  ciel 
en  nôtre  nom,  ainiî  qu'il  en  étoit  de- 
scendu pour  nous,  il  nous  y  donne 
entrée,  &  nous  allure  que  la  porte 
nous  eft  maintenant  ouverte,  laquelle 
nous  étoit  fermée  pour  nos  péchez. 
Secondement,  ilapparoît  là  devant 
la  face  du  Père ,  pour  être  nôtre  In- 
tcrccftcur  &  Avocat. 

M.  Mais  Jefus  Chrift  montant  au 
3ucicl  ,  s'cft-il  tellement  retire  du 
monde ,  qu'il  ne  foit  plus  avec  nous  ? 

E,  Non,  Car  il  a  dit  le  contraire: 
c'eft  qu'il  fera  prés  de  nous  jufques  à 
la  fin. 

M.  Eft-cepar  fa  prefenec  corpo- 
relle qu'il  demeure  avec  nous? 

E.  Non.  Car  c'ell  autre  chofe  de 
fon  corps  qui  a  été  enlevé  en  haut, 
&  de  fa  vertu  ,  laquelle  eft  par  tout 
épanduc. 
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M.  Comment  entens-tu  qu'il  eft 
aftjs  à  Iadestre  de  Dieu  l'on  Perc  ? 

E.  C'eft  qu'il  a  reccu  la  feigneurie 
du  ciel  &  de  la  terre,  afin  de  régir  & 
gouverner  tout. 

M.  Mais  que  lignifie  la  Dextrc ,  & 
cette  affiette  dont  il  eft  parlé  ? 

E.  C'eft  une  (imilitude  tirée  des 
princes  terreftres  ,  qui  font  feoir  à 
leur  côté  droit,ccux  qu'ils  ordonnent 
lieutenants, pour  gouverner  en  leur 
nom. 

M.  Tu  n'entens  donc  linon  ce  que 
dit  S.  Paul:  c'eft  qu'il  aétéconllitué 
chefdel'Eglife,  &  exalté  par  deilus 
toute  principauté ,  &  qu'il  a  ieceu  un 
nom  par  delTus  tout  nom. 

E.  Ouï. 

DIMANCHE    XIII. 
M.  y^Ontinuë. 
E .     ^^y  D  e  là  il  viendra  jîig  cries  vi- 
vant &  les  morts    :    Ce  qui  eft  à  dire 
qu'il  apparoîtra  une  fois  au  ciel  enga- 
gement ,  ainli  qu'on  l'y  a  veu  monter. 

M.  Puis  que  le  jugement  ferai  la 
fin  du  fiecle ,  comment  dis  tu  que  les 
uns  vivront  alors,  &  que  les  autres  fe- 
ront morts  :  veu  qu'il  ell  ordonné  à 
tous  les  hommes  de  mourir  une  fois  ? 

E.  S.  Paul  répond  à  cette  queftion, 
difant ,  Que  ceux  qui  feront  alors  fur- 
vivans,  feront  fubitemeut  changez: 
afin  que  leur  corruption  lbit  abolie, 
&que  leur  corps  (oit  renouvelé,  pour 
être  incorruptible. 

M.  Tuentens  donc  que  ce  chan- 
gement leur  fera  comme  une  mort, 
parce  qu'il  abolira  leur  première  na- 
ture, pour  les  faire  rellufciter  en  un 
autre  état. 

E.  C'eft  cela. 

M.  Nous  revient-il  quelque  con- 
folation  de  ce  que  Jefus  Chrift  doit 
une  fois  venir  juger  le  monde  ? 

E.  Ouï,  iinguliere.  Car  nous  fem- 
mes certains  qu'il  ne  paroîtra  linon 
pour  noire  falut. 

M.  Nous  ne  devons  pas  donc  cra- 
L  s  indre 
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indre  le  dernier  jugement  pour  l'a-    ve,  &tout  ce  qui  a  déjà  été  récité? 


voir  en  horreur. 

E.  Non  pas:  puis  qu'il  ne  nous  fau- 
dra venir  devant  un  autre  Jugc,quc  ce 
lui  même  qui  eft  notre  Avocat,  &  qui 
a  pris  nôtre  caulc  en  main  pour  la  dé- 
fendre. 

DIMANCHE    XIV. 
M.  ^É   rEnor^àlatroiliémepartie. 
E .      y        C  \f:  la  foy  au  S.  Efprit. 

M.  A  quoi  nous  iert  elle  ? 

E.  A  ce  que  nous  reconnoilTions, 
que  comme  Dieu  nous  a  rachetez  & 
iauvez  par  Jefus  Chrilî ,  auiïi  il  nous 
fait  par  Ion  S.  Efprit  participais  de 
cette  rédemption  &  du  falut- 

M.  Comment  ce la? 


car  le  fruit  qui  en  procède,  clt  1T- 
ghle 

M.  Tu  dis  donc  que  jufques  à  cet 
te  heure  il  a  été  parlé  de  la  caulè  &  du 
fondement  du  falut ,  entant  que  Dieu 
nousarece^cndiiectionpar  le  mo- 
yen de  Jefus  Chritt  :  &  confirme  en 
nous  cette  grâce  par  (on  S.  Efprit: 
mais  que  maintenant  e(l  démontré 
l'effet  &  l'accomplifement  de  tout 
cela,  pour  en  donner  une  plus  grande 
certitude. 

E.  Heftainfi. 

M.  Enquelfens  nommes-tu  l'E- 
glife  fa  in  te? 

E.  Paiceque  ceux  que  Dieu  a  é- 


E.  Comme  le  iang  de  Jefus  Chrift  leus,  il  les jultirie  &  purifie  à  fainteté 

eft  nôtre  lavement  :  aulli  faut-il  que  &  innocence,  pour  faire  en  eux  re- 

lc  S.  Efprit  en  arrôfe  nos  confcicnces  luire  fa  gloire.   Et  ainfî  jefus  Chrift 

afin  quelles  foieiit  lavées.  ayant  racheté  fon  Eglife,  l'a  fanCtifiée 

M.  Il  faut  à  ceci  une  déclaration  arin  qu'elle  fût  gloricufe  &  fansma- 

plus  certaine.  cule. 

E.  C'eft  à  dire  que  le  S.  Efprit  ha-  M.  Que  veut  dire  ce  mot,  Catho- 

bitant  en  nos  cœurs  nous  fait  fentir  la  lique ,  ou  univerfelle  > 

vertu  de  nôtre  Seigneur  Jefus.  Car  il  £.  C'elt  pour  lignifier  que  comme 

nous  illumine,  pour  nous  faire  con-  il  n'y  a  qu'un  Chef  des  fidèles,  aulTi 

noitrefes grâces  ,   il  les  tcclle&im-  tous  doivent  être  unis  en  un  corps, 

prime  en  nos  ames  ,   &  leur  donne  tellement  qu'il  n'y  a  pas  plulieurs 

lieuennous.  Il  nous  régénère  &  fait  Eglifes,  maisuncfeule,  laqucllceft 

nouvelles  créatures  :  tellement  que  épanduépar  toute  le  monde. 


par  ion  moyen  nous  recevons  tous 
ns  (5c  dons  qui  nous  font  offerts 
en  Jelus  Chrill. 

D.fM  ANCHE    XV. 

M.'  /^\Ue  s'cnfuit-ii? 
£.     \J  La  quatrième  partie,  où 
il  eft  dit  ,    que  mus 
- 

Qu'cft  ce  que  l'Eglife  Catholi 


quer 

E.  C'efl  la  compagnie  des  fidèles 
que  Dieu  a  ordonnés  &  élus  à  la  vie 
éternelle. 

M  Eft-il  neceiTaire  de  croire  cet 
article. 

E.  Ouï  bien,  fi  nous  ne  voulons 
pas  faire  la  mort  de  Jefus  Chrift  oilî- 


M.  Et  ce  qui  s'enfuit  de  la  commu- 
nion des  Saints ,  qu'emporte-il  l 

E.  Cela  cil  ajouté  pour  mieux  ex- 
primer l'unité  qui  clt  entre  les  mem- 
bres de  FÈgli le.  Et  aulli  par  cela  nous 
cil  donné  à  entendre ,  que  tout  ce  que 
.,  F  Eglife  nôtre  Seigneur  fait  de  bien  à  fon  Egli- 
fe ,  clt  pour  le  profit  &  lalut  dechaque 
ridelle,  parce  que  tous  ont  commu- 
nion en  lemble. 

DIMANCHE    XVI. 
M.  "\  yf  Ais  cette  fainteté  que  tu 
1VJL  attribues  à  l'Eglife  ,  cll- 
elle  maintenant  parfaite  ? 

E.  Non  pas  pendant  qu'elle  com- 
bat en  ce  monde.   Car  il  y  a  toujours 

des 


Des  Articles 
çs  reftes  d'imperfe&ion ,  leiquels  ne 
rrontjamais  ôtésjafques  à  ce  qu'elle 
)it  pleinement  joint   à  ion  chef  Je 

»  Chrift  ?  duquel  elle  eft  fanctifiée. 

M.  Et  cette  Eglife  ne  fc  peut-elle 
iitiemcnt  connuître  qu'en  la  croyant 

E.  11  y  abienl'EglifedeDieu  vifï- 
ïe ,  félon  qu'il  nous  a  donné  les  mar- 
nes pour  la  connoître  ,  mais  il  eft  ici 
irlé  proprement,  de  la  compagnie 
e  ceux  que  Dieu  a  éleus  pour  les  (au- 
er,  laquelle  nefe  peut  pas  pleine- 
lent  voir  à  l'eeuil. 

M.  Ques'enfuit-il? 

E.  Je  croy  la  remifjion  des  pèches. 

M.  Qu'entens-tu  par  ce  mot  de 
^emifîion  ? 

E.  Que  Dieu  par  fa  bonté  gratuite 

met  &  quitte  à  fes  ridelles  leurs 
unes  :  tellement  qu'elles  ne  vien- 
ent  point  en  conte  devant  fon juge- 
nentpour  les  en  punir. 

M.  De  cela  il  s'enfuit  que  nous  ne 
néritons  pas  par  fatisiaction  que 
)ieu  nous  pardonne, 

E.  Ouï  :  car  le  Seigneur  Jefus  a 

it  le  payement,  &  en  a  porté  la 
einc.  De  nôtre  part,  nous  ne  pou- 
ons  apporter  aucune  recompenfe  : 

ais  il  faut  que  nous  recevions  par 
i  pure  libéralité  de  Dieu,  le  pardon 
ic  tous  nos  péchés. 

M.  Pourquoy  mets-tu  cet  article 
prcsl'Eglife? 

,  E.  Parce  que  nul  n'obtient  pardon 
e  les  péchez,  que  premièrement  il 
[efoit  incorporé  au  peuple  de  Dieu 

peifévéreen  unité  &  communion 
vec  le  corps  de  Chrift  :  &  ainli,  qu'il 
bit  vrai  membre  de  l'Egli(e. 

M.  Ainli  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a 

ue  damnation  &  mort  ? 

E.  Il  eft  certain  :  car  tous  ceux  qui 
îféparent  de  la  communauté  des  fi- 
el i  es  pour  faire  fc6le  à  part ,  ne  Soi- 
ent point  elpercr  de  iaiut ,  pendant 
u'ilsibntcndivilion. 


de  la  Foy. 

DIMANCHE    XVII. 
M.  (~)Ue  s'enfuit-il. 
E.    ^"4  La  rejurredion  de  la  chair , 
&  la  vie  éternelle. 

M.  Pourquoi  cet  article  çft-il  mis? 

E.  Pour  nous  montrer  que  nôtre 
félicité  negit  pas  en  la  terre  :  le  qui 
fert  à  double  fin.  Premièrement,  a- 
fln  que  nous  apprenions  de  palier  par 
ce  monde  comme  par  un  païs  étran- 
ger ,  méprifans  toutes  les  chofes  ter- 
reftres  ,  &  n'y  mettans  point  nôtre 
cœur  ;  puis  aulTi ,  que  bien  que  nous 
n'appeiccvions  pas  encore  le  fruit  de 
la  grâce  que  le  Seigneur  nous  a  faite 
en  Jefus  Chrift,  nous  ne  perdions  pas 
courage  pourtant  :  mais  l'attendions 
en  patience ,  j  uiques  au  teins  de  la  ré- 
furre&ion. 

M.  Comment  fe  fera  cette  refur- 
reclion  ? 

E.  Ceux  qui  feront  morts  aupara- 
vant ,  reprendront  leurs  corps,  né- 
anmoins d'autre  qualité  :  aftavoir, 
qui  ne  feront  fujets  à  la  mortalité  & 
corruption,  bien  que  ce  fera  la  mê- 
me fubftance.  Et  ceux  qui  furvivront 
encore,  Dieu  les  reiTufciteramiracu- 
leufcment  par  ce  changement  fubit 
dont  il  a  été  parlé. 

M.  Et  cette  refurrcclion  ne  fera- 
elle  pas  commune  aux  mauvais  &  aux 
bons? 

E.  Ouï'bien:  maisce  fera  bien  en 
une  diverie  condition  :.  car  les  uns 
relTufcitcrom  à  iàlut  &  à  joye ,  les  au- 
tres a  comdamnation  &  à  mort. 

M.  Pourquoi  donc  eft-il  feule- 
ment parlé  de  îa  vie  éternelle ,  &  non 
point  aufîi  bien  de  l'enfer  > 

E-  Parce  qu'il  n'y  a  rien  de  cou- 
ché en  ce  ibmmairequi  n'appartienne 
proprement  à  la  confolation  des 
confeiences  fidèles  ,  il  nous  recite 
feulement  les  biens  que  Dieu  fait  à  fes 
ferviteurs.  Et  ainli  il  n'y  eft  fait  nulle 
mention  des  iniques ,  qui  font  exclus 
de  l'on  royaume.  D I„ 


DIMANCHE 
M.  T)  Dis  que  nous  avons  le  foiidc- 

X.  nient  fur  lequel  la foyelt  ap- 
puyée ,  nous  pourrons  bien  de  là  con- 
clure ce  que  c'elt  que  la  vraye  F  oy. 

E.  Ouï  :  ailavoir  une  certaine  & 
ferme  connoillànccdcladilcction  de 
Dieu  envers  nous  ,  félon  que  par  fou 
Evangile  îi  le deciarcêtre nôtre  Pcre 
&  Sauveur  par  le  moyen  de  Jeiùs 
Chrift. 

Àl.  La  pouvons  nous  avoir  de 
nous  mêmcs,ou  h  elle  vient  de  Dieu? 

E.  L'Ecriture  nous  enfeigne  que 
c'eilundon  lingulierduS.Elprit  :  & 
l'expérience  aulii  le  montre. 

M.  Comment? 

E.  Parce  que  nôtre  entendement 


Des  Articles  de  la  Fov. 
X  V  1  prouvée*  qu'elles  ne  puiflcnt  pas  m< 

ruer  grâce  devant  Dieu  ? 

E.  Premièrement  ,  toutes  cell< 
eue  nous  tailbnsdc  nôtre  propre  nj 
ture,  font  vicieufes  ,  &  par  conf< 
quent  ne  peuvent  pas  plaire  à  Diei 
mais  il  les  condamne  toutes. 

M.  'Eu  dis  donc  que  devant  qui 
Dieu  nous  ait  reçus  en  fa  grâce ,  uoi 
ne  pouvons  linon  pécher  :  comme  ui 
mauvais   arbre   ne  produit  que 
mauvais  fruits. 

E.  Ucltainli  :  car  encore  que  n< 
œuvres  a  y  eut  une  bel  le  apparence  p; 
dehors,  fiibnt-elles mauvaiics ,  pui 
que  le  cœur  ell  pervers,  lequel  D:c< 
regarde. 

M.  Par  cela  tu  conclus  que  noul 


eft  trop  débile  pour  comprendre  la    ne  pouvons  pas  prévenir  Dieu  pai 


Gageûefpirituelle  de  Dieu,  qui  nous 
clt  révélée  par  lafoy  :  &  nos  cœurs 
font  enclins  à  la  défiance,  ou  bien  à 
mettre  maiheureufement  nôtre  con- 
fiance en  nouSjOU  aux  créatures. Mais 
le  S.  Efprit  nous  illumine ,  pour  nous 
rendre  capables  d'entendre  ce  qui  au- 
trement nous  feroit  incomprcheuli- 
ble  :  ex  nous  fortifie  en  certitude, 
fcellant  &  imprimant  les  promeiles 
de  lai-  ten  nos  cœurs. 

M.  Quel  bien  noos  procède  de  cet- 
te foy ,  quand  nous  l'avons  ? 

E.  Elle  nous juttinc devant  Dieu  , 
pour  nous  faire  obtenir  la  vie  éter- 
nelle. 

M.  Comment  donc  ?  l'homme 
n'cfï-il  pasjullirié  par  les  bonnes  œu- 
vres ,  vivant  laintement  &  félon 
Dieu  ? 

E.  S'il  s'en  trouvoit  quelqu'un  fi 
parfait ,  on  ie  poutroit  bien  nommer 
juilc,  maisentantque  nousfommes 
tous  de  pauvres  pécheurs  il  nous  laut 
chercher  ailleurs  nôtre  dignité ,  pour 
répondre  au  jugement  de  Dieu. 

DIMANCHE    XIX. 
M.  "\/fAis   toutes    nos    œuvres 
J\_L  f°lu  clles  tellement  re- 


nte i  contre  nous. 

Vit  pourquoi  je  dis  quel 

léi  icoi  de  &  bonté,  fan» 


Evangilc.nous  entrons 


mérites,  pour  l'induire  à  nous  biedj 
faire  :  mais  qu'au  contraire ,  nous  ne 
raifort*  que  fin  iter  contre  nous. 

E.  Oui  :    c 
par  là  pure  mil 
aucune  couiidei  ation  de  nos  a . 
il  nous  a  agréables  en  Jelus  Chrilt: 
nous  imputant  fa  julticc,  &  ne  nous 
imputant  point  nos  fautes. 

M.  Comment  donc  dis-tu  que 
l'homme  elljuilifië  parla  Foy? 

E.  Parce  qu'en  croyant  &  recevM 
avec  une  vraye  confiance  de  cœur  U 
promeiïèsde 
en  pollcliîon  de  cette jullicc. 

M.  Tu  entens  que  comme  Dieu 
nous  la  prefente  par  l'Evangile,  aufiî 
lemoyen  de  larecevoir,  c'elt  par.  la 
Eoy. 

E.  Ouï. 

D1MANC1I  E.    X 
M.  "\  K  Ais  puis  que  Dieu  nous  a 
IVjLunc  rois  reçus ,  les  œuvres 
que  nous  taifons  par  la  grâce  ,  ne  lui 
iont  elles  pas  agréables? 

E  Ouï  bien,  entant  qu'il  les  ac- 
cepte libéralement ,  &non  pas  pour 
leur  propre  dignité. 

M.  Corn- 


Des  dix  Commandemens. 
M.  Comment?  Ne  font  elles  pas        M.  La  Foy  donc  non  feulement 

ne  nous  rend  pas  nonchalans  à  bon- 
mais  eft  la  racine  donc 


mes  d'être  acceptées ,  puisqu'elles 
pccdentduS.Efprit. 

E.  Non  pas  :  à  caufe  qu'il  y  a  tou- 
jours quelque  infirmité  de  nôtre  chair 
nêlée  parmi,dont  elles  font  fouillées, 

M.  Quel  fera  donc  le  moyen  de 
esrendreagréables? 

E  Si  elles  font  faites  en  foy.  C'eft 
dire,  que  la  perfonne  toit  aiîûrée 
n  la  confcience,que  Dieu  ne  les  exa- 
ninera  pas  à  la  rigueur  :  mais  en  cou- 
vrant les  imperfections  &  les  caches 
o-àï  la  pureté  de  Jelus  Chrift  ,  les 
iendra  comme  parfaites. 

M.  Par  ceia  dirons- nous  que 
'homme  Chrétien  etrjumrié  par  lés 
œuvres,  après  que  Dieu  l'a  appelé, 
du  que  par  elles  il  mérite  que  Dieu 
['aime  pour  obtenir  le  falut  ? 

E.  Non.  Mai*  au  contraire,  il  eft 
dit.  Que  nul  homme  vivant  ne  fera 
juiiifié  devant  fa  face.  C'eft  pour- 
quoi nous  avons  à  le  prier  qu'il  n'en- 
tre point  en  jugement ,  ni  en  conte 
avec  nous. 

M.  Tu  n'entens  pas  pourtant  que 
les  bonnes  œuvres  des  fidèles  foient 
inutiles. 

E.  Non.  Car  Dieu  promet  de  les 
rémunérer  amplement  ,  tant  en  ce 
monde  ,  comme  en  paradis  :  mais 
tout  cela  procède  de  ce  qu'il  nous  ai- 

:  gratuitement  5  &  qu'il  enfevelit 
toutes  nos  fautes  pour  n'en  avoir 
point  de  mémoire. 

M.  Mais  pouvons- nous  croire 
pour  être  juftifiez  fans  faire  de  bon- 
nes œuvres  ? 

E.  IleitimpolTible.  Carcroireen 
Jdus  Chrift c'eft  le  recevoir  tel  qu'il 
le  donne  à  nous.  Or  il  nous  promet 
non  feulement  de  nous  délivrer  de  la 
mort ,  &  de  nous  remettre  en  la  grâce 
de  Dieu  fon  Perc,  par  le  mérite  de  l'on 
obtïilance  :  mais  aufl]  de  nous  régé- 
nérer par  fon  Efprit  pour  nous  faire 
vivre  fainiemenr. 


nés  œuvres 

elles  font  produites. 

E.  lleltainfi:  &  pour  cette  caufe 
la  doctrine  de  l'Evangile  eft  comprife 
en  deux  points ,  afiavoir  la  Foi ,  &  la 
Pénitence. 

DIMANCHE  XXI. 
M.  /^^U'eftce  que  la  pénitence? 
E.  \s^C'eftundép]aiiirdumal& 
mi  amour  du  bien  ,  procédant  de  la 
crainte  de  Dieu,  &nous  induifant  à 
mortifier  nôtre  chair  pour  être  gou- 
verne! &  conduits  par  le  S.  Efprit  au 
fervicedeDieu. 

M.  C'eft  le  fécond  point  que  nous 
avons  touché  de  la  vie  Chrêtiene. 

E.  Ouï:  &nous  avons  dit  que  le 
vrai  &  légitime  fervice  de  Dieu  ,  con- 
liife  en  ce  que  nous  obeï liions  à  fa 
volonté. 

M.  Pourquoi? 

E.  Parce  qu'il  ne  veut  pas  être 
fervi  félon  nôtre  fantaifie ,  mais  à  fon 
plaifir. 

M.  Quelle  règle  nous  a- fil  donné 
pour  nous  gouverner  ? 

E.  SaLoy. 

M.  Qu'elt-ce  qu'elle  contient  ? 

E.  Elle  eft  divilée  en  deux  parties, 
dont  la  première  contient  quatre 
commandemens ,  &  l'autre  (ix  :  ainli 
en  tout  ce  font  dix. 

M.  Qui  a  fait  cette  divifîon? 

E.Dieu  même,  qui  l'a  donnée  écri- 
te à  Moyfe  en  deux  tables,  '&  a  dit 
qu'elle  fereduilbitendix  paroles. 

M.  Quel  eft  l'argument  de  la  pre- 
mière "Fable? 

E.  Touchant  la  manière  de  bien 
honorer  Dieu. 

M*  Etdelafeconde? 

E.  Comment  il  nous  faut  vivre  a- 
vec  nos  prochains  ,  &  ce  que  nous 
leur  devons. 

DIMANCHE    XXII. 
PI  Ecite  le  premier  Ccrnman- 
:ment.  E, 


m:. 


Des  dix  Cornmnndernem. 
Ecoute  ifrail  Jt  jul}  L'Etemel  ton    aurii  avec  une  pure  vérité  &  affecl 


E 

Die*  y   ami1  ai  retire àe  la  terre  d'Egypte, 
dt  U  rnaifon  de  j  : 

vtras pomt  d'autre  Dieu itvmt  moi. 

M.  Expofeleiens. 

E.  Au  commencement  il  tait  com- 
me une  préface  fur  toute  la  Lof .  Car 
il  s'aitriou.  té  de  comman- 

der, le  nommant  l'Eternel,  &  créa- 
teur du 

D:eu;    pour  nous  rendre  la  doctrine 

elt  bien  raifonnable 

que  nous  luy  fuyons  un  peuple ebeïf- 

M.  Mais  ce  qu'il  dit ... 


de  cœur. 
D  I  M  A  N  C  H  E 

M. 


vIII. 

DI   le  fécond  Commande 
ment. 

E.   lu  ne  te  fer  m  s  image  tsill?  e.n: 
bUnce  aucune  dis  cktf es  oui  J  ont  U 

u  en  la  terre  ut  b.is  ,   m  aux  eaux  <?w 
Jcntfous  la  terre,  lu  ne  les  bonvr  (ras  pont.  1 

M.  Veut-il  tout  à  fait  d 
faire  aucune  irr.. 

E   Non  :  mais  il  défend  d< 
aucu;  vtDie 

oupou 

ourquoielt  ce  qu'il  n'e:: 
ia  terre  - 
■il  pas  particulièrement  au    ment. 
pie  d'Ifra.  E.  Farce  quY  n'y  a  nulle  convi 

E    Si  fait  bien  félon  le  corps.  Mais    nance  entre  lui  qui  c 
il  nous  appartient  aulî;  genc:  nel  &  incomprehci 

i,  entant  qu'il  a  délivré  nos  âmes    Iférc  corporelle  morte ,  corruj:  : 
itc"  fpirituelle  du  péché  ,6:    & 
ranniedudi.K  M.  Tuentensdc 

I     Pourquoi  fait-il  mention  de    un  des  honr.  ;.e  la 

cela  au  commencement  de  fa  Loy  ?       vouloir  reprefenter  ainlî. 

E.  C'eft  pour  nous  avertir  com-        E.  Ouï. 
bien  nos  lbmme>  à  fuivre        M.  Quelle  forme  d'adoration cf 

onplailïr,  &  qu'elle  ingratitude    ici  condamnée? 
ce  fer  <  ..ire.  E.  C'eft  de  le  préfenter 

M.  Et  qu'elt  ce  qu'il  requiert  en    image,  pour  faire  fou oraifon. 


un  mot  en  ce  premier  Gomma.. 
me;.. 

E.  Que  nous  lui  refervions  à  lui 
fcol  l'honneur  qui  lui  appartient. 
..nfporter  ailleurs. 
M.  Quel  honneur  eft-ce qui  lui  cil 
propre  ? 

E.  De  l'adorer  lui  feul ,  de  l'invo- 
quer, d'avoir  noire  confiance  en 

C  > ,  qui  font 
KieesàJàMajc 
Pourquoi  dit-il ,   Devant  ma 
■ 

E.  Dautant  qu'il  voir  &  connoit 

juge  des  fecrettes 

des  hommes,  il  iîgmtîe  que 

non  feulement  par  la  confclfion  exte- 

avoué  Dieu ,  mais 


chir  les  genou:  lie,   eu:. 

quelque   autK 

cun 

Il  ne  faut 
que  toute 

c  neral  :  mais  feulement 
tomes  les  images  qui  le  font  pour 

r  Dieu  ,  ou  pour  l'honore: 
descholl  "  en 

fer  en  idolâtrie,  er.  jrte 

E.  11  ett  ainlî. 
:.  A  que  -oos 

:::mdeme 
E    Con  ine  au  premier  Dieu  a  dé- 
claré qu'il  étoit  léul  fans  autre,  t [U 
doit  adorer  ;  . 

mon- 
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montre  quelle  eft  la  droite  forme  ,        E.  Afin  de  nous  inciter  aufïï  par 


afin  de  nous  retirer  de  toutes  iuper- 
ilitions  &  façons  charnelles. 

DIMANCHE  XXIV. 
M.  T)  AiTuns  outre. 
E.  X  11  ajoute  une  menace;  2^';/ 
ejî  Chttrnel  nôtre ,  Dieu  ,fort  ,jaloux 
Vifltamt  ?  iniquité  des  pères  fur  les  en- 
fans,  en  la  troifiéme  &  quatrième  géné- 
ration envers  ceux  qui  le  haifjent. 

M.  Pourquoi  fait- il  mention  de  fa 
force  ? 

E.  Pour  marquer  qu'il  eft  puiflànt 
à  maintenir  la  gloire. 

M-  Quefignine-ilparlajaloufie  } 
E  Qu'il  ne  peut  endurer  aucun 
compagnon.  Car  comme  il  s'êt  don- 
né à  nous  par  la  bonté  infinie:  aulfi 
veut  il  que  nous  l'oyons  entièrement 
à  lui.  Etc'êtlachaltetc  de  nos  âmes, 
de  lui  être  confacrés&  dédiés.  D'au- 
tre part  c'êt  une  paillardile  fpirituelle 
de  nous  détourner  à  quelque  lu  per- 
dition. 

M.  Comment  fe  doit- il  entendre , 
Qu'#7  punira  le  péché  des  pères  fur  les 
enfans  r 

E.  Pour  nous  donner  une  plus 
grande  crainte,  il  dit ,  que  non  feule- 
ment il  le  vengera  de  ceux  qui  l'of- 
Icnfent  :  mais  aulîi  que  leur  lignée  fe- 
ra maudite  après  eux. 

M.  Et  cela  n'a- il  pas  contraire  à 
lajufticc  de  Dieu,  de  punir  les  uns 
pour  les  autres? 

E.  Si  nous  confiderons  qu'elle  eft 
la  condition  du  genre  humain  ,  cette 
queftion  fera  vuidée.  Car  de  nature 
nous  fommes  tous  maudits,  &  ne 
nous  pouvons  plaindre  de  Dieu, 
quand  il  nous  laiffera  comme  nous 
fommes.  Or  comme  il  nous  montre 
fa  grâce  &  dileCtion  fur  fes  fervitenrs 
en  beniilant  leurs  enfans.  auifi  c'êt 
un  témoignage  de  fa  vengeance  fur 
les  iniques,  quand  il  laiiîè  leur  fe- 
mence  en  malédiction. 
M.  Que  dit-il  plus? 


douceur ,  il  dit ,  Qttilfait  mifencorde 
en  mille  générations  a  ceux  qui  l'ai» 
ment ,  C5  gardent  fes  commandemens. 
M.  Entend-il  que  robeïlîance du 
fidèle  fauvera toute  fa  race,  encore 
qu'el  le  foit  méchante? 

E.  Non  pas  :  mais  qu'il  étendra 
jufques  là  fa  bonté  envers  fes  fidèles , 
que  pour  l'amour  d'eux,ii  fe  donnera 
à  connoîte  à  leurs  enfans  :  &  non 
feulement  les  fera  profperer  félon  la 
chair ,  mais  les  fanctifiera  par  l'on  Ef- 
prit ,  pour  les  rendre  obcïiiàns  à  fa 
volonté. 

M.  Mais  cela  n'êt  pas  perpétuel. 
E.  Non.  Car  comme  le  Seigneur 
fe  réferve  ia  liberté  de  faire  milèri- 
corde  aux  enfans  des  iniques ,  aufii 
d'autre  par  il  retient  le  pouvoir  d'é- 
lire ou  rejetter  en  la  génération  des 
fidèles  ,  ceux  que  bon  lui  femble. 
Toutesfoisii  fait-il  tellement  qu'on 
peut  connoitre  cette  promette  n'être 
pas  vaine  ni  frullratoire. 

M.  Pourquoi  nomme-il  ici  mille 
générations,  &  en  la  menace  il  n'en 
nomme  que  trois  ou  quatre  ? 

E.C'êt  pour  lignifier,  que  fon  pro- 
pre elt  d'ufer  plutôt  de  bonté  &  dou- 
ceur que  de  jugement  ni  de  féveritc  : 
comme  il  témoigne ,  Qu'il  eit  enclin 
à  bien  faire,  &  tardif  à  fe  courroucer. 

D  1MA  N  CHE  XXV. 
M.~\  TEnons  au  troiliéme  Com- 
Y       mandement. 
E.  in  ne  prendras  point  le  nom  du 
Seigneur  ton  Dieu  en  vain. 
M.  Que  veut-il  dire? 
E  II  nous  défend  d'abufer  du  nom 
de  Dieu  non  feulement  en  parjures, 
mais  auili  en  des  fermens  fuperrlus  & 
oiuïs. 

M.  En  peut- on  bien  uferendes 
fermens  ? 

E.  Ouï,  qui  font  neceilaires:  c'êt 
à  dirCjpour  maintenir  la  v  enté  quand 

il 


r 
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ilcncftbcfoin,  &  pour  entretenir  Ja   jours  la  femaine,  pourfc  repofer  1 


charité  <x  concorde  entre  nous. 

M.  Ne  veut  il  fînon  corriger  les 
fermons  qui  loin  au  deshonneur  de 
Dieu  ? 

E  Par  une  cfpcce  il  nous  inftruit 
en  gênerai ,  de  ne  mettre  jamais  en 
avant  le  nom  de  Dieu,  linon  en  crain- 
te &  humilité  pour  le  glorifier.  Car 
félon  qu'il  eft  ïamt  &  digne  ,  aulfi 
nous  faut-il  garder  de  le  prendre  eu 
telle  (ortc ,  qu'il  femble  que  nous  l'a- 
yons en  mépris ,  ou  que  nous  donni- 
ons occalïon  de  le  déshonorer. 
M .  pomment  cela  fc  te ra-til  ? 
E.  Quand  nous  ne  penferons,  ni 
ne  parlerons  de  Dieu,  ni  de  fes  œu- 
vres ,  linon  honorablement  ,  &  à  fa 
loiiange. 
M.  Que  s'enfuit- il? 
E.  Une  menace,  Qu'Une  tiendra 
point  pour  innocent  celui  qui  prendra  jon 
Nom  en  vain. 

M.  Veu  qu'il  dénonce  ailleurs  gé- 
néralement qu'il  punira  tous  les 
tranfgrelièurs,qui  a-til  ici  davantage? 
E.  Par  cela  il  a  voulu  déclarer 
combien  il  a  en  une  (înguliere  recom- 
mandation la  gloire  de  fon  Nom,  di- 
tant  nommément  qu'il  ne  fournira 
pas  qu'on  le  méprife  :  afin  que  nous 
l'oyons  d'autant  plus  foigneux  de  l'a- 
voir en  révérence. 

DIMANCHE  XXVI. 
M .  ^  TEnon  s  a  u  quati  i  éme  ? 
E.       \/       Qtfiltcfouvicnedu  jour 

du  repos pottr  le  fancri fier     Six  jours  tu  ira- 

i/ailkras  ,  &  feras  tente  ton  couvre    Le  f<p- 

trme ,  c \(\  le  repes  du  Seigneur  ton  Dieu. 

t  feras  en  ce  jour  là  aucune  œuvre  ,  ni 

roi ,  ni  ton  fils ,  ni  ta  fille  >  ni  ton  ferviteur, 

m  ta  fermante  >  ni  to.n  bcenf ,  ni  ton  àne  ,  ni 

ï\  tranger  <jhi  eft  da<  u  te  <  portes .    Car  tnjsx 

■  Jie.iafaitleuel&hterre,  &  tout 

ce  c;  -iiy  eft  compris  ,  &  le  fepticme  il  s  eft  re~ 

pofe  :  partant  il abemt  U  jour  du  repus ,  & 

la  fanèifii. 

M.-  Commancîe-il  de  travailler  lïx 


leptiéme? 

E.  Non  pas  fimplemcnt  :  mais  ei 
donnant  Ja  permifiion  de  travail  Ici 
lixjoursdurant,  ilrefcrvc  le  leptié- 
me ,  auquel  i  1  n'eft  pas  pormis  de  tra- 
vaillcr. 

M.  Nous defend-tildonctout ou- 
vrage un  jour  la  femaine  ? 

E.  Ce  commandement  a  quelque1 
confîderation  particulière.  Car  l*ob-i 
cervation  du  repos ,  eft  une  partie  des  j 
cérémonies  de  la  Loy  ancienneiCcft  ' 
pourquoi  à  la  venue  dejefus  Chrilt 
elleaétéabokic. 

Al.  Dis-tu quecc commandement 
appartient  proprement  aux  Juifs,  & 
a  été  donné  pour  le  temps  de  l'an- 
cien TVllament? 

E.  Ouï,  entant  qu'il  eft  cérémonie!. 

M.  Comment  donc?  Y  a--tit  quel- 
que chofe  outre  la  cérémonie  ? 

E.  U  a  été  fait  pour  trois  railbns. 

M.  Qu'elles  font  elles? 

E.  Pour  figurer  le  repos  fpirituel, 
pour  la  police  Eccl  diadique,  &pour 
le  (bulagement  des  ferviteurs 

M.Qu'ell  ce  que  ce  repos  fpiritucl? 

E.  C'eit  de  cefler  de  nos  propres 
œuvres,  afin  que  le  Seigneur  agiilè  en 
nom. 

M   Comment  cela  le  fait-il  ? 

E.  En  mortifiant  nôtre  chair  :  c'eft 
à  due  renonçant  à  nôtre  nature  ,  afin 
que  Dieu  nous  gouverne  par  fonEf- 
prit. 

M.  Cela  (e  doit-il  faire  feulement 
un  jour  la  femaine? 

E.  U  fe  doit  faire  continuellement. 
Car  depuis  que  nous  avons  commen- 
cé ,  il  nous  faut  continuer  toute  ncVie 
vie, 

M.  Pourquoi  donc  y  a-til  un  jour 
certain  afilgné  pour  figurer  cela  ? 

E.  Il  n'elt  pas  requis  que  la  figure 
foit  du  tout  pareille  à  la  vérité,  mais 
il  njflit  qu'il  y  ait  quelque  reflèm- 
blancc.  M- 
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M.  Pourquoi  le  feptieme jour  eft 
il  ordonné  plutôt  qu'un  autre. 

E-  Le  nombre  de  fept  fignifie 
perfection  en  l'Ecriture.  Ainii  il 
clt  propre  pour  dénoter  la  perpé- 
tuité. Aufiiil  nous  admonefte  que 
nôtre  repos  fpirituel  n'eft  (mon  com- 
mencé durant  cette  vie  préfente,  & 
qu'il  ne  fera  point  parfait ,  ju (qu'à  ce 
que  nous  fortions  de^Ce  monde. 

DIMANG^*XXVII. 

i.VjL  qu'allegirtWIi  nôtre  Sei- 
gneur ,  qu'il  nous  rkut  repofer  com- 
meilafait? 

E  Après  avoir  créé  toutes  fes  œu- 
vres en  (ix  jours,  il  a  dédié  le  feptié- 
me  à  la  coniïderation  de  ces  œuvres 
là.  Et  pour  nous  mieux  induire  à  le 
faire,  il  nous  allègue  fon  exemple. 
Car  il  n'y  rien  de  ri  détirable ,  que  d'ê- 
tre conformes  à  lui* 

M.  Faut- il  toujours  méditer  les 
œuvres  de  Dieu,  où  s'il  fuffit  d'un 
jour  lafemaine? 

E.  Cela  lé  doit  faire  chaque  jour  ; 
mais  à  caufe  de  nôtre  infirmité,  il  y 
eu  a  un  certain  fpecialement  établi. 
Et  c'eft  la  police  que  j'ai  dite. 

M.  Quel  ordre  donc  doit-on  gar- 
der eu  ce  jour? 

E.  C'eft  que  le  peuple  s'aiTcmble  , 
pour  être  inftruit  en  la  vérité  deDicu, 
pour  faire  les  prières  communes ,  & 
rendre  témoignage  de  fa  foy&  de  fa 
religion 

M.  Comment  entras-tu  que  ce 
commandement  cil  donné  aufll 
pour  le  foulagement  des  ferviteurs  ? 

E.  Pour  donner  quelque  relâche  à 
ceux  qui  font  en  la  puiiTance  d'autt  ui. 
Et  pareillement  cela  fert  à  la  police 
commune.  Car  chacun  s'accoutume 
à  travailler  le  refte  du  temps,  quand 
il  yaunjourcerepos. 

M.  Mais  maintenant  difons  com- 
ment ce  commandement  s'adreàeà 
nous  ? 


E.  Quant  à  la  cérémonie,  elle  eft 
abolie.  Car  nous  en  avons  l'accom* 
pliflèmcntcn  Jefus  Chrift. 

M.  Comment?  ' 

E.  C'eft  que  nôtre  vieil  homme 
eft  crucifié  par  la  vertu  de  fa  mort  : 
&  que  par  fa  rcfurredtion  nousrelïù- 
feitons  en  nouveauté  de  vie. 

M.Qu'eft-ce  donc  qui  nous  en  refte 

E.  Que  nous  obfervions  l'ordre 
inftitué  en  l'Eglife  pour  ouïr  la  Pa- 
role du  Seigneur,  pour  communiquer 
aux  prières  publiques,  &aux  Sacre- 
mens  :  &  que  nous  ne  contrevenions 
pas  à  la  police  fpiriiuelle  qui  eft  en* 
tre  les  fidèles. 

M.  Et  la  figure  ne  nous  profite* 
t-ellederien? 

E.  Si  fait  bien  :  car  il  nous  la  faut 
réduire  à  la  vérité.  C'eft  qu'étans 
vrais  membres  de  Chrift,  nous  quit- 
tions nos  œuvres  propres ,  pour  nous 
lauTer  conduire  à  fon  gouvernement. 

DIMANCHE    XXVIII. 
M.  T  TEnons  à  la  féconde  Table. 
E.      V     Honore  ton  père  &  ta  mère* 

M»  Qu'entens-tu  par  Honorer? 

E.  Que  les  enfans  foient  hum- 
bles &obeïiTant  à  leurs  pères  &  mè- 
res ,  qu'ils  leur  portent  honneur  &  re- 
verance ,  qu'ils  les  afîiftent ,  &  foient 
à  leur  commandement,  comme  ils 
y  font  tenus. 

M.  Pour  fui  plus  avant, 

E.  Dieu  ajoute  une  promefTeàes 
commandement  ,  dilant ,  Afin  que 
tes  jours  foient  prolongea,  fur  la  terre , 
laquelle  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne, 

M.  Que  veut  dire  cela? 

E,  QueD;cu  donnera  une  longue 
vie  à  ceux  qui  rendront  au  père  &  à 
la  mere  l'honneur  qui  leur  eft  d eu* 

M.  Veu  que  cette  vie  eft  tant 
pleine  de  mileres  ,  comment  cft-ce 
que  Dieu  promet  à  l'homme,  pour 
une  grâce,  qu'il  le  fera  vivre  longue- 
ment? 

M  È.  La 
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E.  La  vie  terreftre,  quelque  mi- 
ferablc  qu'elle  foit ,  elt  une  bénédi- 
ction de  Dieu  à  l'homme  fidèle  : 
quand  ce  ne  feroit  que  parce  que 
Dieu  lui  tellirie  la  diledion  paternel- 
le en  l'y  entretenant. 

M.  S'cnfuit-il  au  contraire  que 
l'homme  qui  meurt  tôt  ibit  maudit 
de  Dieu  ? 

E.  Non.  Et  même  il  arrivent 
quclquestbis  que  le  Seigneur  retirera 
plutôt  de  ce  monde  ceux  qu'il  aimera 
le  plus. 

M.  En  faifant  cela  ,  comment 
garde- il  fa  promeuve  ? 

E.  Tout  ce  que  Dieu  nous  promet 
de  biens  terrcltrcs,  il  le  nous  faut 
prendre  avec  condition ,  entant  qu'il 
cit  expédient  pour  nôtre  falut  fpiri- 
tuel.  Car  ce  feroit  une  pauvre  chofe, 
ficelan'alloit  toujours  devant. 

M.  Et  de  ceux  qui  font  rebelles  à 
pcre&àmere: 

E.  Non  feulement  Dieu  les  puni- 
ra au  jour  du  jugement,  mais  il  en  fe- 
ra aufil  la  vengeance  fur  leurs  corps, 
foit  en  les  faifant  mourir  devant 
leurs  jours,ou  ignominieufemcntjOQ 
ou  en  quelque  autre  forte. 

M.  Ne  parle- il  pas  nommément 
de  la  terre  de  Canaan  en  cette  pro- 
mette? 

E.  Ouï  bien  quant  aux  enfans 
d'ifraël:  mais  il  nous  faut  mainte- 
nant prendre  ce  mot  plus  générale- 
ment. Car  en  quelque  pais  que  nous 
demeurions  ,  puis  que  la  terre  e(t 
iiéne,  il  nous  y  donne  nôtre  habita- 
tion. 

M.  Eft-ce  là  tout  le  commande- 
ment * 

E.  Bien  qu'il  ne  foit  parlé  que  de 
Pcre  &  de  merc  ,  toutefois  il  faut 
entendre  tous  les  fupericurs,  puis 
qu'il  y  aune  même  raifon. 

M.  Et  qu'elle? 

E.  Cet  Que  Dieu  leur  a  donné  la 


prééminence.  Car  il  n'y  a  authorité 
de  percs ,  ni  de  princes ,  ni  de  tous 
autres  fupericurs,  linon  comme  Dieu 
l'a  ordonné. 

DIMANCHE    XXIX. 
M.  TA  I  le  (îxicme  commandement 
E.  JL-/      Tu  ne  tueras  point. 

M  Ne  défend- il  linon  d'être 
meurtrier? 

E.  Si  fait  bien.  Car  puis  que  c'êt 
Dieu  qui  parle,  non  feulement  il 
nous  impnfc  la  loi  fur  les  œuvres  ex- 
térieurs: mais  principalement  fur 
les  affections  de  nôtre  cœur 

M.  Tuentens  donc  qu'il  y  a  une 
efpece  de  meurtre  intérieur  ,  que 
Dieu  nous  défend  Ici. 

E.  Ouï, qui  cilla  haine  &  l'ani- 
molité  ,  &  le  delir  de  mai  faire  à 
nôtre  prochain- 

M.  Suffit- il  de  ne  le  point  haïr  >& 
de  ne  lui  point  porter  de  mauvaife 
aftedion  ? 

E.  Non.  Car  Dieu  en  condamnant 
la  haine,  lignifie  qu'il  requiert  que 
nous  aimions  nos  prochains ,  &  pro- 
curions leur  falut  :  &  le  tout  de  v raye 
arfeclion  &  fans  feinte. 

M.  Di  le  feptieme  commande- 
ment. 

E.  Tune paillarâer  as  point. 

M.  Quelle  cil  la  ibmmc? 

E.  Que  toute  paillardile  cft  mau- 
dite de  Dieu  :  &  pariant  qu'il  nous 
en  faut  abllenir  li  nous  ne  voulons 
provoquer  fa  colère  contre  nous. 

M.  Ne  requiert-il  pas  autre  chofe? 

E.  Il  nous  faut  toujours  regarder 
la  nature  du  Legiflateur,  lequel  ne 
s'arrête  pas  feulement  à  l'œuvre  cx- 
terieurc,mais  démande  l'affection  du 
cœur. 

M.  Qu'eft-ce  donc  qu'il  emporte? 

E.  Puis  que  nos  corps  &  nos  âmes 
font  les  temples  du  S.  Efprit,  que 
nous  les  confervions  en  toute  honnê- 
teté. Êtainfi  que  nous  foyon*  cha- 
ttes 
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fies  non  feulement  de  tait  ,  mais 
aufiîdc  deiks,  de  paroles  &  de  ge- 
fics  :  tellement  qu'il  n'y  ait  nulle  par- 
tie en  nous  fouillée  d'impudicité. 

DIMANCHE    XXX. 
Mi    "\  yTEnons  au  huitième. 
E.        y      Tu  ne  déroberas  point. 

M.  Veut- il  feulement  défendre  tes 
larrecins  qu'on  punit  par  lajuihce, 
ou  s'il  s'étend  plus  loin? 

E.  Il  entend  toutes  les  mauvaifes 
pratiques  &  les  moyens  dérai  loua- 
bles d'attirer  à  nous  le  bien  de  nôtre 
prochain  >  foit  par  violence  ou  fincf- 
fes  ,  ou  en  quelque  autre  forte  que 
Dieu  n'ait  point  approuvée. 

M.  Ett-ce  niiez  de  s'abftenir  du 
fait,  ou  fi  le  vouloir  eitauffi  compris ? 

E.  Il  faut  toujours  en  revenir  là: 
damant  que  le  Législateur  eit  fpiri- 
tuel  J  qui  ne  par  g  pas  iimplemcnt 
des  larrecins  extérieurs  ,  mais  suffi 
des  entreprifes ,  des  volonté*  ,  &  des 
délibérations  de  nous  enrichir  au 
préjudice  de  nôtre  prochain. 

M.  Que  faut- il  donc? 

E.  Faire  notre  devoir  de  confer- 
ver  à  chacun  le  lien  ? 

M.  Quel  ett  le  neuvième. 

E.  Tu  ne  diras  point  faux  témoigna* 
ge  contre  ton  prochain. 

M.  Nous  défend-il  de  nous  parju- 
ger  en  jugement ,  ou  du  tout  de  men- 
tir contre  nôtre  prochain  ? 

E.  En  nommant  une  cfpere  ,  il 
baille  une  doctrine  generale,que  nous 
ne  médifions  pas  facilement  contre 
nôtre  prochain  :  &  que  par  nos  de- 
tra&ions  &  menfonges  nous  ne  le 
blcifions  point  en  fes  biens,  ni  en  fa 
réputation. 

M.  Pourquoi  nottament  parle- il 
des  parjures  publics? 

E.  Pour  nous  faire  avoir  en  plus 
grand'horreur  ce  vice  de  médire  & 
détrader:  marquant  que  quiconque 
s'accoutume  à  calomnier  &  à  diffa- 


mer faufTemcnt  fonproc'ain,  vîcrK 
dra  bien  puis  apre's  aie  parjurer  en  ju- 
gement. 

M.  Ne  défend- il  ilnon  de  mal  par- 
ler ,  où  s'il  comprend  aufli  mal  p  ca- 
fer? 

E.  L'un&lWrc,  félon  la  raifoi 
alléguée  ti-deflus;  Or  cequrcft 
mauvais  de  faire  devant  les  hommes  j 
elt  mauvais  de  vouloir  devant  Dieu. 

M.  Récite  donc  ce  qu'il  veut  dire 
en  iomme  ? 

E.  Il  nous  enfeigne  de  n'être  pas 
enclins  .à  mal  juger  ni  à  détracl cr  : 
mais  plutôt  à  avoir  bonne  opinion  de 
nos  prochains,  autant  que  la  vérité 
le  porte,  &  à  conterver  leur  bonne 
réputation  en  nos  paroles. 

DIMANCHE    XXXI. 
M.  TTEnons  au  dernier  commun- 
E.     V      menr. 

Tu  ne  convoitras  point  la  imiifl'n  o?  itii 
prochain,  tu  ne  connaîtrai  point  la  fen.mé 
de  ton  prochain,  ni  fon  ferviteur ,  'sifafer* 
àante ,  ni  fon  bœuf  \  nifmàne,  ni  aucune 
chofe  qui  lui  appartienne. 

M.  Vu  que  toute  la  Loy  efi  fpiri- 
tuellc  comme  tu  as  dit  ,  &  que  les 
autres  eommandemens  ne  font  pas 
feulement  pour  régler  les  œuvres  ex- 
térieures ,  mais  aufli  les  afVeclions  da 
coeur,  qu'eft-il  dit  ici  davantage? 

E.  Le  Seigneur  a  voulu  par  les 
autres  eommandemens  ranger  nos 
affections  &  volontez  *  ici  il  veut 
auffi  impofer  la  loy  à  nos  penfées  ^ 
lefquelles  emportent  quelque  con- 
voitife  &  defir,  &  toutesfois  iievic- 
nentpasiulqu'à  un  vouloir  arrêté. 

M.  Entenstu  que  la  moindra 
tentation  qui  pourroit  venir  en  peu- 
fée  à  l'homme  fidèle ,  foit  péché  ,  en- 
core qu'il  y  reïïite  &  n'y  con  fente 
nullement? 

E,  Il  eft  certain  que  toutes  les  pen- 
fées mauvaifes  procèdent  de  l'infir- 
mité de  nôtre  chair ,  encore  que  le 
M  a  con- 


^contentement  n'y  foitpas  :  nuis  je 
disque  ce  commandement  parle  des 
concupifcences  qui  chatouillent  & 
poigneot  le  coeur  de  l'homme,  uns 
venir  jufques  à  undeficin  l'orme. 

M.  Tu  dis  donc  que  comme  les 
attestions  rnauvaifes ,  qui  emportent 
une  volonté  certaine  &  comme  rc- 
folué ,  ont  été  ci-deifus  condamnées: 
auflique  maintenant  le  Seigneur  rc- 
quiert  une  telle  intégrité  ,  qu'il 
n'entre  en  nos  cœurs  aucune  mau- 
vaise cupidité  ,  pour  les  foliciter  & 
émouvoir  à  niai  ? 

E    C'eltcela. 

M.  De  pouvons-nous  pas  mainte- 
nant taire  un  ibmmairc  de  toute  la 
Loy? 

E.  Sifaifons,  lareduifans  à  deux 
articles  ,  dont  le  premier  cil  ,  Que 
nous  aimions  nôtre  Dieu  de  tout  notre 
cœur ,  de  toute  notre  ame ,  &  de  tou- 
tes nos  forces.  Et ,  notre  prochain  comme 
nous-mêmes. 

M.  Qu'eft-ce  qu'emporte  l'amour 
de  Dieu? 

E.  Si  nous  l'aimons  comme  Dieu, 
c'eft  pour  l'avoir  &  tenir  comme  Sei- 
gneur, Maître ,  Sauveur  &  perc  :  ce 
qui  requiert  la  crainte  ,  l'honneur, 
la  confiance,  l'obei'llancc,  avec  l'a- 
mour. 

M.  Que  lignifie  ,  De  tout  notre 
cœur ,  de  toute  nôùre  ame ,  &  de  toutes 
nos  fore  est 

E.  C'cltà  dire,  avec  un  zèle,  & 
une  telle  véhémence,  qu'il  n'y  ait  en 
nous  nul  délir ,  nulle  volonté  ,  nulle 
£tudc,  nulle  penfée,  qui  contrevien- 
ne à  cet  amour. 

DIMANCHE    XXXII. 
M.  /^\Ucl  cil  le  feus  du  fécond 

V^/   article? 

E.  C'eit  que  comme  nous  fommes  M 

enclins  naturellement  à  nous  aimer, 

que  cette  affection  furmonte  toutes 

les  autres  :  auili  que  Ja  charité  de 
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nos  prochain?  domine  tellement  en 
nos  corurs  ,  qu'elle  nous  mène'  & 
conduite,  &  foie  la  règle  de  toutes  nos 
peu  L'es  &  de  toutes  nos  œuvres. 

M.  Et  qu'entens-tu  par  nos  pro- 
chains? 

E.  Non  feulement  nos  parens  & 
amis,  ou  ceux  qui  ont  de  la  liaitbn 
avec  nous  :  maisauffi  ceux  que  nous 
ne  compilions  pas  ,  &  mêmes  nos 
ennemis. 

Mi  Quelle  conjonction  ont-ils 
rious  ? 

E.  Telle  que  Dieu  a  mife  entre 
tous  les  hommes  de  la  terre  ,  la- 
quelle cil  inviolable  ,  &  ainli  ne  le 
peut  abolir  par  la  malice  de  per- 
ion  ne. 

M.  Tu  dis  donc  que  fi  quelqu'un 
nous  hait  ,  cela  cil  de  Ion  propre  : 
mais  cependant  ,  que  fclon  l'ordre 
de  Dieu  il  ne  lailîc  point  d'être 
nôtre  prochain  ,  &  il  nous  le  faut 
tenir  pour  tel  ? 

E.  Ouï. 

M  Puis  que  la  Loy  contient  le 
forme  de  bicnferviràDieu,  l'hom- 
me Chrétien  ne  doit-il  pas  vivre  le- 
lon  qu'elle  commande  ? 

E.  Si  fait  bien  :  mais  il  y  a  une 
telle  infirmité  eu  tous,  que  nul  ne  s'en 
acquitte  parfaitement 

M.  Pourquoi  donc  requiert  fe 
Seigneur  une  telle  perfection  ,  qui  cil 
pardeiTus  nôtre  l'acuité  ? 

E.  Il  ne  requiert  rien  à  quoi  nous 
ne  foyons  tenus.  Au  relie,  moyen- 
nant que  nous  mettions  peine  de 
conformer  nôtre  vie  à  ce  qui  nous  ci! 
dit,  encore  que  nous  foyons  bien  loin 
d'atteindre  jufqu'à  la  perfection,  le 
Seigneur  ne  nous  impute  point  ce 
qui  défaut. 

M.  Parles-tu  en  gênerai  de  tous 
les  hommes ,  ou  feulement  des  ridu- 
les > 

E,  LThomm«  qui  n'eit  pas  regenc- 


Delà 

ré  pat  PEfprit  de-  Dieu  ,  ne  pour- 
ront-pas  commencera  faire  le  moin- 
dre point  qui  y  foit.  Davantage,  en- 
core qu'il  s'en  trouvât  un  qui  en  lit 
quelque  partie  ,-  li  ne  feroit-il  pas 
quitte  pourtant  :  car  nôtre  Seigneur 
dénonce  que  tous  ceux  qui  ne  parfe- 
ront entièrement  le  contenu  d'icelle , 
feront  maudits. 

DIMANCHE  XXXIII. 
M.  TJArcela  il  raut  conclure  que 
X  la  Loy  a  double  Office,lelon 
qu'il  y  irdcux  efpéces  d'hommes  ?" 
.  E.  Ouï:  car  envers  les  incrédules 
elle  ne  fert  fmoû  de  les  redarguer  & 
rendre  plus  inexcufables  devantDieu; 
&  c'eft  ce  que  dit  Saint  Paul  ,  qu'elle 
eft  miniltre  de  mort  &  damnation. 
Envers  les  ridelles  elle  a  bien  un 
autre  ufage. 

M.  Quel  ? 

E.  Premièrement, d'autant  qu'elle 
leur  démontre  qu'ils  ne  fe  peuvent 
juftifier  par  leurs  œuvres  :  en  les 
humiliant ,  elle  les  difpofc  à  chercher 
leur  falut  en  Jefus  Chriit.  Puis  après , 
entant  qu'elle  requiert  plus  qu'il  ne 
leur  eft  pofîible  de  faire,  elle  les  a- 
monête  de  prier  le  Seigneur,  qu'il 
leur  donne  la  force  &  le  pouvoir: 
&  cependant  dç-te  reconnoitre  tou- 
jours coupables,  afin  de  ne  s'en  or* 
gueillir  point.  Entroirïéme  lieu,  elle 
leur  eft  comme  une  bride  pour  les 
retenir  en  IacraintedcDieu. 

M-.  Nous  dirons  donc.,  que  Jbien 
que  durant  cette  vie  mortelle  nous 
n'accompliflionsj-amais  la  Loy ,  tou- 
tefois ce  n'eft  pas  une  choie  fuper- 
fiuë ,  qu'elle  requiert  de  nous  une  tel- 
le perfection.  Car  elle  nous  montre 
le  but  où  nous  devons  tendre,  afin  que 
chacun  de  nous,  félon  la  grâce  que 
Dieu  lui  a  faite  ,  s'efforce  afîiduëment 
d'y  tendre,  &  de  s'avancer  de  jour  en 
jour? 

E.  Je  l'entens-ainrl. 


Prière. 

M.  En  la  Loy  n'avons- nous  pas 
une  régie  parfaite  de  tout  bien  ? 

E-  Ouï  :  tellement  que  Dieu  ne 
demande  finon  que  nous  la  fuivions  : 
au  contraire  il  defavouë  &  rejette 
tout  ce  que  l'homme  entreprend  de 
faire,  outre  ce  qui  y  eft  contenu.  Car 
il  ne  demande  autre  facrifkc  que  l'o- 
beïilance. 

M.  Daquoi  donc  fervent  toutes  les 
admonitions ,  les  remontrances ,  les 
commandemens  &  les  exhortations 
que  font  tant  les  Prophètes  que  les 
Apôtres?' 

E.  Ce  ne  font  que  de  pures  décla- 
rations de  la  Loy,  qui  ne  font  pas 
pour  nous  détourner  de  Ion  obcïiîàn- 
ce ,  mais  plutôt  pour  nous  y  tonduire. 

M.  Et  toutefois  ii  ne  traitte-clle 
pas  de  vocations  particulières. 

E.  Quand  elle  dit,  Qu'ii  faut  ren- 
dre à  chacun  ce  qui  1  ui  appartient ,  de 
cela  nous  pouvons  bien  conclurre , 
quel  eft  le  devoir  de  nôtre  condition , 
chacun  en  ce  qui  le  regarde.  Et  puis 
nous  avons,  comme  il  a  été  dit ,  l'ex- 
polition  par  toute  l'Ecriture.  Car  ce 
que  le  Seigneur  a  ici  couché  en  un 
fommaire  ,  il  le  traitte  à  &  là  pour 
une  amole  inftruction. 

DIMANCHE    XXXIV. 

M*  T)Uis  que  nous  avons  fufri- 
X  iamment  parlé  du  ferv-icc 
de  Dieu ,  qui  eft  la  féconde  partie  de 
l'honorer,  parlons  de  la  troifîéme. 

E.  Nous  avons  dit ,  que  c'eft  de 
l'invoquer  en  toutes  nos  nccefïitcz. 

M.  Entcns  tu  qu'il  le  faille  invo- 
quer fcul? 

E,  Ouï.  Car  il  demande  cela  com- 
me un  honneur  propre  4  fa  Divinité. 

M.  Sicelaeitainfî,  en  quelle  for- 
te nous  eft-il  permis  de  requérir  les, 
hommes  pour  nous  aider  ? 

E.  Ce  font  bien  des  chofes  diffé- 
rentes. Car  nous  invoquons  Dieu , 
pour  protefter  que  nous  n'attendons 
M  3  au 


De  la  prière, 
aucun  bien  que  de  lui,&  quenous  n'a-    fidélité 
irons.  rceout|ailleqr$:cçpcodtiitnous 
cherchons  l'aiac  des  hommes,  eurent 

qu'il  nous  le  permet  ,  &  leur  donne:  le 
pouvoir  &  le  moyen  de  nous  aider. 

M-  Tu  entens  que  ce  que  nous.de-. 
mandons  lejecours  des  nommes -ne 
contrevient  pus  à  ce  que  nous  devons 
jnvo.]ue.  un  feu]  Dieu  ,  veu  que  nous 
ne  mettons  pas  notre  confiance  en. 
eu.v  :  &  ne  les  cherchons,  finon  entant 
que  Dieu  les  a  ordonnez  minières  & 
(jilpen  faveurs  de  les  biens  pour  nous 
cnlubvenir- 

E.  Il  ell  vrai  :  &  de  fait ,  tout  ce 
qui  nous  en  vient  de  bien,  il  le  nous 
faut  prendre  comme  de  Dieu  même  , 
ainn  qu'*  la  vérité  il  le  nous  envoyé 
par  leurs  mains. 

M.  Et  ne  nous  faut-il  pas  néan- 
moins reconnoître  envers  les  hom- 
mes le  bien  qu'ils  nous  font  ? 

E.  Si  fait  bien  :  &  ne  fût-ce  que 
parce  que  Dieu  leur  fait  cet  honneur , 
de  nous  communiquer  les  biens  par 
leurs  mains.  Car  en  faifant  cela,  il 
nous  oblige  à  eux,  &  veut  que  nous 
leur  foyorjt  redevables. 

M.  De  ce'a  pouvons  nous  pas  bien 
conclurre,  qu'jln'efi  pas  licite  d'in- 
voquer les  Anges»  ni  les  Saints,  qui 
iont  décédez  de  ce  monde. 

K.  Ouï  bien  :  car  quant  aux  Saints, 
Dieu  ne  leur  à  pas  attribué  cet  offi- 
ce de  nous  aider  &  fubvenir.  Tou- 
chant les  An»csi  bien  qu'il  Jc$  em- 
ployé pour  ièrvirànôrrcfalut,  tou- 
tefois il  ne  veut  pas  que  nous  les  in- 
voquions ,  ni  que  nous  nous  adref- 
Jîotis  à  eux. 

Tvl  Tu  dis  donc,  que  tout  ce  qui 
rie  convient  pas  à  l'ordre  que  le 
Sçtgnççr  a  mis ,  contrevient  à  fa  vo- 
lonté. 

I:  Ouï.  Car  fi  nous  ne  nous  con- 
sentons pas  de  ce  que  le  Seigneur 
;  doijne,c'eit  yn  certain  ligne  d'ïn- 


Davantage,  fi  au  lieu  d'avoir 
nôtre  refuge  à  Dieu  feul ,  fui  vaut  Ion 
commandement,  nous  recourons  à 
eux,  mettant  en  eux  quelque  partie 
de  notre  confiance,c'ettunc  idolâtrie, 
entant  que  nous  leur  transferons  ce 
que  Dieus'ctoitrcfervc. 

DIMANCHE    XXXV. 
M.  "ÎP^  lions  maintenant  de    la 
\^y     manière  de  prier  Dca. 
Suffit-il  de  le  faire  de  langue,  ou  lï 
l'efprit&  le  cœur  y  elt  requis?  | 

ji  La  langue  nvy  elt  pas  toujours 
nccclïàire  :  mais  il  faut  qu'il  y  ait  de 
l'intelligence  &  de  l'affection. 

M.  Comment  le  prouveras  tu  ? 

E-  Puis  que  Dieu  eftEfprit,  il  de- 
mande toujours  le  cœur  :  &  linKulié» 
rement  en  l'oraifon,  ou  il  cil  quellion 
de  communiquer  avec  lui;  partant  il 
ne  promet  4'ètre  prochain ,  linon  à 
ceux  qui  l'invoqueront  en  venté  :  au 
contraire,  il  maudit  tous  ceux  qui  le 
font  par  hypocrilie ,  &  lans  afteàion. 

M.  Toutes  les  prières  donc  faites 
feulement  de  bouche  font  fuperfluës. 

E.  Non  feulement  fuperfluéSjmais 
aufii  deplailàntes  à  Dieu. 

M.  Quelle  arfeâion  doit  être  en  la 
prière? 

E.  Premièrement,  que  nous  Ten- 
tions nôtre  mifére  &  pauvreté  :  & 
que  lé  fentiraent  caufe  en  nous  une 
fâcherie  &  angoiiTe  :  puis ,  que  nous 
ayons  un  delir  véhément  d'obtenir 
grâce  devant  Dieu,  lequel  detir  cu- 
ti amme  nos  cœurs ,  &  engendre  eu 
nous  un  ardeur  de  prier. 

M.  Celaprocéde-til  de  nôtre  natu- 
re ,  ou  de  la  gracede  Dieu  ? 

E.  Il  faut  que  Dieu  y  travaille: 
car  nous  fommes  trop  ftupides  :  mais 
i'Efprit  de  Dieu  nous  pouffe  à  des 
gemifiemens  ineffables ,  &  forme  en 
nos  cœurs  l'arfeâion  &  le  zele  tel 
que  Dreu  demande ,  comme  dit  S, 

**  m. 


Delà 

M.  Efl-ce  à  dire  que  nous  ne  de- 
vions pas  nous  inciter  &  foliciter  à 
prier  Dieu  ? 

E.  Non  :  mais  au  contraire ,  afin 
que  quand  nous  ne  tentons  pas  en 
nous  une  telle  difpolition,  que  nous 
fupplions  le  Seigneur  qu'il  l'y  mette, 
pour  nous  rendre  capables  &  propres 
à  prier  deuement. 

M.  Tu  n'entens  pas  toutefois  que 
la  langue  foit  du  tout  inutile  dans  les 
prières. 

E.  Non  pas:  car  quelquefois  elle 
aide  l'Efprit ,  &  le  retient,  le  forti- 
fiant, afinqu'ilne  fe  détourne  pas iï 
tôt  de  Dieu.  D'avantage,  puis  qu'elle 
cil  formée  pour  glorifier  Dieu  par 
dciïus  tous  les  autres  membres ,  il  cft 
bien  rai fonnablc  qu'elle  s'y  employé 
en  toutes  fortes,  &  auflî  le  zèle  du 
cœur ,  par  fon  ardeur  &  véhémen- 
ce »  contraint  fouvent  la  langue  à 
parler  fans  qu'on  y  penfe. 

M.  Si  cela  cil  ainfî ,  qu'eft-ce  de 
prier  en  une  langue  inconnue  > 

E.  C'eft  une  moquerie  de  Dieu? 
&  une  hypocrilïe  perverfe. 

DIMANCHE  XXXVI. 
M. /^\Uand  nous  prions  Dieu, 
V^  cil- ce  à  l'avanturc ,  ne  ià- 
chans  point  i\  nous  profi- 
terons ou  non ,  ou  bien  ii  nous  de- 
vons être  certains  que  nos  prières  fe- 
ront exaucées. 

E.  Il  nous  faut  toujours  avoir  ce 
fondement  en  nos  prières ,  qu'elles 
feront  receués  de  Dieu  :  &  que  nous 
obtiendrons  ce  q.ue  nous  demande- 
rons, entant  qu'il  eft  expédient.  Et 
partant  S.  Paul  dit  ,  que  la  droite  in- 
vocation procède  de  la  foy,  Car  fi 
nous  n'avons  pas  confiance  en  la 
bonté  de  Dieu ,  il  nous  eit  impofîible 
de  l'invoquer  en  vérité. 

M.  Et  que  fera-ce  de  ceux  qui 
doutent ,  &  ne  fçavent  fi  Dieu  les 
écoute  ou  non  ? 

E,   Leurs  prières  font  du  tout 


Prière. 

frivoles,d'autantqu'ellesn'ont  nulles 
promeiTes  :  car  il  eft  dit ,  que  nous 
demandions-en  croyant ,  &  qu'il  nous 
fera  accordé. 

M.  Il  refte  de  favoir  comment 
&  à  quel  titre  nous  pouvons  avoir  la 
hardiïîe  de  nous  préfenter  devant 
Dieu ,  veu  que  nous  en  tommes  fort 
indignes. 

E.  Premièrement  nous  avons  les 
promefles  aufquellcs  ils  nous  faut  ar- 
rêter, fansconliderer  nôtre  dignité. 
Secondement ,  fi  nous  lbmmes  en- 
fans  de  Dieu ,  il  nous  induit  &  poulie 
par  fon  S.  Efprit  à  nous  retirer  fami- 
lièrement vers  lui,  comme  vers  nô- 
tre Père.  Et  afin  que  nous  ne  craigni- 
ons pas  de  comparoître  devant  fa 
Majcfté  glorieufe ,  nous  qui  ne  fom- 
mes  que  de  pauvres  vers  déterre  & 
de  milerable  pécheurs ,  il  nous  don- 
ne nôtre  Seigneur  Jefus  pour  Mé- 
diateur, afin  que  par  fon  moyen  ayans 
accez  ,  nous  ne  doutions  point  de 
trouver  grâce. 

M.  Entens  tu  qu'il  ne  nous  faille 
invoquer  qu'au  Nom  de  Jefus 
Chrift? 

E.  Je  l'entens  aînfi  :  car  nous  en 
avons  le  commandement  exprés.  Et 
en  faifant  cela ,  il  nous  eft  promis  que 
par  la  vertu  de  fon  intercefïïon  nos 
requêtes  nous  feront  octroyées. 

M.  Ce  n'en:  donc  point  une  témé- 
rité ,  ni  une  folle  prefomption  ,  de 
nous  ofer  adrefler  familièrement  à 
Dieu,  moyennant  que  nous  ayons  Je- 
fus Chrift  pour  nôtre  avocat ,  &  nous 
le  mettions  en  avant,  afin  que  Dieu 
par  fon  moyen  nous  ait  agréables. 

E.  Non:  car  nous  prions  comme 
par  fa  bouche  ,  d'autant  qu'il  nous 
donne  entrée  &  audience ,  &  qu'il  in- 
tercède pour  rious- 

DIM ANCHE    XXXVII. 
M.  T)  Arlons  maintenant  de  la 
X    fubftance  de  nos^oraifons , 
M  4  Pou- 
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Pouvons  nous  demander  tout  ce  qui 
nous  vient  eu  l'entendement ,  ou  s'il 
y  a  quelque  régie  certaine  là  dclllis? 

E.  Si  nous  lùivions  nôtre  fautailie, 
pos  oraifons  feraient  bien  mal  ré- 
gle'es.  Car  nous  tommes  li  iguorans 
que  nous  ne  pouvons  pas  juger  ce 
qu'il  e(t  bon  de  demander  ;  aufil  nos 
defîrsfont  G déréglés,  qu'il  eit  bien 
belbin  que  nous  ne  leur  lâchions 
point  la  bride. 

M.  Que  faut  il  donc? 

E.  Que  Dieu  même  nous  enfeigne 
félon  qu'il  connoîr  être  expédient, 
&  prefquc  qu'il  nous  conduife  par  la 
main ,  &  que  nous  ne  lacions. que  iiii- 
vre. 

M,  Quelle  inftru&ion  nous  a- til 
donnée? 

E.  Par  toute  l'Ecriture  il  nous  l'a- 
donnée tres-amplc  :  mais  afin  de 
nous  mieux  adrelfer  à  un  certain  but, 
il  a  donné  un  formulaire ,  auquel  il  a 
brièvement  compris  tous  les  points 
qu'il  nous  cft  licite  &  expédient  de 
demander. 

M.  Recite- le. 

E.  C'ell  que  nôtre  Seigneur  Jefus 
étant  requis  de  (es  diiciples  qu'il  les 
enfeignâr  à  prier,  leur  répond  qu'ils 
auront  à  dire  ainli. 

NOtre  Père  qui  es  aux  deux.  Ton 
Nom  foit  \ancli fié.  Ton  rtgmvie- 
W  >  Ta  volonté  fait  faite  en  la  terre  corn- 
rne  au  ciel.  Donne  nous  aujourd'hui  n^tre 
pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  %os  oft'en- 
tes  ,  commettons  pardonnons  a  ceux  qui  nous 
on:  fjfihjêz.  Et  ne  nous  tndui  peint  en  ten- 
tation mai:  mus  délivre  du  mal.  Car  a  toi 
eji  le  règne,  Upiûjftmce,  &  la  gloire  aux 
fie  (Ut  des  fit des  ,  zyî':/.;n. 

M.  Four  une  plus  facile  intelli- 
gence ,  di  moy  combien  d'articles 
çl  le  contient. 

E.  Six  :  dont  les  trois  premiers 
regardent  la  gloire  de  Dieu  ,  fans  au- 
auicsoniideratïQndc  nous  mêmes: 


nerc, 

les  autres  font  pour  nous ,  &  concer- 
nent notre  bien  5c  profit. 

M.  Comment  donc  ?  faut- il  de- 
mander quelque  choie  à  Dieu  dont  il 
ne  nous-re  vienne  quelque  utilité? 

E.  Il  eit  vrai  que  par  (a  bonté  in- 
finie il  difpofe  &  ordonne  telle- 
ment toutes  choies  ,  que  rien  ne 
peut  cire  à  la  gloiie  de  fon  Nom, 
qui  ne  nous  loic  même  falutaire. 
Âiniî  quand  fon  Nom  eit  fanclihé, 
il  nous  tourne  cela  en  fan&irlcation  ; 
quand  fon  règne  avient,  nous  en  tom- 
mes en  quelque  forte  participons. 
Mais  en  délirant  &  demandant  ces 
choies ,  il  nous  faut  avoir  feulement 
égard  à  fon  honneur ,  fans  penfer  à 
nous  en  aucune  manière ,  ni  chercher 
nôtre  profit. 

M.  Selon  ce  que  tu  dis,  ces  trois 
premières  requêtes  nous  font  bien 
utiles  :  mais  il  ne  les  faut  faire  à  au- 
tre intention,  linon  pour  délirer  que 
Dieu  foit  glorifié. 

E.  Ouï  :  &  fembîablement ,  quoi- 
que les  trois  dernières  lbycnt  ordon- 
nées pour  délirer  ce  qui  nous  eit  ex- 
pédient: toutefois  la  gloire deDicu 
nous  y  doit  être  recommandée:  tel- 
lement que  ce  foit  la  fin  de  tous  nos 
delirs. 

DIMANCHE    XXXVIII. 

M.  "\  TEnonsàl'cxpoiuion.Et 
y  devant  qu'entrer  plus 
avant  ,  Pourquoi  Dieu  eit-il  apelé 
nôtre  Fcre  pîûiôt  qu'autrement  ? 

E.  D'autant  qu'il  eft  requis  quç 
nos  confeiences  foyent  fcrrheyncn| 
aflurées  ,  quand  il  cil  queition  de 
prier  ,  nôtre  Dieu  fe  nomme  d'un 
mot  qui  n'emporte  que  douceur  & 
bien  vueillance,  pour  nous  ôtertout 
doute  &  perplexité,  &  nous  donner 
la  hardieilè  de  venir  familiércmenc 
à  lui. 

M,  Ofcrons  nous  bien  donc  nous 

rcti- 


Delà 

retirer    familièrement    vers    Dieu 
comme  un  entant  vers  fon  père  ? 

E.  Ouï  :  même  avec  une  plus  gran- 
de certitude  d'obtenir  ce  que  nous 
demanderons.  Car  li  nous  qui  fom- 
mes  mauvais  ne  pouvons  pas  refufer 
à  nos  enfans  le  pain  &  la  viande 
quand  ils  nous  la  demandent  :  beau- 
coup moins  le  fera  nôtre  Père  celefte, 
qui  non  feulement  cfl  bon ,  mais  eit 
la  fouveraine  bonté. 

M.  De  ce  nom  même  >  ne  pou- 
vons-nous pas  bien  prouver  ce  quia 
été  dit ,  que  la  prière  doit  être  fondée 
en  Piiitcrceiiion  de  Jefus  ? 

E.  Ouï  pour  certain:  d'autant  que 
Dieu  ne  nous  avoue  pour  fes  enfans , 
mon  entant  que  nous  fomraes  les 
nembrcsdefonFils. 

M.  Pourquoi  n'appelles -tu  pas 
Dieu  ton  Père,  mais  l'appelles  nôtre, 
;n  commun  ? 

E.  Chaque  fidèle  le  peut  bien 
îommer  lien  en  particulier  :  mais  en 
:e  formulaire  Jefus  Chriit  nous  en- 
seigne de  prier  en  commun ,  pour 
îous  admonefter,  que  nous  devons 
xercer    nôtre   charité   envers  nos 

Irochains  en  priant,&  non  feulement 
voir  le  foin  de  nous. 
M.  Que  veut  dire  cette  particule, 
Jui  eft  aux  cieu\  ? 

E.  Autant  comme  fi  jel'appelois, 
3aut ,  Puifïant ,  Incompreheniible. 
M.  Comment  cela  à  pour  quelle 
n? 

E.  Afin  qu'en  l'invoquant  nous 
pprenions  d'élever  en  haut  nos  pen- 
ses pour  ne  rien  imaginer  de  lui  de 
harnel,  nideterreltre  :  &  de  ne  le 
îefurer  pas  à  nôtre  apprehenfion ,  ni 
e  l'alfujcttir  pas  à  nôtre  volonté: 
lais  d'adorer  en  humilité  fa  Majefté 
lorieufe  :  &  auflî  pour  avoir  une 
luscertaineconfianceenlui,  entant 
u'il  eit  le  Gouverneur  &  le  Maître 
etous. 


Prière  l 
DIMANCHE    XXXIX. 

M.  TTXpofe  maintenant  la  pre- 
JL^  miére  demande. 

E.  Le  Nom  de  Dieu ,  c'ell  fa  re- 
nommée, de  laquelle  il  eit  célébré 
entre  les  hommes.  Nous^defirons 
donc  que  (à  gloire  foit  exaltée  par 
tout,  &  en  toutes  choies. 

M.  Entens-tu  qu'elle  puifTe  croître 
ou  diminuer? 

E.  Non  pas  en  foi-même.  Mais 
c'ell  à  dire  quelle  foit  manifetlée 
comme  elle  doit  être  :  &  quelque 
choie  que  Dieu  faiïc,  que  toutes;  les 
œuvres  paroi  (lent  glorieufes ,  com- 
me elles  font  ;  tellement  qu'en  toutes 
fortes  il  foit  glorifié. 

M.  En  la  féconde  requête ,  qu'en- 
tens-tu  par  le  Royaume  de  Dieu  ? 

E.  11  confiltc  principalement  en 
deux  points  ,  c'eit  de  conduire  les 
liens  &  les  gouverner  par  ion  Efprit  : 
au  contraire ,  d'abîmer ,  &  confondre 
les  reprouvez  qui  ne  ife  veulent 
rendre  fujets  à  fa  domination  ,  afin 
qu'il  paroifîe  clairement  qu'il  n'y  a 
nulle  puilfance,  quipuille  refiflcr  à 
la  fienne. 

M.  Comment  pries  tu  que  fon  Rè- 
gne avienne  ? 

E.  C'ell  que  de  jour  en  jour  le  Sei- 
gneur multiplie  le  nombre  de  fes 
fidèles  ,  qu'il  augmente  fes  grâces 
fur  eux,  jufqu'à  ce  qu'il  les  ait  tout  à 
fait  remplis,  qu'il  éclaircilTe  auiïi  de 
plus  en  plus  fa  vérité  ,  qu'il  mani- 
fefte  fajuih'ce  ,  dont  Satan  &  les  té- 
nèbres de  fon  règne  foient  confon- 
dus ,  &  que  toute  iniquité  foit  deti  ui- 
te  &  abolie. 

M.  Cela  ne  fe  fait-il  pas  des  à 
préfent  ? 

E.  Si  fait  bien  en  partie  :  mais 
nous  deiirons  que  continuellement  il 
croifîè  &  foit  avancé  i  jufqu'à  ce  qu'il 
vienne  finalement  à  fa  perfection , 
qui  fera  au  jour  du  jugement ,  auquel 
M  s  Dieu 


Delà 

Dieu  fera  exalté  feuî,  &  toute  créa- 
ture lera  humiliée  fous  fa  grandeur: 
même  il  fera  tout  en  toutes  choies. 

DIMANCHE    XL 

M.  /^Ommcnt  requiers-tu  que 
^s  la  volonté'  de  Dieu  foit 
faite? 

E.  Que  toutes  les  créatures  lui 
foicntfujettes  pour  lui  en  rendre  o- 
bcï/rancc,&  ai n fi  que  tout  le  failc  fé- 
lon fon  bon  plaifir. 

M.  Entens-tu  qu'aucune  chofefe 
puiflè  faire  contre  là  volonté  ? 

E.  Nous  requérons  non  pas  feule- 
ment qu'il  amené  toutes  chofesàtel 
point  ,  que  ce  qu'il  a  déterminé  en 
fonconfeilavienne  ,  mais  que  toute 
rébellion  abatué,  il  range  toutes  les 
volontez  à  la  fienc  feule 

M.  En  faifant  cela  ne  renonçons- 
nous  pas  à  nos  propres  volontez  ? 

E.  Si  faifons  :  &  non  feulement 
afin  qu'il  renverfe  nos  defirs  ,  qui 
contreviennent  à  fon  bon  plaifir,  les 
rendans  vains  &  de  nul  eftet  :  mais 
aurTi  qu'il  crée  en  nous  de  nouveaux 
efprits  &  de  nouveaux  cœurs  ,  tel- 
lement que  nous  ne  vueillions  rien 
de  nous-mêmes ,  mais  que  fon  efprit 
vueillc  en  nous  pour  nous  faire  plei- 
nement conlèntir  avec  lui. 

M.  Pourquoi  ajoutes  tu.  En  la  ter- 
Te  comme  au  ciel. 

E.  Dautant  que  fes  créatures  cc- 
lcftcs,  qui  font  fes  Anges,  ne  cher- 
chent qu'à  lui  obeïr  paifiblcment, 
fans  quelque  contrariété  :  nous  dé- 
lirons que  le  femblable  fc  fa/Te  en  la 
terre  :  c'étque  tous  les  hommes  fe 
rangent  à  une  obeïilànce  volontaire. 

DIMANCHE  XLI. 

M.  T  TEnons  à  la  féconde  par- 
\    tic.  Qu'cntens-tu  par  le 
pain  quotidien  que  tu  demandes  ? 

E.  Généralement  tout  ce  qui  fait 
befoin  à  l'indigence  de  nôtre  corps , 
non  feulement  quant  à  la  nourriture 


Pricrc. 
&  au  vêtement  :  maïs  tout  ce  que 
Dieu  connoît  nous  arc  expédient, 
afin  que  nous  puiflions  manger  notre 
pain  en  paix. 

M.  Comment  demandes  tu  à  Dieu 
qu'il  te  donne  ta  nourriture ,  veu  qu'il 
nous  commande  de  la  gagner  au 
travail  de  nos  mains? 

E.  Bien  qu'il  nous  faille  travail- 
ler pour  vivre  ,  toutefois  nôtre  la- 
beur ,  nôtre  induftrie,  &  nôtre  di- 
ligence ne  nous  nourrilîent  pas  : 
mais  la  feule  bénédiction  de  Dieu  , 
laquelle  cil  fur  nos  mains  &  fur 
nôtre  travail.  Et  davantage,  il  nous 
faut  entendre,  que  ce  ne  font  pas  les 
viandes  qui  nous  nourrirent ,  encore 
que  nous  les  ayons  à  commande- 
ment ,  mais  la  vertu  du  Seigneur, 
qui  ufe  d'elles  comme  d'un  initru- 
ment  feulement. 

M.  Pourquoi  l'appclles-tu  tien,puis 
que  tu  demandes  qu'il  te  foit  donné? 

E.  C'eft  par  la  bonté  de  Dieu  qu'il 
eftfait  nôtre  ,  encore  qu'il  ne  nous 
foit  deu.  Et  aufïï  par  cela  nous 
fommes  avertis  de  ne  defirer  pas  le 
pain  d'autrui  ,  mais  celui  que  nous 
aurons  acquis  par  une  moyen  légiti- 
me ,  félon  l'ordonnance  de  Dieu. 

M.  Pourquoi  dis-tu,  Quotidien,  & 
Aujourd'hui? 

E-  Cela  eft  pour  nous  apprendre 
de  nous  contenter  ,  &  de  ne  point 
defirer  plus  que  nôtre  ncccfàté  ne 
requiert. 

M.  Veu  que  cette  prière  eft  com- 
mune à  tous,  les  riches  qui  ontpro- 
viiion  &  abondance  de  biens  pour 
long-temps ,  peuvent-ils  demander, 
pour  un jour? 

E.  11  faut  que  tant  les  riches  que 
les  pauvres  comprennent,  que  tout 
ce  qu'ils  ont  ne  leur  peut  de  rien 
profiter  ,  finon  entant  que  le  Sei- 
gneur leur  en  donne  l'ufage,  &  fait 
par  fa  grâce  qu'il  nous  ion  profi- 
table. 


De  la  Prière. 


table.  Ainfi ,  en  ayant ,  'nous  n'avons 
rien  finon  damant  qu'il  nous  le 
donne. 

DIMANCHE    XLII. 

M.  /^VUe  contient  la  cinquième 
v4  demande? 

E.  Qu'il  plaiie  à  Dieu  nous  par- 
donner nos  péchez. 

M.  N'y  ail  aucun  homme  vivant 
il  j  ufte  qui  n'ait  belbin  de  le  faire  ? 

E.  Non  ;  car  le  Seigneur  Jefus  a 
donné  cette  forme  à  les  Apôtres, 
pour  fon  Eglife.  Ainfi  ,  quiconque 
s'en  voudroit  exempter  renonceroit 
à  la  communauté  des  Chrétiens.  Et 
de  fait  l'Ecriture  nous  temfic ,  que  le 
plus  parfait  voulant  alléguer  un  point 
à  Dieu  pour  fejuftirier,  fera  trouvé 
coupable  en  mille.  11  faut  donc  que 
nous  ayons  tout  nôtre  refuge  à  fa  mi- 
féricorde. 

M.  Comment  entens-tu  que  cet- 
te remiflîon  nous  foit  faite ? 

E.  Comme  les  paroles  mêmes 
dont  Jefus  Chrift  a  ufc,  le  montrent. 
C'eltquc  les  péchez  font  des  dettes 
lefquclles  nous  tiennent  obligez  à  la 
condamnation  de  la  mort  éternelle. 
Nous  demandons  que  Dieu  nous  en 
acquitte  par  fa  pure  libéralité. 

M.  Tucntensdonc  que  nous  ob- 
tenons la  remiflîon  de  nos  péchez  par 
Ja  bonté  gratuite  de  Dieu  r 

E.  Ouï.  Car  nous  ne  pouvons 
nullement  fatisfaire  pour  la  moindre 
faute  que  nous  avons  commife  fîDieu 
n'ufe  envers  nous  de  fa  pure  libérali- 
té ,  en  nous  les  remettant  toutes. 

M.  Quand  Dieu  nous  a  pardonné 
nos  péchez ,  quel  fruit  &  utilité  nous 
en  revient-il? 

E.  Par  ce  moyen  nous  lui  fommes 
agréables  ,  comme  fi  nous  étions 
juftes&  innocens;  &  nos  conlcien- 
ces  font  aileurécs  de  fa  dileition  pa- 
ternelle envers  .nous,  dont  nous  vient 
lefalut&lavjç; 


M.  Quand  tu  demandes  qu'il  nous 
pardonne,  comme  nous  pardonnons 
à  ceux  qui  nous  ont  oftencez  ,  en- 
tens- tu  qu'en  pardonnant  aux  hom- 
mes ,  nous  mentions  le  pardon  de 
lui? 

E.  Non  pas.  Car  le  pardon  ne 
feroit  plus  gratuit,  &ilne  feroitpas 
fondé  en  la  mort  de  Jefus  Chrift , 
comme  il  doit  être.  Mais  entant 
qu'en  oubliant  les  injures  qu'on  nous 
fait,  nous  imitons  fa  douceur  &clé- 
mence,  &  ainfi  nous  montrons  que 
nous  fommes  les  enfans,  il  nous  don- 
ne cette  marque  pour  nous  certifier. 
Et  d'autre  part,  il  nous  lignifie  qu'il  ne 
nousfaut  attendre  en  ion  jugement 
que  toute  ièvérité  &  une  extrême  ri- 
geur,  W  nous  ne  fommes  faciles  à  par- 
donner, &  à  faire  grâce  à  ceux  qui 
font  coupables  envers  nous. 

M.  Tu  entens  donc  que  Dieu  de- 
favouë  ici  pour  les  enfans ,  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  oublier  les  ofFenlès 
qu'on  leur  fait ,  afin  qu'ils  ne  s'atten- 
dent par  d'être  participans  de  cette 
grâce  ? 

E.  Ouï.  Et  que  tous  fâchent  qu'à 
la  même  mefure  qu'ils  auront  fait  à 
leurs  prochains ,  il  leur  fera  rendu. 
DIMANCHE    XLIII. 

M.  /"XU'eft-ce  qui  s'enfuit? 

E.  v^  Afc  nous  indui  point  en 
tentation ,  mais  nous  délivre  du  mal. 

M.  Ne  fais  tu  qu'une  requête  de 
cela? 

E.  Non  :  car  le  fécond  membre 
cft  l'expofition  du  premier.. 

M.  Quelle  en  eft  la  fubftancc? 

E.  Que  Dieu  ne  nous  laiile  point 
tomber  au  mal,  &  ne  permette  pas 
que  nous  foyons  vaincus  du  diable ,  6c 
des  mauvaifes  concupifcences  de 
nôtre  chair  ,  lefquelles  combattent 
contre  nous:  mais  qu'il  nous  donne 
la  force  de  refifter ,  nous  foutenant 
de  fa  main,  ôc  nous  ayant  en  là-fau- 
ve- 


De  la  Prière. 

vegarde  ,  pour  nous  défendre  &  cou-    la  bouche  pour  le  requérir.  Et  auflî 


duirc. 

M.  Comment  cela  fe  fait-il  ? 

E.  Quand  par  foo  Efprit  il  nous 
Gouverne  h<our  nous  taire  aimer  le 
bien&iuïrlemal  :  fuivre  fa  jullice, 
&  fuir  le  péché.  Car  par  la  vertu  du 
S.  Efprit  nou$  furmontons  le  diable, 
le  pèche  &  la  chair. 

M.  Cclaelt-il  neceffaire  à  tous  ? 

E.  Cuï:  car  le  diable  veille  tou- 
jours fur  nous,  comme  un  lion  ru- 
giflànt  ,  preft  à  nous  dévorer  :  & 
nous  fommes  û  foiblcs  &  fi  fragiles , 
qu'il  nous  auroi  t  incontinent  abatus , 
ii  Dieu  ne  nous  fortirioit  ,  pour  en 
avoir  la  victoire. 

M.  Que  lignifie  le  mot  de  Ten- 
tation ? 

E.  Lcsaftuccs  &  tromperies  dont 
le  diable  ufe  pour  nous  lurprendre, 
félon  que  nôtre  fens  naturel  cil  en- 
clin à  être  deceu  ,  &  à  nous  dece- 
voir  :  &  que  nôtre  volonté  elt  plu- 
tôt prête  à  s'adonner  au  mal  qu'au 
bien. 

M.  Mais  pourquoi  demandes  tu  à 
Dieu  qu'il  ne  t'induife^oint  au  mal, 
veu  que  cela  e(t  le  propre  office  du 
diable? 

E.  Comme  Dieu  par  fa  miferi- 
corde  confei  vêles  rîdeles  &  ne.  per- 
met pas  que  le  diable  les  feduife,  ni 
que  le  péché  les  furmoute  :  auift 
ceux  qu'il  veut  punir  ;  non  feolemcnt 
il  les  abandonne  ,  &  retire  fa  grâce 
d'eux  :  mais  aufll  les  livre  au  diable  , 
pour  être  fujets  à  fa  tyrannie,  il  les 
met  en  un  fens  reprouvé. 

M.  Que  veut  dire  cette  adition, 
Car  àtoj  ejïle  reçue ,  h  puijfance ,  ciJ3 
la  gloire ,  auxjiécles  desjiécles  ? 

E.  Pour  nous  remettre  derechef 
en  mémoire,  que  nos  erraifons  font 
plutôt  fondées  en  Dieu  &  en  fapuif- 
fàncc  &  bonté ,  que  non  pas  en  nous 


pour  nous  apprendre  d'achever  tou- 
te* nos  prières  par  la  louange. 
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J^^  mander  autre  chofe,  li- 
non ce  qui  a  été  recité  ? 

E.  Bien  qu'il  nous  lbit  librcd'ufer 
d'autres  paroles,  &  d'une  autre  forme 
&  manière,  fi  elt-cc  que  nulle  orai- 
fou  ne  fera  jamais  agréable  à  Dieu 
laquelle  ne  fc  rapporte  pas  à  la  ré- 
gie unique  de  bien  prier. 

M.  11  elt  temps  de  venir  au  qua- 
trième membre  de  l'honneur  que 
nous  devons  rendre  à  Dieu. 

E.  Nous  avons  dit  que  c'eft  de 
connoître  de  cœur  ,  &  confedèr  de 
la  bouche  qu'il  elt  l'Auteur  de  tous 
les  biens,  pour  le  glorifier. 

M.  Nenousatil  pas  donné  quel- 
que règle  pour  ce  faire  ? 

E.  'Foutes  les  louages  &  les  adiont 
de  grâces  contenues  en  l'Ecriture 
nous  doivent  être  pour  régie  &  cn- 
feignement. 

M.  N'en  a-tilrien  été  touche  en 
l'Oraifon  ? 

E.  Si  a  bien.  Car  en  délirant  que 
fon  Non  foit  fanclitié ,  nous  délirons 
que  toutes  fes  oeuvres  paroiflent 
glorieules  ,commcellcslelbnt.Tel*' 
lement  ,  que  foit  qu'il  puniiïc ,  il 
foit  tenu  pour  juitc  :  foit  qu'il  par- 
donne ,  pour  milèricoidieux  :  foit 
qu'il  accompliiie  fes promeuves  pour 
véritable.  En  un  mot  ;  qu'il  n'y  ait 
du  tout  rien  en  quoi  fa  gloire  ne  rc- 
Juife.  Cela  lui  cil  attribuer  la  loiiangc 
de  tous  biens. 

M.  Qui  conclurons-nous  de  tous 
ce  que  nous  avons  dit  ? 

E.  Ce  que  témoigne  la  vérité; 
qui  a  été  touchéeau  commencement: 
allàvoir ,  Que  cette  elt  la  vie  éter- 
nelle de  connoître  le  fcul  vrai  Dieu, 


qui  ne  fommes  pas  digues  d'ouvrir    &  celui  qu'il  a  envoyé  Jefus  Chrift: 


DclaParoledeDieu.: 

rconnoître  ,  dî-je  pour  l'honorer  E.  Parce  que  JefusChrift  a  établi 

icuement  :  afin  qu'il  nous  foit  non  cet  ordre  en  ion  Eglifc ,  non  pas  pour 

feulement  Maître  &  Seigneur,  mais  deux  ni  pour  trois,  mais  pour  tous 

aufii  Père  &  Sauveur  :  &  que  nous  généralement:  &  a  déclaré  que  c'eft 

rec;proquemenc  lui  foy-ons  enrans,  lcfeul  moyen  de  l'édifier  &del'en- 

ferviteurs ,  &  peuple  dédié  à  fa  gloire,  tretenir.  Ainlï ,  il  nous  faut  tous  ran- 
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M.  /^Uele(Ue  moyen  de  par- 
venir à  un  tel  bien? 

E.  PouT"  ce  faire  ,  il  nous  alaiffé 
fa  fainte  Parole  ,  laquelle  nous  eft 
comme  une  entrée  en  fon  royaume 
ce  le  (te. 

M.  Où  prens-  tu  cette  Parole? 

E  Comme  elle  eft  comprile  pour 
nous  aux  faintes  Ecritures. 

M-  Comment  faut-il  que  nous  en 
ufions  pour  en  avoir  le  profit  ? 

E.  En  la  recevant  avec  pleine  cer- 
titude de  tonfcience  comme  une 
vérité  procedée  du  ciel,nous  foumet 


ger  là ,  &  n'être  pas  plus  fages  que 
nôtre  Maître. 

M.  Ett-cedonc  une  chofe  necef- 
faire  qu'il  y  ait  des  Pafteurs  ? 

E.  Ouï,  &  qu'on  les  écoure,  rece- 
vant avec  humilité  la  doctrine  du 
Seigneur  par  leur  bouche:  tellement 
que  quiconque  les  méprife  &  refufe 
de  les  entendre,  il  rejette  Jcfus  Chrilt, 
&  fe  fépare  de  la  compagnie  des 
fidèles. 

M.  Mais  fuflît-il  d'avoir  été  une 
fois  inftruit  par  eux,  ou  s'il  faut  con- 
tinuer? 

£.  Ce  n'eft  rien  de  commencer , 


tant  a  elle  avec  droite  obeïûance,    fi  on  ne  continue  &  perlévére  toû- 
l'aimant  avec  une  vraye  arîè£tion&    jours.  Car  jufqu'à  la  fin  il  efteon- 


entiére  ,  l'ayant  imprimée  en  nos 
cœurs,  pour  lafuivre,  &  nous  con- 
former à  elle. 

M.  Tout  cela  eft  il  en  nôtre  puif- 
fance  ? 

E.  Il  n'y  a  du  tout  rien  :  mais 
c'ell  Dieu  qui  opère  en  nous  en  telle 
forte  par  fon  faim  Efprit. 

M.  Mais  ne  faut-il  pas  que  nous 
mettions  peine  &  diligence  à  ouïr 
&  à  lire  la  doctrine,  laquelle  nous  y 
ell  montrée  ? 

E  Ouï  bien.  Et  premièrement, 
que  chacun  en  fon  particulier  y  tra- 
vaille. Et  fur  tout,  que  nous  fréquen- 
tions les  prédications»  aufquels cet- 
te parole  eft  expofée  en  l'alfemblée 
des  Chrétiens. 

M.  Entcns-tu  qu'il  ne  fuffife  pas  de 
lireenfamailon,  finonque  tousen- 
femble  écoutent  une  doctrine  com- 
mune? 

E.  Je  l'entens  ainfï ,  pendant  que 
Pieu  en  donne  le  moyeu. 

M{  Laraifon? 


venable  que  nous  foyons  toujours 
écoliers  de  Jefus  Chrilt  Et  il  a  or- 
donné les  Minières  Eccleliaftiques , 
pour  nous  enfeigner  en  fon  Nom. 
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^T'Y  a— til  point  d'autre 
JLNJ    moyen  outre  la  Parole 
par  kquel  Dieu  fe  communique  à 
nous  ? 

E.  Il  a  joint  les  Sacremens  avec  la 
prédication  de  fa  Parole. 

M.  Qu'oft-cc  qu'un  Sacrement  ? 

E.  C'eftun  témoignage  extérieur 
de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  par  un 
ligne  viiible  nous  reprefente  les  cho- 
fes  fpirituelles ,  afin  d'imprimer  plus 
fort  en  nos  cœurs  les  promGiTes  de 
Dieu ,  &  de  nous  en  rendre  plus  al- 
feurés. 

M-  Comment?  Un  (igné  vifible& 
matériel  a-til  cette  vertu  de  certifier 
laconfcience? 

E.  Non  pas  de  foymême:  mais 
entant  qu'il  eft  orduaué  de  Dieu  i 
cette  fin.  M<Veu 


M.  VeuquecVft  le  propre  office 
«JuS.Efprit  de  fceller  les  promefTes 
de  Dieu  en  nos  cœurs ,  comment  at- 
iribués-tu  cela  aux  Sacremens. 

E.  Il  y  a  une  grande  différence 
entre  l'un  &  l'autre.  Car  l'Efprit  de 
Dieu  a  la  vérité  eft  celui  qui  peut 
touchera  émouvoir  nos  cœurs,  il- 
luminer nos  entendemens,  &  aflèu- 
•rer  nos  confcienccs,  tellement  que 
tout  cela  doit  être  jugé  Ton  œuvre 
propre  ,  pour  lui  en  rendre  la  loii- 
ange  :  cependant  le  Seigneur  s'aide 
des  Sacremcns,  comme  d'inflrumens 
inférieurs ,  félon  que  bon  lui  fcmble  : 
fans  que  la  vertu  de  fon  Efprit  en 
foitaucument  amoindrie. 

M.  Tuentcns  donc  que  l'efficace 
des  Sacremens  ne  confilïe  pas  en  l'é- 
lément extérieur  :  mais  quelle  pro- 
cède tout  de  l'Efprit  de  Dieu. 

E.  Ouï,  félon  que  Dieu  veut  agir 
par  les  moyens  qu'il  ainftituez  ,  fans 
déroger  à  fa  puiiîânce. 

M.  Et  qui  meut  Dieu  à  taire  cela? 

E.  Pour  le  fbulagement  de  nôtre 
infirmité.  Car  fi  nous  étions  d'une 
nature  fpirituelle ,  comme  les  Anges, 
nous  pourrions  contempler  fpiritu- 
ellement,  &  lui,  &fes  grâces  :  mais 
comme  nous  fomme  enveloppez  de 
nos  corps,nous  avons  befoin  qu'il  ufo 
de  figures  envers  nous ,  pour  nous  rc- 
prefenter  les  choies  fpirituelles  & 
celeftes:  car  autrement  nous  ne  les 
pourrions  pas  comprendre  Et  auilî 
il  nous  cil  expédient  que  tous  nos 
iéns  foyent  exercez  en  fes  fain- 
tes  promeuves  pour  nous  confirmer 
en  elles. 

DIMANCHE    XLVII. 

M.  T)Uis  que  Dieu  a  introduit 
X  les  Sacremens  pour  nô- 
tre ncceffité ,  ce  feroit  orgueil  &  pré- 
emption, depenfer  qu'on  s'en  pût 
paffer  ? 

E.  Ouï  pour  certain  ,  tellement 
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que  quiconque  s'abftient  volontali 
ment  de  Tu lage  des  Sacremens ,  pcn« 
fant  qu'il  n'en  a  pas  de  befoin,  mé< 
prife  Jcfus  Chrilt ,  rejette  fa  grâce  ,| 
<St  éteint  fon  S.  Efprit. 

M.  JV'lais  qu'elle  certitude  de  grâ- 
ce peuvent  donner  les  Sacremens , 
veu  que  les  bons  &  les  mauvais  les 
reçoivent? 

E.  Bien  que  les  incrédules  &  les 
médians  aneantiflent  la  grâce  qui 
leur  eft  prefenrée  par  les  Sacremens , 
fi  ne  s'enfuit- il  pas  que  la  propriété 
des  Sacremens  ne  (bit  telle. 

M.  Comment  donc,  &  quand  ef  t- 
ce  que  les  Sacremens  produifent  leur 
effet? 

E  Quand  on  les  reçoit  avec  la 
Foy  ,  cherchant  feulement  Jolus 
Chrilt,  &  fa  grâce. 

M.  Pourquoi  dis-tu  que  nous  y 
devons  chercher  Jcfus  Chrilt  ? 

E.  Pour  .ïgnincr  qu'il  ne  nous  faut 
pas  arrêter  au  ligne  tcrreltre  *  pour 
chercher  là  nôtre  falut  :  &  ne  nous 
faut  pas  imaginer  qu'il  y  ait  là  quel- 
que vertu  enclofe  :  mais  au  contraire , 
que  nous  prenions  le  ligne  pour  une 
aide,  qui  nous  conduite  dfoitement 
au  Seigneur  Jcfus ,  pour  chercher  en 
lui  le  falut  &  tout  bien, 

M.  Veu  que  la  roy  y  cft  requife," 
comment  dis- tu  qu'ils  nous  font  don- 
nez pour  nous  confirmer  en  la  foy  f 
nous  affeurant  des  promeuves  de 
Dieu? 

E.  Il  ne  fuffit  pas  que  la  foy  foit 
feulement  commencée  en  nous  pour 
une  fois,  mais  il  faut  quelle  (bit  nour- 
rie &  entretenue  ;  puisquelle  croillc 
journellement  ,  &  foit  augmentée 
en  nous.  Pour  la  nourrir  donc,  pour 
la  fortifier  &  l'accroître,  Dieu  don- 
ne les  Sacremens.  Ce  que  S.  Paul 
marque,  en  diiànt  ,  que  leur  ulage 
cit  de  fceller  les  piomeifes  de  Dieu 
en  nos  cœurs, 

M. 


Des  Sacremens. 
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promettes  de 


DI 
M. 


c 


idelice  >   quand  les 

Dieu  ne  nous  font  pas  aiTez  fermes 

d'elles  mêmes  fans  aide  ? 

E.  C'eft  ligne  de  petireiîe  &  d'in- 
îrmitéde  foy,  laquelle  eft  bien  aux 
entans  de  Dieu ,  qui  ne  laiffem  pas 
pourtant  d'être  fidèles  :  mais  ce  n'eft 
pas  encore  en  perfection  :  car  pen- 
dant que  nous  vivons  en  ce  monde, 
tl  y  a  toujours  quelques  reftes  de 
défiance  en  nôtre  chair  ,  &  partant  il. 
nous  faut  toujours  profiter  &  croî- 
tre. 

MANCHE    XLVIII. 
Ombien  y  a  il  de  Sacre- 
mens en  l'Eglife  Chrê- 
lenne  ? 

E.  Il  n'y  en  a  que  deux  communs, 
que   le  Seigneur  jefus  ait  inftituez 
pour  toute    la  compagnie  des  fi- 
dèles. 
M.  Quels? 

E.  Le  Baptême,  &  la  fainte  Cène* 
M.  Quelle  convenance  &  diffé- 
rence y  a  il  de  l'un  à  l'autre  ? 

E.  Le  Baptême  nous  eft  comme 
une  entrée  en  l'Eglife  de  Dieu ,  Car 
il  nous  teftifie  que  Dieu  ,  au  lieu 
que  nous  étions  aliénés  de  lui,  nous 
reçoit  pour  fes  domeftiques.  La 
Cène  nous  eft  un  témoignage  que 
Dieu  nous  veut  nourrir  &  repaître , 
comme  un  bon  père  de  famille  a  le 
foin  de  nourrir  &  refe&ionncr  ceux 
defamaifon. 

M-  Pour  avoir  une  plus  claire  in- 
telligence de  l'un  &  de  l'autre ,  difons 
de  chacun  à  part.  Premièrement , 
quelle  eft  la  lignification  du  Bap- 
tême? 

E.  Elle  a  deux  parties  :  car  le  Sei- 
gneur nous  y  reprefente  la  remiffion 
de  nos  péchez  :  &  puis  nôtte  ré- 
génération, ou  renouvellement  (pi- 
rituel. 


M. 


XLIX. 

QUelle  limilitude  a  l'eau 
avec  ces  chofes  pour  les 
repreiemer  ? 

E.  Parce  que  la  remiffion  des  pé- 
chez eft  une  efpece  de  lavement  par 
lequel  nos  âmes  font  purgées  de 
leurs  tâches,  ainfi  que  les  ordures  du 
corps  font  nettoyées  par  l'eau. 

M.  Et  quant  à  l'autre  partie? 

E.  Parce  que  le  commencement 
de  nôtre  régénération  eft  que  nôtre 
nature  foit  mortifiée  :  l'iiluë  ,  que 
nous  foyons  de  nouvelles  créature* 
par  l'Efprit  de  Dieu.  L'eau  donc 
nous  eft  mife  fur  la  tête  pour  un  figne 
de  mort  :  toutefois  en  telle  forte 
que  la  refurreSion  nous  eft  fem- 
blablement  figurée  ,  en  ce  que  cela 
fe  fait  feulement  pour  une  minute  de 
tems  &  non  pas  pour  nous,  noyer  en 
l'eau. 

M.  Tu  n'entens  pas  que  l'eau  foit 
le  lavement  de  nos  ames. 

E.  Non  pas.  Car  cela  appartient 
au  fang  de  Jefus  Chrift  feulement , 
qui  a  été  épandu  pout  effacer  toutes 
nos  fouïllures  ,&nous  rendre  impol- 
lus  devant  Dieu.  Ce  qui  eft  accompli 
en  nous ,  quand  nos  confeiences  en 
font  arrofées  par  le  S.  Efprit.  Mais 
par  le  Sacrement  cela  nous  eft  cer- 
tifié. 

M.  Entens-tu  que  l'eau  nous  en 
foit  feulement  une  figure  ? 

E.  C'ert  tellement  une  figure,  que 
la  vérité  eft  conjointe  avec.  Car 
Dieu  ne  nous  promet  rien  en  vain  : 
C'cft  pourquoi  il  eft  certain  qu'au 
Baptême  la  remiffion  des  péchez 
nous  eft  offerte ,  &  nous  la  recevons. 

M.  Cette  grâce  eft  elle  accomplie 
indifféremment  en  tous  ? 

E.  Non.  Car  plulieurs  l'aneantif- 
fent  par  leur  perverfité.  Néan- 
moins le  Sacrement  ne  laiilè  pas  d'a- 
Toir une. telle  nature,  bien  qu'il  n'y 

ait 
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ait  que  les  fidclcs  qui  cri  fentent    comme  Moyfc  &lcs  Prophètes  dé- 
clarent :  &  un  Sacrement  de  foi- 
comme  dit  S.  Paul.  Et  toutefois  Dieu 
n'en  a  point  exclus  les  petits  enfans. 

M.  Mais  pourras- tu  bien  montrer 
qu'il  y  ait  une  même  raifon  ck 
recevoir  au  Baptême  comme  en  la 
Circoncilion? 

E.  Ouï  bien.  Car  les  promettes 
que  Dieu  avoit  anciénement  laites  à 
ion  peuple  d'ifraél  ,  font  maintenant 
e'tandué's  par  tout  le  monde. 

M.  Mais  s'en  fuit- il  de  cela,  que 
nous  devions  uler  du  figne  ? 

E.  Ouï,  quand  le  tout  fera  bien 
confiderc.  Car  Jefus  Chrift  ne  nous  a 
pas  faits  panicipans  de  la  grâce  qui 
avoit  auparavant  été  au  peuple  d'If- 
raè'l  pour  l'amoindrir  en  nous ,  ou  la 
rendre  plus  obfoure  quelle  n'étoit: 
mais  plutôt  il  Ta  éclairée  ,  &  au- 
gmentée d'avantage. 

M.  Entens-tu  que  fi  nous  ne  don- 
nions pas  le  Baptême  aux  petits  en- 
fans  ,  que  la  grâce  de  Dieu  feroit  a- 
moindrie  par  la  venue  du  Seigneur 
Jcfus  ? 

E.  Ouï  bien.  Car  le  ligne  de  la 
bonté  &  mifericorde  de  Dieu  fur 
nos  enfans  ,  que  les  aciens  ont  eu , 
nous  manqueroit:  lequel  fert  gran- 
dement à  nôtre  confolation,  &  à  con- 
firmer la  promette  qui  a  été  faite 
dés  le  commencement. 

M.  Tu  entens  donc,  puis  que  Dieu 
fc déclarant  anciennement  crie  Sau- 
veur des  petits  enfans  ,  a  voulu  que 
cette  promellê  tût  fccJlée  eu  leur 
corps  par  un  Sacrement  extérieur, 
qu'il  cil  bien  railbnnablc  qu'il  n'y 
ait  pas  moins  de  confirmation  depuis 
la  venue  de  Chrift  ,  vett  que  la 
même  promette  demeure,  &  même 
eft  plus  clairement  teftifiée  de  paro- 
le, eSt  ratifiée  de  fait. 

E.  Ouï.  Et  d'avantage,  puis  que 
c'cltunc  choie  notoire  que  la  vertu 

&&b- 


î'efrrcace. 

M,  La  régénération  d'où  prend- 
elle  fa  vertu? 

E.  Dclamort&dclarcfurrcclion 
de  Chrift.  Car  fa  mort  a  cette  vertu, 
que  par  elle  nôtre  vicl  Adam  eft 
Crucifié,  &  nôtre  nature  vicieufe  eft 
comme  enfevelic,  pour  n'avoir  plus 
la  vigueur  de  régner.  Et  la  nouveauté 
dcvic,pourfuivrel3julticedeDieu, 
procède  de  la  refurrc&ion. 

M.  Comment  cette  grâce  nous  eft 
elle  appliquée  au  Baptême  r 

E.  Entant  que  nous  y  fommes  vê- 
tus de  Jefus  Chrift  &  y  recevons  fon 
cfprit  :  moyennant  que  nous  ne  nous' 
rendions  pas  indignes  des  promettes 
qui  nous  y  font  données. 

DIMANCHE    L. 
M.  T"\E  nôtre  côté ,  quel  eft  le 
1  }  droit  ufage  du  Baptême? 

E.  llconfïftccnlafoy,  &enlare- 
pentance.  C'eft  que  nous  foyons 
alfeurés  d'avoir  nôtre  pureté  lpiri- 
tuelle  en  Chrift ,  &  que  nous  fentions 
en  nous  &  déclarions  à  nos  pro- 
chains par  œuvres  que  l'Efprit  de 
Chrift  habite  en  nous  pour  mortifier 
nos  propres  delirs,  afin  de  nous  faire 
fuivre  la  volonté  de  Dieu. 

M-  PuisqucceIaycftrequis,com- 
ment  eft-ce  qu'on  baptuc  les  petits 
enfans  ? 

E.  H  n'eft  pas  dit  quelafoy  &  la 
repentance  doivent  toujours  précé- 
der la  réception  du  Sacrement: 
mais  feulement  cela  doit  être  en  ceux 
qui  en  font  capables.  Il  fuftit  donc 
que  les  petits  enfans  prqduilènt  & 
montrent  le  fruit  de  leur  Baptême 
après  être  venus  en  âge  de  con- 
noiflance. 

M.  Comment  montreras-tu  qu'il 
n'y  a  point  d'inconvénient  en  cela? 

E.  Parce  que  la  Çirconcilion  étoit 
aufli  bien  un  Sacrement  de  pénitence, 


Des  Sacremeris. 
'&  fubftancc  du  Baptême  appartient    re,&  nous  délivrer  de  la  damnation ? 


aux  petits  enfans,  on  leur  feroit  in 
jure  de  leur  dénier  le  figne  qui  eft  in- 
férieur. 

M.  A  quelle  condition  donc  de- 
vons nous  baptizer  les  petits  enrans? 
E.  En  ligne  &  témoignage  qu'ils 
font  héritiers  de  la  bénédiction  de 
Dieu  ,  promife  à  la  génération  des 
fidèle»:  afin  qu'étans  venus  en  âge  ^ 
ils  fccormoi/knt  la  vérité  de  leur 
Baptême ,  pour  en  taire  leur  profit. 

DIMANCHE    LI. 
M.  TAIfons  de  la  Cène.  Et  pre- 
JL-/   miérement  quelle  en  eft  la 
fignification  ? 

E.  Nôtre  Seigneur  l'ainftituée, 
pour  nous  alleurerque  par  la  com- 
munication de  (on  corps  &  de  fon 
fang  nos  âmes  font  nourries  en  l'ef- 
pei  ance  de  la  vie  étemel  le. 

M*  Pourquoi  eft- ce  que  le  Seigneur 
par  le  pain  nous  représente  fou  corps, 
&  par  le  vin  fon.faug  ? 

E.  Pour  lignifier  que  telle  proprié- 
té qu'à  le  pain  envers  nos  corps,  qui 
cft  de  les  repaître  &  fubftanter  en  cette 
vie  mortelle  :  aufli  a  ion  corps  envers 
nos  ames  ;  c'eft  de  les  nourrir  &  vivi- 
iïer  ipiritucllement.  Pareillement, 
que  comme  le  vin  fortifie,  refection- 
ne  &  réjouît  l'homme,felon  le  corps, 
anfiî  que  fon  fang  eft  nôtre  rétention , 
&  vertu  fpirituelle. 

M.  Entens-tu  qu'il  nous  faille 
communiquer  vrayement  au  corps  & 
au  fang  du  Seigneur? 

E.  Je  l'entens  ainfi.  Car  puis  que 
"toute  la  fiance  de  nôtre  tàlutconfifte 
eu  l'obeïiTance  qu'il  a  rendue'  à  Dieu 
fonPcre,  entant  qu'elle  nous  cft  im- 
putée, comme  ii elle étoit nôtre,  il 
faut  que  nous  le  polTedions ,  veu  que 
les  biens  ne  font  pas  nôtres,  linon  que 
premièrement  il  fe  donne  à  nous. 

M.  Mais  ne  s'eft  il  pas  donné  à 
nous  quand  il  s'eft  expolé  à  la  mort , 
pour  nous  réconcilier  à  Dieu  fon  Pe- 


E.  Si  eft  bien.  Mais  il  né  fufftt  pas 
décela,  linon  que  nous  le  recevions 
pourfentiren  nous  le  imitée  l'effica- 
ce de  fa  mort  &  pafiion. 

M.  La  manière  de  le  recevoir,  cft> 
ce  point  par  la  Foy? 

E  Ouï.  Non  leulcment  en  cro- 
yant qu'il  eft  mort  &  refiùfcité  peur 
nous  délivrer  de  la  mort  éternelle  ;  & 
nous  acquérir  la  vie:  mais  au  Ai  qu'il 
habite  en  nous,  &  eft  conjoint  avec 
nous ,  en  telle  union  que  le  cnef avec 
les  membres,  afin  de  nous  faire  par* 
ticipans  de  toutes  fes  grâces  enverta 
de  cette  conjonction. 

DIMANCHE  LIL 
M.  /^Ette  communion  ne  fe  fait- 
V— i  ellc  finon  en  la  Cène  ? 
E  5i  fait  bien  :  car  nous  l'avons 
par  la  prédication  de  l'Evangile  , 
comme  dit  S.  Paul  ,  entant  que  le 
Seigneur  Je; us  nous  y  promet  que 
nous  fommes  os  de  fes  os  ^  chair  ce  fa 
chair  :  qu'il  elt  le  pain  de  vie  qui  eft 
defeendu  du  ciel  pour  nourrir  nos 
ames  :  que  nous  fommes  un  avec 
lui,  comme  il  cil  un  avec  fon  Père: 
&  telles  chofes; 

M-  Qu'eft-ce  que  nous  avons  dfe 
plus  au  Sacrement  ,  &  dequoi  nous 
ïert- il  davantage? 

E.  C'eft  que  cette  communion  cft 
plus  amplement  confirmée  en  nous, 
&  comme  ratifiée  ,  bien  que  Jefus 
Chrfftnous  foit  vrayement  commu- 
niqué &  par  le  Baptême  &  par  l'Evart- 
gile  :  toutefois  ce  n'eft  qu'en  partie , 
non  pas  pleinement. 

M.  Qu'eft-ce  donc  en  un  mot  que 
nous  avons  par  le  (igné  du  pain  ? 

E.  C'cft  quelecorps  du  Seigneur 
Jefus,  entant  qu'il  a  une  fois  été  of- 
fert en  facrifice  pour  nous  réconcilier 
à  Dieu,  nouseft  maintenant  donné 
pour  nous  certifier  que  nous  avons 
part  en  cette  réconciliation. 

N  U> 


Des  Sa  cremens? 
Qu'cft-ce  que  nous  avons  au    foyent  accomplies:  &  que  ce  qu'il  y 

figure  ,  n'y  (bit  vérifié.  Ainfi  félon 


M. 
fîgne  du  vin  ? 

E.  Que  le  Seigneur  Jefus  nous 
donne  (on  fang  à  boire  entant  qu'il  l'a 
une  fois  épandu  pour  le  prix  &fatis- 
fa&ion  de  nos  ofrences  :  afin  que  nous 
ne  doutions  point  d'en  recevoir  le 
fruit. 

M.  Selon  tes  réponfes ,  la  Cène 
nous  renvoyé  à  la  mort  &  paflion  de 
Jefus  Chrift,  afin  que  nous  communi- 
quions à  la  vertu  de  cette  mort  ? 

E.  Ouï  :  car  lors  le  facrifice  uni- 
que &  perpétuel  a  été  fait  pour  nô- 
tre rédemption ,  c'eft  pourquoi  il  ne 
relie  plus  (înon  que  nous  en  ayons  la 
jouïiîànce. 

M.  La  Cène  donc  n'eft  pas  infti- 
tuée  pour  faire  une  oblation  du  corps 
de  Jefus  Chrift  à  Dieu  fon  Pcre. 

E.  Non:  il  n'y  a  que  lui  feula  qui 
cet  office  appartient  entant  qu'il  eft 
un  Sacrificateur  éternel  :  mais  il  nous 
commande  feulement  de  recevoir 
fon  corps,  &  non  pas  de  l'offrir. 

DIMANCHE    LUI. 

M.  TjOurquoieftce  qu'il  y  a  un 
JL     double  (igné  ? 

E.  Nôtre  Seigneur  l'a  fait  pour 
nôtre  infirmité,  afin  de  nous  donner 
àconnoître  que  non  feulement  il  eft 
viande  à  nos  âmes,  mais  aufïi  breu- 
vage ,  afin  que  nous  cherchions  en  lui 
nôtre  nourriture  pleine  &  entière, 
non  ailleurs. 

M.  Tous  doivent-ils  ufer  indiffé- 
remment de  ce  fécond  ligne,  aflà- 
voir  du  calice? 

E.  Ouï,  félon  le  commandement 
de  Jefus  Chrift,  contre  lequel  iln'eft 
pas  licite  de  rien  attenter. 

M.  Avons  nous  en  la  Cène  fimple- 
ment  le  témoignage  des  chofes  dites 
ci-deffus,  ou  fi  elles  y  font  vrayemenc 
données  ? 

E.  Entant  que  Jefus  Chrift  eft  la 
vérité,  il  ne  faut  pas  douter  que  les 
promettes  qu'il  fait  en  la  Cène  n'y 


n'y 
qu'il  le  promet  &  repréfente,  je  ne 
doute  pas  qu'il  ne  nous  faee  partici- 
pans  de  fa  propre  fubftance,  pour 
nous  unir  avec  foi  en  une  vie. 

M,  Mais  comment  cela  fe  peut  il 
faire  ,  veu  que  le  corps  de  Jefus 
Chrift  eft  au  ciel,  &  que  nous  fommes 
en  ce  pèlerinage  terreftre  ? 

E.  C'eft  par  la  vertu  incorKpré- 
henfible  de  fon  Efprit ,  laquelle  con- 
j  oint  bien  les  choies  (éparées  par  la 
diftancedulieu. 

M.  Tu  n'entans  pas  donc  que  le 
corps  foit  enfermé  dans  le  pain  :  ou 
le  fang  dans  le  calice  ? 

E.  Non:  mais  au  contraire,  pour 
avoir  la  vérité  du  Sacrement,  il  nous 
fait  élever  nos  cœurs  en  haut  au  ciel , 
où  eft  Jefus  Chrift  en  la  gloire  de  fon 
Père ,  &  non  pas  le  chercher  en  ces 
élemens  corruptibles. 

M.  Tu  entent  donc  qu'il  y  a  deux 
chofes  en  ce  Sacrement  :  le  pain  ma- 
tériel ,  &  le  vin  que  nous  voyons  à 
l'oeil,  que  nous  touchons  à  la  main, 
&  que  nous  favourons  au  goût  :  & 
Jefus  Chrift,  dont  nos  âmes  font  inté- 
rieurement nourries. 

E.  Ouï,  en  telle  forte  néanmoins 
que  nous  y  avons  même  témoignage 
&  comme  un  arre  de  la  refurredtion 
denoscorps,  entant  qu'ils  fontfaits 
participans  du  ligne  de  vie. 

DIMANCHE  LIV. 

M.  /^VUel  en  doit  être  l'ufage? 

E.  V/  Tel  que  dit  S.  Paul. 
C'eft  que  l'homme  s'éprouve  foi- 
même,  avant  que  d'en  approcher. 

M  En  quoi  fe  doit-  il  éprouver  ? 

E.  Affavoir  s'il  eft  vrai  membr 
de  Jefus  Chrift. 

M.  Par  quel  figne  le  pourra-il  con- 
noître  ? 

E.  S'ilaunevrayerepentance:  & 
s'il  aime  fes  prochains  en  vraye  chi- 

nié 


. 


Des  Sacrcmens 
îité&n'eft  point  infeclé  de  haine,  ni        E.  A  ceux  qui  ont  charge  publique 


d'animofité,  nidedivifion, 

M.  Maiseft-il  requis  d'avoir  une 
foy  &  une  charité  partàite  ? 

E.  Il  faut  bien  que  Tune  &  l'autre 
foitlincére,&non  feinte  :  mais  d'a- 
voir une  telle  perfection,  à  laquelle 
il  n'y  ait  rien  à  redire  ,  cela  ne  ié 
trouvera  pas  entre  les  hommes.  Auiïi 
laCeneferoitinftituée  en  vain  fi  nul 
n'étoit  capable  de  la  recevoir  ,  finon 
qu'il  fût  du  tout  parfait. 

M.  L'imperfection  donc  ne  nous 
empêche  point  d'en  approcher  ? 

E.  Non; au  contraire,  elle  ne  nous 
ferviroit  de  rien ,  fi  nous  n'étions  im- 
parfaits: carc'eft  une  aide  &  foula- 
gement  de  nôtre  infirmité. 

M.  Ces  deux  Sacremens  ne  fer- 
vent-ils  point  à  une  autre  fin  ? 

E.  Si  tout  :  d'autant  que  ce  font 
des  lignes  &  des  marques  de  nôtre 
profefiion,  c'eft  à  dire  que  par  eux 
nous  proteftons  que  nous  (ommes  du 
peuple  de  Dieu ,  &  faifons  confeflîon 
que  nous  fommes  Chrétiens. 
.  M.Que  faudroit-  il  donc  juger  d'un 
homme  qui  n'en  voudroit  point  ufer  ? 

E.  Il  ne  le  faudroit  point  tenir  pour 
Chrétien  :  car  en  faifanteelailnefe 
veut  point  confelTer  être  tel ,  &  tacite- 
ment il  defavoué'  Jefus  Chriil. 

M.  Maisfufïit  il  de  recevoir  une 
fois  l'un  &  l'autre? 

E.  Le  Baptême  n'eft  ordonné  que 
pour  une  feule  fois,  &  il  n'eft  pas 
licite  de  le  réitérer  :  mais  il  n'eft  pas 
ainfidelaCene. 

M.  La  rai lbn? 

E.  Parce  que  parle  Baptême  Dieu 
nous  introduite*  reçoit  en  fonEglife, 
après  nous  avoir  receus ,  il  nous  ligni- 
fie par  la  Cène,  qu'il  nous  veut  conti- 
nuellement nourrir. 

DIMANCHE    LV. 

M.     A     Qui  appartient  il  tant 
jL±  de  Bapti7„£r  que  d'ad- 
miniftrer  la  Cène  ? 

! 


en  l'Eglife  d'enfeigner.  Car  ce  font 
des  chofes  conjointes,  que  de  prêcher 
la  Parole,  &  diitribuer  les  Sacremens. 
M.  N'y  en  a-til  pas  une  certaine 
preuve? 

E.  Ouï  bien:  Car  nôtre  Seigneur 
donne  fpccialcment  la  charge  s  fes 
Apôtres ,  tant  de  Baptizer  comme  de 
prêcher.  Et  quant  à  la  Cène,  il  com- 
mande que  nous  la  facions  à  fon 
exemple.  Or  il  avoit  fait  office  de  Mi- 
nière pour  la  donner  aux  autres. 

M.  Mais  les  Pafteurs  qui  font  les 
difpcnfateurs  des  Sacremens,  y  doi- 
vent-ils admettre  fans  diferetion 
tous  ceux  qui  s'y  préfentent  ? 

E.  Quant  au  Baptême ,  pource 
qu'aujourd'hui  on  ne  l'adminittre 
qu'aux  petits  enfans,ils  n'eft  point  be- 
ibin  de  difeerner  :  mais  pour  la  Cène, 
il  faut  bien  que  le  Minime  regarde  de 
ne  la  bailler  pas  à  un  homme  qu'on 
connoît  en  être  du  tout  indigne. 
M.  Pourquoi? 

E.  Parce  que  ce  feroit  polluer  & 
deshonorer  le  Sacrement. 

M.  Mais  nôtre  Seigneur  y  a  bien  re- 
ceu  Judas,quelque  méchant  qu'il  fût ? 
E.  Soniniquité  étoit  encore  cachée  : 
&  bien  que  nôtre  Seigneur  la  connût , 
fin'étoit-elle  pas  notoire  à  tous. 
M.Que  fera  ce  donc  des  hypocrites? 
E.  Le  Miniftre  ne  les  peut  exclur- 
re  comme  indignes  :  mais  doit  atten- 
dre que  le  Seigneur  ait  revelé  leur 
méchanceté. 

M.  Et  s'il  en  connoît  quelques  uns 
indignes,   ou  qu'il  en  foit  averti? 

E.  Celanefunit  point  pour  les  cx- 
clurre  finon  qu'il  y  ait  une  approbati- 
on fufîifanre ,  &jugement  de  l'Eglife. 
M.  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  quelque 
ordre  &  police  fur  cela  ? 

E.  Ouï,  li  l'Eglife  eft  bien  réglée: 

c'elt  qu'on  députe  des  pertbnnages 

pour  veiller  fur  les  fcandales  qui 

N  z  pour- 


f 


La  Manière  d'Interroger  les  Enfans. 
pourroient  être.  Et  qu'eux  en  l'auto-    capables,  &  aufquels  on  ne  la  pi(' 
rite  de  rEglifc  interdirent  la  commu-    donner  (ans  deshonorer  Dieu 
nionàceux  qui  n'en  l'ont  nullement    fcandalifcr  les  fidèles. 

LA  MANIERE  D'INTERROGER  LE 
Enfans  qu'on  veut  recevoir  à  la  Sainte  Cénc. 
Et  premièrement  le  Mmiftre  demande.         M.    Combien  y  a  til  de  S, 

EN  qui  crois-  tu  ?  mens  en  l'Eglifc  Chrétienne  ? 

V Enfant.  E.  Deux. 


| 


En  Dieu  le  Père ,  &  en  Jefus 
Chrift  Ton  Fils  ,  &  au  S.  Efprit. 

M.  Le  Père  ,1c  Fils,  &  le  S.  Efprit 
font  ils  plus  d'un  Dieu? 

E.  Non. 

M.  Faut-il  fervir  Dieu  félon  fes 
Commandcmens ,  ou  félon  les  tradi- 
tions des  hommes  ? 

E.  Il  le  faut  fervir  félon  fes  com- 
mandcmens, &  non  pas  félon  les 
commandcmens  des  hommes. 

M.  Peux-tu  accomplir  les  Com- 
mandcmens de  Dieu  de  toi-même  ? 

E.  Non. 

M.  Qui  cit-ce  donc  qui  les  accom- 
plit en  toi  ? 

E.  Le  S.  Efprit. 

M.  Et  quand  Dieu  t'a  donné  fon 
S.  Efprit ,  les  peux-tu  parfaitement 
accomplir  ? 

E.  Ncnni  pas. 

M.  Et  toutefois  Dieu  maudit  &  re- 
jette tous  ceux  qui  ne  parieront  pas 
entièrement  fes  commandemens  ? 

E.  Ileftvrai. 

M.  Pat  quel  moyen  donc  feras- 
tu  fauve  &  délivré  de  la  malédiction 
de  Dieu? 

E.  Par  la  mort  &  palïion  de  nôtre 
Seigneur  Jefus  Chrift. 

M.  Comment  cela? 

E.  Parce  que  par  la  mort  il  nous 
a  rendu  la  vie,  ci  nous  a  réconciliés 
à  Dieu  fon  Père. 

M.  Et  qui  pries-tu? 

E.  Dieu. 

M.  Au  nom  de  qui  le  pries-tu? 

E  Au  nom  de  nôtre  Seigneur  Je- 
fus Chrift,  qui  eft  nôtre  Advocat  & 
juteiccflcur. 


M.  Quels  font-ils? 

E.  Le  Baptême  à  la  faintcCeil 

M.  Quelle  cft  la  lignification  il 
Baptême  ? 

E.  Elle  a  deux  parties:  car  nôtre  Sc| 
gneurnous  y  représente  laremiflîc. 
de  nos  péchez ,  &  puis  nôtre  regcml 
ration ,  ou  renouvellement  fpiritucl| 
M.Et  la  Ccne,quc  nous  lignifie  tell< 

E.  Elle  nous  lignifie  que  par 
communication  du  corps  &  du  fai 
de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  ,  n< 
âmes  font  nourries  en  l'efperance 
la  vie  éternelle. 

M.  Qu'ell-ce  que  nous  reprefe 
cent  le  pain  &  le  vin  qui  nous  le 
donnez  en  laCcne? 
Elis  nous  reprefentent  que  le  cor 
&  le  lang  de  Jefus  Chrift  ont  telle  v< 
tu  envers  nos  ames,  que  le  pain 
vin  ont  envers  nos  corps. 

M.  Entens-tuqucle  corps  de  J 
fus  Chrift  foit  enclos  au  pam ,  &  io\ 
fangauviii? 

E.  Ncnni. 

M.  Où  faut- il  donc  que  notl 
cherchions  Jelus  Chrift  pour  en  avol 
la  jouïf  lance? 

E.  Auciclàladextre  de  Dieu  foi 
Père. 

M.  Quel  cft  le  moyen  pour  parvenii 
jufquvau'ciel,là  où  Jefus  Chrift  cft  ? 

E.  C'eftlaFoy. 

M.  H  nous  faut  donc  avoir  und 
vrayefoy,  avant  que  nous  puilîions 
bien  ufer  de  ce  faim  Sacrement  ? 

E.  Ouï. 

M.  Et  comment-pouvons-nous 
avoir  cette  foy? 


Oraifbns. 
E.Nousl'avonsparlcS.Efpritqui    tains  des  promettes  de  Dieu  qui  nous 
ibite  en  nos  cœurs,  &  nous  rend  cer-    font  faites  en  l'Evangile. 
L'EXERCICE    DV    PERE     DE     FAMILLE 

&  de  tous  [es  domeftiques ,  pour  prier  au  matin. 
EXHORTATION.         dam  tout  nôtre  bien  &  nôtre  profpe- 
k  yf  Es  frères ,  que  chacun  de  nous    rite  de  ta  feule  bénédiction  ,  afin  de  ne 


fe  profterne  bien   humble 

lent  devant  la  haute  &  fouveraine 

lajefté  de  nôtre  bon  Dieu  &  Père, 

:r)us  reconnoiiTans  tels  que   nous 

(mmes ,  à  fçavoir  pauvres  pécheurs 

miferables,difans  tous  de  bon  cœur 

)C*mmc  il  s'enfuit: 

0  "J  Ai  nous  ouïr  des  le  matin  ta  mife- 
II  ricorde  ,  Seigneur  ,  car  nous 
•l'onsefperé  en  toi.  Fay-nous  con- 
H  filtre  la  voye  en  laquelle  nous  de- 
|  )ns  cheminer,  puis  que  nous  avons 
J  evé  nôtre  cœur  à  toi. 
j  Délivre  nous  de  nos  ennemis,  Sei- 
j  leur  :  car  nous  avons  crié  à  toy. 

Enfeigne  nous  à  faire  ta  volonté, 
J  ir  tu  es  nôtre  Dieu  :  ton  Efprit  nous 
j  mduife  au  droit  chemin. 

Et  aujjt. 

NOtre  bon  Dieu,   nôtre  Perc  & 
Sauveur  ,  puis  qu'il  t'a  pieu 
>us  faire  ia  grâce  de  palier  la  nuit 
>ur  venir  jufques  au  jour  prefent, 
:iiilles-nous  auffi  maintenant  faire 
bien ,  que  nous  l'employions  tout 
onfervice  :  tellement  que  nous  ne 
nfionsme  diiions,&  ne  falfions  rien 
ion  pour  te  complaire,  &  obcïr  à  ta 
>nne  volonté  :  afin  que  par  ce  mo- 
in toutes  nos  œuvres  foyent  à  la 
oire  de  ton  Nom ,  c*  à  l'édification 
:  nos  prochains.  Et  comme  il  te  plaie 
:  faire  luire  ton  Soleil  fur  la  terre 
Dur  nous  éclairer  corporellement  : 
fli  veuilles  nous  par  la  clarté  de  ton 
fprit illuminer  nos  entendemens  & 
os  cœurs ,  pour  nous  adrefler  à  la 
oite  voyc  de  ta  jufticc.    Ainli  à 
lelque  chofe  que  nous  nousappli- 
jions,  que  toujours  nôtre  principale 
n  &  intention  toit  de  cheminer  en  ta 
:ainte,  de  te  lervir  &  honorer,  atten- 


rien  entreprendre  qui  ne  te  foit  agréa- 
ble. D'avantage,  travaillais  tellement 
pour  la  vie  prelente ,  que  nous  regar- 
dions toujours  plus  loin  ailàvoir  à  la 
vicceleux,  laquelle  tu  as  promife  à 
tes  enfans.  Néanmoins  qu'il  te  plailb 
&  félon  le  corps  &  félon  l'ame  être 
nôtre   protecteur  ,   nous   fortifiant 
contre  toutes  les  tentations  du  diable,  . 
&  nous  délivrant  de  tous  les  dangers 
terrcflres  qui  nous  pourroient  avenir: 
Et  parce  que  ce  n'eft   rien  de  bien 
commencer  qui  ne  perfevere ,  veuille 
nous  non  feulement  pour  aujourd'hui 
recevoir  en  ta  fainte  conduite  ,  mais 
pour  toute  nôtre  vie  ,  continuant  6c 
augmentant  journellement  ta  grâce 
en  nous  ,  jufques  à  ce  que  tu  nous 
ayes  amenés  à  la  pleine  conjonction 
de  ton  Fils  Jefus  Chrift  nôtre  Sei- 
gneur ,  qui  eft  le  vray  foleil  de  nos 
âmes,  luifantjour&nuit,  fans  fin  & 
à  perpétuité.   Et  afin  que  nous  puif- 
fions  obtenir  telle  grâce  de  toi ,  veuil- 
les oublier  toutes  nos  fautes  pafTées , 
nous  les  pardonnant  par  tamifericor- 
de  infinie  ,  comme  tu  as  promis  à 
tous  ceux  qui  t'en  requerront  de  bon 
cœur  :  Exauce  nous ,  Pcre  de  miferi- 
corde ,  par  ton  Fils  Jefus  Chrift  nô- 
tre Seigneur.  Amen. 
ORAISON  POUR  DIRE  DEVANT 
qu'étudier  Ja  leçon. 
DuPfeaume  1 19  9.  1 8.  34. 

1   En  quoi  adrejfera  l'enfant  fa  vçye?  en  Je 
Cmiuïfant  félon  ta  parole ,  Seigneur. 

Ouvre  mes  yeux ,& je  eonfdertrai  la  mer» 
veilles  de  ta  Loy. 

Dorme  ma  de  V  entendement, & je  garderai 
ta  Loy  &  la  garderai  de  tout  mon  cœur. 

SEigneurDieu,  qui  es  la  fontaine 
de  toute  fagclïc  &  feienec,  puis 
N  3  qu'il 


Ornifons. 


cnVH  te  plaît  me  donner  le  moyen 
d'être  inihuit  en  l'âge  de  monenfan- 
ce ,  pour  me  lavoir  faintemem  &  ho- 
Décernent  gouverner  toix  le  cours  de 
ma  vie:  vucillcsauffi  illuminer  mon 
entendement ,  lequel  cil  de  foi- même 
avcug'e,  afin  qu'il  puiiTe  comprendre 
la  doctrine  qui  me  fera  donnce,vueil- 
]es  fortifier  ma  mémoire  pour  la  bien 
retenir ,  vueilles  difpofer  mon  cœur  à 
la  recevoir  volontiers ,  &  avec  tel  dc- 
fir  qu'il  appartient  :  afin  que  par  mon 
ingratitude  l'occaiion  que  tu  me  pré- 
fentes ne  periflè  pas.  Pour  ce  faire, 
vueilles  épandre  fur  moi  ton  Saint 
Efprit ,  l'Efprit ,  di-je ,  de  toute  intel- 
ligence, vérité,  jugement,  prudence 
&  doctrine  ,  lequel  me  rende  capable 
de  bien  profiter  ,  afin  que  la  peine 
qu'on  prendra  à  nVenfcignernefoit 
pas  perdue.  Et  a  quelque  étude  que  je 
m'applique,  rai  queje  la  reduifeàJa 
vrayifin:  c'cll  de  te  cennoître  en  nô- 
tre Seigneur  Jefus  Chriit ,  pour  avoir 
une  pleine  alïcurancc  de  lai  ut  &  de 
viecntagrace,&tcfervirdroitcment 
&  purement  félon  ton  bon  plaifir;  tel- 
lement que  tout  ce  que  j'apprendrai 
(bit  comme  un  infiniment  pour  m'ai- 
dcràccla.  Et  puisque  tu  promets  de 
donner  de  la  fagefle  aux  petis  &  aux 
humbles,  &  de  confondre  les  orgueil- 
leux en  la  vanité  de  leur  fens  :  pareil- 
lement de  te  manifeiler  à  ceux  qui  fe- 
ront de  cœur  droit ,  au  contraire  d'a- 
veugler les  malins  &  pervers  :  vueil- 
les moi  ranger  à  une  vraye  humilité, 
par  laquelle  je  me  rende  docile  & 
obeïfifànt ,  premièrement  à  toi ,  Te* 
condementàmes  fupctïeurs,  que  tu 
as  commis  pour  me  régir  &  enfei- 
gner.  Davantage,  vueilles  difpofer 
mon  coeur  à  te  chercher  fans  feinte, 
renonçant  à  toute  affection  charnelle 
&  mauvaife,  &  qu'en  telle  forte  je  me 
préparc  maintenant  pour  te  fervir  une 
; :î  l'état  &  vocation  laquelle  ij  te 


plaira m'ordonner quand  je  feray  vc 
nu  en  âge. 

Du  Pfeanme  *r-  14. 

LE  Seigneur  révèle  fes  fecrets  ; 
ceux  qui  le  craignent  &  leur  rai 
conno'îtrc  l'on  alliance. 


« 


ORAISON  POUR  DIRE 

DEVANT  LE  REPAS. 
Du  Pfeaume  104,  27, 18. 

Toutes  chofes  attendit  après  toi  ,    &, 
gneur ,  &  tu  leur  donnes  de  la  'viande 
leur  terni. 

Quand  tu  la  leur  donnes ,  elles  la  recuei 
lent  :  fr  quand  tu  ouvres  ta  main  elles  fo 
raffr.fïces  de  biens. 

S Eigncur  auquel  efl  la  plénitude d 
tous  biens,  vueilles  étendre  1 
bénédiction  fur  nous  tespauvresfer 
vitcurs  ,  &  nous  fanclifier  les  dons 
Jefquels  nous  recevons  de  ta  lai  gcllè , 
afin  que  nous  en  puiffions  uler  fo 
brcmeiit  &  purement  félon  ta  bonn< 
volonté  :  &  par  ce  moyen  te  reconj 
noître  Père  &  autheur  de  toute  be-j 
nignité  :  cherchant  toujours  pi  in 
cipalement  le  pain  fpirituel  de 
Parole ,  dont  nos  âmes  foyent  noui 
ries  éternellement,  par  Jcfus  Chiil 
ton  Fîls  nôtre  Seigneur,  Amen. 

D  E  U  T.    VIII. 

V  homme  ne  vit  point  de  feul  painx 
maïs  de  toute  parole  procédante  de  la  bou 
ekedeDieu. 

ETIONS  DE    GRACES  tyîPRZ 
le  repas, 

Pfeaume  CXVJII. 

I   Qjte  toutes  h  s  nations  louent  le  Seh 
gneur  ,    que  tous  les  peuples  lui  chante 
loiiange  : 

Carja  mijerieorde  tQ  multipliée  fur  nous . 
&fa  veriti  demeure  éternellement. 

SEigneur  Dieu  nous  te  rendons' 
grâces  de  tous  les  bénéfices  que 
nous  recevons  afîidument  de  ta  main, 
de  ce  qu'il  te  plaît  nous  fubftanter  eni 

cette 


Oraifons. 

:ette  vie  corporelle  ,  nous  admini-  infirmité  le   requiert ,    que  jamais 

Irant  toutes  nos  neceffitex  :  &  fin-  nous  ne  t'oublions:  mais  quelafou- 

'uïiérement  de  ce  qu'il  t'a  pieu  nous  venance  de  ta  bonté  &  grâce  dc- 

egenereren  l'efperance  d'une  meil-  meure  toujours  imprimée  en  nôtre 

cure  vie  ,  laquelle  tu  nous  as  rêve-  mémoire:  &  que  parce  moyen  nôtre 

éc  par  ton  S.  Evangile.    Te  prians  confeience  ait  auiïi  bien  ion  repos 

lu'il  te  plaifc  ne  permettre  pas  que  fpirituel  comme  le  corps  pren  le  nen. 

10s  affècîions  loient  ici  enracinées  D'avantage  que  nôtre  dormir  ne  Toit 

n  ces  chofes  corruptibles:  mais  que  point  exceffif,  pour  complaire  outre 

ious  regardions  toujours  plus  haut,  mefureàraife  de  nôtre  chair  :  mais 

ttendans  nôtre  Seigneur  JefusChriir,  feulement  pour  fatisfaire  à  la  fragilité 

pfqu'à  ce  qu'il  paroifie  à  nôtre  re-  de  nôtre  nature,  afin  de  nous  difpo- 


emption,  Amen. 


fer  tant  mieux  à  ton  fervice.  Aufli 
qu'il  te  plaife  nous  conferver  impo- 
lus,  tant  en  nos  corps  qu'en  nos  ef- 
prits,  &nous  conferver  contre  tous 
dangers,  à  ce  que  nôtre  dormir  mê- 
me Ibità  la  gloire  de  ton  Nom.   Et 


Oraifonpour  dire  avant  que  dormir. 

Eigneur  Dieu  Père  Eternel,  qu'il 
te  plaife  jetrer  l'œil  de  ta  cle- 
lence  paternelle  fur  nous  tes  pau- 
res  ferviteurs ,  ne  nous  imputant  parce  que  le  jour  ne  s'eft:  point  paiTé 
oint  tant  de  fautes  &  orTenfes  par  que  nous  ne  t'ayons  offencé  en  plu- 
rielles nous  fommes  redevables  à  iieurs  fortes  ,  félon  que  nous  fom- 
:>njufte  jugement,  à  par  lcfquelles  mes  pauvres  pécheurs:  ainfi  que 
ous  ne  cefTons  de  provoquer  ta  tout  eil  maintenant  caché  par  les 
olére  contre  nous.  Et  d'autant  que  ténèbres  que  tu  envoyés  fur  la  terre, 
ous  iommes  trop  indignes  pour  vueilles  auiïi  enfevelir  toutes  nos 
omparoître  devant  ta  fainte  Ma-  fautes  par  ta  mifericorde  ,  afin  que 
dé ,  qu'il  te  plaife  nous  recevoir  au  par  elles  nous  nefoyons  point  reculés 
om  de  ton  Fils  bien-aimé  nôtre  detafacc.  Exauce  nous,  nôtre  Dieu, 
eigneur,  acceptant  le  mérite  de  fa  nôtre Pere,&  nôtreSauveur,par nôtre 
îort&paflîon  pour  recompenfe  de  Seigneur  jefus  Chrift  ,  qui  nous  a 
)utcs  nos  fautes,  regardant  plutôt  enfeignédeteprier  en  difant,  Notre 
l'obeiflàncc  qu'il  ta  rendue  ,  que  Père ,  &c. 
on  pas  à  tant  de  fautes  que  nous  Qraijw pour  dire  en  la  vifitation  d'un 


malade. 

O  Seigneur  Dieu  Tout-puifiant 
Eternel  &  plein  de  grande 
bénignité  ,  entre  plusieurs  &  divers 
châtimens  par  lefquels  tu  nous  ap- 
pelles à  toi  ,  tu  as  accoutumé  de 
dompter  nôtre  chair  par  beaucoup 
&  diverfes  maladies  ,  lui  ôtant  ia 
nonchalance ,  &  lui  reveillant  fa  ftu- 
pidité  par  des  infirmités  dangereu- 
fes:  &  alors  tu  bailles  des  avertiife- 
ments  de  la  vie  malheureufement 
palfée,  &  de  la  fin  ,   &  de  la  mort 


ornmettons  journellement  devant 
i  fainte  Maj  elle. 

Et  aujjt. 
^Eigneur  Dieu,  puisqu'il  ta  pieu 
5  créer  la  nuit  pour  le  repos  de 
homme,  comme  tu  lui  as  ordonné 
:  jour  pour  travailler ,  vueilles  nous 
lire  la  grâce  de  tellement  repofer 
ette  nuit  félon  le  corps  ,  que  nos 
mes  veillent  toujours  à  toi,  &que 
ôtre  cœur  toit  élevé  en  ton  amour  : 
i  que  tellement  nous  nous  démet- 
ions  de  toutes  folicitudes  terrellies , 

loumous  foulager  félon  que  nôtre    bien  prochaine,  par  des  tourmens& 

N  4  an- 


QraUoas, 


angoiflesb'Tii  prrflantes ,  gui  en  (ont 
comme  les  avant  coureurs  ?  &  auili 
du  grand  (5c  dernier  jour  de  ton  ju- 
gement ,   &  de  la  vie  éternelle  qui 
s'en  enfuivra  ,   laquelle  fera  conti- 
nuée  aux  bons  en  gloire  &  béatitude, 
&  aux  médians  en  ignominie  &  dam- 
nation de  la  géhenne.    Defquejlcs 
choies  laçhair  ayant  la  bride  lâchée, 
ne  veut  ouïr  nullement  parler.    Or 
maintenant,  Seigneur,  nous  avons 
trouvé  cet  homme  abatu  de  maladie  , 
détenu  au  lit ,  &  foûtenant  la  rigueur 
de  ton  fleaù ,  &  la  feverité  de  ta  ver- 
ge ,  envers  lequel  lefentimcnt  du  pé- 
ché ett  réveille  ,  &  l'image  de  la  mort 
fe  prefetue  maintenant   devant  l'es 
yeux.    Et  partant  nous  pauvres  pé- 
cheurs ,  qui  attendons  cette  même 
heure  d'adverlîté  félon  la  condition 
de  nôtre  nature ,  nous  te  prions  hum- 
blement avec  ce  pauvre  malade ,  que 
tu  n'exerces  point  un  rigoureux  ju- 
gement contre  lui  félon  qu'il  a  méri- 
té :  mais  plutôt ,  Seigneur  débonnai- 
re, jette  les  yeux  de  ta  rnjfericorde 
fur  lui  :  &  le  regardant  comme  rache- 
té, donne  lui  grâce  &  confiance  de 
courage  par  laquelle  il  reçoive  pai- 
siblement cette  favorable  correction 


que  nous  mêmes  avions  merite'e  , 
étant  fait  peché  pour  nous  ,  quand 
pour  nos  pèches  &  offenecs  ilafouf 
fert  la  mort ,  lefquels  il  a  lavés  par  Ion 
lang,  &  rcilulcitant-des  morts  a  été 
fait  nôtre  jullice  &  parfaite  rédemp- 
tion, f'ayqucce  pauvre  malade  len- 
te le  huit  &  la  vertu  de  ces  bénéfices, 
par  la  foy  ,  &  étant  preifé  de  cette 
angoi fie ,  qu'il  reçoive  pour  faconfo- 
Iation  un  li  grand  trefor  de  félicité', 
c'eft  à  dite  ,  la  remifîion  de  les  pé- 
chez à caulé de  ton  bus JefusChnlt, 
quecettefoy  lui  toit  comme  un  bou- 
clier, par  lequel  il  rcpouflclcséton- 
ncmens  de  la  mort  ,   &  qui  le  face 
hardiment  cheminer  pour  parvenir 
à  la  vie  éternelle  &  bien  heurcuié  : 
que  quand  il  l'aura  appréhendée,  il 
en  jouiile  éternellement.  C)  Père  ce- 
lefte,  ayele  donc  pour  entièrement 
recommandé;  O  nôtre  bon  Dieu  en 
cette  forte  ,  parce  qu'il  ett  malade, 
tu  le  guériras;  il  ett  gifant  ,  tulerc-i 
lèveras:  il  elt couché  tu  le  redrciîè- 
ras  :  il  eft  foible  ,  tu  le  fortifieras  : 
il  reconnoit  ion  impureté  &  les  ta- 
ches à  ordures,  tu  le  laveras  ;  Il  eft 
navré ,  tu  lui  appliqueras  une  fainte  & 
bonne  médecine  :  il  eftfailideci 
&  vi^tation  paternelle  '.qu'il  l'en-    &  tremblement,  tu  lui  donneras  bon 


h 


dure  patiemment  en  obeiïlance  vo- 
lontaire, fetoumettant  de  tout  fou 
cœur  &  de  plein  gré  au  bon  plailïr 
<je  toi  qui  le  frapes.  Aflîftc  le  en 
toutes  fes  adverfités  &  fâcheries  ,  & 
fois  ta  protection  &  fa  defenfe 
contre  le  danger  qui  eft  bien  proche 
de  lui  :  &  principalement  (i  fa  con- 
icience  découverte  l'accufe  de  fes 
péchés  intérieurs  ,  alors  Seigneur 
plein  de  .bonté  ,  mets  à  l'oppolîte 
les  durs  tourmens  &  le  facrifice  vo- 
lontaire de  ton  Fus  Jefus  Chrift, 
pour  ladefence  de  ce  pauvre  hom- 
me :  lequel  ton  Fils  bien  aimé  a  porté 


courage.  O  Seigneur,  rcçoy-ie  a  toi  : 
car  il  a  fon  recoins  droit  à  toi  :  & 
le  ren  confiant  &  ferme  à  obcïr  à  tes 
commandemens  x  faintes  ordonnan- 
ce. En  un  mot  pardonne  lui  tous  lès 
péchez,  toutes  fes  fautes  o:  otfçnccs 
par  lcfquel|esil  a  grièvement  provo- 
qué ta  colère  &  la  rigueur  de  ton 
jugement  contre  foi.  Au  lieu  delà 
mort,  Seigneur  ,  oétroye  lui  la  vie 
avec  toi  en  gloire  :  ék  ii  tu  connois 
qu'il  pu ifte  encore  faire  quelque  pro- 
fit à  cultiver  ta  vigne  en  cette  morta- 
lité , 
foin 


h  de  plus  grande  diligence  & 
fe  conformer  à  l'exemple  de 


«os infirmités ,  &  a  endure  la  peine    ton  Fils  Jcftis  Quili 


confère 

mais 


Les  dix  Commandemens. 
iTiaisquefcfoitenlui  augmentant  tes    &  defence  afïèuréc  :  &  lequel  pourx 


:    toutefois 


que  ta  volonté 
fbitfaitccntout  &  par  tout  ,  qui  eft 
bonne  àjamais:  Donne-nous,  Sei- 
gneur toutes  ces  chofes  aufïi  bien 
qu'à  ce  pauvre  homme  abatu  de 
jrjaladic,  par  le  Seigneur  Jefus,  Ré- 
dempteur, Médecin  &  Sauveur  des 
pauvres  pécheurs,  nôtre  ieul  bouclier 


donner  exemple  &  grande  confola- 
tion  aux  pauvres  pécheurs  ,  a  mené 
avec  foi  en  paradis  le  brigand  qui  é- 
toit  crucifié  auprès  de  lui  ,  lequel 
Seigneur  Jefus  vit  &  règne  avec  toi 
en  unité  du  S.  Efprit  vray  Dieu  à 
perpétuité.  Ainfifoit-il. 


LES  DIX  COMMANDEMENS  DE  LA  LOY  DE  DIEU. 

Exode  XX. 


E Coûte  Ifraël  ,  Je  fuis  l'Eternel 
ton  Dieu ,  qui  t'ai  retiré  hors  de 
la  terre  d'Egypte  de  la  maifon  de 
fervitude. 

Ld  première Table - 
I.  'TpU  n'auras  point  d'autres 
J[  Dieux  devant  moy. 
II.  Tu  ne  te  feras  image  taillée  ni  re- 
femblance  aucune  des  chofes  qui  font 
là  fus  au  Ciel ,  ni  ici  bas  en  la  terre ,  ni 
aux  eaux  qui  font  fur  la  terre  :  Tu  nç 
t'enclineras  point  devant  elles ,  &  ne 
lesfervitas  :  car  je  fuis  l'Eternel  ton 
Dieu,  Dieu  jaloux  qui  vifite  l'iniquité 
des  pères  fur  les  enfans  ,  en  la  troi- 
sième &  quatrième  génération  de 
ceux  qui  m'ont  en  haine  :  &  qui  fais 
mifencorde  en  mille  générations  à 
ceux  qui  m'aiment  &  gardent  mes 
Commandemens. 

III.  Tu  ne  prendras  point  le  Nom 
de  l'Eternel  ton  Dieu  en  vain  :  car 
l'Eternel  ne  tiendra  point  pour  in- 
nocent celui  qui  prendra  fon  Nom 
en  vain. 

IV.  Aye  fouvenance  du  jour  du 
repos  afin  que  tu  le  fan&ifics  :  Tu 
travailleras  lix  jours  &  feras  toute 
ton  œuvre  :  mais  lefeptiémejoureft 
le  repos  de  l'Etemel  ton  Dieu.  Tu  ne 
feras  aucune  œuvre  en  icelui ,  ni  toi , 
ni  ton  fils,  ni  ta  fil  le ,  ni  ton  ferviteur, 
ni  ta  1er  vante*  ni  ton  bétail ,  ni  l'étran- 


ger qui  eft  dans  tes  portes  :  Car  l'E- 
ternel afait  en  lix  jours  le  ciel  &  la 
terre,  la  mer,  &  tout  ce  qui  eft  en 
eux,  &s'cftrepoféle(éptiéme  jour, 
C'eft  pourquoi  l'Eternel  a  béni  le 
jour  du  repos  &  l'a  làn&ifié. 
La  féconds  Table, 

V.  Honore  ton  Père  &  ta  Mère, 
afin  que  tes  jours  foyent  prolongez 
fur  la  terre  laquelle  l'Eternel  ton 
Dieu  te  donne. 

VI.  Tu  ne  tueras  point. 

VII.  Tunepaillarderaspoint. 

VIII.  Tu  ne  déroberas  point- 

IX.  Tu  ne  diras  point  faux  té- 
moignage contre  ton  prochain. 

X.  Tu  ne  convoiteras  point  la 
maifon  de  ton  prochain,  ni  fa  femme, 
ni  fon  ferviteur ,  ni  fa  fervaritc ,  ni 
fon  bœuf,  ni  fon  âne,  ni  aucune  cfiofe 
quilbitàlui. 

Le  Sommaire  de  toute  la  Loy.  Mat.  2  2. 

Tu  aimeras  l'Eternel  ton  Dieu ,  de 
tout  ton  cœur,  &  de  toute  ton  ame, 
&de  tout  ton  entendement.  C'eft  le 
premier  &  le  grand  commande- 
ment. Et  le  fécond  femblabie  à  ce- 
lai-là  eft: 

Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-même. 

De  ces  deux  Commandemens  dé- 
pendent toute  la  Loy  &  les  Pro- 
phètes. 

Ny  CON- 


Confcilîon  de  Foy. 

CONFESSION    DE    FOY 

FAITE  D'VN  CO  M  MV  N  ACCORD  TA  R 

les  Franco:  s  qtti  défirent  vivre  filon  la  fureté  de  P  Evangile  de 

votre  Seigneur  le  fin  s  Çhrifl. 


ARTICLE.     I, 
âlfftù&âyâ  °us    croyons  &  confef 
«t&Hvi  ..'^iX^ns  qu'il    y  a  un  feul 
W^'1     v'il?  Dieu  ,  qui  eft  une  feule  & 

Ww^W9  limP,e  e^nce  •  {>irir"- 

cle  ,  éternelle,  invisi- 
ble ,  immuable,  infinie,  ineomprehen- 
fible  ,  ineffable,  qui  peut  toutes  choies, 
qui  eft  toute  (âge,  toute  bonne,  toute 
j  ufte ,   &  toute  mifer icordieufe. 

II.  Ce  Dieu  fe  manifefte  tel  a-jx  hom- 
mes ,  premièrement  par  Tes  œuvres,  tant 
par  la  création  ,  que  par  la  confervation 
&  conduite  de  ces  œuvres-  là.  Seconde- 
ment &  plus  clairement  par  (à  parole  ,  la- 
quelle au  commencement  révélée  par 
oracles  ,  a  ère  puis  après  rédigée  par 
écrit  aux  livre»  que  nous  appelons  l'Ecri- 
ture feinte. 

III.  Toute  cette  Ecriture  (àinte  eft 
comprife  aux  livres  Canoniques  du  vieil 
$c  nouveau  Teftament  :  defquels  le  nom- 
bre s'enfuit.  Les  cinq  livres  de  Moyfe, 
fàvoireft,  laGenefe,  l'Exode,  leLevi- 
tique ,  les  Nombres ,  le  Deuteronome. 
Item  ,  Jofue',  Juges,  Ruth,  le  premier  & 
]•  fécond  livre  de  Samuel,  îe  premier  8c 
le  fécond  livre  des  Rois ,  le  premier  &  le 
fécond  livre  des  Chroniques,  autrement 
dit  Paralipomenon  ,  le  premier  livre 
d'Efdras.  Item,  Nehemie,  le  livre  d'E- 
fter,  Job,  lesPfeaumes  de  David  ,  les 
Proverbes  ou  Sentences  de  Salomon  ,  le 
livre  de  PEcclefiafte  dit  le  Prêcheur ,  le 
Cantique  de  Salomon.  Item ,  le  livre  d*E- 
(àïe,  Jeremie,  les  Lamentations  de  Jere- 
mie ,  Ezcchiel ,  Daniel ,  Ofée ,  Joël , 
Amos,  Abdias,  Jonas,  Michéc,  Na- 
hum  ,  Abacucj  Sophonie,  Aggée,  7,ac- 
harie,  Malachie.  Item  ,  le  S.  Evangile 
félon  S.  Matthieu  ,  félon  S.  Marc,  félon 
S.  Luc  ,  &  félon  S.  Jean  :  Itéra,  le  fécond 


livre  de  S.  Luc,  autrement  dit  les  A&es 
des  Apô'res  :  Item  ,  les  EpitRs  de  S.Paul, 
une  aux  Romains,deuxaux  Corinthiens, 
une  aux  Galatcs,  une  aux  Ephelîens  » 
uneaux  Philippiens  ,  uneaux  Coloiîens , 
deux  aux  ThciTalonicicns,  deux  à  Timo- 
thee,uneàTire,  une  à  Philemon:  Item 
TEpîtreaux  Hébreux:  PEpître  de  S.  Ja- 
ques: la  première,  3c la  féconde  Epitre 
de  S.  Pierre:  la  première,  deuxième,  8c 
troifie'meEpîtrede  S.  Jean  :  l'Epîrre  de 
S.  Jude:  Item,  I* A pocalypfe ou  révélation 
de  S.  Jean. 

IV.  Nous  connoiflons  que  ces  livres 
font  Canoniques ,  &  la  règle  très  certai- 
ne de  notre  foy ,  non  pas  tant  par  le  com- 
mun accord  8c  contentement  de  l'Eglife, 
que  par  le  témoignage  &  perfuafion  in- 
térieure du  S.  Elprit ,  qui  nous  les  fait  di- 
feerner  d'avec  les  autres  livres  Ecclefïa- 
ftiques ,  fur  lefquels  ,  encore  qu'ils  foienc 
utiles,  on  ne  peut  fonder  aucun  article 
de  foy. 

V.  Nous  croyons  que  la  parole  qui 
eft  contenue  en  ces  livres  eft  procedée  de 
Dieu,  duquel  lèul  elle  prend  fon  autho- 
rite,  8c  non  des  hommes  Et  d'autant 
qu'eliceftla  rc'gîedo  toute  vérité,  con- 
tenant tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  le 
fervice  de  Dieu  8c  nôtre  falut,  il  n'eft 
loifible  aux  hommes  ,  ni  mêmes  aux 
Anges,  d'y  ajouter,  diminuer  ou  chan- 
ger. D'où  il  s'enfuit  >  que  ni  l'antiquité*, 
ni  les  coutumes,  ni  la  multitude,  ni  la 
fagefle  humaine,  ni  les  jugemens,  ni 
les  arrêts,  nilesedits,  ni  les  décrets,  ni 
les  conciles ,  ni  les  vidons ,  ni  les  miracles 
ne  doivent  point  être  oppofés  à  cette 
Ecriture  (àinte,  mais  au  contraire  toutes 
chofes  doivent  être  cxamine'est  réglées 
£c  reformées  félon  elle.  Et  fuivant  cela 
cous  avouons  les  trois  fariboles,  favoir 
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desApétrcs,  deNice'e,  8c  d'Athanafe 
parce  qu'ils  font  conformes  à  laparole 
de  Dieu. 

VI.  Cette  Ecriture  fainte  nous  ensei- 
gne qu'en  cette  feule  8c  fimple  eflfence 
Divine  que  nous  avons  "confeffée,  ilya 
trois  perfonnes,  le  Pcre,  le  Fils ,  &  le  S. 
Efprit  ;  le  Père ,  la  première  caufè ,  prin- 
cipe &  origine  de  toutes  chofes:  le  Fils, 
fa  parole  &  fapience  étemelle  :  le  S. Efprit, 
fa  vertu  ,  puifiance  &  efficace.  Le  Fils 
éternellement  engendre'  du  Père  .•  le 
S.  Efprit  procédant  éternellement  de  tous 
deux.  Les  trois  perfonnes ,  non  confufes, 
mais  diftinctes ,  &  toutefois  non  divi- 
fées  »  mais  d'une  même  efîence  ,  éterni- 
té' ,  puiflance  8c  égalité'.  Et  en  cela  nous 
avouons  ce  qui  ae'té  détermine'  par  les 
Conciles  anciens,  8cdetcftons  toutes  les 
fectes&hercfies  qui  ont  e'te  rejettéespar 
les  faints  botteurs ,  comme  S.  Hilaire  , 
S.  Athanafe,  S.  Ambroife,  S.  Cyrille. 

VII.  Nous  croyons  que  Dieu  en  trois 
perfonnes  coopérantes  par  fà  vertu,  fàgef- 
îè  &  bonté  incomprehenfible  a  crée  tou- 
tes chofes ,  non  feulement  le  ciel  &  la 
terre ,  8c  tout  ce  qui  y  eft  contenu  :  mais 
aufli  les  efprits  invifibles  ,  defquels  les 
uns  font  de'chus  8c  tombés  en  perdition  : 
les  autres  ont  perfifté  en  l'obeïfTance. 
Que  les  premiers  s'étans  corrompus  en 
malice,  font  ennemis  de  tout  bien,  par 
confequent  de  toute  PEglife.  Les  féconds 
ayans  e'te  preferve's  par  la  grâce  de  Dieu  , 
font  miniftres  pour  glorifier  le  Nom  de 
Dieu,  8cfervirau  falut des  e'ius. 

VIII.  Nous  croyons  que  non  feule- 
ment ilacre'e  toutes  chofes,  mais  qu'il 
les  gouverne  8c  conduit  ,  difpofant  8c 
ordonnant  félon  fa  volonté'  de  tout  ce  qui 
arrive  au  monde.  Non  pas  qu'il  foit  l'au- 
teur du  mal  ou  que  la  coulpe  lui  en  puifïb 
être  imputée,  veu  que  fa  volonté  eft  la 
régie  (ouveraine  8c  infallible  de  toute 
droiture  8c  équité':  mais  il  ades  moyens 
admirables  de  fefervir  tellement  des  dia- 
bles 8c  des  mechans ,  qu'il  fait  convertir 
en  bien  le  mal  qu'ils  font,  &  duquel  ils 
font  coupables.  Et  ainfi  con&fTans  que 
rien  ne  fe  fait  fans  la  providence  de  Ditu, 
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nous  adorons  en  humilité*  les  fecrets  q 
nous  font  caches  ,  fans  nous  enquérir 
par  deflfus  #ôtre  mefure.  Mais  plutôt 
nous  appliquons  à  nôtre  ufage  ce  qui  nous 
eft  montre'  en  l' Ecriture  fainte ,  pour  être 
en  repos 8c  feurete',  d'autant  que  Dieu, 
qui  a  toutes  chofes  fu jettes  à  loy,  veille 
fur  nous  avec  un  foin  paternel ,  tellement 
qu'il  ne  tombera  point  un  cheveu  de  nô- 
tre tête  fans  fà  volonté.  Et  cependant  il 
tient  les  diables ,  8c  tous  nos  ennemis  bri- 
dés ,  en  forte  qu'ils  ne  nous  peuvent  faire 
aucun  dommage  fansfapermiflion. 

IX.  Nous  croyons  que  l'homme 
ayant  e'te  creé  pur,  entier,  8c  conforme 
à  l'image  de  Dieu ,  eft  par  fà  propre  faute 
decheu  de  la  grâce  qu'il  avoitreceuë.  Et 
qu'ainft  il  s'eft  aliène'  de  Dieu ,  qui  eft  la 
fontaine  dejufticeoede  tous  biens,  en 
iorte  que  (à  nature  eft  du  tout  corrom- 
pue. Et  étant  aveuglé  en  fon  Efprit ,  8c 
déprave'  en  fon  cœur ,  il  a  perdu  toute 
intégrité  (ans  en  avoir  rien  de  refte.  Et 
bien  qu'il  y  ait  encore  quelque  diferetion 
du  bieîi  8c  du  mal  ,  nonobftant ,  nous 
dilbns ,  que  ce  qu'il  a  déclarte'  fe  conver- 
tit en  ténèbres ,  quand  il  eft  queftion  de 
chercher  Dieu ,  tellement  qu'il  n'en  peut 
nullement  approcher  par  fbn  intelligence 
8craifbn.  Et  bien  qu'il  ait  une  volonté, 
par  laquelle  il  eft  incite'  à  faire  ceci  ,  on 
cela  :  toutefois  elle  eft  du  tout  captive 
fous  péché  :  en  forte  qu'il  n'a  nulle  liberté 
à  bien ,  que  cel/e  que  Dieu  lui  donne. 

X.  Nous  croyons  que  toute  la  lignée 
d'Adam  eft  infectée  d'une  telle  conta- 
gion ,  qui  eft  le  péché  originel  ,  8c  un 
vice  héréditaire,  8c  non  pas  feulement 
une  imitation,  comme  les  Pelagiensont 
voulu  dire  :  lefquels  nousdeteftons  en 
leurs  erreurs.  Et  n'eftimons  pas  qu'il  foit 
befoin  de  s'enquérir  comment  le  pèche 
vient  d'un  homme  à  l'autre ,  veu  que  c*eft 
bien  afifez  ,  que  ce  que  Dieu  lui  avoit 
donne'  n'étoit  pas  pour  lui  feul  ,  maii 
pour  toute  fa  ligne'e  :  Ce  ainfi  qu'en  fà 
perfonne  nous  avons  e'te'  dénuezde  tous 
biens ,  8c  fbmmes  tombés  en  toute  pau- 
vreté 8c  malédiction. 

XI.  Nous   croyons  aufti    que 
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vice  eft  vrayement  peéké  ,  qui  fuflfit  à 
condamner  tout  le  genre  humain  juf- 
qu'3ux  petits  en  fins !  des  lèvent- 
mère  ,  &  que  pour  tel  il  eft  réputé  devanr 
DLu  ,  même  qu'après  le  Baptême  c'eft 
tofcoun  péché  quant  à  la  coulpc  ,  bien 
que  la  coud  mnation  en  fbit  abolie  aux 
enfin--  de  Dieu,  ne  la  leur  imputant  point 
par  fa  bonté  gratuite.  Outre  cela  que  c'eft 
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une  perveriité  produifant  toujours  d 
fruits  de  m 
plus  fonts,  encore  qu'ils  y  refirent ,  ne 
lai  lient  point  d'etre  entachez  d'infirmité , 
&«i'ayties  ,  pendant  qu'ils  habitent  en 
ce  monde. 

XII.  Nouscroyons  que  dec%tte  cor 
ruption  Se  condemnation  générale  ,  en 
laquelle  tous  les  hommes  font  plongez, 
Dieu  retire  ceux  Jefquels  en  fon  confcil 
éternel  &  immuable  il  a  eleus  par  fa  ferle 
bonté  &  mifericorde  en  notre  Seigneur 
Jcfus  Chrift,  fansconfideratiop  de  leurs 
œuvres  ,  laiiTant  lesautres'en  cettememè 
corruption  &  condamnation  ,  pour  mon- 
trer en  eux  fa  juftice  ,  comme  aux  pre- 
miers ii  fait  luire  les  richefles  de  ù  mif; 
ricorde.  Car  les  uns  ne  font  point  meil- 
leurs que  les  autres ,  jufques  à  ce  que 
Diculesdifcerne,  fclon  -fon  confeil  im- 
muable qu'il  a  determine^èa-  fefus  Chrift 
devant  la  création  du  mortlfir.*  *&  nul  autTi 
ne  fc  pourrait  introduire  à<*n  tel  bien  de 
fa  propre  vertu,  veu  que  dénature  nous 
ne  pouvons  avoir  un  foui  \?on  mouve- 
ment, ni  affection,  ni  penfée  ,  juiirucs 
i  ce  que  Dieu  nous  ait  prévenus  8c  nous 
y  air  difpofez. 

XIII.  Nous  croyons  qu*£n  ce  Jcfus 
Chrift  ,  tout  ce  qui  étoit  requis  à  nôtre 
falut  nous  a  été  offert  8t  communiqué. 
Lequel  nous  c'tant  donné  à  falut ,  nous  a 
été  quant  &  quant  fait  fapience  ,  juftice  , 
fanct  in  cation  ,  &  rédemption,  en  forte 
qu'en  déclinant  de  lui  on  renonce  à  la  mi- 
fericorde du  Père,  où  il  nous  convient 
d'avoir  notre  unique  refuge. 

.IV.   Nous  croyons  que  Jefus  Chrift 
intla  lagcfTe  de  Dieu ,  &fon  Filséter- 
^  a  vêtu  n  -tre  chair ,  afin  d'être  Dieu 
mrne  en  une  pcifonne  ,    memes 
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homme  femblaWe  à  nous  ,  paffltle  en 
corps  &  en  âme,  finon  entant  qu'il  a  été 
pu%Je  toute  macule.  Et  quant  a  fon  hu- 
manité ,  qu'il  a  éréla  vraye  iemence 
d'Abraham  &  de  David,  bien  qu'il  ait 
été  conecu  par  la  vertu  fecrette  du  S. 
Efprit.  En  quoi  nous  dételions  toutes  les 
herefies  qui  ont  anciennement  trouble 
lesEglifes:  &  notamment  aufli  les  ima- 
ginations  diaboliques  de  Servet,  lequel 
^attribuë  au  Seigneur  Jefus  une  divinité 
fuitartique  ,  d'autant  qu'il  le  dit  ctro 
l'idée  &  le  patron  de  routes  chofes,  &  le 
nomme  Fils  perfonnel,  ou  figuratif  de 
Dieu  ,  &  finalement  lui  forge  un  corps 
de  trois.élemens  incréez ,  &  ainfi  mêle  Se 
détruit  touteaifs  deux  natures. 

XV.  Nmnljroyons  qu'en  une  même  ' 
.perfonne  ,  favoir  Jclus  Chrift,  les  deux  jC 

natures  font  vrayement  &  infeparable1.* 
ment  conjointes  "&  unies,    derr   urar01 
néanmoins cha&je  nature  en  fa  di   ind^JJ* 
propriété:  tellement  que  comme  eu  <àmcnL 
conjondlionJanaturdJtiivinc,  retena»  *-*-  j 
propriété* ,  iftdemeurée*increée ,    ic>    ' 
nie-,  &  remplillânt  toutes  chofes  :  aey"'  < 
la  nature  humaine  eft  demeurée  finit^J 
ayant  fa  forme  ,  melure  &  propriété  : 
thèmes  bien  que  Jefus  Ghrtft  en  refluïci 
tant  ait  donné  l'immortalité  à  fon  corps, 
toutefois  il  ne  lui  a  pas  ôté  la  vérité  de  fa 
nature.   Pt ainfi  nous  le  conlîderons telle- 
ment en  (à divinité,  que  nous  ne  ledi^ 
poùillons  point  defon  humanité. 

XVI.  Nouscroyons  que  Dieu  envo» 
jfcnt  Ion  Fils  a  voulu  montrer  fon  amour 
&  bonté  ineûimablc  envcr.%  nous ,  en  le 
livrant  à  la  mort,  &  le  reffufeitant  pour 
accomplir  toute  juftice  ,  &  pour  noiV 
acquérir  la  vie  celcfte. 

XVII.  Nous  croyons  que  parle  facri- 
fice  unique  que  le  Seigneur  Jcfus  a  offert 
en  la  croix  >  nous  fommes  reconciliez  à 
Dieu  pour  être  tenus  &  reputez  juftes  de- 
vant lui  :  parce  que  nous  ne  lui  pouvons 
être  agréables ,  ni  être  participans  de  fon 
adoption  ,  finon  d'autant  qu'il  nous 
pardonne  nos  fautes  ,  &  les  cnfeveîir. 
Ainfi  nous  proteftons  que  Jefus  Ch.nt 
eft  r^ôtre  lavement  entier  ôc  parfait  , 
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